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tz 


té-tsètle 



* Prtjtoncez 4. Autrefois on appelait cette lettre a-e,(cn prononçant l'a et 
IV séparément). 

* L Aaipiré. 

» Prononcer èffèffe. 

* L'A aspiré. 

* Voyez pour le nom de celte lettre les explications sur les consonnes» 
$ 5, pages 11 et 12. 

6 Prononcez essesse. 

Nota. Les lcltres dont la majuscule n'est pas indiquée, comme ff, <f, s. f , ff. 

fc, ne sont pas usitées au commencement des mots. 

# 
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VOYELLES SIMPLES. (Scï&fHattte, SSocaïf.) 
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m â «^é u n ?) 

DÏPHTHONGUES. (&tt»ttft»te, «D^^ongeit .) 

ai («9) au au ei («9) eu le oi 
3ïi («9) îïu 3iti <$f («9) ®n — Oi 
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(ot>) ui 119. 
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COURS 

DE 

LANGUE ALLEMANDE. 

La langue allemande se compose , comme la langue fran- 
çaise, de propositions ou phrases; ces phrases se composent 
rie mots, et les mots de syllabes et de lettres. De là la division 
toute naturelle de là grammaire en trois parties principales, 
dont la première traite des sons, c'est-à-dire des lettres et des 
syllabes, de leur forme, leur valeur et leur prononciation 
(SS *~21); la deuxième, des mots, des parties du discours, 
de leur formation, leur valeur et leurs variations (§§ 22-200) ; 
la troisième enfin de la syntaxe et de la construction, c'est- 
à-dire des principes qui régissent la formation des propositions 
(§§291-447)*. 



PREMIÈRE PARTIE. 
»ES SONS. — 25 «ni btn Saute** 



i 

PREMIÈRE LEÇON.— @rfk £ccfttm. 

ALPIÏABET ALLEMAND. 
NOMS ET SONS DES LETTRES. 

» 

§i. VOYELLES SIMPiES. ( @< :bft I ÛU t?, »0Îaïf.) 

% (S, 3, D, Ô, U, Û, 5). 
a, 5, e, f, o, S, u, fi, 

• Cette troisième partie récapitulera les pr.ncipcs de syntaxe qui auront 
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g l LEÇON I. — ALPHABET. 4 

a, 91. S'appelle comme en français; il se prononce comme 
Va dans âme, arme, cable. Il est tantôt long, comme dans 

SWotynub, mx-, tantôt bref, comme dans Çctfte, Sanbe. , 

à, 31. S'appelle comme il se prononce, c'est-à-dire, é. Il 
est tantôt long, comme dans erjoÇlt, raconte, tantôt bref, 
comme dans beftanfciflen, perpétuelles. 

Quelquefois aussi l'a se prononce comme un c fermé (é), 
surtout dans les mots en àt, (as en latin), qui se terminent en 
français en é ; par exemple : majestas, majesté, 3Waj[cflût. 

e, ®. S'appelle et se prononce comme Ve français. Il est 
tantôt long et fermé (é), comme dans 2B<fatutÇ, tristesse ; tan- 
tôt long et ouvert (é) comme dans et, il ; ber, le; Seben, vie; 
cette prononciation s'applique aux monosyllabes et au pre- 
mier c des mots de deux syllabes dont chacune a une c : teben, 
vivre; betcn, prier; tantôt il est bref et ouvert, comme dans 
jcnn, car; perfttà, persan ; f^nelt, vite. 

11 y a en outre Vt mi-muet, qui se rencontre dans les sylla- 
bes finales des mots variables, et dans certaines particules ini- 
tiales (6e etflc), comme dans Çatte, tftiege, guerres; ©taaten, 
états; faûneê, beau; bcfïaubtgen, perpétuelles; geïobt, loué. Il a 
le son de Te dans le, me, te, ne. 

Il n'y a pas d'e tout -à-fait muet, comme par exemple dans 
les syllabes finales des verbes français, parlent, excellent, ex- 
cepté l'c après l'i, dans les mots d'origine germanique, où il 

indique que H est long : We, les; fliîeae, guerres. 

t, 3- Nom et son comme en français; H est tantôt long, 
comme dans *ie, JWe fl e, ruines; tantôt bref, comme 

dans im, dans ; mit, avec ; perftfôe. 

v, ©. Nom et son comme en français; ta ntôt long, comme 

<iô expliqué, occasionnellement dans le eours des e?^^ te 

loi "des îcglcs dc construction en particulier, voy. Leçon XXXIX, § 420 el 



ftliTUtltl. 
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5 LEÇON I. ALPHABET, TOYELLES. g 1 2 

dans gtôjîcô, fo \ tantôt bref, comme dans ©ott, Dieu ; foU, doit ; 

fimmen, venir. Lorsque Po allemand est long, il a le son fermé 
comme dans gros, pôle ; lorsqu'il est bref au contraire, il a le 

son ouvert, comme dans homme, pomme. 

« 

V iO. S'appelle eu et se prononce à peu près de môme ; il 
faut l'entendre ; il est tantôt long, comme dans fdjônfô, Jtônîg 
(roi); tantôt bref, comme dans entuSlfertcn, dépeuplaient; 
SBSrter, mots. 

il, 1t. S'appelle ou, et se prononce de même ; tantôt 
long, comme dans ©djûte (école) , îrûg (tromperie) ; tantôt 
bref, comme dans (Sultan (sultan), unb (et), fcuro) (par). 

n 

il II* Nom et son de Vu français; tantôt long, comme dans 
fur pour, @<$ufer, (écolier); tantôt bref, comme dans futiten 

(remplissaient), fojutttln (secouer). 

p, S'appelle ypsilonne et se prononce comme Y y fran- 
çais ou Yi. 11 a été souvent employé autrefois, et il Test parfois 
encore à présent, pour distinguer certains mots dont le son est 
le même, mais qui diffèrent de sens, comme fein (son, pronom 
possessif) et fein ou ferçn (être). 

§ 2. . i. On appelle voyelles fortes l'a, Yo, Tu ; voyelles 
faibles, Pc et l'i et les affaiblissements de a, o, u, qui sont a, ô, 
u. 11 est essentiel déretenir dès à présent cette distinction, parce 
qu'elle influe sur la prononciation de certaines consonnes. 

SL Les voyelles a, t, o, sont quelquefois redoublées, ce qui 
en rend le son long, p. ex. : ©taaten, SHerr (mer), <Sd)oof} (gi- 
ron) ; l'i et Pu ne sont jamais redoublés. 

5. Lorsque les deux aa ou ee ou oo n'appartiennent pas à la 
même syllabe, on ne les prononce pas d'un seul son ; mais on 
fait entendre distinctement les deux voyelles, comme U-tiUn 
(hériter). 
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LEÇON I. — ALPHABET, DIPIITHONGUES. 



§ 5. VOYELLES COMPOSÉES OU DIPHTHONGUES. 

(Eoppcllaute, 2)op^tço:iôcn.) 

ai (<rç), «W/ « », « («)), <«, i*, ot (otf), ui (M). 
2(i(2ty), 2tu, *u, (Si (<fy), du — £>i(0»), Ut (Ity). 

La diphthonguc est un son formé par la réunion de deux 
voyelles et qui peut se prononcer sans l'aide d'aucune autre 
lettre. 

Le nom des diphthongues allemandes est celui des deux 
voyelles qui les composent. 

Leur valeur, leur son répond généralement aux sons réu- 
nis des deux voyelles, sauf quelques modifications dont il est 
très-difficile de définir la nuance délicate; il faut les entendre 
prononcer. 

ai (at>), au, ot (op), ni (tt$> se prononcent tont na- 
turellement, en faisant sonner chacune des deux voyelles 
dont la diphthongue est composée : ainsi Sta\\tx, prononcez l'ai 
ai comme ay dans Blaye; auê, prononcez aous, d'abord Ta 
puis Tu, mais sans interruption (non pas o, comme au dans au- 
tre). (Ci, 09, ui, uç ne se trouvent pas dans les mots d'origine 
allemande.) 

au se prononce comme si le tréma " était sur l'u et non 
sur l'a ) il ressemble au son de l'au dans Saùl, prononcé très- 
coulamment : Vit 2ttaufe (prononcez maiise) les souris. . 

*tt n'a pas d'équivalent en français; il ressemble à au, mais 
le son en est un peu moins ouvert : fêulr, hibou ; prononcez 

éiïle. 

ti (tp) a un son intermédiaire entre ai et ei, mais qui se 
rapproche bien plutôt de ai, que de ci: ein, 9W($, fcinc; pronon- 
cez aïn, etc. 

it que nous avons vu comme représentant l'i long, peut 
être diphthongue, sous les deux conditions suivantes : qu'il se 
trouve dans un mot étranger et qu'il n'ait pas l'accent. 



^ 

7 LEÇON I . — ALPHABET, DIPUTHONGUIS. § 3h— i > 

Ex. : bie tfamllie, la famille; bte £iftotie, l'histoire, où l'on 
entend I't et Te. 

Lorsqu'au contraire l'accent est sur Vit, la prononciation 

suit la règle ordinaire, et Te disparaît : bie harmonie, l'harmo- 
nie; bie SCffrimomie, l'astronomie ; ber. Sfcjlet, lo visir. 



EXERCICES . — Ûbungfft . 

L 1. LECTURE ET TRADUCTION LITTÉRALE. 

(gefen unb atftMdje* ttbetf«é«nO 

S&afjtmtb tvat&uHan. Qkfyattt eitt gt*#e$, fd>o« 

Mahmoud était sultan. Il avait ' un grand, bel 

tte* 9ïri<ï>. Petite fceflâftMgett llriege im Sfto$- 

empire. Ses continuelles guerres dans le étran- 

lanbc, unb feint Zptanmi im Snnern ftifltcit Me 

ger et sa tyrannie dans le intérieur remplissaient les 

ttetjïfd)en <&taattn mit 9lnintn unb enttootïetten 

persans états arec , ruines et dépeuplaient 

ba$ flaifezifyum. @p erjaïtft «tau. 

Je empire. Ainsi raconte on. 

2. Traduction française. (Sliejjenbe (coulante) Ûbetfeôung,.) 
— Mahmoud était sultan. Il avait un grand et bel empire. Ses 
guerres continuelles au dehors et sa tyrannie au dedans rem- 
plissaient les états persans de ruines et dépeuplaient l'empire. 
Voilà ce qu'on raconte. 
■ • 

5. Comparaison des deux langues. (îBerflleidjung ber betben 
3»ïarJ)en.) — ©vofeS, fdjôneô 9MrJ); beflânbtgen Jlnege; 
y t x f if d> t n (Btaattn : Vadjectif se met toujours avant le sub- 
stantif qu'il accompagne ; — im 9lu8lanbe, tm 3nnern ; mot à mot : 
dans au étranger, dans au intérieur : im est la contraction 
de in, dans 9 qui régit le datif, et de bem, au, datif do l'article 
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§ 4-5 LEÇON II. — ALPHABET, CONSONNES. & 

neutre ba$ , le ; — mit Otottu n, avec ruines : on dit m i t crroo* 
fûttcn, remplir avec quelque chose. 

4. Conversation. (®t\pxàa)). — 1. Qui était sultan? — 

2. Qu'était Mahmoud? —5. Qu'avait-il? — 4. Où faisait-il 
ses guerres continuelles? — 5. Que faisait il au dehors? — 
6. Qu'exerçait-il au dedans?— 7. Où exerçait-il sa tyrannie? 
— 8. Qu'est-ce que les guerres remplissaient de ruines ? — 
9. Que dépeuplaient-elles? — 10. De quoi les guerres remplis- 
saient-elles les états persans ? 

5. Construction (©afcfcilbmtg.) — 1. Mahmoud avait un 
empire bel et grand. — 2. Le sultan Mahmoud (sultan Mah- 
moud, sans article) était à l'étranger (dans au étranger.) — 

3. 11 avait les états persans. — 4. Ses guerres dépeuplaient 
l'empire. — 5. Mahmoud raconte ses guerres. — 6. Les états 
persans sont (ftnb) un bel empire. — 7. Les guerres conti- 
nuelles sont à l'étranger. — 8. On raconte sa tyrannie. — 9. 
On raconte ainsi les guerres à l'étranger (ainsi raconte on 
etc.) — 10. Les guerres et la (bic) tyrannie remplissaient les 
états persans de ruines. — 11. L'empire est (tjt) au dedans 
(dans au intérieur.) — 12. A l'étranger sont les guerres con- 
tinuelles, et au dedans est sa tyrannie. 



xx 

DEUXIÈME LEÇON.— 3*xiU Section. 

ALPHABET ALLEMAND. 
NOMS ET SONS DES LETTRES. 

§8. CONSONNES (SKttïau te, Gonfonûntcn.i) 

*, c, a), b, f, ff ; g, $, i, f, â, 1, m, n, 
S3, G, (5$, 2>, 5,— ®, # # 3, X, - 2, 3K, <tt, 

4 ** f/ «/ ff, f, % fà> t, », h>, X, |, fr- 

o, m,6, @t, 64, s, 3.— 
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9 LEÇON II. ALPHABET, CONSONNES. § 5 

fc, J>. Nom et son comme en français : Ut, priait; *>etfifc$, 
persan. 

Le ressemble à un f un peu dur : fm^atifdj, emphatique. 
Le *>f est égal en valeur et en son à et il fait entendre 
le ^ plus fort que dans $f) : cmpfangen, recevoir. 

c s'appelle tsé. 11 se prononce : 

1. Comme un k, devant les voyelles fortes 0,0,11} devant 
les consonnes, et à la fin d'une syllabe : <£oto, (Sut (cure), 
Grebit (crédit), ©pectofet (tapage), Section, leçon. 

2. Comme ts, devant les autres voyelles ; (Sâfat , (Sacilia, 
(Sitfu* (cirque). 

<ï> s'appelle tsé-ha en aspirant Vh. II se prononce : 

li Généralement au moyen d'un son guttural comme dans 
mei% ; 1$, je ; nity, pas <&yx*ty, langue, et qui n'a pas d'équi- 
valent en français. Pour prononcer le % dans id), il faut ap- 
puyer la langue contre les dents inférieures et essayer de pro- 
noncer iche ; l'effort ainsi fait produira infailliblement le son 
id), qui pourra être regardé comme la base de la prononciation 
que nous cherchons. 

En prononçant teÇ et ©vrcicÇe, on entend qu'il y a une diffé- 
rence dans le à) des deux mots. En effet, le son du cfc est plus 
guttural après les voyelles fortes a, 0, u ; et il l'est moins après 
les voyelles faibles a, e, t, 6, û (voyez § 2, p. 5) et les con- 
sonnes liquides î, m, n, t; p. ex. dans nac$, après; bag So<$, 
le trou ; bas ffludj, le livre ; bit @*>rad)e, la langue, le d) est fort 
et guttural, et il est doux dans ber fQttyx, le gobelet; ic$, je, 
moi; ladjelit, sourire; bte tfôd&tnn, la cuisinière; bie aBuc^er, 
les livres ; forint, parle; toeltyr, qui ; bur$, par; 9flùnc$en, Mu- 
nich, etc. 

2. Comme un f, au commencement des mots d'origine grec- 
que ou latine : G$riftu6, Christ ; tyïtmlt, la chronique ; et dans 
les deux mots d'origine allemande : <£$at et GÇut, qu'on ne 
trouve que dans les composés : GÇa^tooty, semaine-sainte 
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§ 5 LEÇON II. ALPHABET, CGWSONRBS. 10 

(ou semaine de la passion); &$at=freitog f Veodredi-Saiet et 
(SÇut^urft, prince électeur. 

$)$ f se prononce comme U ou comme un x fort, lorsque 
les trois lettres qui le composent appartiennent à la même syl- 
labe radicale : h>ud)8, croissait, prononc. hntfS; ter 93ud)8 (le 
buis), pron. 93 u ï 8 ; mais dans 33u$é, génitif defl3udj (livre) et 
formé seulement par contraction du mot dissyllabique 93ucÇ-fÔ, 
le d) conserve sa prononciation naturelle. 

b, t* Semblables aux d et t français, 
tion se prononce comme «on : 9lation, nation ; Secttoir. 
Letlj, qu'on rencontre souvent en allemand, n'a pas de pro-- 
nonciation particulière; le 1) indique seulement que le son de 

la syllabe est long : Vit 9lôu), le besoin. 

f t Vf t». f et to sont semblables en nom et en son à f, v 
français ; a s'appelle faou et se prononce comme l'f français : 
SSejtct, visir; »on, de, prononc. fteguv, fon. 

g. Le nom de cette consonne est hié, d'autres l'appellent 
gué. Nous lui conserverons le premier nom. 

Le 9, qui a beaucoup d'analogie avec le dj, mais qui est 
généralement moins fort que lui, se prononce de deux ma- 
nières différentes, selon qu'il est au commencement ou à la fin 
d'un mot ou d'une syllabe. 

1 . Le g initial, qu'il soit suivi d'une voyelle forte ou d'une 
voyelle faible ou d'une consonne, se prononce uniformément 
comme le g français dans gant, gros-, p. ex. : gvof?, grand; 
griernt, (prononc. gfwclernt), appris; ©oit (Dieu), gtb (pronoc. 
guib) (donne), gut (bon), ©afi (hôte). 

2. Le g final a un son guttural analogue à celui du mais 
qui, après les voyelles faibles, est beaucoup plus doux que le d). 
11 présente d'ailleurs la même différence que le Ainsi il est 
guttural et fort après les voyelles fortes a, o, u : ber 93ogei, 

l'oiseau [pron.. SSôc^l) ; m Otuge (l'œil) , baô £age,r (le camp), fcie 
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14 LEÇOJi H. ALPHABET, COi\SOFWE6. § 5 

3a#> (la chasse); et il est très-doux après les voyelles faibles ci, 
e, t,ô, u, ou les censoones liquides l, ra, x : bet tfrUg (la guerre), 
bUSftîget (les oiseaux), ber (Sffig (le vinaigre), bie fêintoittig-utig (le 
consentement), folg-eirteâ (ce qui suit), bie <Sorg-* (le soin). Il 
faut entendre cette prononciation. 

Après un n, dans la même syllabe, le g a la prononciation 
que nous lui avons vue ci-dessus, n° 1 j la réunion des deux 
caractères n et g produit alors un son qui rappelle celui dans 
angle, anguleux, mais plus énergique et moins nasal : bit 
(Solange (le serpent), ber ©tfang (le chant) . 

Dans les mots qui viennent du français, le g se prononce à 
la française : baê ©ente (le génie), 

Ij s'appelle ha ; c'est Vh fortement aspiré. 

1. Let) est toujours aspiré lorsqu'il est initial, c'est-à-dire 
au commencement d'un mot ou d'une syllabe, et suivi d'une 
voyelle ou d'une diphthongue. 

Il se prononce d'une manière fortement aspirée, au com+ 
mencement des mots : tyaben (avoir), Çordjc (écoute),. £rtr (seir* 
gneur), fjeuie (aujourd'hui). 

11 est moins aspiré dans le corps d'un mot : D-Çeim (oncle). 

2. Le final (à la fin d'un mot ou d'une syllabe) ou placé 
devant une consonne, ne se prononce pas du tout; il indique 

alors que la syllabe est longue : frûÇ (tôt), 3# (nombre), 

fcÇtte (tournait), tro^l (bien), <&a)uf) (soulier). 

3. Lorsque le f}, placé à la fin d'une syllabe, est précédé 
d'une voyelle et suivi d'un e mi-muet : fatj-en (virent), ttaty-e 
(près), gety e (marche), les deux voyelles séparées par le f) se 
prononcent comme si elles étaient liées entre elles par un trait 
d'union : fafan, prononc. scwn,en laissant à chacune des. 
deux voyelles le son naturel qui lui appartient. 

i s'appelle iotle et se prononce comme Pt français dans io- 
nique, iambe; mais plus fortement et en liant plus étroitement 
le i et la voyelle suivante lier (chacun), ia(o»i). 
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On comprendra mieux cette règle en n'oubliant pas que le i 
n'est pas une voyelle, mais une consonne, et n'a de son vé- 
ritable que par la voyelle qui le suit : ia, (non pas t-a) ; je, (non 
pas t-f) j in, non pas t-u) 

Dans les mots français, le j se prononce comme en fran- 
çais : 3oumai, journal. 

t, <f ♦ Le î allemand ressemble au k français : entoftlfert ; 
ïettt (nul.) Le double f est représenté par cf et s'appelle tsé-ka; 
il se trouve toujours après une voyelle brève : baô ©lûtf (le 
bonheur). 

1^ m, tt. Mêmes noms, mêmes sons qu'en français. 

L'I allemand n'est jamais mouillé, et le son de l'm et de Pn 
est le même après ou avant les voyelles : fHtten (apaiser), ntait, 
fin, einem, à un, (Sultan. 

q s'appelle koû. Le q est toujours suivi d'un u et d'une 
autre voyelle. Les deux lettres qu se prononcent comme ft», 
sans faire entendre Pu : DueUe (source), prononc. StxvtUt . 

Le q allemand ne se rencontre jamais à la fin des syllabes 
ou des mots, comme en français dans le mot coq. 

t. Nom et prononciation comme en français. 

fr $r fi* fF> sont les manières différentes de figurer Vs al- 
lemand, f et ô s'appellent comme en français ; ils représentent 
Vs simple; f se place au commencement et dans le corps des 
mots ; 3 se place à la fin des mots: frine, sa; fo, ainsi ; bîef<0, 
cela; ba8, le. 

Vs allemand se prononce comme P s français dans son, sa- 
voir; placée entre deux voyelles il est quelque peu adouci: 
lafen, lisaient ; bte SMufe, la muse (moins fort que bit 2Hufjc,le 
loisir). Certaines parties de l'Allemagne lui donnent ce son 
adouci même au commencement des mots : fo, ainsi ; faflen, 
dire. 

ji et ff représentent Y s double et fortement sifflé. 
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% s'appelle ess-tsètte ; il est le signe du double s long : groftet 
grand; tarif, sait. 

|f s'appelle ess-esse ; il est le signe du double s bref : toifîen, 
savoir; baô tfifîen, le coussin. 

Remarque. NI 6, ni fi, ni ff ne se trouvent jamais au commencement 
des mots. Il n'y a par conséquent qu'une seule majuscule de l'f allemand, 
qui est Souvent l'ff est changé, dans les indexions, en et f en ff : le 
premier, quand une voyelle brève devient longue, p. ex. wiffm (savoir) 
fait à l'indicatif présent idj ttctfj; le second, quand une voyelle longue 
devant ji se change en voyelle brève, p. ex. reijjoi (arracher), fait à l'Im- 
parfait idj rtff ou ttf«. Il faut observer cependant que celle concordance 
rationnelle entre l'orthographe et la prononciation n'est pas encore uni- 
formément observée, et que beaucoup d'auteurs écrivent rif, tout en don- 
nant à ce mot un son bref. 

fd) s'appelle, d'après sa composition, ess-tsé-ha; il se 
prononce d'un son chuintant, comme le ch dans chat, achat ; 
$tx[ifàt, JDertnifdj. 

Avec les explications qui précèdent, les Français trouveront 
d'eux-mêmes la prononciation naturelle des consonnes réu- 
nies ff, fl, fm, fit, fp, fl; ils diront (Sflcm et non ©djHatoej bes 
flânbi genêt non beftÇtânbîgm ; @ptad)e et non <S<$ptac$e; m* 
fietyen et non betfôtetyen ; (Sntbuftajï et non (Sntl?ufiafd)t. 

Toutefois, il faut leur faire remarquer que la prononciation 
chuintante de l'f suivi de f, I, m, n, p, t, est reçue dans la plus 
grande partie de l'Allemagne, mais seulement au commence- 
ment des mots ou des syllabes, jamais à la fin : SJîaft, et non pas 
tKûfd^t (mât.) Le meilleur conseil que nous puissions donner 
à ce sujet, c'est de prononcer l'fï, fp, etc., au commencement 
-des mots et des syllabes, d'un son intermédiaire entre le vé- 
ritable f#t, fdjp et le véritable fi, fp. Le bon exemple du maî- 
tre est ici indispensable. 

% f nom et prononciation de l'x fort, c'est-à-dire comme 
ks : àii, hache, prononc. Hffi. 

% f tsèlte. 11 se prononce comme le c devant une voyelle fai- 
ble : erjâfctt, 93ejier, prononc. crtfaljft, â3ctftcr, en faisant sonner 
l'f très-fort. 
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§ 5 — 6 LEÇON II. CONSONNES, EXERCICES. 14 

fc, U-tehte est le 5 double. Il a sa place après une voyelle 
brève, et n'est jamais au commencement des mots : ber 2Bifc- 
Mb, le plaisant ; fcer $ufc, la parure. 



EXERCICES . — Ûfcuagen. 

£ 6. 1 . LECTURE ET TRADUCTION LITTÉRALE. 

(Ccfen unb irSrt;id)e$ ttbtiTeftrn.) 

©et 3$e*iet bt$ grogen <§ult<tn$ (o* eût <Sntï>u= 

Le visir du grand sultan (si on enthou- 

fîrtfl, vbtv cin ivit tolffen t* nUfyt), fci$re 

siaste ou un plaisant ? nous savons le pas), disait 

bem Htiifet foïgettfccft: 3<|> X)àbc wn etitem aïten 

au empereur ce qui suit: Je ai de à on vieux 

£etttnfeb geïernt f fcie <5pr<N$e btt Sdgel $tt t>et* 

derviche appris la langue des oImiox à com- 

fktfwt; fcîtt f&o^cl fcmtt frett <&â>uabtl «ttftfctm, 

prendre; aucun oiseau peut le bec ouwlr 

0fme bafi icf> toeifï ttw$ et fpticfrt. 

sans que je sais ce qu'il parle. 

* 

2. Traduction française. $licÇenbe Ûbeïfe&urtfl.) Le visir du 
grand sultan, ou un enthousiaste ou un plaisant, nous ne le 
savons pas, dit à l'empereur ce qui suit : J'ai appris d'an vieux 
derviche à comprendre le langage des oiseaux , et nul oiseau 
ne peut ouvrir son bec sans que je sache ce qu'il dit. 

3. Comparaison des deux langues. (23etsïelà)uttg ter. fceiben 
©pradjen). — 2Btr wiften e$ ntdjt, nous savons le pas : le régime, 
même le pronom personnel, après le verbe. La particule né- 
gative ne n'existe pas en allemand.— 3d)^a6e\> on cittent atten 
Serhnfd) geternt, j'ai de à un vieux derviche appris : le ré- 
gime entre les deux parties d'un verbe composé, après l'auxi- 
liaire, avant le verbe principal (qui est toujours ou un parti- 
cipe passé ou bien un infinitif) ; von eut em , de à uni »on 
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gouverne le datif. — bit ®*ra<$e $u bufhfyn , le langay à 
-comprendre; bcn <3<$naBel a*ft&un, le bec ouvrir : le com- 
plément, soit régime, adjectif ou adverbe, précède l'infinitif 
et le participe, lesquels se mettent à la fin de la phrase; — 
oÇne ba§ ta) ï»e Ifj , sans que je sais ; l'indicatif et non pas le 
subjonctif totffe, sache. (La conjonction ba£, bien qu'il y ait 
un f , double s long, se prononce d'un son bref, pour le mieux 
distinguer de l'article neutre bas, le ou la.) * 

A. Conversation. (©efijTfia).) — i. Qui était un enthousiaste 
ou un plaisant? — 2. Qui est ce qui parlait au sultan? — 
5. A qui le visir disait-il quelque chose? — 4. Qu'est-ce que 
nous ne savons pas? (La réponse est : si (ob) le visir un en- 
thousiaste ou un plaisant était.) — 5. De qui le visir avait-il 
apris quelque chose?— 6. Qu'a-t-il appris à comprendre? — 
7. Qui ne peut ouvrir son bec sans être entendu? — 8. De 
qui J'oiseau était-il entendu? (de au visir.) — 9. Que sait le 
visir quand un oiseau ouvre son bec? — 10. Peut-on réelle- 
ment comprendre les oiseaux ? 

5. Construction. (©afcBUbung.) — 1. Le visir sait ce que 
dit le sultan (.... ce que le sultan dit). — 2. Le visir était un 
enthousiaste. — 3. Nous ne savons pas si le sultan était un 
plaisant. (... si le sultan un plaisant était.) — 4. On raconte 
les guerres à l'empereur (on raconte à V empereur les guerres.) 
, — 5. Je le sais d'un vieux derviche (voy. ci-dessus Exercice 
n e 5.) — 6. J'ai appris à comprendre les oiseaux, (j ai appris 
les oiseaux à comprendre.) (Lorsque le régime d'un participe 
ou d'un infinitif, qui ont leur place naturelle à la fin des pro- 
positions, est, non pas un simple mot, mais une phrase lui- 
môme; p. ex. à comprendre la langue des oiseaux, on peut 
couper la phrase èla française), (voy. aussi la phrase n° 9.) — 



* Sans s'y arrêter longtemps, et sans fatiguer l'élève par des explication* 
anticipées de syntaxe, le professeur pourra cependant, dès les premières le- 
çons, s'attacher à faire ressortir les différences les plus saillantes dans la con- 
struction des deux langues. 
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7. J'ai appris le langage des oiseaui, (j'ai le langage des oi- 
seaux appris.) — 8. Un plaisant ne raconte pas ses guerres, 
(un plaisant raconte ses guerres pas.) — 9. Aucun oiseau ne 
peut savoir ce que disait le visir, (aucun oiseau ne peut savoir 
ce que le visir disait.) — 40. L'empereur raconte ses guer- 
res a un vieux derviche, (l'empereur raconte à un vieux der- 
viche ses guerres.) — \ \. Le visir peut comprendre les oi- 
seaux, (le visir peut les oiseaux comprendre.) — 12. Un 
plaisant ne sait pas ce qu'il dit, ( .. ce qu'il parle.)— 13. Que 
(n>aê) disait le visir? 



ZII 

TROISIÈME LEÇON.— $rtff< Section. 

DE L'ACCENT TONIQUE. 

SJon bem ©t)lben*2fccente. 
§ 7. Dans les mots simples, non-composés, l'accent to- 

nique repose sur la syllabe radicale: gtojj-er, f $on-er j ge- 
lé'™ t, er-jâ^rtj g eB-et (donnez), ©e-Bet (prière.)* 

Ensuite tous les substantifs, adjectifs et verbes d'une seule 
syllabe sont accentués : ®ott, Dieu; gut, bon ; tÇun, faire; fein, 
être. 

Exceptions. N'ont pas l'accent tonique sur le radical : 1. Les sub- 
stantifs en ei : £prannei, tyrannie; Secfetei, friandise ; l'accent est sur la 
finale et; 2. Les verbes en ir en ou i eren : ftubi ten, étudier : régi et en, 
régner, où l'accent est sur la syllabe ir ou ier; 3. Les mots qui se ter- 
minent par la finale étrangère i(l (iste): aBlumijt, fleuriste, de «tnine. 
fleur, où l'accent est sur la finale ift; 4. Quelques autres mots allemands, 
comme tebenbig, vivant, où l'accent est sur enb, au lieu d'être sur teb, 
racine de teben, vivre; 3(nt-»ort, réponse, et Îlnt-Iifo, visage, où l'accent 
est sur la particule 2tnt. 



* Ces règles sur l'accent tonique seront plus claires au fur et à mesure que 
l'élève apprendra à distinguer les syllabes et les particules initiales et finales 
«lu radical des mots. Ainsi dans le mot geb-et, donnez, la syllabe radicale du 
verbe geben, donner, estgeb, et et n'est que la terminaison de l'impératif. Dans 
le mot ®c-bet, prière, au contraire, b et est le radical du verbe beten, prier, el 
(S: n'est qu'une particule Initiale. 



Digitized by GoogI 



17 LEÇON III. ACCENT TONIQUE. § 8 10 

§8. i . Dans les mots composés, l'accent est sur le mot 

détermin anl, c'est-à-dire le mot qui donne le sens particulier 
du composé, et qui se trouve en premier; et si ce déterminant 
a deux syllabes l'accent est sur la syllabe radicale : 5lu$fanb, 
pays étranger, (littéralement: dehors-pays, c'est-à-dire le pays 
au dehors du nôtre , où l'accent est sur Sluê, mot détermi- 

nant; (Sdjuttfyaufcn, monceau de décombres; auftÇun, ouvrir 

(de auf, ouvert, etu>n, faire) ; £er jenefvcunb, ami de cœur, où 
l'accent est sur £cr$, syllabe radicale du déterminant ^cr^ng. 

Exceptions. Grand nombre de prépositions et d'adverbes composés, 
comme fe>rt> or, eu avant; fjltrauf, la-dcssus; »oburc$, par quoi ; bai 
nt t'en, à cô'é d»* cela, ont l'ac<'en> tonique sur le dernier mot: ter, a u f, 
bur<6. nefren, tandis que certains antns suivent la règlf générale 
comme a u fœâtt«, vers le haut, ab\oàrté, vers le bas, b a maté, dans ce 
temps, où l'accent est sur le premier. 

2. Dans quelques mots composés de plus de deux parties, 
comme : ba$ ftroOn-feîdjnarnê-ffrt, la Fête-Dieu, (de ftroljn, sei- 
gneur, Sfidjutam, corps, ftf ft, fé* Le) l'accent est sur le mot double, 
c'est-à dire que la première syllabe K U\fy) de IcicfynatnS est ac- 
centuée. 

§ 0. A côté de cet accent tonique principal, il y a une 

espèce de demi-accent. Il se trouve : a) sur le mot principal 
(celui qui dans les composés est en dernier), et si ce mot 
principal a plusieurs syllabes, sur lu syllabe radicale : <Sd;tttt- 
t)au fert , où l'accent principal est sur ©d)ittt, et le demi-accent 
sur Ijauf, radical de £auf-frt ; b) sur les syllabes finales qui ser- 
vent à former des mots dérivés et dont la voyelle n'est pas e ou 
i : fliiifcr-tfyum, empire, formé de Statfn, empereur, et de ttyum, 
particule finale dérivative, où l'accent principal est sur rtaif, 
et le demi-accent sur tljum. — Même l'e et t des finales ont le 
demi-accent lorsqu'ils sont suivis de deux ou plusieurs con- 
sonnes : ®att-inn, épouse (voy. § 10.) 

§ 10. Sont véritablement sans accent : les particules 

initiales ou finales qui servent à la formation des mots, et dont 
la voyelle est e ou i (pourvu toutefois que cette voyelle ne soit pas 

2 
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Suivie de plusieurs consonnes ; voy. ci -dessus, § 9) : f afy-en, 
f ô rt-c 9, §a ng-er , chanteur ; môi| t-tg, puissant ; er-5 5 1 1. 
Il en est de môme de certains mots d'une seule syllabe, comme 
Particlc défini et indéfini : bcr, masc. ; baê, neutre ; bie, /ero.; 
fin, un ; le pronom personnel neutre c$, et la préposition ju, de 
ou à devant l'infinitif : ju rcbcn, de ou à parler. 

DE LA LONGUEUR ET DE LA BRIÈVETÉ DES SYLLABES. 

83on bcr Cati^e unb ber £o(ben. 

g 11. On appelle une syllabe longue ou brève, selon 
que la voyelle qu'elle contrent est prononcée d'un son long 
ou bref. 

§ 12. Sont longues : 

4 . En général, les syllabes qui ne terminent pas par deux 

consonnes, ou une consonne redoublée : ba* ïttâb, la roue; lh 
fcen, vivre ; ncbcn, à côté ; bir, à toi ; iBater, père; ufcev, sur, au- 
dessus ; »ôv, devant; bcr ©d;lûf, le sommeil; baS 99ue$,. le livre. 

2. Les syllabes qui contiennent un signe de longueur, 
comme une voyelle double ou une diphthongue : bcr Staat, 
l'état ; bas 2)îcer, la mer ; ber a3aum, l'arbre ; bjr tfaifer, l'empe- 
reur ; ein, un ; baê 2)?ooê, la mousse; ou bien un c après l'i : 
bie, la; bev Jtrieg, la guerre ; bic Siebc, l'amour ; —ou bien un 
1) qui n'est point aspiré (à la fin des mots ou des syllabes, ou 
devant uneconsonne, ou après le t) : ber Diatl), le conseil ; bic StuÇ, 
la vache} bcr <Bo^n, le fils; fait;, tôt; — ou bien encore un f?, 
signe du double s long : ber 8ujj, le pied; grojj, grand. 

§ 15. Il faut excepter de la règle du § 12 :— a) un nom- 

bre assez considérable de mots monosyllabiques qui, tout en 
se terminant par une consonne simple, sont brefs, comme an, 
à ; a&, en bas, de ; ofc, si ; in, dans ; von, de ; um, pour, autour; 
e$, il, etc. ; — ainsi que b) les particules initiales ou finales 
U- t em!p~, cv , ent-, ge-, ver-, ger-, en-, d;en-, etc.; — puis c) cer- 
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taines syllabes se termina fit en é ou fdj>, comme idj, je; farid), 
parle; bld?, te ; ber ©ad), le ruisseau ; rafcfc, promptemeat ; ber. 
èifty, le poisson ; — il faut de plus excepter d) certains mots 
dans lequel le tl) n'est pas long, comme ber 2Btttf?, l'hôte ; 
— enûn e) Hn grand nombre de mots où l'&est prononcé comme 
ffï p. *r. tourte, savait, comme vouffte ; mufte, fallait, comme 
mujfte-, ber ®enuj? , la jouissance, comme ©enufâj bcrô §afj, le 
tonneau, comme oM8- (Pour mettre d'accord l'orthographe et 
la prononciation, il faudrait substituer Yff, ou bien, si c'est à 
la fin, l'fô à jj, partout où le son de la syllabe est bref.) 

§ 14. Sont brèves : 

1. Toutes les syllabes dont la voyelle est suivie d'une con- 
sonne doublée : ber 3Rann, l'homme; ©ott, Dieu; tolffen, sa- 
voir. (Il suit de là naturellement qu'une voyelle double ne peut 
jamais être suivie d'une double consonne; p. ex. btc «Sdjmeig, 
la Suisse, et non ©ctyroeifc.) 

Remarque essentielle. La consonne double rend la syllabe brève, 
mais l'oreille ne doii point distinguer les deux consonne»; ainsi imam, tou- 
jours ; innen, en dedans, ne sonnent pas comme imm dans immobile, inn 
dans inné; la voii ne s'arrête pas, elle passe. rapidement sur la consonne 
redoublée. 

2. En général, les syllabes qui se terminent par deux ou 
plusieurs consonnes : ber Jtopf, la tète; ba8 fcanb, le pays; bie 
(Stabt, la ville. 

• • 

Exceptions. Cette dernière régie (n° 2) souffre des exceptions. Ainsi 
les monosyllabes suivants, bien que terminés par plusieurs consonnes, 
sont longs: bie Sïrt (l'espèce), ber ©art (la barbe). bal ©orb (le bord), ber 
<$ar$ (le bitume^, bie Grbe (la terre), bet J&erb (le foyer), Ijôcfcft (au plus 
haut , bie îïïagb (la servante), ber SWenb (la lune), nddjft (au plus pés}, 
nebfl («vert, bal Dbft (lesfruiis), ber <Bapft (le pape), bal îpfetb (le cheval), 
ber gprovfl (le prévôi). bal ©cÇwert (le glaive), fteté (toujours), ©er 5£rcfl 
(la consolation), jart (doux), et plusieurs autres. 

ORTHOGRAPHH. 

3LM( Sîcd^tfrfn cibutifl ou ©rt&oflt :pt>ie. 
§ 15. Le principe souverain de l'orthographe allemande 

est de conformer l'écriture à la bonne prononciation, de même 
que la prononciation doit être la reproduction fidèle en paroles 
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de récriture. II suit de là que : a) la consonne qui suit une 
voyelle longue s'écrit simple ; 6) la voyelle qui suit une voyelle 

brève est doublée : Ui <sd)lâf, le sommeil; ftylïjf, relâché; fck 
0îôff, le nez ; nafs, mouillé; bcr $ôf, la cour; tyoffen, espérer. 

Remarque. Les consonnes dj, fdj, y, ne sont jamais doublées dans la 
même syllabe; & est à la place d« ff, et t à la place de jj. (Voy,. 
Leçon II, g 5). 

Comme la voyelle suivie de plusieurs consonnes, même différentes, 
est régulièrement brève, il est superflu de doubler Tune de ces con- 
sonnes ; il ne faut donc pas écrire bcr $cllb (le héros), mais $eib ; paa 
wirrt (devient), mais wirb. 

§ 16. Lorsque l'orthographe d'un mot est douteuse, 
c'est d'abord l'étymologie, ensuite l'usage adopté par les meil- 
leurs écrivains, qui en décident. Il arrive quelquefois que la dé- 
rivation la mieux établie est dominée par un usage contraire. 
Ainsi on écrit aujourd'hui bejfet, meilleur, et non pas bâfîcx, bien 
que beffer soit le comparatif du vieux mot bafô, bon ; bcr (Sfcck 
ntann, le noble, et non &bef, quoique ce mot vienne de 9(beï, no- 
blesse; <Bn$tl, ange, et non Ulrtgel, bien que le mot primitif soit 
angélus ; $obcl, populace, quoique ce mot vienne de populus, 
peuple. 

§ 17. a) L'usage a consacré la règle d'orthographe sui- 

vante, qui a pour base la prononciation, au lieu de la formation 
étymologique des mots : lorsqu'à la ûn d'une ligne un mot ne 
peut pas être écrit ou imprimé en entier, on fait la séparation^ 
la division, de telle façon que la syllabe qui revient à la ligne 
suivante commence par une consonne, et non par une voyelle : 
Ic-bcn, vivre, et non Icb-en, quoique leb-soit la syllabe radicale, 
et en seulement la finale de l'infinitif ; ge-ben, donner, et non 
getj-eu; ïtf-fcm, aimer et non ïieb-en; fôtet-ben, écrire et non 
fd)veib-cn; (Spta-dje et non ®ptad)-e. 

6) Les lettres composées tfy, cf, pÇ, pf, fdj, fp, fl, §, t$, fc, ne se 
séparent pas dans ces divisions, et elles sont regardées comme 
une seule lettre : 9Ben-fd&en, hommes, et non 2ftenf-d)en; la-d)m t 
rire, et non lac-Çfn ; fhHpfen, bourrer, et non poy-fen, etc., etc. 
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Remarque. La règle a) souffre quelques exceptions dans les mots com- 
posés, ou dérivés au moyen de particules initiales. Ces particules se sépa- 
rent d'après leur formation étymologique et non d'après la manière de les 
prononcer. Ainsi, on écrit : brofc-adjten (observer), »oU-tnbcn (parachever), 
«or-an (en avant), bar-um (pour cela), mieber-um (de rechef), quoiqu'on 
prononce beu-badjten, »ot-t<&brn, »o-ran, ba-tum/ toitbe-rum. 

§ 18. Les mots et les noms étrangers s'écrivent en ca- 

ractères allemands, mais ils suivent d'ailleurs leur orthogra- 
phe nationale. Ainsi on écrit ©enie, génie; Voltaire (avec un 25 
et non un #8), Voltaire ; Stjafefoeate, Shakespeare, etc. 

§ 19. En outre des cas où l'emploi d'une grande lettre 
au commencement des mots est le même dans les deux langues, 
c'est-à-dire dans les noms propres, au commencement d'une 
proposition ou d'un vers, on écrit avec une grande initiale en 
allemand : 

a) Tous les mots substantifs par eux-mêmes, ou employés 
comme tels : Jtriege, ©taciten, JHuhten, 3nnctn, (adjectif employé 
comme substantif), baô ©rojje, la grandeur ; de groft, grand 
(adjectif) ; bnS «^offert, l'espoir, de tyoffen, espérer; eut @, un 8, 

b) Tous les mots qui servent d'apostrophe; ainsi, les pro- 
noms personnels et les pronoms possessifs, ou les titres qui ser- 
vent d'allocution : 3Çt, ou <Ste, vous. (<§ie est la traduction 
Jittérale de iîs ou elles ; mais on emploie dans la conversation 
polie la troisième personne du pluriel pour adresser la parole à 
«quelqu'un); £)u, toi; 3$re £oytyit, votre Altesse ; Sucre Wt* 
itfiât, votre Majesté, etc., etc. 

RÉSUMÉ. 

§ 20. Voici quelques principes résumés de prononcia- 
tion que nous recommandons vivement à tous ceux qui étu- 
dient la langue allemande, afin de partir d'une base simple et 
propre à les guider dans les difficultés qu'ils rencontreront. 
h TOUTES LES LETTRES SE PRONONCENT. 

Celte règle, qui souffre très-peu d'exceptions, telles que Vt après FI et le 1} 
non aspiré (voy. aussi pag. *9, § 14, n° 1, Remarque estentielle), distingue 
fortement l'allemand du français et de l'anglais, où il y a très-souvent de» 



Digitized by kjOOQle 



§ 20~2I LEÇON 1H. — PRONONCIATION. EXERCICES. 22 

lettres qui ne se prononcent pas; p. ex. en français: dans excclUnf (troi- 
sième personne du pluriel de l'indicatif présent), dans plomb, bob, corps, 
brait; en anglais: dans limb, lamb, nigbt, bauV 

II. TOUTES LES LETTRES SE PRONONCENT D'APRÈS 
LE SON QUI LEUR EST ATTRIBUÉ DANS L'ALPHABET. 

Ainsi a reste toujours a, e reste toujours' e, et de même pour les autres 
voyelle* cl consonnes. Qu'un m ou un n soil placé avant ou après une voyelle, 
cela n'en altère nullement la* prononciation ; p. ex. ment, im, 2<nu>c, uiu>, feiat, 
Galtan, 3nnctf» frefairtige. (Pour les détails et quoique» modiûcaUons, roy. 
S8 1.3 et 5). 

Voyez au contraire en français: entrer, femme, dilemme, excellent (ad- 
jectif), excellent (verbe), ob. os, au, aux, eaux, es. est, ais, ait, hais;— en an- 
glais : fat, fate, village, me, met, duck, duke, slecp, grief, deceive, etc. 

III. L'ACCENT TONIQUE REPOSE SUR LE RADICAL 
DES MOTS. 

C'est généralement l'opposé de l'accentuation française. En français, dans 
les mots de deux ou trois syllabes, l'accent tonique se porlc sur la dernière 
Syllabe (à moins que celte dernière syllabe n'ait un e muet, comme rire), 
tandis qu'en allemand c'est sur la pénultième (avant-dernière) ou sur l'anté- 
pénultième qu'il se fait entendre: p. e. en français: vpnir, lever, recevoir, 
Incident, bonté; attention; en allemand: tjcittr, Sriege, 93ojel, alt<n, foljjenUS, 
%qU, frejtdnfclgen, entoôlftrten. 

Les Français, en commençant a prononcer l'allemand, s'apercevront facile- 
ment de leur tendance à glisser rapidement sur les premières syllabes qui 
contiennent la partie radicale, pour laisser la voixs'appesanllrseuleracnt sur 
la dernière : venir, recevoir, incident, attentif. 

Qu'ils n'oublient pas que c'est la disposition contraire qui caractérise la 
prononciation allemande : lja&e, 2J»get, 9Jru*er, fotgeitt>«#. 

En dernier lieu notre ne saurions trop rappeler, tdnt à cent 
qui enseignent qu'à ceux qui apprennent à prononcer l'aile*- 
mand, que /a bouche prononce tout ce tjrtke V oreille a bien 
saisi, et que, de la part du professeur, une prononciation pure> 
nettement articulée, qui frappe bien l'ouïe de l'élève, est 
supérieure à toutes les explications et à toutes les descrip- 
tions des sons. 

§ 21. Ûtungm. 

1 gei'tn unb wôrttîijeê Uberfeôen. 

$LU bet Sqter eftte* 2lbcni>$ mit bem Staïtatr 
Dott bit Saft* f«tf«* fk *i* (ou pvti) 
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fêulett» fêttlett toaxm auf Hncm ®aun\t, tmb 
bicitt Î8aum tmt4>$ nthen eimt Wtûnet att$ ctnem 
S&anfen &$>utt. 



Comm* le vislr 

d'un soir 

avec au sultan 

de « la cbasie venait 

virent- ils 

une couple (doux) hiboux 

Les hiboux étaient 

sur à un arbre 

et cet arbre croissait 

a côté a un mur 

hors à un monceau décowbrtti 



2tt« ber ©<jter 
tint* 3t6enb« 
mit bem ©ultan 
von bet 3aflb fum 
fatjtn fie 

cin îpaat (jrcci) GruTrn. 
îDte @vlm Wiirrtt 
auf cinem SBaume 
unb fcicftt S3aum wudjê 
ncfctn ernet S&ïaucr 
au« einrm $auf<n ®à)u«. 

2. 8ftiejenb« Û&crfefcun g. — Comme le visir revenait un 
soir de lâchasse avec le sultan , ils aperçurent une couple de 
hiboux. Ces hiboux étaient sur un arbre, et l'arbre croissait 
auprès d'un mur, dans un monceau de décombres. 

5. $eta,Iet<ïjuna,bftt>eibcn(§!praa)en. — Œincâ SlfccnbS, 
d'un soir : en parlant du temps d'une manière indéterminée, 
sans préciser la date, on emploie le génitif : bcô SJîovgcng, du 
matin, au lieu de : le matin ; c'est au contraire l'accusatif 
qu'il faut, lorsqu'on précise le temps d'Une manière particu- 
lière et certaine : bic sorige SBodjc, la semaine dernière; 
btefftt ftfcenb, ce soir; — mit bem (Sultan, avec au sultan ; \>on 
b c r 3agb, de à la chasse ; auô cinem *8aume, sur à un arbre ; 
neom etner iDîaucr, à côté à un mur ; auô cinem «Çaufen @a)utt, 
hors à un morceau de décombres : les prépositions mit, »on, auf, 
nefcen, auê, gouvernent le datif (nous verrons plus tard les mo- 
diGcations de cette règle quant à certaines prépositions, voy* 
leçon xxvin, § 279). 2Uê... fam (le verbe à la fin) : lorsqu'il 
y a une conjonction (ou un pronom relatif ou adverbe relatif, 
hjflâjcr, qui ; roa8, ce qui, ce que ; rooljer, d'où, de quel endroit, 
etc.) dans une phrase, le verbe est renvoyé à la fin; nous ap- 
pellerons cette construction la phrase conjonctive-; — fci^eit <îf , 
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virent-ils, au lieu de fie fatycn, ils virent : dans la phrase qui 
suit une phrase conjonctive, comme son complément, comme 
sa conséquence, et qu'on appelle pour cela phrase conséquente, 
le verbe précède le nominatif. — (Sin $aat (Suffit, une couple 
hiboux ; fin gauftit ©cfcutt, un monceau décombres (sans de). 
Nous retrouverons la règle à la Leçon XXXIII, 

4. ®f|>rdcï). — 4. Qui revenait de la chasse avec le sultan ? 
—2. Avec qui (mit mm ou bei \vtm) le sultan était-il? — 5. D'où 
(tootytt) venait-il? — 4. Quand ? (tuann) — 5. Que \irent-ils? 

— 6. Combien (imemeï)de hiboux? — 7. Qui est-ce qui vit 
les hiboux? — 8. Où (wo) étaient les hiboux? — 9. Quand 
les hiboux étaient-ils sur un arbre? — 10. D'où sortait l'arbre? 

— 41. Auprès de quoi? — 12. Que laisaient les hiboux sur 
l'arbre? 

5. (Safcfcilbung. — 1. Le visir vint un soir de la chasse. 

2. il vint avec le sultan. — 5. Comme l'empereur revenait 

(venait) de la chasse. — 4. Comme l'empereur revenait de la 
chasse avec le visir. — 5. Comme l'empereur revenait un soir 
de la chasse avec le visir. — 6. Nous savons ce que virent le 
sultan et le visir (... ce que le sultan et le visir virent).— 
7. Savez-vous si les hiboux étaient sur un arbre, (Savez-vous 
(tvifîen ©ie) si les hiboux sur à un arbre étaient)? —S. Comme 
l'empereur revenait de la chasse avec le visir, les hiboux étaient 
sur un arbre, (comme l'empereur avec au visir de à la chasse 
venait, étaient les hiboux sur à un arbre). — 9. L'arbre 
croissait à côté d'un mur. — 10. Comme (ton) * j'ai appris 
l'allemand (bcutfdj), je sais ce que dit le derviche (phrase con- 
jonctive et phrase conséquente). — 44. Le monceau de dé- 
combres était auprès (neben) d'un mur. — 42. Nous vîmes (f<u 



* Comme, signifiant lorsque, c'est-à-dire indiquant le temps, se rend par 
ait: comme l'empereur venait de in chasse. at«...; comme, signifiant puis- 
que, c'est-à-dire indiquant le motif, la raison, le pourquoi, se rend par b a : 
comme j'ai appris l'allemand, je sais, etc., b a id> btutfcty gclevnt Çabf, ttttp tdj, 
etc. (Voy. Leçon XXXVUI, § 418.) 
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tyen) deux hiboux. — 15. Un soir, Mahmoud était à la chasse 
avec le visir (d'un soir était Mahmoud avec au visir sur à la 
chasse). — 44. Le visir était sur un mur. — 15. J'ai une 
couple de hiboux. 

DEUXIÈME PARTIE. 

DES MOTS. — 9Son ben aSotletn. 



QUATRIÈME LEÇON.— <8tcrft £«fion. 

L'ARTICLE. X>« HxtittU 

§ M. Les substantifs allemands n'ayant que des ter- 
mina/sons très-peu variées et peu nombreuses pour marquer les 
cas,\enombre et le genre, c'est essentiellement l'article défini 
et indéfini (et parfois l'adjectif ou le pronom, avec les terminai- 
sons de l'article), qui servent à exprimer les différents rapports 
et l'emploi particulier de ces mots. Il est donc indispensable 
que nous nous occupions de l'article avant tout. 

l'article défini. 
£er beftimmte tfrtifel. 

§ 25. L'article défini, oer, roasc, ba«, neutre, bie, fém. 9 
se décline de la manière suivante : 



MASCULIN. 


1 


NEUTRE. 


FÉMININ. 


Nominatif 1. btr, 


le 


bai, le ou la 


bit, 


la 


Génitif. 2. bti, 


du 


bcs, du ou delà 


btr, 


de la 


Datif. 3. fcem, 


au 


bcm, au ou a la 


ber, 


à la 




le 


bal, le ou la 


bit, 


1« 



des trois genres. 

bit, les. 
btt, des. 
bm, aux. 
bit, les. 

1. Le nominatif répond à la question mx ou «ai, qui ou quoiî b« 

SBaUr, le père; bai 9ttid), l'empire. 

2. Répondant à la queslion wtfftn, de qui ou de quoi? p e. totfftn €fol)it, 
le fils de qui? bti Sultans, du sultan; wtfftn ift tx ^ef^tutbigt, de quoi 
est-il accusé î b t x ©ntwtnbung tintr UÇr, de la soustraction d'une montre. 
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3. Bfyondant à la queslion toem, à qui ou à quoi? p. ê. min fa^te Ux 

2>cjicr ttuMé ? à qui loisir «lit-il quelque chose? bem Jtatfrr, à l'empereur. 

4. Répondant à la question wtn ou »«ê, qui est-ce que ou qn'eil-ee 
que? p. «. wia-ljabin ©ie flefe^en? qui avez-vous. vu? ben Jluifcr; »aê 
Ijabtn Sic gehert? qu'est-rc que vous avez entendu ? baé @cfvrâdj ou kie 
Untcmbung, la conversation. 

l'article indéfini. 
SDer-tinfreftinimU ÎCrfiM.. 

§24. L'article indéfini, t'i\\,masc., tin, neutre, tint, 

fe'm., se décline au moyen de» terminaisons de l'article dé- 
fini, ainsi qu'il suit : 



MASCULIN. 

JVom. cin, un 

Gén. ein j e«, d'un 

Dat. cin em, à un 

Acc. cin en, un 



neutre: 

cin, un ou une 

cin et, d'an ou d'une 

cin em, à un ou à une 

cin, un ou une 



FKM1M5. 

etne, une. 

cin er, d'une, 

cin er, à une. 

ein c, une. 



Déclinez sur tin, etc. : îtin, ïtin, feine, ; nul, nulle. 

On peut regarder comme pluriel dô.ftrr, cin, tint : euHgc(ou 
rflk&f), quelques; quelques-uns, quelquesunes; p. ex. tîntge 
3853*1, quelques oiseaux. 

Nom. einige ou ettuÇe. 

Gén. einifter ou cttitfjeti.. 1 

Dat. eini^cn ou etiidjm. 

Acc. einige ou ctlidje. 

§ 25. Le nominatif singulier masculin et neutre, ein, 

(ainsi que l'accusatif neutre qui ressemble toujours à son nomi- 
natif; voy. ci-apres-§27a), se mettent, quand l'article est suivi 
du nom: cin i&ofleï, masc. un oiseau; etnOWa), neut. un empire. 
Mais quand l'article remplace le nom qui est sous-entendu, en 
d'autres termes: quand l'article devient pronom, le nominatif 
masculin est émet, et le nominatif et l'accusatif du neutre etneS, 
p. ex. Combien de nos amis? 3Bie »ief unftet gfreunbe? einer, 
un (un seul) ; l'un de ces amis, e in e t biffer $tronfcf ; Mahmoud 
a deux empires, l'un est ruiné, SWcu)mub f)ai gtwt ffieUfo- eine$ 
(mut.) ifî $etfï8rt. — Au féminin, il n'y a jamais double forme, 
que le nom suive ou non : eine Sfrau, une femme; c in c biffer 
ftrauen, Tune de ces femmes. 
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LEÇON IV: — PRONOMS PER80KNELS, § $6 27 



§ 2f6 : . Les pronoms personnels 

pour la conjugaison des verbes, sont : 



1™ PEBSONNE. 

Nom. 3<Ç, je, moi. 
Dat. » aïiic, me, à moi. 

Acc. SJliâ), me, moi. 

Pluriel. 

JVom. 9Btr, nous. 

Dat. Uni, nous, à nous. 

Acc. Uni, nous. 



2 ffl PERSONNE. 

Du, tu, toi. 
3)îr, te, à toi. 

$idj, te, toi. 

Pluriel. 

3tjr, vous. 

(Sud), vous, à vous. 

(Sud), vous. 



3*» PERSONNE. 

(St*, e«. fie, il, elle; lui, elle. 
3f)m, tym, ifjr, lui ; à lui, à 
elle. 

3Çn, es, fie, le, la; lui, elle. 

Pluriel. 

©ic, ils, elfes; eux, elles. 
3tjnen, leur ; à eux, à elles 
@ic, les; eux, elles. 



1. Nous trouverons le génitif pins tard, en traitant spécialement delà 

déclinaison des pronoms personnels. (Voy. g 171.) 

11 n'y a ni vocatif ni ablatif. Le nominatir sert de vocatif, et l'abla- 
tif est exprimé par le datif, précédé d'une préposition : er forint son mir, 
11 parle de vnoi (littéralement, de à moi,-, «un einetn alten SDctwifd? Qtt 
temt, appris d'un (de à un) vieux derviche. 

2. 11 y a en allemand trois genres, le masculin, le féminin, et le n«u- 
tre qui correspond tantôt au masculin, tantôt au féminin en français. Les 
trois genres sont marqués au pronom de la troisième personne, mais seu- 
lement au singulier (voy. ci-après g 27 ,d). 

L'article défini ber, bat, bie, singulier, et bie, pluriel, est dérivé du 
pronom delà troisième personne, er masc.ti. neut. fie, fémin ; pluriel : 
fie, ils. elles (en changeant Vt de e* en a, et en rejetant, par euphonie, le 
f de fie). 

§ 27. Règles fondamentales, ne s'appliquant pas seu- 
lement aux pronoms personnels et aux articles, mais à tous les 
roots déclinables quels qu'ils soient : 

a) Tout accusatif singulier, neulre ou fémin in, ressemble 
toujours à son nominatif. Nom. cô, fte î Accus. tô, fît; Nom; 
m 9ttidj, bit ©pvadjt ; Accus. bag 0Wdj, bit ©ptaeÇt. 

6) Tout accusatif pluriel ressemble à son nominatif : Nom. 
fit, ils, elles; Accws. fit, les; Nom-, bit, les; Accus, bit, les; 
Nom. bit tfrwge, les. guerres; Accus» bit tftûgt, etc. — Ex- 
ceptions : Nom. mix, nous, Accus, unô, nous* Nom. tyr, 
vous, Accus, cita), vous. 

e) Tout datif pluriel se termine en n - tfjncn, leur, à eux, à 
elles: ben, aux; ehtigen, à quelques-uns; ben tftitgtn , aux 
guerres. — Exceptions : tm$, à nous ; eud), à vous. 
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d) La différence du genre n'est jamais exprimée au pluriel : 
fie, ils ou elles. (Ainsi on dit gute, bons ou bonnes; mandje, 
maints ou maintes ; blefe, ceux-ci ou celles-ci, etc. 



§28. 



Ubungen. 
i. Sefen unb roôttlicneô Uberfe&en. 



3d) mvà)tc tppfrf hnffcit, fagte bct &ertf#er 
t>un ÇPerfïeit, roa$ Me beibcn <&nUn miter jfcf) fpres 
4>ett, horchc tytet SWefce mtfc betid)tc roi* ttfcet 
fciefelbe. 



3* mô^te wo^t tttjfat 

fagte ber $errfd)tt »on SPcrfltn 

ïoat bie fcdbcn Cutcn unter [\<f) ftre<$eit, 

Ijordje tljrer 9tcbe 
unb fccridjte mit 
i&er biffetfce. 



Je voudrais bien savoir 
disait le dominateur de Perse, 
ce que les deux hiboux sous soi 
lent, 

écoute à leur discours 
et rapporte à moi 
sur le même. 



2. ftHeflenbe Ûbetfefcung. — Je voudrais bien savoir, 
dit le souverain de la Perse, ce que les deux hiboux se disent 
entre eux ; écoute leur discours, et rends-m'en compte. 

3. 23etgtetd?ung ber oeibett (S^ta^en. — Son $er? 
flen, de Perse. Les noms propres de pays n'emploient pas l'ar- 
ticle. — 2Ba8 bie betben dulen unter fidj f Vtedjen (le verbe à la 
fin) : phrase conjonctive, à cause de toa&, (voy. § 21, n° 3); 
— Çordje t^rer Sftebe, écoute à leur discours : le verbe Çordjen 
gouverne le datif ; — beritye mtr, rapporte à moi non pas : mit Be* 
tieÇte, me rapporte, attendu que le régime, même pronom per- 
sonnel, se met après le verbe (voy. § 6, n° 3). 

4. ©ef^rSdj. — 1. Qui (hm) veut savoir la conversation 
des hiboux?— 2. Quel (rcetcfccr) dominateur veut la savoir? — 
— 3. Que veut-il? — 4. Qui est-ce qui parlait? -^5. De 
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quelle manière (roie) parlaient les hiboux? — 6. Où (roo) 
étaient les hiboux? — 7. Où était l'arbre ? — 8. Qu'est-ce que 
le sultan disait au visir ? — i). Que devait écouter le visir ? — 
10. A qui (roern) devait-il faire un rapport* ? 

5. ©ci&Mlbung. — 1. Le sultan voudrait parler. — 2. Le 
dominateur persan (perftfdje) avait un déniche. — 5. Rapporte- 
lui le discours (b i e $ebe). — 4. Le visir nous raconte les guer- 
res (le visir raconte à nous les guerres). — 5. Je te disais (fagte) 
ce qui suit (je disais à toi ce qui suit. Voy. § (>, n° 5). — 6. 
Les deux hiboux parlent entre eux. — 7. Nous savons ce que 
le sultan et le visir virent un soir (phrase conjonctive). — 8. 
Ils vous virent (ils virent vous). — 9. J'ai appris de vous à 
comprendre la langue allemande (j'ai de à vous appris la alle- 
mande (beutffy) langue à comprendre). — 40. Le visir du sul- 
tan raconte les guerres au derviche ... raconte au derviche les 
guerres). — 11. Les oiseaux étaient (ttaren) sur un arbre. — 
12. Ils nous virent, vous et moi, lui et elle. — 15. On dit (fagt) 
en allemand (aufbeutfd)) elle raconte à moi les guerres, et à lui 
et à elle. — 14-. Un oiseau ne peut pas parler (fyrfdjen . — 45. 
Savez-vous (roifîcn (Bit 1 ) ce que dit l'empereur. — 1G. Ecoute, 
disait au visir le dominateur de Perse (Ecoute, disait le domi- 
nateur de Perse au visir). — 17. Quelques oiseaux sont sur 
l'arbre, un seul (traduisez comme s'il y avait tmou l'un ; voy. 
§ 25) est sur le mur (îDtaer est du féminin). 

1. Rbmabque. Dans la conversation polie, on emploie la troisième 
personne du pluriel. @te, ils, elles, comme pronom allocullf.au lieude la 
deuxième personne 3fjr, vous. Ainsi l'on dit <S i e fagtn mit nidjtl, ils (ou 
elles) ne me disent rien, pour vous ne me dites rien. 



* Le professeur multipliera à son gré les questions adressées aui élève» 
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CINQUIÈME LEÇON.— 5ûnf(( «cc(wn. 

DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 

Son bim 3dtootte unb bec Gonlwflotion (îÇbiDonbïung.) 

VERBE REGULIER. 

£aô rcgeïmâftae 3ettwort. 

§ 40. La conjugaison allemande se fait en partie par 
des inflexions, en partie par l'emploi de verbes auxiliaires. 
Les pronoms personnels sont exprimés. 

11 y a trois verbes auxiliaires en allemand : fcinou fctyn, être; 
laeïfcen, devenir ; Ijafcm, avoir. 

§ 50. On appelle conjugaison régulière celle qui laisse 

intact le radical, auquel elle ajoute seulement des terminai- 
sons et des inflexions pour en former les différentes parties du 
verbe. C'est celle dont nous allons traiter. Mais comme nous 
avons besoin, pour les temps composés, des verbes auxiliaires 
que nous ne connaissons pas encore, nous nous bornerons d'a- 
bord à examiner les parties simples du verbe régulier, c'est- 
à-dire les parties qui se forment sans verbe auxiliaire. 

g 51. La touche, la partie radicale du verbe régulier 

se trouve dans l'infinitif qui se termine toujours en en ou n : 
ÇÔr-en, entendre ; rufcct-n, ramer *. 



* Les verbes allemands sont ou transitifs (jtftenb) : verbes actifs (tfjfitige 
3eittDôrter) , tiefe en, aimer ; verbes passifs (teibcnbe 3eUrci5rtcr), getirbt roer; 
b en, être aimé; ou bien intransitifs (jtelto*) : verbes neutres (fâdjlitfje 3cit« 
wôttet), f*iafen, dormir, falten, tomber. Il y a en allemand comme eu 
français des verbes impersonnels (un^crfônftdje 3eitt»ôrter), ti regnet, il 
pleut; des verbes réfléchis et réciproques, rtflexioe (rû<fn>irfcnbe) unb reciprofe, 
(gegenfcittg jtelenbe) iftttvôrter, fidj freutn, se réjouir; einanber untcrjhifren, 
fie soutenir les uns les autres. Il y a aus^i des verbes défectueux et incomplets, 
(mangeltiafte unb unwoUfidnbige 3ettwôrter). — La division la plus générale de» 
verbes allemands est celle en verbes réguliers (rcgelm^ige 3eitwortcr), et en 
verbes irréguliers (unregctmôftgf 3eitwôïter). Ce qu'on appelle maintenant la 
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Zi ixçox v.— le mBE. § 52—55 

§ 52. La tormation des différentes parties simples du 

verbe a lieu au moyen de terminaisons qu'on ajoute à la partie 
primitive de l'inflnHif, c'est à-dire à l'infinitif moins la termi- 
naison en ou n ; p. ex. If m est le radical du verbe letnen, ap- 
prendre; ruber est le radical du verbe tubev-n, ramer. 

§55. ' MÉCANISME DE LA CONJUGAISON RÉGULIÈRE. 

Soit le verbe fûtfen, remplir, dont le radical est fuit, avec un 
régime : ba8 ©fa0, le verre. 

INFINITIF. 

-SHtë ©faS fûtfen, remplir le verre. 

i>a$ ©laô gu fiitten, de ou à remplir le verre. 

um ba3 ®(oâju fiitten, pour remplir le verre. 



INDICATIF. 



Singulier. 
3c$ fûu\.eba8 ©tas, je remplis 
le verre. 

bttfûu\,jt * ] 

et, eê, fie fûtt..t - — 

Pluriel. 

n?trfûa..en — 

(toujours comme l'infinitif,) 

titfuïC.t — 
ft fûa. n — 

(toujours comme l'infinitif.) 

. 1 



SUBJONCTIF. 

PRÉSEM. 

Singulier. 
fùtC.ebaS ©Ia3 oubaf* i$ bas 
©lag fuu\.e, que je 
remplisse le verre. 

futf..e, — 
Pluriel. 
fûtt..ftt. — 
fuU\. et i — 

fuit., en — 



«onjugalton irrégulière, était la conjugaison ancienne et primitive (quant à son 
caractère, voy. #64). La conjugaison régulière n'est survenue que plus tard; 
elle est plus moderne que la conjugaison Irrégulière. 

La conjonction bafi n'est pas indispensable pour former le subjonctif; en 
ce cas le verbe n'est pas renvoyé à la fin : et fuite bas <5UaS, qu'il remplisse le 
verre; imparf. i% mCcÇte, Bit fitlleten b«« <Wa«, je voudrai» qu« tous rcm- 
plissiea le terre. 
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§ 55 won v 

INDICATIF. 

IMPARFAIT. 

Singulier, 

3$ fuU. .te bag ®la8, je remplis- 
sais ou je remplis le 
verre. 

fcufûa..te|i — 
er, e«, jic fûtt..te — 

Pluriel. 

toit fûll..ten — 
u>fûtt..tet — 
jîefuU..ten — 



32 

SUBJONCTIF. 

IMPARFAIT. 

Singulier, 

fûU..ete bag ®la$ ou ba§ tdj bas 
@(a8 fûUcte , que je 
remplisse le verre. 

fûU..etefi — 

futt..rte — 

Pluriel 



fiïtt..eten — 
futt\.etet — 
fùu\.ten — 

IMPÉRATIF. 

Singulier : 2 e personne, fiïUe bcrê ©la8, remplis le verre. 

On dit aussi fuO dans le ton impérieux, dans la 
conversation familière et en poésie, surtout si le 
mot suivant commence par une voyelle : fuit 9Ule8, 
remplis tout. 

5 e personne, fiitte er, eS, fie bû8 ©TaS, qu'il ou 
qu'elle remplisse le verre; quelquefois fûtt sans e 
final :p. ex. fuU er baô@US. 
Pluriel : I e personne, fûtt . en toit bas ®la«, remplissons le 
verre. 

2 e — pu. .t ou fûtt. .et baô ©taô, remplissez 
le verre. 

5« fûa. .en fie bas ©Ïa3, qu'ils ou qu'elles 

remplissent le verre. 
A la première personne du pluriel, on dit aussi : tafft un$ 
ba8 ©Ia8 fùtten ou laffen <5ie unê baô ©laS fullen, remplissez le 
verre ; littéralement : laissez- nous remplir le verre. 

PARTICIPE. 

Présent : bas ©lag fûtt..enb, remplissant le verre, en ajou- 
tant enb au radical, ou bien b à l'infinitif complet. 
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35 LEÇON V.— LE VERBE. § 54—37 

Passé : bai ®ta« ge..fûtt..t, rempli le verre (en mettant 
ge avant et t ou et après le radical de l'infinitif). 
La particule initiale gc ne se trouve pas dans tous 
les verbes réguliers. (Voy. à ce sujet § 63). 

§ 54. Les différents rapports de l'infinitif sont expri- 

més par des prépositions qui le précèdent : tote Spradje Iernen, 
apprendre la langue; bie SvratÇe $u ïcrncn, de ou à apprendre 
la langue ; um bic ©pvadje ju Iernen, pour apprendre la langue. 
3" ne peut jamais être séparé de l'infinitif par un autre mot. 
Avec um il y a toujours $u -, le régime se met entre les deux, 
p. ex. &>ol(en «Sic bie beutfdje @pvad)e Iernen? Voulez-vous 
apprendre la langue allemande? er ifl fcegterig bie Unterrebung ju 
^orcn, il est curieux d'entendre la conversation ; ber ©efcùfer 
fa m um etftag ju fa g en, l'élève vint pour dire quelque chose. 

§ 55. L'impératif, à la troisième personne du singulier, 

à la première et à la troisième du pluriel, est suivi du pronom 
personnel : fyore er, qu'il entende; fyÔrenr»tr, entendons; fyoren 
f te, qu'ils entendent, et t)ôren <Sie (avec une grande initiale), 
entendez (voy. § 19, 6, p. 21). 

§ 56. 1 . Toute troisième personne des verbes allemands 

ressemble à sa première, à partie pronom personnel qui les dis- 
tingue : rtnr lemcn, nous apprenons; fie Iernen, ils apprennent; 
anr l)ôrten nous entendions ; fie tyôïten, ils ou elles entendaient ; 
à l'exception de la troisième personne du singulier de l'indica- 
tif présent, laquelle se termine en t, tandis que la première 
finit par e, idj Uxn e, er Icrnt. 

2 La première et la troisième personne du pluriel de l'in- 
dicatif présent des verbes allemands ressemblent parfaite- 
ment à l'infinitif complet (rmr, fie) Iernen, nous apprenons, ils 
apprennent ; Iernen, apprendre. 

§ 57. L imparfait de Vindicatif sert de prétérit dé- 

fini : id) fcorcÇte, j'écoutais ou j'écoutai ; — l'imparfait du sub- 
jonctif : td) i) ô r e t e (que j'entendisse), peut servir de condi- 

3 
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§ 58 LEÇON V. — LK VKRBE. 34 

tionnei présent : j'entendrais, et le plus-que -parfait du sub- 
jonctif, de conditionnel passé, ainsi : id) fagete nid)t$, que je 
ne disse rien ou je ne dirais rien ; id) tyatte gefyht, que j'eusse 
entendu ow j'aurais entendu. 

$ 38. De l'c adoucissant. On appelle ainsi Te qui pré- 

cède les consonnes-terminaisons ajoutées au radical de l'infi- 
nitif, /). ex. Pc devant Pft, dans bu Icvn-c jt, que tu apprennes ; 
devant le t dans cr nxivt-ct, il attend. 

A. Au subjonctif : L'e adoucissant qui allonge les mots 
d'une syllabe et qui, par là, rond mieux l'incertitude, le doute, 
la crainte, etc., qui caractérisent ce mode , est généralement 
conservé ; id) nntufd)e bafi bu fccinc Section fevn-efï (et non leruft), 
je désire que tu apprennes ta leçon ; id) môd)tc bay cr bet îttebe ber 
(Men î;ord)-ete, (et non tyord)tc), je voudrais qu'il écoutât le 
discours des hiboux. (Dans la prose familière, cette règle, à 
Pimpaiifait, n'est pas toujours très-sévèrement observée.) 

2. A l'indicatif , au contraire, à moins qu'on ne veuille par- 
ler très-pathétiquement, Te adoucissant n'est généralement pas 
employé : bu leruft, cr lernt, il)t lernt; bu (;ôr|t, er foort ; id) l)i):ic, et 
ïjorte, n?ir fyôrtcn, il)r t)'cxttt ic. 11 faut surtout l'éviter dans les 
verbes dont l'infinitif se termine en élu ou ern, comme t;aub-eln, 
agir; rub-ern , ramer ; car, si l'on employait Pc adoucissant, 
on aurait bu îninbcleft, er Çanbeïet ; tf;r rubetet, id) tjanbelcte, bu ru= 
ïcretc|t, it;i rubetetet, U)i fymfrcletet k\, c'est-à-dire les consonnes 
X et r se trouveraient entre deux c mi-muets ; or, l'un des prin- 
cipes euphoniques les plus constants de la prononciation alle- 
mande veut qu'on évite, autant que possible, de placer les qua- 
tre consonnes liquides l, m, n, r, entre deux e mi-muets. Ce 
principe est tellement impérieux, que dans les verbes en eln, 
cm, on retranche l'e avant PI et Pr du radical même, pour éviter 
la rencontre de H et de Pr entre deux e mi-muets ; ainsi, l'on ne 
dit pas id) antoetr, j'agis, mais Çanticj non pas bu fcnnbc teft. que 
tu agisses, mais f;aub l e fî ; non pas td) tjanbefete, que j'agisse, 
mais l)<mb i e t c k. 
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35 LEÇON V— EXERCICES. § 58-59 

11 est cependant des verbes qui, à l'indicatif même, ont abso- 
lument besoin de Te adoucissant, et c'est encore l'euphonie qui 
en décide. Tels sont les verbes où le radical se termine par une 
consonne dure , sifflante ou chuintante, et ne peut pas rece- 
voir les consonnes de l'inflexion sans IV adoucissant; p. ex. 
bu ontroort-e fi , tu réponds, et non anttoott-fr, qui serait trop 
dur; er <mnvort-et, et non anttoott-t que l'oreille confondrait avec 
le simple radical anttoort; et anttuort-ete, et non antoort-te, que 
l'on confondrait facilement avec le présent annuort-c ; ainsi 
encore on dit bu reip-«ft, tu arraches, et non teijH* j bu tutjtyeft, 
tu glisses, et non rutfc^-ft. 

3. A l'impératif et au participe passé, l'emploi ou le non- 
emploi de l'e adoucissant se règle d'après les mêmes principes : 
on dira Çora)-t , écoutez, au lieu de Çorty-ft, surtout quand on 
voudra parler très-impérieusement ; mais l'on dira toart-et et 
non iuarM; on dira QtUxn-t, appris, et non gelenwt ; mais ge 
annvort-et et non geannuort-t. 

Conjuguez d'après ces principes : beutfd) letnen, apprendre 
l'allemand ; ben tfaiftr fyôren, entendre l'empereur ; ba8 £e&en 
fla)ent, assurer la vie ; ben $>etn>ifô ftagen, interroger le dervi- 
che; fdjneU tutfdK glisser vite; fu3& nafcern, s'approcher, et 
donnez, pour régime, aux verbes, alternativement des sub- 
stantifs, comme ben Jtaifer, ben £>erttnfdj, et des pronoms per- 
sonnels, comme ftcÇ, soi ; eô, le, etc. 



§ 59. Ûfcungfn. 

1. t(Un unb wortlûfoô ttoerfefcen. 

©er SSqicr, tvel^et eitt tteuet &tenet tt>at, 
nantie fldj> btt IBtautt, unb $ah fl* bm ®#eut, 
ûU ofc et fe$t aufmcrffam anf bit Hnterrrtsittft 
bet (&nUn toaxe. &ci feiner SSucffsmft *tt bem 
QnHan, fragte i£n bitftxi $tmt, tt>a$ M* £u icr* 



§ 59, 4-3 LEÇON V.— EXERCICES. 36 

nommât? — *§ctr, anttvortetc ber SSqier, id) l)aht 
etuen $f>cil bet Untcxtebun# gcjtftt, abe* id> nmge 
ntc^l: $>tt $tt erflàtett, toa* e* tf*. 



35er 33tjier 

toetctyer cin trtuct îîientr wat, 
nâtjtxit ftcfy ber SDîauer, 
unb flab fut) bm ©djein, 
att ob tt 
fctjr aufmcrffam 

ouf bie Unterrfbung Ux <5uten Wâre. 

©ci feiner SRûrffunft 

jtt bem Sultan, 

fragte if>n biffer : 

9îun, »a« tjaft bu wrnommni? 

fittt, antrourrett bf r Sejier, 

i<f> Ijafee cinen îtytil bet Unterrebuna gc= 

tjôrt, 
abet idj reage mefit 
SDit ju erflàtcn, 



Le visir, 

qui un fidèle serviteur était, 
approcha se au mur, 
et donna à soi l'apparence, 
comme si il 
très-attentif 

sur la conversation des hiboux fût. 
Lors à son retour 
à au sultan. 

demanda le (accusatif) celui-ci : 
Eh bien, que as-tu entendu? 
Seigneur, répondit le visir, 
j'ai une partie de la conversation en- 
tendu, 
mais je n'ose pas 
te d'expliquer, 
ce qu'il est (ce que c'est). 



2. ffUefcenbeÛbetfefcung. — Le visir qui était un servi- 
teur fidèle, s'approcha du mur et feignit d'être très-attentif 
à la conversation des hiboux. A son retour auprès du sultan, 
celui-ci lui demanda : Eh bien, qu'as tu entendu?— Seigneur, 
répondit le visir, j'ai entendu une partie de la conversation, 
mais je n'ose pas t'expliquer ce que c'est. 

5. 23evgleia)ung bet beiben (S^tadjen. — Pourquoi 
luelcfycr cin treuet $ieuer roar, et aU ob cr... n>are, le verbe à la 
fin? (voy. § 21, n° 5). Pourquoi nâ>rte ftc$, approcha se, et 
gab ftd), donna se (à soi) et non ft$ navette, s'approcha, ft$ gab, 
se donna? (Voy. §6, n°5).— naÇcvte fi$ ber 5ttauer, au mur : 
le verbe fid) nctyetn gouverne le datif. — ftfy se, (soi), et se (à 
soi), pronom réfléchi, au datif, comme à l'accusatif, au pluriel, 
comme au singulier, pour les trois genres; — aufmevffam auf 
bie Unterrfbung, sur la conversation (à l'accusatif, bie Unterte* 
bung : auf. employé dans un sens moral, régit toujours l'accu- 
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satif ; voy. § 415).— aU o* er... toàxt, comme s'il fût (au lieu 
de n>at, était) : l'imparfait et le plus-que-parfait, après la con- 
jonction conditionnelle si, tomn, comme si, aU ob (tanquam), 
ne se mettent pas à l'indicatif, mais au subjonctif, comme en 
latin : si j'avais de l'argent, tucnn i<$ ®<lb Çdtte (si j'eusse de 
l'argent ; si haberem) ; — bci f tint x &nfunft, lors à son re- 
tour; $u bem (Sultan, à au sultan : les prépositions bct et $u 
gouvernent le datif ; Bel marque la proximité des personnes ou 
des choses, jamais la direction; gu marque la direction vers les 
personnes (et naa) la direction vers les pays où les villes : na<$ 
gîattè geÇen, aller à Paris) j — fragte u)n biffer, demanda le celui- 
ci : dans les phrases où il y a inversion, comme dans les phra- 
ses conséquentes , (voy. § 21, n° 5) le verbe se met avant le 
sujet (voy. § 42, n° 5). — Le verbe fragen gouverne l'accusatif, 
(tyn), et non le datif (itym) : iemcmben (non pas îcmonbcm) ttvoa$ 
fragtn, demander quelqu'un quelque chose, pour demander 
quelque chose à quelqu'un — Dans la phrase interrogative alle- 
mande il n'y a ni la formule est-ce que, ni double emploi du 
nom et du pronom, le sultan entend il : le verbe se met en pre- 
mier, puis le sujet ; le reste de la phrase ne change pas : Ijôtt 
brr @ultan, entend le sultan? — ia) IjaBe einm Xtyil ber Untfrre- 
bung gefyôrt ; pourquoi j'ai une partie de la conversation en- 
tendu? (voy. § 6, n° 3). — 3dj toage nia)t ju etttatm, je n'ose 
pas d'expliquer: généralement, lorsqu'il y a deux verbes dont 
l'un est à l'infinitif, ce dernier est précédé de gu. 

4. ©e j> t a a?. — 1 . 2Baô toax bet — 2. SOBet (qui) toat 

ein treuet JDiener? — 3. De qui le visir était-il le serviteur fidèle 
(tofflen treucr î)icner ttjar bcr 93ejîer) ? — 4. De quoi s'approcha- 
t-il? — 5. Qu'est-ce qu'il fit semblant (quelle apparence se 
donnait-il)? — 6. A quoi était-il attentif? — 7. Combien 
de hiboux y avait-il? — 8. 2Bet fragte Ujn etroaô? (qui lui de- 
manda quelque chose)? — 9. Quand lui demanda- t-on quel- 
que chose? — 10. Auprès de qui (ju toem) revint-il? — 11. 
Qu'est-ce que le sultan lui demanda? — 12. Quel est le titre 
que le visir donnait au sultan ? — 13. Qu'est-ce que le visir disait 
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avoir entendu?— 14. De quoi avait-il entendu une partie? — 
45. Qu'est-ce qu'il n'ose pas? — - 16. A qui n'ose-t-il pas dé- 
clarer ce que e'est. 

5. ®-aftftiltu*g. — 1. Le visir est (ou était) un serviteur 
fidèle. — 2. Est-ce qu'il s'approcha du mur (approcha-l-il se 
au mur)? — 5. Nous entendons (ÇÔren) le derviche et le sul- 
tan ; ils sont à côté du mur. — 4. Les hiboux négociaient (tu- 
finitif untfrfyanbeïn) un mariage (tint §tixattf). — 5. Je voudrais 
bien que tu me disses ce que tu as appris (ce que tu appris as), 
(Dans la phrase conjonctive, le verbe auxiliaire se met en der- 
nier, après le verbe principal). — f>. Qu'est-ce que (tonê) vous 
me demandez (que demandez-vous me) ? — 7. Tu racontes 
ce que nous savons. — 8. Elle ne répond pas. — 9. Il négo- 
cia avec le sultan. — 40. J'ai appris à vous comprendre (j'ai 
appris vous à comprendre, voy. ci-dessus, §54). — 41. Nous 
apprenions pour les comprendre (voy. $ 54). — 12. Le visir 
répondit au dominateur de la Perse ainsi qu'il suit. — 15. J'ai 
bien (itoÇl) entendu la conversation, mais je n'ose pas te dire 
ce que c'est. — 14. Le sultan demanda au visir : Eh bien! 
qu'est-ce que (nxtf) tes hiboux disaient? (voy. ci-dessus $ 59, 
n° 5). 45. Je voudrais que vous écoutassiez leur discours. 
— 46. Le visir comprend-il ce que nous disons entre nous? 
(voy. §59, n°5). — 47. Bis-moi ce que tuas appris. — 18. 
Le serviteur du- sultan feignit d'écouter attentivement (..'. don- 
na à soi l'apparence comme si il attentivement (aufmc¥ff<wn) 
éêoutât). 

— , 

SIXIÈME LEÇON.— ecAtfe Section. 

JDU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 

Mon bem 3eitworte unb Set ÎCbroanbïunfl. 
verbes auxiliaires. £ilfêaettn>ôrtfr. 
©ein*, être. 

S 40. Le verbe fein est irrégulier. Comme verbe auxi- 

* Aut*ff<MfcW«. 
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llaire, H sert, outre sa propre conjugaison dans les temps 
composés du passé, à celle du verbe toetben, devenir, et de cer- 
tains verbes neutres (voy. ci-après, § 41, IV). Voici sa conju- 
gaison. Pour plus de clarté nous y ajoutons un attribut : 

INFINITIF. 

Présent : gut fein, être bon. 

flut jufeiit, de, à être bon. 

11m gut 511 fcin, pour être bon. 

Passé : gut gctvefen fcin, avoir été bon. 

gut geftcfen ju fein, de, à avoir été bon. 
um gut getoefcn ju fein, pour avoir été bon. 

Fotor : gut fcin tecrben, devoir être bon. 

I. Remarque. On voit que son verbe auxiliaire au passé est 
fcin, être, et non pas fyafccn, avoir, comme en français, et de 
plus, que l'auxiliaire qui, en français, se place avant le verbe 
principal, est placé après, en allemand. Celle dernière rèyh est 
commune à toutes espèces de verbes. (Quant à la formation du 
futur 9 voy. leç. vu, § 45, I). 

PARTICIPE. 

Présent : gut feienb ou tocfcnb, étant bon. 
Passé : gut getoefen, été bon. 

II. Remarque. Le participe présent de fcin n'est usité que 
. dans quelque* mots composés, comme bafeienb, existant ; anrre; 

fenb, présent. Il s'ensuit qu'on ne peut pas dire en allemand : 
étant malade, îrnnf fetenb ; étant venu, gefommen fcienb on 
dit : ba ta) fvanf Un ou toar, comme (ou puisque, etc.) je suis 
ou j'étais malade; ba id) gcfommen Un, comme je suis venu. 

III. Remarque. Le verbe fein se conjugue par lui-même dans 
les temps composés du passé (voy. oi-ëessus, Remarque I) ; 
mais pour les futurs et les conditionnels, il a besoin du verbe 
auxiliaire metben, qui n'existe pas en français et dont nous 
donnerons la conjugaison complète dans la leçon suivante. 
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§ 40 LEÇON VI. — VI 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

3$ fcin gut, jesuisbon ou bonne. 

bu bîft gut. 
er, eê, fie, ift gut. 
h?ir fini) gut. 
iljtfeib gut. 
fie fwb gut. 

IMPARFAIT, 
(lervant aussi de prélérit.) 

3$ tror gut, j'étais, je fus bon 

ou bonne, 
bu trarfï ou njarefl gut. 
er, cô, fie trar gut. 
trir traren gut. 
t(;r trait, traret gut. 
ftctoaren gut. 

PARFAIT. 

3d? bin gut getrefen, j'ai été bon 

ou bonne. 

bu bljl gut getrefen. 
er, e$, Ttc tft gut getrefen. 
trir fmb gut getrefen. 
U)r fetb gut getrefen. 
fte finb gut getrefen. 

PLUS-QUE-P ARF AIT . 

3$ trar gut getrefen, j'avais 

j'eus été bt 



BE fcitt, ÊTRE. 40 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

3$ fei gut ou bajj tcÇ gut fei, que 
je sois bon ou bonne, 
bu feieft ou feifî gut. 
er, cê, ftc (et gut. 
tviï feien gut. 
if;r feict gut. 
fte feien gut. 

IMPARFAIT. 

(servant aussi de conditionnel pré- 
sent, je serais bon, lorsqu'il est 

sans kaf.) 

3dj roâre gut ou ba£ td) gut trare, 
que je fusse bon. 
bu trareft ou to&xft gut. 
ev, eô, fie recire gut. 
tviï traren gut. 
tl)r traret, ou trart gut. 
fte traren gut. 

PARFAIT. 

3d? fei gut getrefen ou bafj idj gut 
getrefen fei, que j'aie été bon 
ou bonne. 

bu feieft gut getrefen 

et, eô, fte fei gut getrefen. 

trit feien gut getrefen. 

if)x feiet gut getrefen. 

fte feien gut getrefen. 

PLCS-QUE-PARFA1T. 

servant aussi de conditionnel passé, 
j'aurais été ban, lorsqu'il est sans 
baf.) 

3d) trare gut getrefen ou baf tdj 
gut getrefen trare, que j'eusse 
été bon. 
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§ 40 



bit toateji ou toarft gut gettefen. 
er, eô, fte mx gutgettcfen. 
nrirtoaren gutgetocfm. 
if)t waxtt ou toart gut getoefen. 
fie ttaren gut getoefen. 

FUTUR PRÉSENT. 

3dj toetbe gut fein, je serai bon 

ou bonne. 

bu toirjt gut fein. 
et, eô, fie hûtb gut fein. 
toix tuerben gut fein. 
tÇr toerbet gut fein. 
fie toexben gut fein. 

PASSÉ. 

3dj tuevbe gut gercefen ffin, j'au- 
rai été bon ou bonne. 

bu ïrirft gut getoefen fein. 
er, e8, fte nnrb gut getuefen fein. 
toix n>erben gut geroefen fein. 
if)x tuerbet gut gettcfen fetn. 
fie ttetben gut getoefen fein. 



butoôreft gut getoefen. 
cr, eê fte roare gut gehxfen. 
ttnr roâren gut getrefen. 
ifyt tt?aret gut geroefen. 
fie tvaren gut ge»t>efen. 

FUTUR PRÉSENT. 

3dj hjerbe gut fein ou baf? tdj gut 
fein toerbe, que je serai bon 
ou bonne. 

bu ttjerbefl gut fetn. 

er, e3, ftc roetbe gut fein. 

n>ir toerben gut fetn. 

ii)x twbet gut fetn. 

fie njerben gut fetn. 

passé. 

3$ tuerbe gut gctocfen fetn ou bafc 
id) gut geivefen fein toerbe, que 
j'aurai été bon ou bonne. 

bu toerbeft gut getuefcn fetn. 

er, eô, fie roerbe gut geroefen fein. 

toix roerben gut geroen fein. 

ityr toetbet gut getoefen fein. 

fte toerben gut getoefen fein. 



CONDITIONNEL. 

présent : 3<!j nmrbe gut fein, je serais bon ou bonne, 
bu toûvbeft gut fein. 
et, eô, fie tourbe gut fein. 
toit toûrben gut fetn. 
if)x toimut gut fi in. 
fie toûrben gut fetn. 



passé : 3<$ toûtbe gut gewefen fein, j'aurais été bon ou 
bonne. 



LEÇON VI.— VERBE 

bu tourbefi gut gelrcefen fein. 
et, e$, fie toûrbe gut getuefen fei». 
nntttMTben gut.flrtuffen fein. 
u)t mutber gut gctoefen fein. 
fie Umtben gut gewefen fein. 

IMPÉRATIF. 

Singulier : 2 e personne, foi gut, sois bon ou bonne. 

3 e — fei ou fete er, cê, fie gut, qu'il, qu'elle 

soit bon ou bonne. 

Pluriel :1 e — feien wix gut, soyons bons on bonnes. 
2 e — fetb gut, soyez bons ou bonnes. 
3* — feien fie gut, qu'ils, qu'elles soient 

bons ou bonnes. 

§ 41. I. Lorsque le verbe fein est accompagné d'un sub- 

stantif, d'un adjectif ou d'un adverbe, ces mots ont leur place 
avant le verbe, s'il se trouve à V infinitif ou. au participe : auf= 
mrrffam fein, être attentif; teid) gewefen fein, avoir été riche,- fcofe 
gettefen, été fâché. Ils se placent après, si le verbe est à un 
temps simple, ou à l'impératif : i$ toat aufmetf fam ; fei aufmerfc 
faut. Si le verbe est à un temps composé, ces mots se placent 
après l'auxiliaire, et avant le verbe principal : id) m'n aufmerffam 
gen?efen, j'ai (je suis) attentif été. Cette règle est absolue et ne 
s'applique pas seulement au verbe fein, et aux autres verbes 
auxiliaires, mais à lotis les verbes, sans exception. 

II. L'adjectif qui accompagne le verbe fein, reste invariable : 
et ifl aufmerffam, il est attentif; fie ifl aufmerffam, elle est atten- 
tive; fie ftnb aufmerffam, ils ou elles sont attentifs ou attentives. 

III. Le verbe fein n'est jamais l'auxiliaire d'un verbe actif, 
pas môme d'un verbe réfléchi ; ainsi, on ne dit pas en allemand : 
je me suis approché, ia) bin mtety genaÇert, mais bien : je ai me 
approché, id) Ça Se mid) genâtyert. 

IV. <Seht est l'auxiliaire des verbes neutre», lorsque ces ver- 
bes expriment un changement, la trnmilion d'un état à un 
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mitre, la direction vers un lieu, une chose ou une personne, 
p. ex. toa^fen, croître; fatten, tomber; et ifl gmacjjfert, il a 
grandi; toit toaren gefatten, nous étions tombés. Au contraire, 
les verbes neutres qui expriment une situation, un état dans 
lequel le sujet se trouve, sans changement, sans transition à un 
autre état, sans direction, ont pour auxiliaire fyabm, p. ex. 
fdjïafrn, dormir; ntff?en, éternuer; bu fynft gefdjtafm, tu as 
dormi ; fyatien gentcft, ils avaient éternué. 

Certains verbes neutres ont tantôt fraken, tantôt fein pour 
auxiliaire, selon qu'ils expriment une situation seulement, 
sans changement d'état ou de lieu, ou bien le contraire, la 
transition, la direction; p. ex. ia) tyabe*ifî gertift, j'ai beau- 
coup voyagé ; mais : t($ b in »on $artè natf) S^oti gernf*, j'ai fait 
le voyage de Paris à Lyon. 



§ 4£. Ûbungen. . 

1. «efen unb «jôrtttc^fé tf&?rf?^n. 

Sultan $Blal)mub àbet extvicbcttt : SJîti einet 
f»I$en «ntoort toetbe i# mt<^ ni$>t feegttûgcit, 
fpttbern i# tpia ttpt$igcit, mit SSSprt fftt 

$$9tt 5U(e* $tt tpiebetf>plen, tpa$ bit <&uUn gc= 
fagt ïmbett. $£nc aïfo itadf) mclttem SSHleti . 



Sultan 3R<Ujmnb aber ttwukcrte ; 
2Rit fincr fbt$fn Hntroort 
werbe id> tni<6, nidjt bcairûgtn» 

fonbrrn idj witt Dicfc, notant, 
mit Jffiott fur SKJprt 3Hfe« ju wtebet: 
l)oten, 

Mai bie (Jutrft gefagt Çabnt. 
ityite alfo ttacÇ mtiium 2Bittcn. 



Sultan Mahmoud mais répliqua : 

Avec a une telle réponse 

—Je «rc P*« contenterai (vmit-jê ma 

f as contenter), 
mais je veux te forcer, 
à mol mot pour mot tout à répéter 

ce que les hiboux dit ont. 
Fais donc selon à ma volonté. 



2. ffHefjettfee Ûfce tfcfcttttg. — Mais le sultan Mahmoud tu i 
répliqua : le ne veu* point me contenter d'une telle réponse, 
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mais je te forcerai à me répéter mot à mot tout ce que les hi- 
boux ont dit. Fais donc selon ma volonté! 

5. 23ergïeio)ung ber betben <S^raa)en. — (Sultan 9J?a$= 
mub a ber ernneberte : La conjonction abev n'est pas nécessaire- 
ment en tête de la proposition, elle n'a pas de place invariable 
dans la construction allemande; — mit ctner fold)cn Stntwort: 
fto)begnûgen : se contenter se construit avec mit, avec, et non 
avec son, de. — 9fltt ctner fold)en 9(ntn?ort tr-erbe id? mid> nid)t te 
gniïgcn : le verbe nurbe (qui est l'auxilaire des futurs allemands, 
comme on dirait en français : je vais me contenter) avant le 
sujet ta) : Quand il y a inversion, le verbe vient avant le su- 
jet. Il y a inversion, lorsque l'ordre naturel des mots est 
interverti. L'ordre naturel des mots est : 1. sujet, — 2. verbe, 
3. régime. — 4. adverbe : ber (Sultan— Ijorte— bie (Sulcn — eine8 
Qlbentg, le sultan— entendit— les hiboux — un soir ; ou bien, si 
le verbe est composé : 1. sujet, — 2. verbe auxiliaire, — 
3. régime, — 4. adverbe, — 5. verbe principal (participe ou 
infinitif) : 3)er @ultan — fyat— btc (Sulen — eincô Slfcenbe — getyÔrt, le 
sultan — a — les hiboux — un soir — entendu. Ainsi, lorsque le 
régime, ou bien Y attribut (g ut tjl ber ïikter, bon est le père, 
au lieu de ber SSater ijt g ut, le père est bon) ou Y adverbe, ou 
bien aussi le participe ou Yin/initif sont mis en tète d'une 
proposition, il y a inversion : mit etuer fo!û)en Slnttoort 
ttjerbe ta) mid) nitt)t begnitgen, au lieu de : td}— roerbe— mid)— mit 
«tnet foId)en Qtntroort — ntd)t — begnitgen. On déplace les 
mots de cette façon, en les mettant en tête de la phrase, pour 
mieux les faire ressortir dans le discours. — 2tber se traduit 
par mais, etfonbern aussi : Quand mats équivaut à mais 
au contraire, mais aussi, etc., on l'exprime par fonbern. 
Dans ce cas, la phrase qui précède contient toujours une 
négation, par ex. biefeg $a#cr ijt nid)t fd)h>arj, fonbern welf, ce 
papier n'est pas noir, mais (mais au contraire) il est blanc — 
Pourquoi ttieberfalen est-il après SBort fur SBort KM ? (voy. 
§ 6, n° 5.) — Ba8 bie (Sulen gefagt Ijaoen, ce que les hiboux* 
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dit ont, le verbe à la fin, à cause du pronom roaê (voy. § 21» 
n° 5) ; en ce cas, s'il y a un verbe principal et un verbe auxi- 
liaire, celui-ci se met après le verbe principal. — 0ta$ régit le 
datif. 

4. ©ef»ra<$.— 4. Sei (qui) ctroicberte bcm Q3fjiet ?— 2. Le sul- 
tan voulait il se contenter d'une pareille réponse? (9ïein, non ; 
ia, oui).— 3. De quoi le sultan ne voulait-il pas se contenter? 

— 4. Qu'est-ce qu'il voulait faire? — 5. Qu'est-ce que le visir 
devait répéter? — 6. Qui avait parlé? — 7. Comment le visir 
devait-il répéter le discours des hiboux? — 8. A qui (2Bem) 
devait-il répéter le discours. — 9. Comment le sultan s'expri- 
mait-il en ordonnant au visir de tout répéter? 

5. ©afcfctlbung. — 1. Le sultan Mahmoud a quelques oi- 
seaux (sultan Mahmoud...). — 2. Il est empereur de la Perse 
(de Perse ; les noms propres de pays n'emploient pas l'article). 
— 5. Nous étions très-attentifs à la (sur la) conversation. — 
4. Où (tro) sommes-nous ? — 5. Je ne me contentais pas d'une 
telle réponse (Je contentais me pas... Voy. § 6, n° 5). — 6. Je 
voudrais que vous fussiez attentifs (que vous attentifs (voy. 
§ 41, II) fassiez (phrase conjonctive). — 7. J'ai été sur un 
arbre. — 8. Tu ne répètes pas mot à mot. — 9. Qu'ont dit les 
hiboux? (que (\va&) ont les hiboux dit?) — 10. Je ne le dis pas 

— 11. Je veux répéter la conversation mot à mot. — 42. Tu 
parles (fyria?ft) toujours (imnur), mais tu ne dis rien (m'a)iê). — 
43. Vous n'êtes pas attentifs, mais vous parlez toujours. — 
14. Au sultan le visir répondit ce qui suit (inversion, voy. ci- 
dessus §42, n» 3).— 45. Elle a été très-attentive.— 46. L'em- 
pereur désire (miinfa?t) que vous soyez attentives. — 47. Il peut 
être attentif.— 48. Il peut avoir été attentif.— 49. Soyez at- 
tentifs selon ma volonté. 
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VII 

SEPTIÈME LEÇON. — ©icfccnfe £ecfum. 

DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 

2Jon bem 3*ttroorte unb ber Çonjugati on. 

VERBES AUXILIAIRES, ^ilfêjcitwëctec 

SBeiben, devenir. 

§ 45. Le verbe tveïben. est irrégulier, comme tous les 
verbes auxiliaires. Il se conjugue par lui-même au futur et au 
conditionnel, et par fein aux temps composés du passé : ta? werbe 
hmben, je deviendrai; ta) tourbe geroorben fein, je serais 
devenu; id) Un getoorben, je suis devenu; id} toat gerootben, j'é- 
tais devenu. 

§ 44. Le verbe toerben est tantôt verbe principal, tantôt 

il est verbe auxiliaire. Sa conjugaison, dans les deux cas, est la 
même, excepté que le verbe principal, devenir, fait au participe 
passé geftorbeu: erijt reia) geftotben, il est devenu riche, 
tandis que le verbe auxiliaire fait tvorben. 11 en est de même * 
des temps composés avec ce participe : er ifi gefyort iuotben, il 
a été entendu (littéralement : il est devenu entendu). (Voy ci- 
après § 40, et la conjugaison de rcerben au § 48.) 

§ 45. Comme verbe auxiliaire, merben a deux emplois 
différents : 

I. Il sert d'auxiliaire aux futurs et aux conditionnels qui 
ne sont jamais simples \ Dans ce cas il ressemble à aller, 
employé avec l'inOnitif pour la formation des futurs et des 
conditionnels français, p. e. je vais venir, pour: je viendrai; 
en d'autres termes, les Allemands expriment toujours par un 
second mot, qui est toerben, ce qui en français est rendu par 



* Excepté lorsqu'on se sert de l'imparfait du subjonctif, comme conditionnel 
présent, ic$ wdtf, je serais, au lieu de id? nmrbe feinj i<$ toûxit, je deviendrais, 
au lieu de idj tourbe wcrbtn. 



» 
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ai, au futur (parler-at), et par ms, au conditionnel (parler- 
ai*). Ainsi on dit: id) tonte fein, je serai (je vais être); er 
toirb toeTben, il deviendra (il va devenir) : va) toerbe getoorben 
fein, je serai devenu (je vais être devenu) ; id) t^offe baj? et 
fommtn toerbe (subjonctif), j'espère qu'il viendra (qu'il aille 
venir); bu tourbe \ï flïûcflid) fein, tu serais heureux; er toûrb e 
gefa&rttd) toerben, il deviendrait dangereux. 

Le présent de Vindicatif, id) toerbe, bu toirft, er toirb, sert 
à' auxiliaire aux futurs de Vindicatif; et le présent du sub- 
jonctif, io) toerbe, bu toerbefl, er toerbe, sert d'auxiliaire aux 
futurs du subjonctif. 

l'imparfait du subjonctif, ta) tourbe, bu toûtbeft, er tourbe, 
etc., sert d'auxiliaire aux conditionnels. 

La partie du verbe à conjuguer qu'on ajoute à ces auxi- 
liaires, est, pour le futur et le conditionnel présent, Vinfî- 
nitif présent; p. e. ta) toerbe toerbe n, je deviendrai, ia) tourbe 
toerben, je deviendrais ; id) toerbe fein, je serai, la) tourbe fein, 
je serais; pour le futur et le conditionnel passé, V infinitif 
passé : p. e. la; toerbe getoerben fein, je serai devenu; id) 
*tourbe getoorben fein, je serais devenu; id) toerbe getoefen 
fein, j'aurai été; itt) toûrbe getoefen fein, j'aurais été. 

Le mécanisme de la formation des futurs et des condi- 
tionnels est le même dans tous les verbes possibles, tant 
auxiliaires que principaux, réguliers connue irréguliers. 

§ 4*>, IL Le verbe toerben sort d'auxiliaire dans la con- 
jugaison passive, où il représente le verbe être en français : ge~ 
fyôxt toerben, être entendu -, er tourbe geÇort, il fut entendu ; 
toir fmb getyort toorben, bous avons été entendus (littéralement 
nous sommes devenus entendus); toer fceloijnt toerben toiU, 
mufj arfcetten, qui veut être recompensé, doit travailler; toi* toirb 
biefe &ranf(>eit geljeilt, comment cette maladie est-elle guérie, 
c'est-à-dire, comment cette maladie se guérit-elle, ou bien, 
comment guérit-on cette maladie ; toerorbne, bajj bte (Summe mit 
ge$<u)lt toerbe (non pas f et), ordonne que la somme me soit 



§ 46 47 LEÇON TII.— VERBE foftben, DEVENIR. 48 

payée, c'est à-dire, ordonne que l'on me paie la somme : biffe 
9teget tuirb frltrn frefolst, cette règle est rarement suivie, c'est- 
à-dire, l'on suit rarement cette règle ; biefe* ©efefc nntb auf atte 
2Bâube gefôrieben toetbf n (non pas f e i n), cette loi sera écrite 
sur tous les murs, c'est-à-dire, on écrira cette loi sur tous les 
murs. 

§ 47. III. Le verbe être qui accompagne un participe 

passé n'est pas toujours rendu par twben, il peut aussi se tra- 
duire par fetn. On le traduit par fcin lorsqu'il exprime une action 
terminée, accomplie, fa ite, et partverben, lorsqu'il exprime une 
action au moment où elle se fait, s est faite ou se fera, ce qui 
seul constitue la conjugaison passive. Dans ce dernier cas on se 
sert souvent en français du verbe réfléchi, au lieu du verbe 
être: p. e. cette maladie se guérit de telle façon, biffe «JtvanfÇeit 
hj i rb fo ge^eUt. Ainsi l'on traduit : Carthage est détruite, par : 
Jtarttyago ifï jcrftort, et non trirb pvftoxt, parce que l'action est 
faite et ne se fait pas ; quand nous arrivâmes à Paris, la mai- 
son était vendue, dê tvir in $arié anfamen, tt>nr (et non routbe) 
baô £cm$ serfauft ; il est trop tard, quand vpus arriverez le^ 
spectacle sera fini, e8 ift gu [pat, tt>enn 6te anfommen, toirb ba$ 
©djaufpicl feeenbicjt feiti (et non pas roerben), parce que l'on 
veut parler d'une chose faite (le spectacle est fini) et non pas 
d'une chose qui se fait ou se fera (on finit ou on finira le 
spectacle). 

Au contraire, on traduira : cet avocat est très-bien écouté 
quand il plaide, par: biefer 9fr\>ocat toi tb (et non i tf) fctyr n>oÇl 
angefyort, toenn er fpridjt ; hier le président a été nommé, par : 
gejîern ifl ber $rajbent ernannt roo ïb e n (et non gewefen); si 
Peau-d'ânc m'était conté, par : ttenn Peau -d'âne mit erjaljlt 
tourbe (et non toârr), attendu qu'on rapporte les choses 
comme se faisant, et non pas comme étant faites, au moment 
où l'on en parle. 

Toutes les fois que la phrase passive (renfermant être 
avec un participe passé) peut être tournée en phrase active 
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présentant absolument le même sens, il faut rendre être 
par toerben, et non par fein j p. e. Von écoute très-bien cet 
avocat quand il parle, au lieu de: cet avocat est écouté ; on 
cr nommé le président, pour : le président a été nommé ; si 
Ton me contait Peau-d'dne, au lieu de : si Peau-d'dne mê- 
lait conté. Evidemment on ne peut pas dire : Von détruit 
Jérusalem, pour : Jérusalem est détruite ; il est trop tard, 
l'on finira le spectacle quand vous arriverez, pour : le spec- 
tacle sera fini quand vous arriverez. 
S 48. Voici la conjugaison de n>erben. Pour exercer les 
élèves à la fois à la conjugaison de ce verbe, comme verbe prin- 
cipal et comme auxiliaire du passif, et leur montrer que le 
cadre (à partie participe passé, toorben, au lieu degetoorben) 
est le même, nous accompagnerons toerben d'un adjectif et 
d'un participe passé : 

INFINITIF. 

^Présent : xtia) toetben, devenir riche. 
^ f ictd) ju toerben,,de ou à devenir riche. 

lt l uni teidj gu toerben, pour devenir riche, 

g ^ Passé : xtia) gercoiben fein, être devenu riche. 
^ / rcîcx; getoorben ju fein, de ou à être devenu 

j riche. 
£ / untïcid) gemotben $n fein, pour être de- 

I venu riche. 

\Fctur : toetben * reid) toerben, devoir devenir riche. 
• C'est par euphonie que ce to crb en se met avant l'attribut rei$. 

^ "f . j Présent : geT;ôrt wtxUw, être entendu, etc. 

È î \ pASSè : 8 f ^ ôrt tootb en fein, avoir été entendu, etc. 
^ '| l Futur: tvevben getyiht toetben, devoir être entendu* 

PARTICIPE. 

Y. pr. Présent : xtify hxtbenb, devenant riche. 

Passé: xcïa) g et» otb en, devenu riche. 

V.aux. Présent: getjôtt t»etbenb, étant entendu. 
Passé : get)«ict t»otbcn, été entendu. 

i 4 
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INDICATIF. 

PRÉSENT» 

p. 3tfj n>etbe rcid), je deviens 
riche. 

bu tt>irfl reid). 
er, eô, fi? reî$. 
tviï roerben reid) . 
itjr tt)cvDct reic^. 
fîc n>erben reidj. 
a. Idj toerbc gcI)ort, je suis 
entendu ; etc. 



IMPARFAIT 
(servant aussi de prétérii.) 

p. 3d) wuvbf au tonrb reia), 
je devenais ou je de- 
vins riche. 

bu tourbefr, warbf* reiefc. 

er, eê ftc nmrbc, toarb reûl). 

ïrir njurbeu vciit). 

it)t tvurbet reid) . 

fie nwrben reidjf. 
a. i$ nutrbe ou n?avb gefyôrt, 
j'étais on je fus en- 
tendu. 

PARFAIT. 

p. 3rt) fcin reid) genwrben, je 
suis devenu riche. 



bufrift reid) genwrben. 
rr,c$, ftei}tret<tygcii>orbcn. | 



toetben, devenir. .HO 
SUBJONCTIF. 

PRÉSENT . 

v. p. 3fd) toerbe reid) ou ba§ i# 
rc i$ njerbe, que je de- 
vienne riche. 

bu tvcrbcjl reid), etc. 

er, c$, fie toerbe rctrt). * 

tolr toeiocn rcidj. 

u;r toerbet reid). 

fîc toerben reid). 
v. a. iti) toerbe getyort ou bafj ia> 
gcljort n?crbe, que je 
sois entendu ; etc. 

IMPARFAIT 

(servant aussi de conditionnel présent, 
sans baji, je deviendrais riche.) 

v. p. 3d) tourbe reid) ou tafj id> 

rcidj nrîirbe, que je 

devinsse riche, 
bu toûrbeflreid). ; r ? 
îx, té, fie tvurbe reid). 
teir ttmrben reid). 
îî;r rcûrbet reid). 
fie hmrben reid). 
v. a. td^ tourbe gefyôrt ou bajj id) 

geîjôrt tourbe , que je 

fusse entendu. 

PARFAIT. 

v. p. 3tà) fei reiefy getvorben ou 
bafj id) retet) gctocrbeu 
fei, que je sois de- 
venu riche, 
bu fcîeft xtiâ) getocrben. 
et, e$, fie fei reid) getoortcit . 
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toir finb reid) getoorben. 
u)r feib reldÇi getoorben. 
fie jînb reid) getoorben. 
v. a. ia) 6in. getyôrt toorben, j'ai 
été entendu. 



PLUS -QUE PARFAIT. 



v. p. 3d) toar xtkfy getoorben, 
j'étais deven* ou je 
fus devenu riche. 

bu toorf! reid) getoorben. 

er, t9 f fie toar reid) ge= 
toorben» 

toir toaren reid): getoorben. 

i$r toart reid) getoorben. 

fie toaren reid) getoorben. 
v. a. ta) toar geÇôrt toorben, j'a- 
vais été entendu. 



FUTUR PRÉSENT. 

v. p. 3o) toerbe reid) toerben, je 
deviendrai riche. 



bu totrft reid) toerben, 
er, eô, fie toirb reid) toerben. 
toir toerben reid) toerben. 
Hjr toerbet reid) toerben . 



toir feien reid) getoorben. 

u)r fêter reid) getoorben. 

fie feien reid) getoorben. 
v. a. id) fei getyôrt toorben ou 
baf id) geÇÔrt toorben 
fei, que j'aie été en- 
tendu. 

PLUS-QUEt*PARFAIT 

(seryant aussi de coodilionncl passé, 
sans baf, je serais devenu riche. < 

v. p. 3d) toârereid) getoorben ou 
ba§ id) «id) gewovben 
toâre, que je fusse 
devenu riche, 
bu toâreft reid) getoorben. 
er, eS, fte toâre reid) getoor- 
ben. 

»tr toaren reid) getoorben . 

tt)r toàrtt reid) getoorben. 

fie toaren reid) getoorben. 
v a. id) toâre getjôrt toorben ou 
bafj ta) ge^ort toorben 
toare, que j'eusse été 
entendu. 

FUTUR PRÉSENT. 

v. p. 3d) toerbe reid? toerben ou 
bajj id) reid) toerben 
toerbe, que je devien- 
drai riche, 
bu tocrbefl reid) toerben. 
er, eé, fie toerbe reio) toerben. 
toir toerben reid) toerben. 
i$r toerbet reid) toerben. 
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3* 



fif werben reicfo Werben. 
r. a. idj werbe geljôrt werben, je 
serai entendu. 



FUTUR PASSÉ. 

v. p. 3dj werbe reidj geworben 
fein, je serai devenu 
riche. 



^utoirftteid^ geworben fein. 

er, eô, fîe wirb reid) ge- 
worben ffin. 

toit werben reidj geworben 
fein. 

i$t Werbet reiejj geworben 
fein. 

fie werben reidj gewotben 
fein. 

t a. ic$ Werbe gef}6rt worben 
fein, j'aurai été en- 
tendu. 



fîe werben reidj Werben. 
t?. a. \Û) werbe gctjoit Werben ou 
ba$ idj ge^Srt werben 
werbe, que je serai 
entendu. 

FUTUR PASSÉ. 

i?. p. 3$ werbe rei$ geworben 
fein ou ba§ id) rci<^ 
geworben fein Werbe, 
que je serai devenu 
riche. 

bu Werbeft reidj geworben 
fein. 

er, e8, fie werbe reid) gc* 

worben fein. 
wir werben rei($ geworben 

fein. 

• tÇr werbet reid) geworben 
fein. 

fte werben reic^ geworben 
fein. 

v. a. ià) werbe getjort worben 
fein ou baj) iti) getyôrt 
Worben fein Werbe, que 
j'aurai été entendu. 



CONDITIONNEL. 

Présent : v. p. 3d) wïirbc reiefy werben, je deviendrais riche. 

buwiïrbefi reid) werben. 
et wûrbe reid) werben. 
wir wi'irben reid) werben. 
ityr wiirbet reicty werben. 
fte wûvben reid) werben. 

v. a. id) wiivbc ge^ovt werben, je serais entendu. 
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Passé : v. p. 3dj tourbe rcid) getoorben fetn , je serais devenu 

riche. 

bu toûrbefl retc^ getoorben fein. 
cr vouxtt reidj getoorben fein. 
toir toùrben reid? gctoorm fein. 
if)x toiirbet reidj getoorben fein. 
fie toiïrben reidj getoorben fein. 
v. a. id) tourte gc^ôrt h? orbe n fein , j'aurais été en- 
tendu. 

IMPÉRATIF. 

Singulier : v. p. 2 e personne : toerbe reid), deviens riche. 

3 e — toerbe cr, eô, fie rei($, qu'il, qu'elle 
devienne riche. 

Pluriel : I e personne : toerben toit ret(Ç ou lafft unô reiti^ 

toerben ou laffen (Sic une retcÇ toerfcen, deve- 
nons riches. 
2 e — toerbet reid), devenez riches. 
3 e — toerbe n ftc reidj, qu'ils, qu'elles 
deviennent riches. 
v. a. toerbe geljôrt, sois entendu ou entendue, etc. 

§ 49. L'adjectif attribut ainsi que le participe passé, qui 

accompagnent le verbe toerbe n restent toujours invariables, au 
pluriel comme au singulier, au masculin, au féminin, comme 
au neutre : er tohb gut, il devient bon ; fie toirb gut, elle devient 
bonne ; ex ift geljcrt toorben, il a été entendu ; fie ift getyôrt toorben, 
elle a été entendue ; fie to^roen gut, ils ou elles deviennent bons 
ou bonnes ; fie finb gefjôrt toorben , ils ou elles ont été entendus 
ou entendues (voy. § 41, IL). 



§ 50. Ûbungen. 

i. Sefen unb toôrtltcfceê Ufrerfefcon. 

&o ttnffe bcitn, fccgatttt bet SBejter, ba% bit &iut 
iettet @tihn etnen ®v1>n fyat, mtb bit Mnbve tint 
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Zvà>ttt, ttotfcfren tt>ef$en efcett ehte &dr<tt$ tro« 
ttthanbcït tvitb. @pH ià> ®it bat ©efprâ$ tyrct 



©o wtjfe bnut, 
fcegann ber S3f jter, 

baf bie (Sine fenet (Sulen cintn @©tfti Çat, 
«nb bit tfnbre fine %oé)itx, 
jttifdjcn wetdjen 
eb<n 



Alors sache donc, 
commença le visir, 
que l'un de ces blboui un fils a, 
cl l'autre une fllle, 
entre auxquels 
justement 

eine ^citattj un mariage 

unterfjanbtlt wirb. 
6cïl i<S) 

3>ir ba« ®tftxàâ) tyrer ACtern mittfjcl; 
Itn? 



négocié devient (se négocié). 
Dols-je 

à toi la conversation de leurs parents 

communiquer? 
Ici est- elle. 



2. ftltefjenbe Ûbetfefcung. — Sache donc, commença le 
visir, jque l'un de ces hiboux a un fils et l'autre une fille, entre 
lesquels on négocie dans ce moment un mariage. Veux-tu que 
je te rapporte la conversation de leurs parents? La voici. 

3. 33erglet<$wng ber belben <Spta^ett. — Pourquoi (Sine 
et %nhu ont-tUs de . grandes initiales? (voy. § 19. 6.) — Dans 
les phrases : bajj bie fiiue jtner (Sulen dtitn &çfyn fyat j $toif($<n Xoth 
#en fben eine .fcewatb, untertyanbclt wirb, le vecbe est à la fin, 
et l'auxiliaire t»Ub après le verbe principal : d!après quelle 
règle? (voy. $ 43, n° 3 à la Un). — Pourquoi unterÇanbeït nûrb 
etmon i(i ? (voy. $ 47). — @ott ic$, dois-je ; pourrait-on rendre 
littéralement en allemand est-ce que je dois? (voy. $ 59, 
n° 3). — 3nrifdjen t»eïd)en, entre auxquels : jtoifdj en, préposi- 
tion , gouvernant le datif. — Pourquoi m i 1 1 tj e î l e n est-il à la 
fin? (voy. $6, n» 5). 

4. ©cforâtÇ. — 1 . âôer begann $u foredjen (parler)? — 2. 2Bem 
antoortete ber 93e$ier? — 3. D'où (wofyer) venaient ((amen) le visir 
et l'empereur? — 4. SSer Çat etnen ©otyn ? — 5. 2Bet tyat eine Socfc 
ter? — 6. Entre qui (jnrifdjeri toein) le mariage est-il négocié? — 
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7. Qu'est-ce qu'on négocie entre le ûls et la fille? — 8. Où 
étaient les hiboux pendant qu'ils négociaient? — 9. 28aS 
(qu'est-ce que) fwgie (demandait) bet SBqirr ben (Sultan? — 10. 
Que(toaS) voulait-il rapporter au sultan? — i l. SBem mïïtt 
(voulait) cr bie Uuterrebung bet âïtctn mittljcllfit ? 

5. ©afcfctlbung. — 1. Je sais que l'un dexes hiboux a un 
fils ; — 2. L'autre a-t-il une fille (phrase interrogative, voy. 
$ 59, n° 5). — 3. Oui Qa tuoÇÏ), et elle est très-belle (fôôn). 

— 4. Le fils doit me communiquer la conversation ; — 5. mais 
il «ne veut pas. — 6. La fille du sultan sera attentive à la con- 
versation. — 7. Nous avons été très-attentifs. — 8. Le mariage 
*$t (passif) négocié entre le fils et la fille des deux hiboux (le 
mariage devient entre au fils et à la fille négocié). — 9. Nous 
vous communiquerons la conversation des parents (ordre des 
mots : sujet y — verbe auxiliaire., — régime indirect, — 
régime direct, — verbe principal). — 10. Le mariage a été 
négocié entre nous (le mariage est entre nous négocié devenu). 

— 1 1 . Je voudrais vous communiquer la conversation des pa- 
rents, mais je ne peux pas. — 12. Je serais bien attentif, mais 
je n'entends ($ôrm, entendre) pas. — 13. (Quelle est la manière 
de rendre le conditionnel? voy. $ 47).— 14. Le visir est devenu 
sultan ; — 15. le visir a été entendu (... est entendu devenu). 

— 16. Vous deviendrez riches (ttia)); — 17. vous serez enten- 
dus (vous deviendrez entendus). — 18. Justement le visir 
commençait (justement commençait le visir). — 19. Comme 
le visir commençait à parler, nous devînmes attentifs (phrase 
conjonctive suivie d'une phrase conséquente, voy. $ 21, n° 3). 

— 20. Nous savons bien entre qui se négocie un mariage (... 
entre àqui (tvtm) un mariage négocié devient). 
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▼ III 

4 • 

HUITIÈME LEÇON.— %d)U Section. 

DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 

93on bcm 3eit»orte unb bet ©onjuâdtion. 

VERBES AUXILIAIRES, ^itfôjettworter. 

£aften, avoir. 

§51. Le troisième verbe auxiliaire, ÇaBen, avoir, est 

irrégulier au singulier de l'indicatif présent et aux deux im- 
parfaits; le pluriel de l'indicatif présent et tout le présent du 
subjonctif, de même que les deux participes et l'impératif, 
sont réguliers. 

Voici sa conjugaison avec un régime : 

INFINITIF. 

Présent : ïïlutf) tyafien, avoir du courage. 

SPhitÇ $u ffaUn, de, à avoir du courage, 
um ÏÏlutf) gu Çaben, pour avoir du courage. 

Passé : 3ttut$ geÇabt fjabcn , avoir eu du courage. 

SJîutfy geÇûbt gu Çafcen, de, à avoir eu du courage, 
um SMutÇ getyabt $u tyabcn, pour avoir eu du courage. 

Futur : 3Jîui$ Çaben ttetben, devoir avoir du courage. 

PARTICIPE. 

Présent. 9J?utÇ IjaBenb, ayant du courage. — Passé : 9Nut$ ges 
f}aU f eu du courage. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

3d) %aU ifllutlj, j'ai du courage. 

bu fjaft Wutf). 

tx, tt, fie (ai 3Jtuu?. 

ttrir Çabm 3ttuu). 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

3a) Çabe SMutfj ou bafl la) SKut^ 
f)aU, que j'aie du courage, 
bu Çafceft 3HutÇ, etc. 
e r, cô, fte Çabe SWun) 
n>ir Çaben 3Jïutt). 
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tyt f>aU ou Çabet 3Hut$. 
fie Çaben SRutÇ. 

IMPARFAIT 

3d) ftatte mtf) t j'avais, j'eus du 

courage, 
bu Çattefl 2HutÇ. 
er, eô, fie Çattc 2Wut£. 
toit (jatten 3ttutty. 
i$r ^atrrt 9HutÇ. 
fte Çatten 5HutÇ. 



PARFAIT. 

3d) $ûte aNuty pÇatt, j'ai eu du 
courage. 

bu Çaft atfuty geÇaBt. 
er, eô, fie Çat Stfutfj geÇa&t. 
toit tyafcen 3Hutty geljabt. 
i$r Çafct 2ttutÇ gcÇaf r. 
fît SWiitl) 9 c^a6t. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

3d) ^atte SWutlj gefrtpt, j'avais eu 
du courage. 

bu frtttefï Eîutty geÇafct. 
cr, eô, fie t)atU mti) ge$abt. 
tt>ix Çatten aHutÇ ge&abt. 
tyr Çattet 3Huty geÇaBf. 
fie ïjatten Muti) geÇafct. 



Çaoen, avoir. 

if)v Çabet SHtity. 
fie Çafreu «JJiutÇ. 



§51 



IMPARFAIT. 

3d) Çatte Tlnti) * ou ta? SNuty 
tyâtte , que j'eusse du courage, 
bu f)âtUft*iïlutf). 
er, eô, fte Çâtte «DhttÇ. 
toit tyûtten 2Huttj. 
tÇr ÇattetStfutÇ. 
Tte ÇâttenSMutl). 

* 3$ h,àtte ïïlutf, peut servir de con- 
ditionnel présent, j'aurais du courage. 

PARFAIT. 

3tt) Çobe atfutty geÇabt ou bafi ta) 
9Hut$ geÇabt fcafce, que j'aie eu 

du courage, 
bu ^abeftaJîut^gefyiDt. 
et, eô, fte Çafce 5Wui£ geÇafct. 
n?ir f)aUn SJÎutÇ gefat>f. 
tÇr f)aUt WutÇgcÇa&t. 
fie Ça&en WutÇ geÇafct. 

PLUS-QDE-PARFA1T. 

5a) Çâtte SHuttj geljafct * ou bafj fa) 
QJÎut^ getyaot fyâtte, que j'eusse 
eu du courage. 

bu $fittrfl StturÇ geÇabt. 

er, eô, fie Çatte SWut^ ge$a*t. 

toit Ijatten 3JîutÇ gef;ûot. 

t*r Wftet StfutÇ geÇrtbt. 

fte ^atten 9ïïun) geïja&t. 

* 3$ Ijâtte 2ttutÇ sttjobt, peut servir 
de conditionnel passé, j'aurais eu du 
courage. 
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PDTUR PRÉSENT. 

3<$ iwerbe SWutty fyrëttt , j'aurai 
du courage. 

*u tohrfl SRutlj fyrëen. 
er, e«, fie toirb SJhttlj fyiljcn. 
tvir werbeu SMutfj fyafcrn. 
tÇt wetbet SRutfc Çafeen. 
fie toerben SWutÇ Çafeen. 

FUTUR PASSÉ. 

3<Jj toerbe îDtutÇ ge^aBt Çabeu, 
j'aurai eu du courage. 

bu tvtrfl 9ButÇ ge^a&t Çafcen. 
•rr, eê, fie toitb 3Ruu> geÇafctfatat. 
1»ic toetben SWutÇ gefabt fyi&en. 
iffx toetbet SWutÇ geÇafct Çabeit. 
(le toetbtn SWutÇ gtfyifet Çaben. 



ibe Çafcn, «avoir. 1W 

FUTUR PRÉSENT. 

3d; toerbe SWutty Çafeew ou baf uf> 
3Rut$ fyrëen toetbe , que j'au- 
rai du courage, 
bu fcftbffl 9)totfy Çafcen. 
et, e«, fie n>erbe 9Rut$ $a&ro. 
unïtoerben 9RutÇ fyafceu. 
ttyt toetbet 9Wut$ Çafcen. 
fie toetben 9JZut^ Çafceu. 

FUTUR PASSÉ. 

3$ hietbe SMutÇ getya&t tjaben ou 
baf ic$ 2RutÇ getjabt Çafcen h>et= 
be, que j'aurai eu du courage, 
bu toetbejt 3ïïut$ getjabt fytfeit. 
et, e«, fietoetbeSRuty gefcafctÇate* . 
toit toerben SWutÇ ge$afo$a*en. 
ityt toetbet 2Rutl) geÇci&t Çafcen. 
fie toetben SWuty geÇa&t Çabett. 



CONDITIONNEL. 

Présent : 3$ toûtbe 9Hutf) fyifcen, j'aurais du courage, 
bu toûtbefl 3ftutl) tyafcen. 
et, eê, fu toûtbe SKutlj tyaben. 
toit toûtben 9Rutlj Çafcen. 
if)x toutbet «Dîutl) Çaben. 
fte toûtben 9JïutÇ fyifcen. 

Passé : 3c$ toiiïbe SWutÇ getjabt fcafcen, j'aurais eu du courage. 
. bu toûïbeft SWutÇ geljafct tyafcen . 
et, eS, (le tourbe SJîutÇ gctjabt Çaben. 
toit toûtben SRutÇ getjafct ÇaScn. 
ttyt toûtbet 3Jlutty gcljabt tjafcen. 
fie toûtben Wtiti) getyatit i&afcen. 

IMPÉRATIF. 

Singulier : 2* personne, $a*e 9ttutlj, aie du courage. 
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5« — tx, H, fie 3Jh»$, qu'il, qu'elle ait 

du courage. 

Pluriel : i* perfomie, $aben nrtr SMittÇ, ayons du courage. 

2* — ^aM ou Çafcet SDhttfc, ayez du courage. 
5 f — Çaben fle SRutB, qu'ils ou qu'elles 
aient du courage. 

Exercices à faire à tous les temps de fjafent et dan4 les différentes forme? 
de phrases que l'élève connaît déjà, phrase simple, phrase interrogalive, 
phrase conjonctive, inversion : £unger ÇaUn, avoir faim ; <5)<butb ae()at»t 
' $a*en, avoir eu patience; ein JNnb ^afcenb, ayant un enfant; tjaben »(t <5Mb* 
est-ce que nous avons de l'argent! ba »ir ein «au» ^atttn, comme nous avtoas 
une maison ; fctbfl cinc «root wetben wir ^afcen, nous aurons même une cou- 
etc. 

ein $<rj \ , un cœur, 

cincetetc \ / une âme. 

cinen Jlôr^er I l un corps. 

(Stucf f \ du bonheur. 

Ungtûd I i du malheur, 

«incn Çreunb \£afcen. avoir ! un ami. 

riitrnfctnb [ j un ennemi. 

soif 



ffreube 1 de la joie. 

9axift J \ peur, 

.^offsttug / v de l'espoir. 

§52. 1. Le verbe Çaben n'est pas nécessairement 
l'auxiliaire d'un autre verbe; la signification en est la même 
que celle du verbe avoir en français. 

II. Comme auxiliaire, fyabt n sert toujours à la formation 
des temps composés du passé de tous les verbes actifs : tx tyit 
gefauft, il a acheté, etc. ; même lorsqu'ils sont réfléchis {oar'Ie 
verbe réfléchi n'est autre chose qu'un verbe actif dont le sujet 
est à-la-fois le régime) : ta) fi abc mia) genatyert, je me suis ap- 
proché; er $at fia) gefcfct, il s'est assis, etc. 

III. «Çanen est encore le verbe auxiliaire des verbes im- 
personnels : fô f)at geregnet, il a plu; cS t te gefa)rtrit, il 
avait neigé. 11 faut excepter de cette règle quelques verbes, 
comme gefd)cljen, arriver, se faire; gettngen, réussir, qui se 
conjuguent avec f ein : eô if* mlr gflungfit, il est à moi réussi, 
c'est-à-dire : j'ai réussi; baô tft gefd)e$ett, cela est arrivé. On 
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dit aussi : e8 i ttym gut geoangen , il est à lui bien allé, c'est- 
à-dire : il a été heureux, il a bien réussi. 

IV. La locution il y a, p. ex. il y a des pays, etc., ne se 
rend pas littéralement par le verbe Çafccn en allemand. On 
dit : cô giefct* £anber (littéralement : il donne des pays), où e& 
est au nominatif, et Scmbet à l'accusatif; ou bien : f8 fïnb £5nber, 
il est des pays (littéralement : il sont des pays), où Sânbet est 
au nominatif. 

(Quant aux verbes neutres qui ont Ça Ben pour auxiliaire, 
voy.§4i,IV.) 

§ 55. CONJUGAISON COMPLÈTE d'un VERBE ACTIF 

AVEC UN REGIME. 

INFINITIF. 

Présent : beutfdj Ietnen, apprendre l'allemand. 

beutfd? gu lernen, de ou à apprendre l'allemand, 
um beutfcj? ju lernen, pour apprendre l'allemand. 

Passé : beutfô geîetnt tyafcen, avoir appris l'allemand. 

beutfd) gelevnt $u tyaèen, avoir appris l'allemand, 
um bcutfd) . geïernt ju tjafcen , pour avoir appris l'alle- 
mand. 

Futur : beutfd) Ietnen twetben, devoir apprendre l'allemand. 

PARTICIPE. 
Présent : beutfdj (ernenb, apprenant l'allemand. 
Passé : beutfd? geïernt, appris l'allemand. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

3$ terne beutfty, j'apprends l'al- 
lemand. 

bu ternft beutfd) . 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

3$ lente beutfâ) ou bafj tdjr 
beutfd lerne, que j'apprenne 
l'allemand. 

bu letnefi beutfd . 



* ®UU est la troisième personne du singulier de l'indicatif présent de 
$ffc«u, donner, Yerbe Irrégulier. 



Digitized by Google 



—VERBE ACTIF COMPLET. g 53 

cr, t9, ftelerncbeutfà. 
ïmr Iernen bcutfdj. 
tÇr Ictnetbcutfdj. 
ftc lerncn fetutfcÇ. 
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tx, eô, fieternt bcutfd^. 
ïoix Uxntn bcutfdj. 

iljr Ictntbfutfty. 
fie lernm beutfdj. 

IMPARFAIT. 

3$ tcrnte beutfô , j'apprenais 
ou j'appris l'allemand. 

« 

fcn Ierntcf* bcutfcÇ. 
tr, e$, fie lernte brutfti^. 
tolx lerntm beutfdj. 
it)x lerntet beutfdj. 
ftc lernten beutfô. 

PARFAIT. 

3dj Çafce beutfdj gelernt, j'ai ap« 
pris l'allemand. 

Çaft beutfd) gelernt. 
*r, e8, fîe Çat beutfd) gelernt. 
toir Çaben beutfd) gclcrnt. - 
ityr Çabt beutfd) gelernt. 
ftc l;aben beutfd) gclcrnt. 

PLUS-QDE-PARPAIT. 

3$ Çatte beutfd} gelernt, j'avais 
ow j'eus appris l'allemand. 

bu Ijûtteft beutfd) gclcrnt. 
tx, e«, ftc fyitte beutfd) gclcvnt. 
toir Ijatten beutfdj gclcrnt. 
i$r frattet beutfd) gclcrnt. 



IMPARFAIT. 

3$ Tcrncte beutfdj* ou bajjj tdj 
beutfdj lerncte, que j'apprisse 
l'allemand. 

bu IcrncUfl beutfdj. 

er, cô, ftc lernctc beutfd). 

hûr lerncten beutfdj. 

if)x Icmctct beutfd). 

fie lerneten beutfdj. 

* 3$ Irrnete beutfô peut wr?lr de 
conditionnel présent: j'apprendrais 
l'allemand. 

PARFAIT. 

3dj Çabe beutftfc gclcrnt ou baf? 
td) beutfô gclcrnt tyafce, que 
faie appris l'allemand. 

bu Çabeft beutfdj gclcrnt. 

er, eô, ftc fyabc beutfdj gclcrnt. 

wix Çaben beutfti^ gclcrnt. 

ityr fyabet beutfc§ gclcrnt. 

fie fraben beutfdj gclcrnt. 

PLUS-QUB-PARFAIT. ■ 

3d) Çâtte bcuifct) gelernt* ou ba(j 
tdj beutfdj gclcvnt $atte, que 
j'eusse appris l'allemand. 

bu Çâttefi beutfdj gclcrnt. 

er, c3, ftc l;àttc beutfdj gclcrnt. 

tarif Ijattcn teutfc^ gclcrnt. 

ttyv Ijîittet beutfd) gclcrnt. 
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jîe Çattcn beutfd geternt. 



OS 

fie Çattcn beu*f#,geterut. 

* 3$ f)Att< brutfc^ gctftnt peut servir 
de conditionnel passé, j 'aura i& appris 
l'allemand. 

FUTUR PRÉSBNT. 

3$ toerbe bfutff^ ternen ou baf 
ià> beutfdj ternen toerbe , que 
j'apprendrai l'allemand, 
bu toerbeft beutfd) ternen. 
cr, eô, fte roerbe beutfdji teratit . 
toir toerben beutfd) Uxntn. 
tljr toerbet beutf($ ternen. 
fte tocrben beutfcty terrcn; 

FUTUR PASSÉ. 

3d) toerbe bcutfô geternt Çatien ou 
bafî id) beutfd) geternt Çafcen 
toerbe, que j'aurai appris 
l'allemand, 
bu toerbeft bcutfcÇ geternt tyafceu 
er, eê, fie toerbe beutfd) geternt 
faim* 

toir toerben beutftty geternt fyaoen. 
if)x toerbet beutfd) geternt fya&en. 
jle toerben beutfô geternt Çafcen. 

CONDITIONNEL. 

Présent : 3d) tourbe beutfd) ternen, j'apprendrais l'allemand, 
bu toûrbcfï beutfd) ternen, 
er, cS, fie toùrbe beutfd) tcmen, 
toir toiirbcn beutfd) ternen, 
if)x toûrbet beutfd) Iernen, 
fie toûrbcn beutfd) ternen. 

Passé : 3(Ç tourbe beutfd) geternt tjafccn , j'aurais appris l'alle- 
mand. 



FUTUR PRÉSENT. 

3à) toerbe beutfd) ternen, j'ap- 
prendrai l'allemand. 

bu totrft beutfd) ternen. 
er, eê, fte toirb beutfd Iernen. 
toir tocrben beutfd) ternen. 
ù?r toerbet beutfd ternen. 
fie toerben beutfd) ternen. 

FUTUR PASSÉ. 

3d) toerbe beutfd) geternt frujen, 
j'aurai appris l'allemand. 



bu tolrfl beutfd) geternt Çafcen . 
er , eô, fie toirb beutfd) geternt^ afcen . 
toir tocrben beutfd? geternt Çcttjen. 
i$r toerbet beutfd geternt Çafcen. 
fie toerben beutfd &elernt tyafcen. 
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bu hritrbefl beutfd& geïernt ÇaBen, 
er, <«, fie n>ùrbe beutfc$ gelernt f;a*en, 
toit fcûtben beutfcÇ geïernt fribftt, 
$t tofttbet beutfty grïernt Ça&eit, 
ftetofirben beutfô fl elernt Ça&fn. 

IMPÉRATIF. 

Sm^ufor ; 2< personne, lente beutfô ou lern beutfcÇ, apprends 

l'allemand. 

3* — Iernt et, e«, fie beutfô ow lern er, etc. 
beutfà, qu'il ou qu'elle apprenne l'allemand. 
Pluriel : 1« personne, rentra hut beutfô ou lafft une beutfô 

lernen, ou laffen @ie un0 beufô lernen, apprenons 
l'allemand. 

2 e — Icmt ou lernet beutfdj, apprenez l'alle- 
mand. 

3* — Iernen fie beuift, qu'ils ou qu'elles ap- 
prennent l'allemand. 
(tanenSie bcvtfd» , apprenez l'allemand, voy. § 28, nT> 
Hemarque au bas de la page 29). 

VU ti t b«„,aimer\ France ^ISwïïS' 5i T' 

XÏE? un 35! , 1 *** honorcr Dieu ; — 

S 54. ÛOungen. 

t fiefm unb mértrid&eé ilberfe^n. 

©et »atet M ®oIjne* f*tad> ju t>rm ©arcr 
bet ZoQttt, fp toett <d> Pttfkanben l>ahc t »* Ms 
**> ià> a«tte$m* 9 e Wefe Sfctfttototiig, niâ>t 
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pfcitc SBepfttgttttg. 3St'ttn 3fct ©tirer %o$Ut ehtû 
$c jerflorten Dtftfet aïs SIttSftcucr $uft<$)ctn tppflt, 
fp fage i4> i<*. — 28ic ? — ©efrt tyt frère» 



«et 93atet bel ©oÇnel 
fprad? 

jn bem SSater ber îtodjter, 
fo weit idj «erjlanben tjabe : 
33ruber, 

ic6 senefrmige biefe ©erbtnbung, 
«ber nicfct ol)ne ©ebingung. 
SCBenn 3()r 
(Surrr Xo$Ux 

<inîqc jfrftôten Détfet alê 5tuéflcner 
juftcbnn reollt, 
f« faae i$ ia. 
2Btc »icl ? 

•<5»cbt itjv beren fûnfjig. 



Le père du fils 
parla 

à au père de la fille, 
si loin je compris ai : 
frère, 

je approuve cette union, 
mais pas sans condition. 
Si vous 
a votre fille 

quelques ruinés villages comme dot 
assurer voulez, 
alors dis je oui. 
Combien? 

Donnez-lai de ceux-là cinquante. 



2. ftltef enbe Ûfcetfefcung. — Le père du fils dit au père 
de la fille, en tant que j'ai pu comprendre : Frère, j'approuve 
cette union, mais non sans condition. Si vous voulez assurer à 
votre fille quelques villages ruinés pour sa dot, je dirai oui. — 
Combien? — Donnez-lui-en cinquante. 

5. a3etgïeiû)ung ber fcctben <5praâ?en. — Parler (eu 
général) fpre^cn ; dire,fagen, verbe actif-transitif $u Scmanbein 
fyttityeit, parler à quelqu'un, c'est-à-dire adresser la parole à 
quelqu'un, lui dire quelque chose; mit 3cmanbem fvuefyn, 
parler à quelqu'un , c'est-àdire s'entretenir, converser avec 
quelqu'un; p. ex. ïmtg mit Scmanbem fptedjm, s'entretenir 
longtemps avec quelqu'un. ■ — <So mett tdj toevfhmbcn (;a&c ; 
pourquoi l'auxiliaire après le verbe principal? (Voy. § 42, n°5 
à la fin). — L'imparfait foradj, le participe passé tocrfknbcn, 
appartiennent- ils à des verbes réguliers? (Voy. § 53). — 
SBcmt 3rt)r ... juftdjern ftottt, le verbe à la fin, pourquoi? — 
D'après quelle règle Quw %Q$)tev , à votre fille , est-il avant 
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etntge gcrflôrten £>8rfet? Lorsqu'il y a deux régimes après un 
verbe, on met le régime indirect (datif) avant le régime direct 
(accusatif), à moins que le régime direct (accusatif) ne soit un 
pronom personnel, car alors il se met avant le datif : tx na&erte 
ftc$ (se, accusatif) etnem 93aume (datif), il s'approcha d'un arbre. 
— Pourquoi fage idj, dis-je , et non i# fage , je dis? (phrase 
conséquente, voy. § 24, n° 5). Le fo en tète de la phrase consé- 
quente n'est pas indispensable. — ©ebtityt betf n fiinfjig, donnez- 
lui en cinquante: la particule en se rend très souvent par le gé- 
nitif du pronom démonstratif : beffen, de celui-là ;beren, de celle- 
là ; bereit, de ceux ou de celles-là (voy. $ 488, et, quant aux 
autres manières de rendre la particule en, voy. $$ 399 et 400). 

4. ©efçtâd). — f. 2£er farad? $u bem ©ater ber SocÇter? — 
2. 3u tvcm (à qui) fara($ ber Sater be$ ©oÇneê? — 3. SQBeTdjer 
(quel) 33atev fara<$? — 4. Comment appelait-il le père de la 
fille? — 5. SBa9 geneÇmigte et? — 6. £rotfd)en tôt m ttnrbbie «§et 
ratt) unterÇanbeït ? — 7. $ene$migte ber 33atet beô «Soljneê bie J&el- 

> ratfy oÇne 33ebingung? (SRein, non; etlaufcen @ie, nein, permettez* 
moi, non ; serjet^en <Ste, tteirt, pardonnez-moi, non). — 8. Qu'est- 
ce que le père de la fille devait lui assurer pour sa dot? — 
9. Combien de villages ruinés devait-il lui assurer? — 40. 2Ber 
fottte (devait) etnige jerfiôrten Stôrfer jufuÇeïn? — 44. Que dira le 
père du fils si les villages ruinés sont assurés?— 42. Combien 
en demandait-il définitivement? 

5. ©afcbtlbung. — 4 . Je comprends la langue allemande 
(bie beutfôe @$ta<$e). — 2. J'ai compris votre (3ljre ou (Sueve) 
conversation. — 5. Elle vous entend. — 4. Ils vous ont en- 
tendus. — 3. .La fille du sultan aura quelques villages. — 6. 
Aie patience (®ebulb). — 7. Je viens (îomme) pour avoir une 
dot. — 8. Je voudrais que tu m'eusses entendu. — 9. Le père 
approuvera cette union. — 40. Il Ta approuvée (geneÇinigt 
sans condition. — 44. J'aurais cinquante villages si je voulais 
(voulusse, modjte). — 42. En tant que j'ai compris, le père ap- 
prouverait (approuverait le père) celte union. — 13. Si vous 

5 
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gaviez (m'eussiez) compris. — il. Approuvons le mariage 
du 61s. — 15. Ainsi raconte-t-on (ainsi devient raconté). — 
16. La conversation des hiboux fut entendue du visir. — 17. 
Je dirais oui, mais je ne peux pas. — 18. Cette union sera ap- 
prouvée. - 10. Le père de la pile voudrait que le mariage f ftf 
approuvé. - 20. Voulez-vous assurer une dot à votre £Ue?— 
ài. Qui , je. veux bien, mais, quoi (rcaS)* — 2^. Popp,ez-|uj ce 
que (wq$) vous voudrez (voulez). — 25. J.e visir avait été in- 
terrogé s'il {si, ob) avait (cal) bien compris. —24. Cette union 
aura été négociée (négociée, untetfranWt). — 25. Le tils parle 
ppur être entendu de nous (voy. $ 31). 

NEUVIÈME LEÇON.— 3leunfc Section. 

FORME IHTERROGATIVE" DES TEMPS 

% " **ê #*• 9 * .'"'»• * 

§ 55. Nous avons vu, § 50, n° 5, le mécanisme des 
phrases interrogatives dans les temps simples ; il consiste à 
placer le verbe avant le sujet : $ ôtt ber SSotet ben ®«$n, le père 
entend-il le ûls, est-ce que le père entend le fils ? 

Dans les temps composés (ce qui comprend aussi toute la 
conjugaison passive), on place le sujet, soit nom ou pronom, 
après le verbe auxiliaire ; le reste de la phrase , c'est-à-dire 
régime, adverbe, verbe principal, comme dans la phrase ordi- 
naire, non-conjonctive : $ot ber (Sultan ben Settoifô offc gcftftt, a 
le sultan le derviche souvent entendu? c'est-à-dire, est-ce que 
le sultan a souvent entendu le derviche? 

Exercices, (Ûbungfn.) I. Construisez d'après ces prin- 
cipes : 1. Est-ce que j'apprends la langue allemande? —2. 
, — ~ 

* Les explications toutes pratiques de cette leçon sont un peu e^ebon i de 
4a marche régulière de la grammaire; elles ont pour but de mettre 1 éle>e a 
même, le plus vite possible, de comprendre les questions qui lui seront laites 
en allemand, et d'y répondre, ainsi que de l'exercer dans la phraséologie 
demande. 
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Ai-je appris la langue allemande? — 5. Était-il forcé (gtniltbigt) 
de répéter? — 4« M sultan racontera- t-il ses guerres? — 
§. Est-ce que le père a été entendu?— 6. Raconterez-vous ce 
que vous savez? — 7. Est-ce que le fils du sultan ne parlera 
pas (parler, foredjcn)? — 8. Seriez-vous bien attentifs? — 9. 
Quand (toamt) comprendrez- vont? — 10. Aurait-il appris la 
langue allemande? 

Mots intbrrogatifs. gwgejpërtcr. 

» * 

S 56. 1° Pour les personnes en général. 



0Bcr« . 
SBen? . 



qui, qui est-ce qui ? 
de qui? 
à qui? 

qui, qui est-ce que? 



P. ex. 2Bex ftmdjU qui parle? — SBfften <§o$n finb (Sic? le 
fils de qui êtes-vçus? — Sent QtUn toit baâ 29u<ty? à qui don- 
nons-nous je livre ? — 2Bm prfi î>u? qui entends-tu? 

S 5*7. 2° Pour Je* choses en générai. 

SUni? - i quoi, que, qu'est-ce qui? 





SDas? (avec une préposition, p. ex. 

»on»a«, mitwal.) 

fflalî . . . . 



de quoi? 

(de quoi, arec quoi?) 
quoi, que, qu'est-ce que ? 



Le datif ttaé n'est pas usité. Au lieu de *oon toaâ? </e çwot7 
on dit rçobon; au lieu de mit rond, avec quoi? tvomit; voy. $ 60. 
P. ex. : SîtoS ift gefagt tnotbm? qu'est-ce qui a été dit? — SOBef 
fen fetb 3$t anaeftagt? de quoi êtes- vous accusés?— SBaô toollen 
bUfe Sotte? que veulent ces gens? 

S 58. 5° Pourlet personnes et les choses en particulier. 



(roasc), wctyci (oeut,), »et$c 
(«»■) .1 lequel -laquelle (quel -quelle)? 



Ce pronom interrogatif se décline comme l'article défini, 
tant au singulier qu'au pluriel j p. ex. : SBeldjet btefer Scanner 
ifï tin £>eutf$er? lequel de ces hommes est Allemand ? — SBeh 
c$ef ^ytfôen Jtfflbet finb geflorbeit? les enfants de quel Allemand 
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sont morts? — 35Md)em 93aume nâtyew voix une? de quel arbre 
(en allemand à quel arbre) est-ce que nous nous approchons? 
— 2Beï($en $ut tooHten ©if tyabm? quel chapeau vouliez -vous 
avoir? et ainsi de suite pour les autres genres et le pluriel. 

§ 59. 4° Pour demander la qualité d'une personne 

ou d'une chose. 

1. 2Ba« fur cin (masc.), »a« fur tin Quel— quelle (de quelle espèce)? 

(neut.'j, vont fur cint (fém.) T 

2. fflal fur ciner-eine*- fine? idam, idem. 

Le premier (n° 1 : toa« fût cin , etc.) se place quand il y a 
un nom après, le dernier (n° 2) quand il n'y en a point : 93?n8 
fur fin SSoget ifl baô? quelle espèce d'oiseau est cela? — 2Bû& fût 
eûtcn ©oîbûten tjafcni @ic gefeljcn? quelle espèce de soldat avez 
vous vu? — 2Baê fût fin 93anb ifl fco? quelle sorte de ruban y 
a-t il là? — 3Ba3 fût etn îfttiâ) fyute 3W<u;mub? quelle sorte de 
royaume Mahmoud avait-il? — 2Ba6 fût finf ®)va(f)e ttntb fax 
gelc^rt? quelle sorte de langue est enseignée ici? — ®ffctn ©if 
mit tin ®la$, donnez-moi un verre. 3Baê fût fhuS? quelle sorte 
(grand ou petit, etc.)?— L'article indéfini seul se décline; il 
suit le modèle connu. Voy. §§ 24, 25. 

Cette interrogation ne s'emploie qu'au nominatif, datif et 
à l'accusatif. 

Quand elle précède un nom au pluriel, on retranche l'article 
fin. Il en est de même devant les noms d'étoffes et de ma- 
tières, tels que J&of$, bois; SBcin, vin: t»o$ fûr 2)ôtfct? quelle 
sorte de villages? traô fût SBcin? quelle sorte de vin? 

Dans ce cas, si le substantif n'est pas nommé, on ajoute 
ivff^er, weJdjfS, n>fidi>f à n>aê fût ; p. ex. en parlant de vin : SBoS 
fût tofldjtt i ft cô? quelle sorte est-ce? En parlant de choses au 
pluriel, p. ex, de chapeaux, J&ûte : SEBaê fût tofUÇf? quelle 
sorte? 

§ 60. S" Autres interrogations. 
*B<mn ? | quand ? 

©c 7 I où ? 'dans quel endroit, «ans dlrec- 



Digitized by Google 



aBeljer? . .« . 

2Dobut<$ (c.-à-d. kutcfe toai) ? 
©omit (c.-à-d. mit »a«) ? . 
SEBoaon (c.-à-d. »on »a«) » . 

ffiie? 

ffiic »iet • 

SBatum? 



LEÇON 1X.—KOMS DK NOMBRE. § GO— Gl 

lion. p. 0. »o fin» tvir, où tommes- 
nous?) 

où î (vert quel endroit, avec direc- 
tion ; p. e. tootjin qeÇcn wir ? où al- 
lons-nous ?) 
d'où? 

par quoi, au moyen de quoi? 
avec quoi, au moyen de quoi ? 
de quoi? 
comment? 
combien ? 
pourquoi? 



Le mot qui répond à foarum, est roeU, parce que. (Pour les 
autres formules interrogatives, voy. 202 et 205). 
. Exercices, (U&ungen) II. 1. Qu'est-ce qui dépleuplait l'em- 
pire persan ? — 2. De qui le visir était-il le fidèle serviteur (de 
qui fidèle serviteur e'taille visir')? — 3. Qui le sultan envoya- 
t-il(fa)iden, envoyer), pour écouter la conversation des hiboux? 

— 4. Qu'est-ce qui est rempli de ruines? — 5. Qu'est-ce que 
le visir avait entendu? — 6. Lequel (laquelle) des deux hiboux 
avait répondu au visir? — 7. Quelle sorte de village le père 
du fils demandait il? — 8. Quelle (quelle sorte de) dot le père 
veut-il donner à la fille ? — 9. Quand l'empereur parlait-il au 
visir? — 10. Où étaient les ruines? — 11. Où allait (gîng) le 
derviche? — 12. D'où venait le visir avec l'empereur? — 15. 
Par quoi le sultan Mahmoud a-t-il rempli ses états de ruines ? 

— 14. De quoi a-t-il rempli ses états? — 15. Comment dites- 
vous? — 16. Combien de (sans de en allemand) villages le 
père du fils exigeait-il? — 17. Pourquoi racontons-nous? — 
18. — Parce que vous le voulez. 

S 61 . Noms de nombre. 3af?t">orter. 

CARDINAUX. mécanisme ORDINAUX, 

©runbàûblen. pour , ralK f ormer Jcs DFDnungôjablfn. 

s, , . 0 _ . cardinaux on ordinaux. _ — 

Combien? mt »t*n Le quantième? etx wUvicific t 

1. fin*; ein, tin, erjhr, crfhé, crftc, frjhr, «, t, premier, première; rfr 
tint ou einrr, ber, feaé, bit *a«, bic crftf, le premier, la pre- 
eineê, fine. erftf. mière. 
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V. \wc\. nntii'- h. 
^weer. , m«*c. 
wei. neutre 

h. brei, 

4. sier, 

5. fttuf. 

6. fe*é. 

7. fleben, 
a*t, 

5. neun, 
10. jebn, 
M. flf, 

J2. JTOClf, 

13. breton. 

14. «ierjebn, 
13. fûnfi«f;n, 

16. fed?je^n, 

17. fiebjebn, f\eben- 

}eb>, 

18. a4t}tf)it. 

19. nfun^n, 

20. jwanjig. 

21. «in unb &»anjijj, 

22. jtofi unb jwan; 

S0. breifiu, 
40. «ierjig, 
50. fûnfjig, 
60. fe<*>}lg ( pour 

70. fiebjtg ou fleben: 

iifl- 
80. ad>tgig, 
90. ueunjig. 

100. Çunbert (ou cin 

tjunbert), 

101. Ijunbertunb tint 
MO. tjunbert u. jeb,n, 
1 15. b,unbert u. fûnf; 

jer,n, 

125. Çunbert fûnf unb 

jroanjfg. 
200. jwei rjunbert, 
1000. taufenb (ou ein 

taufenb), 
1010. taufenb u. |«bn, 
1035. taufenb fûnf u. 

breifiig, 



ii, ;uN l\. — -NollS Dfe MNÉftkfc. 



I» 



ter, tt, 



fcritter. ber britte. 
ter, te. 



(a*ter) 
ter, te, 



ft<r, fte, 



tjunbert unb erfler, 
ter, te, 



[ter, 



ter, te, 
fier, fie, 



^rceiter, jwetteé, jweite; ter jweite. 
bal jweite, bie jtteite. 



britter ic. , ber britte ic. 
vierter, ber vierte, 
fûnfter, berfunftc. 
fe$«ter, btr feinte, 
flebenter, bec ^ebente. 
(tester, ber adjte. 
neunter, ber neunte. 
jeb,nter, ber jetjnte. 
etfter, ber elfte. 
|r»êlfler, ber jtoftljtr. 
sreijcijntcr, ber bret&efpitc. 
fier^ebnter, ber vierjebnte. 
fûnfyehntet, ber fùnfacbnte 
fc$)e^nter, ber féd)4et)nte. 
fiebjeïjnter ou fiebenjetjnter, ber jleb-. 
jebnte. 

adftjerintrr, ber aArjtÇntr. 
neuujer)nter, ber neunjet)ute. 
ircanjtafler, ber jwanjtgfle. 
ein unb jwanjtgfter, bet— fre. 
yasti unb jttamigfler, ber — fie ic. 

bretfigflet, ber - ft. 
♦terjigflet, bet — fe. 
fûnf jigtter, ber — fie. 
feéjtgjter, ber — ifle. 

aebjtgfUr ou fiefceirçigfrer, ber - JU. 

à^i^er; bit — fit. 
neunjtgflér, be* —fie. 
Çunbertfler, ber— fit. 

bnnbert unb erfler, ber —(le. 
bunbert unb jefjnter, ber— te. 
fjunbcrt unb fûnfjefjnter, ber— te. 

Ijunbert fûnf unb jtoanjigfler, ber —fie. 

jwei ïjunbertfler, ber— fie. 
taufenbfler, ber taufenbfle. 

taufen*unb jebnte, ber— te. 

taufenb fûnf unb brei^gfter, ber-fte. 



Digitized by Google 



71 Lk(,'ON ix.— NÔfcîi HE NofcBKK. J tfl 

i'Zii. tauffnbjtoelfjun; teV, U, taufhib i»ei )*nUtt unb fûnfie^ntet, 

btrt unb fûnf- ber-te. 
i«bn, 

t^45. tàùfcnbbrei^uh: fltt. fa, ' taufenb breMtettbert ffi«f unb «ietjig: 

btrt fûnf unb fï«t, ber - jle. 

100,000. fmnbtrt tau- - Çunbèrt taufenbfht, btt -f»<. 



fenb, 



500,000. fûnf Çuntett - fûnf bunbcrt taufcnfcfUr, uv —fit ou 

tauffnboufûnf funf total fanbert tauffnbfVct, bfr 

mal (fols! l»unï — «le 

btrt tauftnb, 

1,000,000. «tue flfUIi — SDiiUionft'tt, cer -rte. 

lien. 

1000,000,000. taufenb - taufenb aHUlumjter, eti — jie . 

SDUUionen. 

Remarques. 1. A partit* de dix jusqu'à vingt exclusivement, 
Iëà nombres cardinaux se forment en ajoutant le mot dix aux 
nombres simples. 

Onze, eïf ou ctff, anciennement eut Itf, veut dire tin de phts , 
un sur, c.-à-d. un de plus que dix; de même 8»ÔIf, an- 
ciennement jroclif Ou jtoollf, c.-à-d. deux de plus. 

Dans fed)$cl»t, seize, et feo)$ig, soixante, on a rejeté le « final 
de fcâ)8 pour faciliter la prononciation. 

H. A partir de vingt, et en procédant par dizaines, les nom- 
bres se forment moyennant la syllabe gi^ (et $i$ dans bret^), 
qui veut dire dizaine, qu'on ajoute aux nombres d'rinité, jus- 
qu'à neuf inclusivement : siersjig, quarante, e.-à d. quatre 
dizaines; funfs.ug, cinquante etc. 

Vingt se dit jroanjig, au lieu de ttvcijig. 

III. Les nombres intermédiaires d'une dizaine à l'autre , à 
partir de viugt, se forment en plaçant les unités en premier et 
les dizaines après, tin unb gfeangig ; vingt-un; jtvci uni? bvcijjtg, 
trente-deux, etc., etc. 

IV. Quand les nombres Ininbert, taufenb et Million sont suivis 
d'un autre nombre, on les joint par la conjonction unb ; mais 
quand le nombre qui suit a déjà le unb, on le retranche après 
bunbcrt, taufenb et SWiUion ; p. ex, Çunbert unb funfjefjn, mais 
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S 01 I.fcÇO* IX.— .NOMS DE NOMBRE. 72 

bunbert fùnf un* trei^g, sans unb après ijunbert ; taufena unD jttrôff, 
mais taufenb mer unb jtoanjtg. 

V. Quand un est seulement employé pour compter, sans que 
la chose comptée soit nommée, p. ex. un, deux, trois, etc., 
on dit einê. Quand il est suivi d'un autre nombre, p. ex. d'une 
dizaine, ou de Çunbert, ou de taufeno, on dit ein : fin unb adjtu'g, 
quatre-vingt-un, etn fmnbert, fin taufenb ou fin bunbert, fin %au~ 
fenb ; avec SRiUion on dit f inf : finf Million. «fcunbert et Saufenb 
sont du genre neutre, Million est féminin. 

VI. Quand le mot un, une est suivi d'un nom, ou quand il 
est lui-même pronom, il se décline comme le véritable article 
indéfini (voy. $$ 24, 25). 

Les nombres jrctt et bwi prennent quelquefois les inflexions 
de l'article, mais ce n'est qu'au génitif et au datif, et sans dis- 
tinguer le genre. Nominatif jnm, brci ; génitif jttjeicr, brciev ; datif 
gteeien, brfifn ; accusatif $n>ei, brei. Les autres nombres sont gé- 
néralement indéclinables ; ce n'est qu'au datif qu'ils prennent, 
dans certaines occasions, la terminaison caractéristique du datif 
pluriel : en ou n, p. ex. ju 2$ieren fein, être quatre. (Voy. pour 
les détails et quelques autres particularités § 259.) 

VII. Les nombres ordinaux (tie ;Drbnunaâ$af?tcn) sont formés 
des cardinaux, moyennant lës terminaisons ter, tf et fier, fie, 
qu'on y ajoute ; ter, te depuis deux jusqu'à dix-neuf; fier, fie à 
partir de vingt. (Srfter, le premier, ber erfte, le premier ; britter, 
ber bvitte -, adjter, ber acÇte, s'écartent en partie de cette formation. 
Employés sans l'article ber, ba3, bie, ou un autre mot qui prenne 
les terminaisons de l'article, les nombres ordinaux se terminent 
comme ce dernier, ainsi : erfter, premier, masc, etfteê, neutre, 
erfte ; féminin. Dans le cas contraire, on dit ber, bas Die erfte, le 
premier, la première; ber, ba8, bie jïreite k. (Quant à leur dé- 
clinaison voy. $$ 260 et 224-232). 

VIII. On dit, en employant les ordinaux avec mal (fois), baé 
erfte mal (ou 9D?aï), la première fois; baôbritte mai (ou 9M), la 
troisième fois. est neutre; avec les cardinaux on dit tin 
mal, jnuu mal, une fois, deux fois, etc. 
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73 LEÇON IX. EXERCICES. § 61 62, <-3 

IX. SlUeS, tout; etma3, quelque chose ; îtia)t«, ne rien ; »iel, 
beaucoup ; roemg, peu ; bie 3o$l, le nombre ; jctylcn , compter ; 
bte Sftummer, le numéro ; bit 9luU, le zéro. 



§ 62. Ôbungen. 

1. Scfen unb wortli^eô Ubfrfcôen 

$ier<titf entgcgnetc btv ÎSattz btt $od)tet : 
Sfcetit, ni4>t funfjtfl, fonberit fftnf bmtbctt ttnU 
tdb i£r gebcti, iti fp ferit 3*)t es vetlattgt* ©Ptt 
môge bem Sultan SSRaljmub lange* £eben nets 
le tb eu. lang btt ùbtt un* !>mf<f)t tuetben bit 

^terauf ent^iicre ber Steter I Là -dessus répliqua le pere 

btv XoQUx : de la Glle : 

9tfin, ntcÇt fiafjifl, non, pas cinquante, 

fonbtrn ' mais 

fûnf t|unbert 
witt ici» itjv geben, 
infofern 3f)t <« »crtangt. 
©ott môgt 

bem @ultan SRafjmub 
lange* Seben «trttitjen. 
©o lang 
k« 

ûbet un« 

ïjerrfàt, règne 
wtrten bie jttjWrten !Dcrfer m$t fef)ïfit. vont /e* ruine'* villages pat man- 

| çuer (c.-à-d. les villages ruinés ne 

I manqueront pas. 

2. ftHejîenbe ÛberfcÇung. — A quoi le père de la fille ré- 
pondit : Non, je ne lui en donnerai pas cinquante, mais bien 
cinq cents si vous le demandez. Que Dieu accorde une longue 
vie au sultan Mahmoud ! Tant qu'il régnera sur nous, les vil- 
lages ruinés ne manqueront pas. 

5. «etglfi^ung bet beiben ©*>ïad&en. — Pourquoi le 



cinq cents 

veux je lui donner, 

en tant que vous le demandée. 

Dieu veuille 

au sultan Mahmoud 

longue vie accorder. 

Aussi longtemps que 

celui-là 
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$ 02, 3-5 LEÇON IX. — KXEKMCKS. 7 i 

sujet, bcr 93atct, est-il après le verbe entgc ancre ? (l'ordre naturel 
dès mots serait : bcr 53atcr bcr î£o($tcr , sujet, entgcartctc, rerft?, 
fyicrauf, adverbe ; l'adverbe Çicrauf étant placé en tête, il y a in- 
version, et il faut en conséquence mettre le sujet après le verbe. 
Voy. $ 42, n° 5). — Pourquoi bem Sultan , avant langes fiefcen ? 
(Voy. $ 54, n° 5). — Pourquoi wrlcifrcn à la fin? (Voy. $ 6, 
n° 5). — <So lange bcr ûbct un3 ^crrfc^t r règne et non régnera : 
Après les conjonctions de temps, telles que tant que, quand, 
après que, etc. , on met le présent et non le futur. — Pour- 
quoi Çcrrfe$t est-il a la fin ? (voy. § 21, n° 3). — Pourquoi mer. 
ben avant bic jetfhktcn £8rfcr? (phrase conséquente, voy. $21, 
n* 5). 

Remaroce. Par l'expression : le Verbe, la syntaxe allemande 
entend toujours de préférence le verbe auxiliaire. C'est donc 
ttfvben, auxiliaire du futur, qui vient en tète de la phrase con- 
séquente, puis le sujet, bic jerftôrtfn Tovfcr ; le verbe principal 
reste à sa place. 

i. Gefrt&ty.— i. SBcrcntgeanctc* — 2. ïB)em'? — 5. 5Bic 
u i e l 35i>rf cr ^ att e bcr Qjatcr beê Solmcê vcrlangt (demandé)? — 
4. Est-ce là le nombre que le père de la fille lui offrait ? — 5. 
Dans quelle supposition le père de la fille veut-il donner cinq 
cents villages ruinés? — 6, 2Bcr moge lances fccfccn wcrlcitycu? — 
7. 2Bcm'? — 8. 2Baê mogc ©ott bcm Sultan SWaÇmub fcetfetytt? 

— 9. Durant quel temps les hiboux ne manqueront-ils pas de 
villages ruinés? — 10. Sur qui le sultan régnera t-il ? 11. 
SBaê roirb bcn fêulen nidrt fcljlcn ? — 12. 28 cm tvcr&en bic $erfiort«i 
Sftrfer. nidjt fcfylen '( -- 15. SBeburd) fùltte 9Jîaf?mub fcinc ©taatcn 
mit 9tuincn ? — 11. 3B ont i t fyat Sultan SHaftmub baô perftfdjc 9teicfy 
flffùHt? — 15. SBann faut bcr 33r;ur mit bcm Jtaîfcr son bcr Sagb? 

— 16. SBotyer fam et ? — 1 7 . 3B t c fora^en ( parlaient) bic <£u- 
Icn? — 18. ÎBelcfeer «Bâter fotatÇ $u bcm «atcv bcr îocÇtcr? 

H\ K. 

5. SaÇHIbuna,. — 1. Nous savons ce que le père de la fille 
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7.N LEVONS X, XI, XII. — PARTICULE gC. § 6$ — 65 

répliqué au pèré du fils. — 2. Quand apprendrez-vous la 
langue allemande? - 5. Si vous le demandez, je veux vous 
donner cinquante oiseaux. — A. Le fils et la fille de l'empereur 
avaient Vingt et un oiseaux et quarante-sept villages. — 5. Dieu 
nous accordera-t-il une longue vie? — 6. Tant que le der- 
viche racontera, je ne dirai rien. — 7. Quelle espèce d'oiseau 
avez-vous ? — 8. Le père aurait-il approuvé lé mariage de sa 
(Veiner) fille? — 9. ft'às-tu pas entendu ce que les parents ont 
dit? — 10. Oui, mais je ne puis pas vous Pexpliquer. — il. 
L'empereur qui a régné sur nous est un père fidèle. — 12. Qui 
ont-elles entendu? — 15. Les villages ruinés ne nous man- 
queront pas. — 14. Nous ne savons pas si le fais répétera son 
(feine) discours. — 15. Pourquoi pas? — 16. Parce que vous 
n'êtes pas attentif. — 17. Le visir a-t-il raconté tout? — 18. 
Tout ce qu'il sait. — 19. Je voudrais bien que la dot ne nous 
manquât pas. — 20. Je compte, QtyU), un, cinq, vingt-sept, 
quatre-vingt-dix-sept, cent quinze, cent trente-neuf , un mil- 
lion quatre cent mille six cent cinquante-cinq. — 2t . Le sultan 
ne veut pas se contenter de seize oiseaux (datif plur. a3i>gcrn), 
mais il en exige soixante-sept. — 22. Combien de fois (n?ic »icf 
mal) avez-vous entendu la conversation?— 25. Le fils a raconté 
les guerres du sultan trente fois ; je l'ai entendu dix fois. 



x, xi, xxx. 

DIXIÈME, ONZIÈME, DOUZIÈME LEÇON. — 3clmtt, 

elffc, jrcoiftc £çc(ton. 

DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 

Son ©cm 3eïtworte unb bit eoniuaation. 

DE L A PARTICULE INITIALE ge DU PARTICIPE PASSÉ. 

$ 65. La particule initiale g e, qui se trouve généralement 
dans les verbes réguliers, n'est pas un signe distinctif et indis- 
pensable de ces verbes. Il y a tel verbe, très-régulier, qui ne l'a 
pas, comme cr^len, raconter, erjâ&lt,.raïonté; il est tel autre 



§ 65 LEÇONS X, XI, XII.— PAHTICULK ge. 76 

verbe, très-irrégulier, qui Ta: uùffcn, savoir, genmfît, su. Voici 
la règle à ce sujet : 

Les verbes qui commencent par une syllabe non accentuée, 
c'est-à-dire qui n'ont pas l'accent tonique sur la première 
syllabe, ne prennent pas le ge mil ta/ du participe passé. 

Ainsi, dans ent-to&lfern l'accent est sur \>o\t, syllabe radicale, 
et non surent, particule initiale; aussi, le participe passé 
fait-il entoMtert, et non geentb&lfert, afln d'éviter les deux syllabes 
non accentuées g e et ent qui se suivraient. 

Les verbes dont parle la règle, sont : 

1. Ceux qui commencent par l'une des particules suivantes: 
ht (fcertdjten , rapporter); emp (empfangen, recevoir); ent (ent-* 
-oôlfent , dépeupler) ; e t (ei-al)Icn, raconter) ; g e (ge nefyœtgen, ap- 
prouver); toet (toemetymen, entendre); g et (-crftcren, détruire), 
qui ne sont jamais accentuées , et mi fi (mtfô) , qui reste égale- 
ment sans accent dans la plupart des verbes dérivés, comme 
mijjljanbetn , maltraiter. 

2. Certains verbes composés avec les adverbes uoU, entière- 
ment, p. ex. uoUenben, parachever, etn> te bcr, (/e nouveau, p. ex. 
toieberÇofen, répéter; et avec les six prépositions ; ûfcev, des- 
sus, untet, dessous, bu rcï), par, u m, autour, Ç in ter, derrière, 
tuiber, contre, lorsque l'accent tonique n'est pas sur l'adverbe 

ou la préposition, mais sur le verbe môme : vwttenben, par- 
achever, part, passé votfenbet, parachevé; uneberfyolen , répé- 
ter, part, passé tinebcrïjolt, répété : ûfcerfefcen, traduire, part, 
passé, ûfrerfffct, traduit; tinter fi eltcn, supposer, part, passé 
unterflellt, supposé; burdjlaufen, parcourir, part. passé hiixa)- 
ïflufen, parcouru (verbe irrég.) ; um j t n geln, cerner, part, passé 
umnngeît, cerné ; feinter g elj en, tromper, p a rt. passé fnntcr; 

r 

gangen, trompé (verbe irrég.) ; nnberftetyen, résister, part, 
passé uubevfianben, résisté (verbe irrég.) ; (voy. au sujet de ce* 
verbes composés $ 7J) m 
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77 LEÇONS X, X!, XII. — VERBES IHRÉGILIERS. § 65— -64 

3. Les verbes qui se terminent en iren ou ieren et qui ont 
toujours l'accent tonique sur it ou ier : fhri)iren, étudier, tdj 
fyifce ftubitt; rfgiercn, régner, regtett. 

DES VERBES IHRÉGILIERS. 

SBon ben unieflclmà&igfn 3eihrôrtfrn. 

S 64. Les verbes ir réguliers diffèrent des verbes régu- 

liers en ce que les premiers, pour former leur conjugaison, ne 
se bornent pas à ajouter invariablement les mêmes terminai- 
sons à la racine de l'infinitif , laquelle reste toujours intacte. 
Au contraire, ils s'écartent du mécanisme régulier, ils ajoutent 
d'autres terminaisons que celles de ce mécanisme; ils altèrent 
les voyelles , et , dans certains cas même, les consonnes du ra- 
dical du verbe. 

Pour rendre plus intelligibles les explications que nous al- 
lons donner sur la conjugaison des verbes irréguliers, nous 
placerons ici le tableau des verbes irréguliers que nous avons 
rencontrés jusqu'à présent dans les morceaux expliqués , en y 
ajoutant quelques autres que nous n'avons pas encore vus. 

Les parties de verbe qui ne sont pas marquées sur le tableau 
sont régulières. 
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7$ * LEÇONS X, XI, XII.— VERBES IRRÉGULIERS. § fl^ 

§ Les parties (Je verbe qui peuvent être irrégu- 

lières sont : 

i° Le participe passé, qui, au lieu de et ou t, se termine, 
à peu d'exceptions près (voy. ces exceptions, § 557), par mou 
n, comme l'infinitif, et chauge très-souvent la voyelle de Tinfi- 
nitif: ft)vecï)én/fl«fpw)^(n. 

2° Vindicatif présent, à la deuxième et troisième personne 
du singulier (quelquefois aussi, mais plus rarement, à la pre 
mière (voy. $ 68), qui altèrent la voyelle (rarement la con- 
sonne) de l'infinitif : frbrn : td? febe, bu fttfffi, tt fteÇtj toa$fen : 
U$ toacfjfe, bu tt>aa)feft, erroâd?ft; fined)en : id> fatecfce, bu fondai, 
et fotiajt ; gebeu : ia) gcbe, bu grefcfl, er giebt ; beratljett : la) beratt)e, 
bubcrât^, er beratÇ. 

5° L'imparfait l'indicatif, qui, au lieu de prendre la 
terminaison te ou etc, est monosyllabique, et se compose du 
radical de l'infinitif dont la voyelle est changée : fetyen , fa} . 
ttjadjfen, tvua)8 ; fpreâ)en, fpract) ; ftnben , fmib ; &erle ibe» , wxlïtf) ; 
biegen, boq, etc. (voy. pour les verbes à la terminaison régu- 
lière te à l'imparfait, § 537, 1). 

4° L'imparfait du subjonctif se forme de l'imparfait de 
l'indicatif, en ajoutant à ce dernier un e mi-muet final , et en 
affaiblissant la voyelle forte de l'imparfait de l'indicatif: indic. 
faÇ, subj. fabe ; indic. toutyë, subj. hnicbfe; indic. farad), subj. 
tVtaa>; indic. bog, subj. Mcie [ vov. quelques 'exceptions , 
§557, II, III). 

Remarque. II y a des verbes 911 l'imparfait du subjonctif preml uoç 
voyelle toute particulière, qui n'est pas colle de l'imparfait de l'indica» 
lif. Il suit alors une ancienne forme, un ancien imparfait de l'indicatif, 
qui ne s'est conservé qu,e dans sa transformation secondaire ; p. e f fctbtn, 
mourir; Imparfait de l'indicatif t$ fUrt, imparfait du subjonctif i* 
0u<*t, de l'ancien imparfait i* (tu tb ; on dit aussi «4ttf. 

5° La deuxième personne du siiiffulier d,e Umpcrtyif, 
qui n'est autre que le radical de l'infinitif dont la voyelle ç se 
change en i on te : ftrctyn, ftvid) ; feÇen, jieQ -, &cc$eu, fticÇ. Cette 
irrégularité est la même que celle de la 2 e et 5 e personne du 
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singulier de l'indicatif présent, et ne se rencontre jamais sans 
cette dernière. 

§ 66. 1. Les irrégularités possibles d'un verbe ne se 
trouvent pas toujours toutes ensemble. 

II. La consonne du radical est rarement altérée. Elle Test 
dans Çafcen et toerbenj ^aft, n>irjl. 

III. L'altération de la voyelle de l'infinitif n'a jamais lieu au 
pluriel de l'indicatif présent et au subjonctif présent, lesquels 
se forment régulièrement (excepté dans fetn, être). 

IV. Pour connaître la conjugaison des deux imparfaits, il 
suffit d'en savoir la première personne du singulier, même là 
où elle ne se termine pas en te ou en ete. Les autres per- 
sonnes se forment régulièrement, en ce que la troisième per- 
sonne ressemble toujours à la première , que la deuxième du 
singulier prend fiouefi, la deuxième du pluriel t ou ft, la 
première du pluriel e n ou n : faÇ, fa v f*, faÇ; fatycn, f<u)t, f<u)en. 

$ 67. CHANGEMENT DE LA VOYELLE DE L'iNFINITlF. La Voyelle 

du radical de l'infinitif change, dans les différentes parties ir- 
régulières, d'un verbe, d'après les règles suivantes : 

I. Voyelle a : reste toujours la même au participe passé ; s'a- 
doucit à la deuxième et troisième personne du singulier de 
l'indicatif présent, et se change, à l'imparfait, ou bien en ic ou 
i , ou bien en u : fceratljen , consulter ; part. pass. oetatÇen ; bu 
fcerâtljfl, txUxâtl); ta) berieu); — n>«a)fen, croître; part. pass. ge; 
tt>oa)fen ; bu ttâdjfeft, et toaajôt; id) nwd)ê. 

Pour les détails et les exceptions, voy. 8 329. 

II. Voyelle e : se change en te ou i à la 2 e et 5' personne du 
singulier de l'indicatif présent, et à l'impératif ; en a à l'im- 
parfait, et en o au participe passé : fpreojen, parler ; bu fpria)fl, 
er farld)t; fprio), parle; ta) farad); part. pass. gcfarod)eu ; fied)en, 
piquer, bu fiia)fi, er jtid)t ; fiia), pique; ia) ftad) ; gefh>a)eu. 

Pour les détails et les exceptions, comme fetjfn, voir, part. pass. flcTet)en ; 
fcbcn, donner, gfçteSen ; «etftc^n, comprendre, wftanb, «frftanfcm, voy § 330 
#t 331. 
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III. Voyelle ei : se change en ic ou i à l'imparfait, et au 
participe passé : fcerlciljen, accorder; vetlief) ; mlieÇfn ; ev- 
gretfert, saisir ; crgriff ; cvgiïfînî. 

Exception : ^et^en , commander, s'appeler, signifier; (icf; 
getyehjen (au lieu de gel;ic£m). 
Pour les détails, voy. g 332. 

IV. Voyelle te * : se change en o à l'imparfait, et au parti- 
cipe passé : biegen , courber , bog , geoogen ;, fdjtcben, pousser, 
ftyob, gefdjoncn. 

Exception : liegcn, être couché, Ing, gelegen. 
Pour les détails, voy. g 333, I. 

V. Voyelle t, suivie d'un n non redoublé : se change en a à 
l'imparfait, et en u au participe passé : ftnfcen , trouver, fanfc, 
gefunben; fin gen, chanter, fang, gefungen. 

Pour les détails et les exceptions, voy. g 333, II. 

Si Vn après VI est redoublé, le participe passé prend o, au 
lieu de u : begînnen, commencer, fcegamt, fcrgomun. 
Voy. ces verbes, g 333, 111. 

■ 

VI. Voyelle â, b , ù ## : se change en o, à l'imparfait et au 
participe passé: gafyvcn, fermenter, goÇï, gegoÇren; fdjttrôrm, 
jurer: fd)t»or, gejdjtooren j Ittgen, mentir, Jog, gclogen. 

Pour les détails et les exceptions, voy. g 336. 

$ 68. Généralement, les verbes, si irréguliers qu'ils 

soient d'ailleurs, se terminent, à la première personne du singu- 
lier de l'indicatif présent, en e , et à la troisième, en t : id) fytfdje, 
et ftmdjt. Font exception à cette règle les verbes suivants, qu'il 
est d'autant plus important de connaître qu'ils sont plus fré- 
quemment employés : 



* Même règle pour les verbes en i mm à l'Infinitif: gtimmen, brûler sour- 
dement, couver, gïcmm, fleglr mmen ; fltmmcn, gravir, flomm, gettemmen. Ces 
deux verbes *ont aussi réguliers ; par contre, fit>»imnun, nager, fait fôroamm, 
gtjdnvommcn. 

** il n'y a que cinq verbes inéguliers à la voyelle o, à l'Infinitif, cldeux en 
w, commef ommen, venir; ttjun, faire. Voy. ces verbes, § 33îet33r>. 
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IMPARFAIT. 


1 >> r l .> 1 1 1 r . 


INDICATIF PRÉSENT. 




- -, 

SlhJOJICTIF 


bùtfen, avoir la 


t# barf, tut barff», er barf, 


burfte, 

• 


bùrfte. 


permission. 










fôtmen, pouvoir 


taun, 


fannft, 


fann. 


fennte, 


fànnte. 


môgen; vouloir 


ma g. 


magfl, 


maa.. 


rootfcte, 


m£â>te. 


muffeu * , fal- 


muf«, 


tnufft r 


mufé. 


mufîte, 


mûfîte. 


loir, devoir. 












fotten, devoir. 


foU, 


folljt. 


fott. 


f élite, 


fcttte 


toiffen, savoir. 


wetf, 


wei|t, 


roetjj. 


wuffte, 


wûffte. 


joellen, vouloir 

* • 


»ttt, 


wiUfi, 




wottte, 


icoKte. 



PART1C. 

- . 1 * 

PASSÉ. 

* 

geburft, 

getonnt. 
flemodjt. 

je mu fît. 

«efottt. 

fleWiiiTt. 

gewollt. 



$69. Exercices, Ùfcungcn. traduisez, comme exer- 
cices des verbes irréguliers, les phrases suivantes : 

1. Tissais ce que le sultan voulait dire. — 2. Nous savjons 
que le derviche avait compris la conversation des hiboux. — 
3. Je voudrais que vous connussiez (que vous sussiez) l'fiis- 
toire 0>te ©efdjidjte) des guerres perpétuelles. — 4. Parle au 
sultan (avec au sultan) et lui donne (donne lui) les oiseaux. 

— o. Je voudrais que vous parlassiez au sultan (avec au sul- 
tan). — 6. Si l'oiseau ouvre le bec, je le comprendrai. — 
7. Tu grandis (n>ad)fm, croître) vite (fôneU). — 8. Je ne veux 
(môgen, vouloir) pas écouter. — 0. Tu vois les hiboux et tu 
entends (wnet)nun, entendre) leur (ifcv) conversation (©efprad)). 
— 40. Siles hiboux ouvraient le bec, nous comprendrions ce 
qu'ils parlent entre eux. — 4 1 . Je lui donnais une dot. - 42. Je 
voulais (vouloir, njotten) qu'elle me ojonnâf, des villages. — 
$3. Nous ayons parlé au visir (avec au visir). — 44-. Le fils et 
la fille ont vu jes villes ((5tcn>tf) ruinées. — 43. Il faut que Je 
visir écoute. — 46. Le sultan consujte-t-il (consulter, Uxatytn) 
le bien (m KBoty) de son peuple (feince ffiolW)? — 17. J'ai la 
permission de m'approcher de l'arbre, et je peux être attentif. 

— 48. 11 doit nous rapporter la conversation du fils et de la 
fille, mais il ne Yeut pas. — 49. Dieu lui a accordé une 
longue vie. 



* Le verbe mùffm, falloir, n'est pas impersonnel en allemand. On dit : irt 
muf*, bu nuifft, et muf«; p. a. i* tnuf* ^cxSftn, il faut que j'obère. 
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Ubungen. 
1. fcefen unb wftrtticfte* ttberfeeen. 

îRad) bet ($t\âl)\mift nmrbe btt Sultan Don bie* 
fer gabeï fe^r ergriffett, fo bafl et bie Ztàbtc tmb 

' »*f «s • . *t * • • ■ *• v <I» ? . ; . , * « 

bie $orfer totebet ttbante, unb, von biefer «w, 
ba« aSSp^l feine* «olfe* tetietb. 



Sladj bft ©rjâbtunq 
rôtirbe ber @nltan 
son biffrr flfabet fcljr tt^riffen, 
fo baf er 

bie «Stabte unb bit <£ôrfer 
wiebcr crbaut*, 
unb, son biffer 3eit an, 
bal 2Bc^I ffineé 33olfe» 

fccriettj. 

i 



D'après à la narration 
devint le sultan 
de à cette fable très-tour hé, 
de sorte que il 
les villes el les villages 
de nouveau bâtit; 
et de (à) ce tempe à 
le bien de son peuple 
consulta. 



2. Blitftenït ÏUerfefcung. — D'après l'histoire, le sul- 
tan fut très-frappé de cette fable , au point qu'il rebâtit les 
villes et les villages, et qu'à partir de ce temps il veilla au bien 
de son peuple. 

5. 93erg(eid)u n g bet betben ©çradjen. — 9ta$ ber (5r= 
ga^iung , d'après à la narration : la préposition nad? régit le 
datif. — Pourquoi tourbe ber @uïtan, fut le sultan, au lieu dé ber 

©ultan tourbe , le sultan fut? (Inversion, la phrase adverbiale : 

• • • x ... 7 r 

nac$ ber (Sr^lung, est en tête de la proposition, voy. $ 42, 
n° 5). — Pourquoi tourbe (devint) et non pas war, était? (Voy. 
$$ 40 et 47). — Pourquoi tourte bon biefer ftabet ergriffcn, fut de 
cette fable touché, et non pas tourbe erotiffcn bon biefer ftafcel? 
(Voy. $ 6, n°5). — Pourquoi erbaute et berietr) sont- ils à la fin? 
— On dit dans la phrase simple : id) [sujet) erboue (verbe) bie 
<5tâbte (régime) tolebct (adverbe), où le verbe est suivi de son 
régime et de son adverbe, mais on dit : fo baj? er bie (Stable 
toieber erbaute, phrase conjonctive, où le verbe est à la fin, pré- 
cédé de son régime et de son adverbe ; ainsi : er fcat bie <§tfibte 
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iviebev erbaut , mais : jo bafï er bie <Stabtc nuebcv et ta ut Çat. — 
&tou biffer 3"* «* : 8ton-an, préposition , à partir de, se divise 
en deux : son précède, an suit le régime; elle gouverne le 
datif. 

4. ©«j>ra($. — 4. 2Ber tourbe cvgviffm? — 2. 2Bona<$ (dV 
près quoi) tourbe ber (Sultan »on btefer fi'afcel ftgrijfen? — 3. SBic 
fftyr (à quel point) rourbe ber ©uïtan erflrtffen? — 4. 2Ba$ erkute er 
wieber? — 3. SBaê fût Stabte unb Stôrfer erfraute er uueber ? — 6. 
SBann frfrictf; er baô S&oty feineg «olfcS?— 7. SBkï berieuy? — 

8. 2Bela?eô SSoIffâ 2Bot/t (de quel peuple le bien) fcerietÇ er? — 

9. SBcr berid;tct bieé (cela)? 

5. <2>a|bUbung. — i. L'empire persan était dépeuplé. — 
2. Le derviche Ta rapporté. — 5. Nous fûmes touchés de cette 
fable. — 4. Us ont été touchés de cette fable (conjugaison 
passive, voy. §$46 et 47). — 5. De quoi êtes-vous touchés? 
— 6. Le sultan a rebâti les villes ruinées. — 7. Tant que vous 
veillerez au bien du peuple (Stoïf est neutre) je vous serai 
fidèle (tvcu). — 8. Le père du fils a demandé cinquante vil- 
lages. — 0. Le père de la fille voulait lui en donner non-seule- 
ment (nid;t nur) cinquante, mais cinq cents. — 10. La narration 
de ce (de ce, biefeé) visir me touche fort. — 1 1 . Quand le sultan 
a-t-il veillé au bien de son peuple? ~ 12. A partir d'hier (hier, 
gejteru). — 15. Les hiboux ont négocié (unterr/anbeït) le mariage 
du fils et de la fille. — 14. Comme (bo, voy. $ 21, n° 3, note) 
je ne veux pas parler, vous ne m'entendrez pas. — 48. Avez- 
vous répété l'histoire (bte ®efdnd;te) des hiboux? — 16. D'après 
cette (à ceW , biefer) narration, l'empereur a été très-louché (in- 
version). — 17. Si j'étais empereur, je veillerais au bien du 
peuple (si je empereur fusse, voy. § 59, n° 5). — 18. Il faut 
que (voy. S 07, note sur miïffcn) le derviche écoute la conver- 
sation du visir. — 11). Être attentif n'est pas toujours (humer) 
facile (leitfjt). — 20. On vous a accordé des villes et des vil- 
lages. — 31. Dites-moi, pourquoi en demandez-vous encore 
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(no#) ? — 22. Parce que je ne veux pas mécontenter de (avec) 
cette dot. (Voy. S 42, n° 5, à la On).— 23. Cet homme (Sttannj 
sait tout, mais il ne dit rien. — 24. Il n'est pas seulement at- 
tentif, mais aussi (fonbcvn audj) fidèle. — 25. A partir de ce 
temps, nous parlerons allemand. 



DE LA FORMATION DES VERBES. 

93on bec SBUbutt^ bcr 3eit>r>ôttft- 

S 71. Les verbes allemands sont : 

ou radicaux, primitifs, <&tammftfoitx, 

ou dérivés, afcgeleitet, 

ou bien composés, jufammeugefefct. 

S 7*- On appelle verbe radical, primitif, celui dont 

l'infinitif, lorsqu'on en a détaché la terminaison générale en, 
n'est pas dérivé d'un autre mot, par exemple d'un substantif ou 
d'un adjectif, comme ttyu-n (pour tyu-en), faire ; efî-en, manger. 

Le plus grand nombre des verbes intransitifs (neutres) 
sont des verbes radicaux. 

§ 75. Les verbes dérivés se forment : 

I. Au moyen de la finale générale de l'infinitif, en, ajoutée 
à un mot existant, pour le changer en verbe, p. ex. : de $a\i8, 
maison , on fait Çauf-en, loger, séjourner; de ftifty, poisson, 
ft}cï)-en, pêcher; de <S$iff, navire, fd;ijf-cn, naviguer; de finvf, 
fort, jttirf-en. fortifier, etc. 

II. Au moyen des particules initiales ge, 6e, emjj, ent et ant, 
ex, »cr, $er, miffc ou mifi. 

• * « « * 

IH. Au moyen de certaines consonnes qui modifient la ter- 
minaison générale de l'infinitif, en, et par là le sens du verbe. 
Ces consonnes sont <$, f, l, r , g, fà, t, g, et les terminaisons qui 
en résultent sont : 

cbett— f m -eln—crn— tgett — Cten ou fereti 
fd^ett — tett— $ett. 
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vînmes MÉi.ivÉs ai mo\kx n i nk particilk imtiale. 

% 74. 1. fle indique dans certains verbes une action 

concentrée, soutenue; dans certains autres elle exprime le 
bien et se trouve opposée à mi§, mal, me ou dé : benfett, 
penser, gefcenfen, se ressouvenir ; flelitujen, réussir, mifc-Ungen , 
manquer; gefatten, plaire, mi$-faUm, déplaire. 

2. be change des verbes neutres en verbes actifs; elle ex- 
prime la direction de l'action, renfermée dans le verbe neutre, 
sur un régime direct, à l'accusatif : toetnen, pleurer, betoeinen, 
déplorer, pleurer (verbe actif) ; ftften , être assis, befifcen , pos- 
séder. 

« i 
Cette particule sert aussi à changer différents substantifs et 

adjectifs en verbes actifs : de SGBirtty, hôte, be-t»irn>n, héber- 
ger, de «èaupt, tète, be-fyaufcten, tenir tête, soutenir; frel, libre, 
bt-freien, délivrer, etc. • 

3. eiltp n'existe que dans les trois verbes suivants : 

emfc-fangen, recevoir, 
emv-fe^ïfn, recommander, 
emp-finben, éprouver, sentir. 

i. ettt. a) La particule ent, dans lin grand nombre de 
verbes, signifie la négation, te eontràire de l'idée exprimée 
par le mot principal ; elle est alors l'opposé de be : enMjôlfcrn, 
dépeupler (de 23olf, peuple, fcoifern ou be-toôlîern, peupler); ent- 
farben, décolorer (de ftatfre, couleur, et farben, colorer). 

b) Dans d'autres verbes, elle ajoute à l'idée du mot principal 
celle de la séparation , de l'éloignement : laufen , courir, ent- 
laufen, s'évader; fûÇren, mener, ent-fnfyven , emmener, enle- 
ver etc. 

c) Quelquefois ent ressemble à in ou etn, en ou dans, 
p. ex. einlaben, inviter, au lieu de inloben (la préposition 
in, lorsqu'elle est réunie à un verbe, se change en etn), 
ou bien à an, à, comme dans cnt-fcÇfafen, s'endormir, mou- 
rir; ent-umben (<ra mfitàtn), allumer, mettre en feu; dans 
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d'autres dérivés enfin; eut ou ant (en grec avtt. dans l'ancien 
allemand an t) signifie g eg en, h) i ber , contré : ent-fyrecï)en, par- 
1er contre, c'est-à-dire, répondre; ant-tootten, faire des paroles 
contre, c'est-à-dire répondre. 

o et 6. et — tter r ver est l'opposé de er. La particule er, 
marque le commencement, la naissance, l'acquisition, la ten- 
dance vers un objet; \>cr, au contraire, marque la fin, la 
destruction, l'aliénation, l'éloignement du but : ev-Mûljen, 
s'épanouir (p. ex. d'une fleur); ^cr-bluften , se flélrir; er- 
fdjltefien, ouvrir, wr-fàttejjen, fermer; ev-lcrnen, apprendre, ver- 
lernen, désapprendre; er-fanfen, acheter, wr-faufen, vendre; ev- 
feÇen, apercevoir, aviser, bien voir, scr-fetyen, mal voir; ev-Frnnen, 
reconnaître, »er-fennen, méconnaître, etc. 

Ajoutons que, dans la pratique, les deux particules ne sont 
pas toujours très-nettement distinguées, et que, dans certains 
verbes, elles se confondent même, p. ex. ttct-bteneii, gagner 
(en servant, de bienen, servir), au lieu de er bienen k. 

T. îct indique la séparation, la dissolution, le morcelle- 
ment de ce qui était réuni : §ctge(;en, se fondre, se liquéfier; 
$er-fvringen, se Fendre; jcv-jtoren, détruire; jet-ïei§en, déchirer. 

ressemble à la syllabe française w' (mal) 
ou dé : mijj-tingen, mal réussir, manquer; inifj-faùen, déplaire; 
imjj-Çanbeln, maltraiter; elle est souvent opposée à ge, comme 
dans geîingen, réussir, miplingen, échouer; gcfaUcn, plaire, mi§- 
falten , déplaire. 

9. Nous savons que ces particules initiales n'ont jamais 
1 accent tonique, et que, par conséquent, les verbes qu'elles 
précèdent ne prennent pas le ge du participe passé. (Voy. $ 63). 

Quant à la particule mif, particulièrement voy. § 502. 

VERBES DÉRIVÉS AU MOYEN dYnK MODIFICATION DE LA FINALE 
. - DE L INFINITIF. 

% 75. i . Les terminaisons #cn, f*<h, Un et f en 
renforcent la finale générale en, et, en même temps, la signi- 



Digitized by Google 



S 75 — 70 LEÇONS X, XI, XII, — VERBES DÉKIVÉS. 88 

fication du verbe ; il en est de même de $i*tt qui, de plus, mar- 
que la répétition, la réduplication: def;oren, entendre, on a 
fait Çor-ctyen, écouter; de £err, maître, ï>eri-ftf>en , dominer, 
faire le maître (le verbe Ijerr-m n'est pas usité) ; de frf;lag-ert, 
frapper, fdjlûdjt-en , assommer; defyânrçen, suspendre, fcenfen, 
pendre (au gibet); de ad?, hélas, on a fait le verbe âdj-$en, dire 
souvent hélas, c'est-à-dire : gémir. 

2. eln sert à former des verbes diminutifs; la voyelle du 
mot principal est adoucie : Utfyin, rire, lâdjeln, sourire; IjufUn, 
tousser, tyiïfteln, tousser un peu. 

3. cnt transforme des verbes neutres en verbes actifs, qui 
expriment l'action de faire faire ce qui est dit dans le verbe 
neutre ; la voyelle est communément affaiblie : de fWgen, 
monter, ftfig-ern, faire monter, surenchérir; einfdjfafen, s'en- 
dormir, einfôttf-fttt, endormir. 

4. tfjen transforme des substantifs et des adjectifs en 
verbes actifs; la voyelle est communément affaiblie : genefjm, 
agréable, genefim-igcn , avoir pour agréable, approuver; rein, 
pur, vetn-igen, purifier; 5lngft, peur, amjfMflm, effrayer. 

« 

5. irett ou tereit. Ces deux finales sont imitées du fran- 
çais ou du latin; cependant, on les emploie quelquefois pour 
transformer en verbes de véritables mots allemands : matfdj- 
tven, marcher; triumvfHven, triompher; ftub-iven, étudier (du 
latin studerc); fdjatt-ircn , ombrer (en peinture), de ©djatten, 
ombre; !)alb-iren ou ieren, partager en deux, de fyalb, demi. 

REMARQUE ESSENTIELLE. L'accent tonique dans les verbes en itért 
ou tertn, contrairement à la règle générale (voy. g 7), n'est pas sur le ra- 
dical, marfd). ftub, etc., mais sur la syllabe ir ou ier. Ainsi, l'on pro- 
nonce flut'>***tt> en appuyant sur ier, et le participe passé n'a pas 
l'augmeht Qt, voy. § 63, n° 3. 

S 76. I. U y a des verbes qui ont à la fois une particule 

initiale, et une particule finale, comme fce-lâd)-elit, tourner en 
plaisanterie, sourire de. 
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II. Il y a une dérivation intrinsèque, qui se fait au moyen 
du changement ou de l'affaiblissement de la voyelle, et quel- 
quefois môme du changement de la consonne du radical. Or- 
dinairement , les verbes ainsi transformés , d'iîitransitifs 
(neutres) qu'ils étaient, deviennent transitifs (actifs), et d'ir- 
réguliers, réguliers , p. ex. : faugm, sucer, faugen, donner à 
sucer; fatten, tomber, fattcn abattre; liegcn, être couché, legcn, 
coucher, poser; ftnfen, s'enfoncer, fenfen, enfoncer; fhÇen, être 
placé, fletfcn, placer; tuadjen, veiller, toecffn, réveiller, etc., etc. 
(Voy. $ 527 bis.). 

§ 77. Verbes composés. On appelle un verbe composé, 

lorsqu'il se trouve réuni à un autre mot qui, par lui-même, 
avait déjà une existence et une valeur indépendantes de la 
composition, p. ex. : fy>t?n-tâa)ftn, sourire avec mépris, de ber 
<&of)n , le mépris, et Iaa)ftn, sourire. 

$ 78. Les verbes composés sont formés : 

ou d'un verbe et d'un substantif, comme tyoljn-Iaa)eln ; ta) 

fy>tynlâa)le, je souris avec mépris ; 

ou d'un verbe et d'un adjectif, comme lie6-fofen , caresser, 

de licb, cher, et fofeit, jaser, caresser ; ta) liefcfofe, je fais des 

caresses ; 

ou bien d'un verbe et d'un adverbe, comme fyet-ftetten, réta- 
blir, de tyft, adverbe qui indique le retour, re, et flettcn, placer, 
mettre; td) jtette tyx, je rétablis ; 

ou enfin d'un verbe et d'une préposition, comme $u-fîd)mt, 
assurer; de ju, préposition, à, et fta)ern, assurer; ta) ftd)tf $u, 
j'assure. 

$ 79. RÈGLES IMPORTANTES SDR LES VERBES COMPOSÉS D'UN 

VERBE ET D'UN ADVERBE, OU D'UNE PRÉPOSITION. 

I. On écrit et on imprime ces verbes, à l'infinitif et au par- 
ticipe, et dans la phrase conjonctive, comme si l'adverbe et la 
préposition ne faisaient qu'un seul mot avec eux : tyerjîetten, ré 
tablir, tynjtcttenb, IjergefieUt, mil ia) ÇeiffrUe, ba ta) ÇergefîeÛt fjabt ; 
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jtijldjerii, assiirer, gujîcÇernb, jugffttÇett, ba id) $ufid)ve, tvctl id) ju= 
geftd)ertÇafcei mais, à part cet usage extérieur, il faut envisager 
les deux mots, ainsi réunis, comme distincts et séparés, et 
les mettre à la place qui leur convient selon la construction 
allemande. Ainsi , bien que i'adverbe f>cï , dans ÇerjteUm , 
soit accollé au verbe sans intermédiaire, le participe passé, 
se formant d'après le mécanisme de la conjugaison régu- 
lière, fait Çwflffh'Ut, et non gcfcerfiettt; ainsi encore, bien qu'on 
dise^erilcUcn, ÇerjuficUcn, $erflfj*el(t, il faut dire : ta) ftclle Çer, je 

1 '2 S ' 

rétablis : id) Mite ten ftiïcfcen fcev, je rétablissais la paix (1. su-, 
jet, 2. verbe, r>. régime, 4. adverbe ; et si le temps est com- 
. posé, 1. sujet, 2. auxiliaire, 5. régime, 4. adverbe, ?>. verbe 

12' 3 » s 

principal : id) Çûbc ben frrteben ÇevgejhUt). 

Conjuguez d'après ce principe : aufmndjen, ouvrir (de auf, 
ouvert, et mad)en, faire); jurucffc^ven, retourner; fcetrcoÇnen, as- 
sister (de nmicf, en arrière, et îefcrcit , tourner; frei, auprès, 
toofynen, demeurer, séjourner). 

II. Cette règle peut souffrir une exception pour les verbes 
formés avec certains adverbes, et certaines prépositions, en ce 
sens que l'adverbe et la préposition restent inséparablement 
liés au verbe, et ne font qu'un seul mot avec lui. 

Ces adverbes et ces prépositions sont : 

Adverbes : wlf, pleinement, et imebet, de rechef, de nou- 

■ * 

veau ; 

Prépositions : iïfcer, dessus; miter, dessous; mu, autour, 
sens dessus dessous , de nouveau ; bttrd) , par ; tyntct, derrière; 

* • 

tinter , contre. 

P. ex. : tootUnfcen, parachever, td) fcoUenbe, je parachève, i% 
Me wllentet, j'ai parachevé; wiebcrÇoIcn, répéter, ta) n>icbetf?oïe, 
id) Çate ttieberÇolt; ûbêrïefccn, traduire, id) ù&erfefce, id) tyafce ûfrer- 
fcfct. (Voy. d'autres exemples $$ 298 et 200). 

III. Cette exception ne s'applique pas à tous les verbes for- 
més avec l'un ou l'autre de ces huit mots, elle ne concerne 
que ceux où l'accent tonique (qui appartient en général a 
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tous les adverbes et à toutes les prépositions, comme mots dé- 
terminatifs, voy. $ 8) ne repose pas sur la préposition ou l'ad- 
verbe, mais sur le verbe seulement Tels sont, p. ex. : soll ji^ 
\tn, exécùterj ûberlaffen, abandonner; unterlt« gen, succom- 
ber; mtoerftelj e n , résister , et plusieurs autres où la voix ap- 
puie, non pas sur »olt, ûfcer ic, mais sur jief>, ïaff u. 

L'accent tonique n'est pas sur l'adverbe ou la préposition, 
lorsque le sens particulier du verbe composé n'est pas exprimé 
par ces mots, mais par le verbe lui-même, p. ex. umfaen, en- 
tourer, garnir d'une semence : einen StUîadtx mit aflofcn umfaen, 
entourer un champ de trèfle d'un semis de pavot ; tandis que 
u m font (l'accent sur um) signifie : ensemencer de nouveau : 
nen 9t(fer umfaen, meîl et nid?t gut gefâct rçat, ensemencer un 

* 

champ de nouveau, parcequ'U n'était pas bien ensemencé ; tdj 
fàe um je. (Voy. à ce sujet $ 297.) 

IV. Par une conséquence nécessaire, ces verbes composés, 
n'ayant pas l'accent tonique sûr la première syllabe, ne 
prennent jamais le a,e initial du participe passé : idj ÇaUvolh 
enbet, j'ai parachevé, et non aeaoUenfcet, ni *m1âeent>et. (Voy. 
§65.) 




tRÈÏZlÈMË LEÇON.— ^icijcbntc Section. 

■ ♦* ■ * 

OU SUBSTANTIF. 

93 on bem .fcauptwor te. 

$ 80. La formation du substantif ayant de T'influence 

sur le genre, et le genre sur la déclinaison, nous traiterons 
du substantif dans l'ordre indiqué. 

I. Formation du substantif. 
SStlbuna be$ .jpauptworieé. 

$ 81. Les substantifs allemands sont ou primitifs, ra- 

dicaux ( (Stammtttôrtcr , 2BuT$eTh>ô'rtet ) , ou dérivés (afca,e(ettct) , 
ou bien composés (jufammena,efe|f). 



Digitized by Google 



$ 8î— 85 LEÇON XIII. — SUBSTANTIFS I>F.KIV1.S. 92 

$ 82. Les substantifs radicaux sont monosyllabiques : ba£ 
J&auô, la maison ; bas iBoIF, le peuple ; ter Wann, l'homme, etc. 

$ 85. Les substantifs dérivés se forment au moyen de 

particules initiales, ou de particules finales (parfois des unes 
et des autres), qu'on ajoute à des mots préexistants. 

$ 81. Les particules initiales sont : 

f8c, <&mp, ®ttt, Slnt. ($r. ®c. ÏScr. $cv. 8»t#. 

Ces particules sont les mêmes que celles que nous avons vues, 
en parlant des verbes dérivés (voy. § 74), et elles ont la môme 
valeur. On trouve ©e dans un grand nombre de mots collec- 
tifs, comme bas ©effrtn, les pierreries, de ter <&tdn , la pierre; 
baô©cbtrg, les montagnes, debcv 3?crg, la montagne ; ba$ ©efdjrei, 
les cris répétés, de ber ©djret, le cri . 

Ajoutons les trois particules (^rj, Mu, Mr. 

<Sr$ répond à archi, dans: archiduc, (*v$cr$cg; archange, 
(Srjenflel. 

Mit signifie le contraire de ce qui serait exprimé par le mot, 
sans cette particule : tëtyre', honneur, Un efyte, déshonneur ; 
©ïwf, bonheur, llnglwf, malheur. 

Mr signifie primitif, ancien, et quelquefois sauvage; 
dans ce dernier cas il varie aveoSUicv : Unualb, forêt primitive*^ 
Qtuer-odjô, bœuf sauvage, etc. . . 

Remarque. On trouve aussi dans un petit nombre rie mots 3tb«r et 
ïïr'ttr, signifiant non véritable, faux, comme : ber îlbtrafatttcn. la super- 
stition (la fausse croyance) ; ter "Jtftcrmft, le faux pape ; t« 3lfterpcivijter, 
le «ous-locatalre^ 

$ 85. Les particules finales sont : 

e— d— er— imt— d>cn et Ititt— ftttg— cl— ttf>t 
— tttt$— en — tuf* (ou tuf)) — beit el fett— at£ — 
titfc— faut— fal— ici— fd;<vft— tfcuro. 

i . t forme des noms de choses du genre féminin, commis 
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t 

bic îHebe, le discours ; Me îBunbe, la blessure; elle sert aussi à 
transformer des adjectifs en substantifs abstraits ; dans ce cas 
la voyelle est affaiblie : bte ©rofje, la grandeur, de grog, grand, 
etc. 

Remarque. Lorsque les adjectifs sont employés comme substantifs, 
purement et simplement, sans affaiblissement de la voyelle, Us sont du 
neutre ; fcaé ®ute, le bon ; iaê ©tfône, le beau, etc. 

2. cl indique des substantifs du genre masculin, et sert à 
former des noms d'instruments et d'ustensiles : ber «Çebel, le 
levier (de fytben, lever*) ; ber <Sa)IùffeI, la clé (de fd)lie|jen, fermer, 
et <sd)lufê, clôture). 

3. et forme des noms personnels du genre masculin : bet 
Effet, le lecteur ; ter borner, le Romain ; bet tarifer, le Parisien. 

4. intl forme des noms personnels du genre féminin : bif 
£eferinn, la lectrice ; bic Otomerinn, la Romaine ; bte SPatifetinn, 
la Parisienne; Me Jtaifetutn, l'impératrice. 

5. cfccii et Uin (et dans certaines provinces méridionales- 
do l'Allemagne tl) forment des noms diminutifs qui sont tou- 
jours du neutre : baô SWônna)cn ou SWannlein (ou SJicinnel), le pe- 
tit homme (de ber Sftann) ; baê &ûà)ela)en, le petit livre (pour 
23ûd)djen, qui serait trop dur) de berê 93ud;. 

(>. Uni) forme des noms de personnes du genre masculin : 
ber ftlûdjtttng, le fuyard ; ber grembttng, l'étranger; ber ©dptoaifc 
Ihtfl l'infirme ; — Ung est quelquefois synonyme de Ffein ou leitt, 
petit, au physique comme au moral : ber 3ùngftitc), le jeune 
homme; ber JDiàjterUtig, le petit (méchant) poëte. 

7. ci indique Vclat, la profession, ou bien l'endroit où cet 
état, cette profession sont exercés : Suramict, tyrannie; bîe 93acfe- 
ret, la- boulangerie; quelquefois avec un sens odieux : bte Stin- 
béret, l'enfantillage, de bas Jîinb, l'enfant, pluriel bte Jtînbet. 
Ajoutée au pluriel de certains substantifs, elle les change en 
noms collectifs : bte Otcitct-ci, la cavalerie, de bie fôeiret, les cava- 
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liers ; bic £ânber-et, les terres^ de bte fcanber, pluriel debû*?anb, 
la terre. Tous ces substantifs sont féminins. 

8. iâ) indique des noms masculins; elle es\ communé- 
ment précédée de e r ou r, : bet (Snterîd? , le canard mâle (de bie 
CSnte, le canard). 

9. i^)t forme des substantifs neutres^ dérivés de verbes, et 
signifiant la chose 'produite par l'action du verbe : ba8 tfffc 
rîcÇt, les balayures, de fefjten, balayer ; ba8 fteitify , la limaille, 
de feilcn, limer. 

10. ung s'ajoute au radical des verbes, quelquefois aussi 
à des substantifs ou à des adjectifs , ^wur en former des noms 
féminins : bie (Sinlabung, l'invitation, de einfob-en, inviter ; bie 
(Sr$atylun0, la narration, de c^l-en, narrer; bit SBalbuitg, le» 
forêts (une suite de forêts), de bcv 2Batb, la forêt. 

11. etl se rencontre le plus souvent dans les infinitifs em- 
ployés comme substantifs; ils sont toujours du genre neutre : 
ba8 fêfîen, le manger, le repas ; baê £et>en, la vie (de effen, man- 
ger, lefren, vivre). Souvent aussi e n est ajouté euphoniquement 
à des substantifs qui, alors, sont masculins : ber fttteb-en , la 
paix; bev ®ebanf-en, la pensée. 

Les verbes-substantifs m en ont une signification plus 
générale, plus abstraite que les substantifs en un g , dérivés 
de terbes; les premiers sont rarement employés avec un ré- 
gime. 

12. ttlfS ou uif| s'ajoute, comme un g, au radical des 
verbes, pour en former des substantifs qui expriment Yaction 
du mot primitif, ou bien Vélat résultant de cette action : baô 
Bèugnif*, le témoignage, de jeugen, témoigner; ba$ (Swignif , 
l'événement, de eteignen, arriver. Ces substantifs sont neutres 



ou féminins. 

\3. fcett et feit ont la même valeur ; f eu remplace eu- 
phoniquement ^eit ; ces deux finales transforment tes adjec- 
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tifs eanoms de qualité, de condition, etc., tous du genre 
féminin ":ïi'e Ofrei^eit, la liberté, de fret, libre ; bic îapfcvfcit, la 
bravoure, de tapfcr, brave. 

Ajoutée à des noms personnels, tycit forme des substantifs 
collectifs : bic Çfyriftcntycit, la chrétiepté, de bic (S^riflcn,.les chré- 
tiens-' bte ^enf$jrit, Thumànité/la race humaine, de bcy 
2Kcnfa, l'homme! * 

14 et 15. at|> et iitïj sont très-rares, elles ont une si- 
gnification analogue à celle de tyett et ttii : bic «§cimatfy, le 
j>ays natal, de Çcim , chez soi ; bte Wnnutf), la pauvreté, de arm, 
pauvre. 

16. fattî, très-rare, est une particule dérivative d'adjectifs; 
aussi, lés substantifs qui ont cette finale ne sont-ils pas autre 
chose que des adjectifs employés comme substantifs : ter ©c; 
$0TÎam, l'obéissance (gc^tfam, obéissant). 

17. frtï, très-rare, s'ajoute à des substantifs, ou à des 
radicaux de verbes, pour en former des noms de choses ; elle 
signifie la chose qui estjà; ces substantifs sont neutres : bas 
<Sd)kffaI, le sort, la chose qui nous est envoyée (de fdjicfcn, en- 
voyer) ; Ça* Ça&faf, le réconfortant, de ïafccn. 

18. fel ressemble à fat, et appartient aussi à des sustantifs 
neutres : baê 9tàu)fel, l'énigme, de rattycn, deviner. 

19. f<t>4ft s'ajoute communément à des substantifs, 
pour en former des noms abstraits, indiquant la qualité, Vétat, 
souvent aussi des noms collectifs de personnes : bic «fcncdjtfdjaft, 
la servitude, de bcr iïnctyt , l'esclave, le valet; bic Çeinbfdjaft, 
l'inimitié, de bcuftcînb, l'ennemi ; bic jtaufmannfcÇaft, la classe 
des marchands, de bcr Jtaufmann, le marchand ; bic 5Kittcrfd)aft, 
la classe des chevaliers, debcv 9littcr, le chevalier. Dans ce sens, 
fd)dft ressemble à Çcit, dans (Sfniftcnfjcit, la chrétienté, voy. 
ci-dessus. Tous ces substantifs sont féminins. 

20. il) a lit signifie ce qui constitue intrinsèquement la 
chose ou la personne exprimée parle mot principal, ce qui leur 
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appartient comme essence : baê «£e tbentÇum , le paganisme, la 
religion païenne , de ber «ôeibe, le païen ; beg (SÇrtfrenttyum, le 
christianisme , la religion chrétienne, de ber (SÇrifx ; baô JtÔnig- 
tt}um, la royauté, de bcr SI'qmq, le roi. 

On voit que t^um peut être opposée à $ c i t et à f $ a f t, usi- 
tées dans les noms collectifs personnels. Les noms en iÇum 
sont neutres. 

$ 86. De l'affaiblissement des voyelles fortes dans la 

SYLLABE RADICALE DES SUBSTANTIFS DÉRIVÉS. — Les VOyelleS fortes 

des mots primitifs sont communément affaiblies, lorsque la 
particule finale renferme un e ou un i, par conséquent dans 
les substantifs dérivés en e— er — el — djtn — lein — inn — 
ià) — ling — ni fi — fel : 3ttann, 3Jîanm$en; Jung, Sûngftng. 

S 87. DÉRIVATION INTRINSÈQUE, SANS PARTICULE. — TOUSleS 

substantifs dérivés n'ont pas nécessairement des particules 
initiales ou finales. Ainsi : 

Ut »unb, l'alliance, est dérivé de Wnben, lier {imparf. ban*; part. pats. ge= 

gefcunben). 

baô SSunb, le nœud, — de idem. 

Ut <&t\a), le coup (d'épée), — de fledjen, donner un coup (bu fli^ft, er fHc^t ; 

impératif \tia)) . 

ber &â)xitt, la démarche, — de fetyreiten, marcher (imparf. jtyrttt; part. 

pats, geftyritten). 

ber £rttt, le pas, — de treten, aller, marcher (bu trUtjt, er tritt). 

Ut îTranf, la boisson, — de trinïen, boire (imparf. tranf ; part. pas$. 

getrunfen). 

ber ïrunf, la gorgée, — de trinfen. 

ber JÏBurf, le jet, — de werfen, jeter (ancien imparf. wtrrf. 

Ainsi encore : ber (Sdjlufa (ou <3tiblu$) ; la conclusion ; ba$ 
(Sdjfojî, la serrure, le château, sont dérivés de fcÇUejîcit, clore, 
fermer, (imparf. ftylcfê) -, bcr (Sprud), le discours, de fore^en, 
parler; ber <Sv™«9, le saut, de ftmngcn, sauter [imparf. farang, 
part. pass. geft>rungen). 

Il résulte de ces exemples qu'il se forme des substantifs dé- 
rivés par le simple changement de la voyelle du radical des 
verbes. 
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Quelquefois, les dérivés, sans cesser pour cela d'être mono» 
syllabiques, adoptent une simple lettre finale, telle que t, b ou 
fi : bie 3agb, la chasse, de jagcn, chasser; bie ©djfrtft, récriture, 
de f($rteb, imparf. de fd^reiben, écrire ; (le b est changé en f , et 
1*1 après Fi disparait, la syllabe devenant brève); bie ©ruft, le 
tombeau, de grub, imparf. de graben , creuser ; bic SHUgift, la 
dot, de mitgeben, donner (id) gebe, bu gtb|t, er gibf) j bie ©unfi, la 
faveur, degôrmert, accorder; bic Stunft, Fart, de fônnen, pouvoir. 

Remarquons que devant le t final, les consonnes b, g, du 
radical sont communément changées : le b en f , g et $ en d) ; 
et la voyelle devient brève : môgfn, imparf. mofyt ic. 



§ 88. Ûbungen. 

1. ïcfen unb worilidje* ifoetfefcen- 

!©a$ alte ©ermamcii. 

î£ie &0rpetfcUbtsti$ bet alieti $entf<f>en toat, bet 
gto^ett 3$oIf$mciige iittgeadjtct, fcei Slfleu btefelfce : 
fie ïatttn ttûlbe, bïant Sltt^en, totbltcbe* $a<tt, 
utib gtofie, titit $tttti 2lnfaUe tû<f>tf ge &D*>er* tirs 
hcit unb SSttuIje toarett bem ©ermatten fd)tt>ct ers 
trâglt$* <8* 30g* Jfêtieg utib 255tmben bem $8au ber 
@rbe cor, tmb |>tett** e$ fetnet unhwrbtg bute!) 
<5$to»eiÇ ju t>ctbieiten, tt»a* et mit SBlut ertoct s 
fcett*** fottnre !$ie @otge fût ba$ &au$ unb ben 

* Imparfait de l'indicatif du verbe irrégulier jie^cn, tirer, qui, avec la pré- 
position »or, avant, forme le verbe composé «orjielifn, préférer; part. posa. 
»crge§ogen; indic. prés, id) ji«Çf »et ; imparf. du subjonct. jôgc tôt. 

*" Imparf. du verbe irrég. ^altfn, tenir, part. pass. gf Çattcn ; indic. prés. 
i<S) îaUt, bu f^àift, et $41t; imparf. du subj. Ijirfte. 

*** (Srwcrfem, acquérir; part. pass. muortea; indic. prés. tmttU, crwirbjt, 
txxoivU ; imparf. ewwatb, erwiirbe ; Impér, txxoixh. 

7 
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Wdetbûu ûbcxUt% * er bett SBeifcértt, ben ffttett 
uni» <2M>t»a#Niîd*W' 

La —ancienne — Germant*. — T.a gorpsform ation— des— anciens— Alle- 
mands— était— de la— grande— VhVPLBUVLjnvDE— maly ré,— chex— à tous 
—la même :— H*— avaient— farouches— bleus -yeux,— rougeâtre— cheve- 
lure,— et- grands,— seulement— au— premier effort— aptes— corps.— Tra- 
vail—et— fatigue— étaient— au— Germain— difficilement— supportables. — 

11— préférait (a— jog— »o», littéralement il férait pré) — guerre — et — 

blessures— à la — culture— de la— terre ; —et— tenait— le — de soi— indigne— 
—par— sueur— de—gagner -c» que-il— avec— sang— acquérir— pouvait. — 
U-soin—pour-la-maison-et-l'agriculture— abandonnait— il— aux - 
femmes,— aux -vieux— et— infirmes. 

2. SUefenbe Ûbetfefcung. — L'ancienne Germanie. 
La taille des anciens Allemands, malgré la nombreuse popula- 
tion , était la même chez tous. Ils avaient des yeux bleus et 
farouches, des cheveux blonds, et de grands corps, aptes seu- 
lement à un premier effort. Le Germain supportait difficile- 
ment le travail et la fatigue. Il préférait la guerre et les bles- 
sures à la culture de la terre, et dédaignait de gagner à la 
sueur de son front ce qu'il pouvait acquérir au prix de son 
sang. Quant aux soins de la maison et de l'agriculture, il les 
abandonnait aux femmes, aux vieillards et aux infirmes. 

5. 93e%ôleidjMttg bet peiben <S*>ta($cn. — UnôM&kt, 
préposition, peut se mettre avant ou après son régime ; elle 
régit le génitif. — SBttbe, Mauc 9tugcit, ïotMidjeâ £aar, sauvages, 
bleus yeux, etc., sans de : on n'emploie pas d'article lorsqu'on 
parle en général, et l'article partitif du , de la, des, de, 
n'existe pas en allemand. — ©tofie, nuv jum SlnfaKe t&djttge 
Jtôrver, (de) grands seulement au premier effort aptes corps : 
le substantif St'étptx est précédé de son adjectif tùctyrtge , et 
l'adjectif lui-mômc est précédé de son complément nur $um 
tKnfaUe j telle est la règle générale. — Même règle quant à fyelt 
cô feltKt unttmrblg , de soi indigne, et non untoûrbtg fciner , in- 

* Infinitif ubettaffcn, abandonner (l'accent est sur Uff, et non pas sur 
la préposiUon ùbtr); part. paaa. ûfeerbffes; tnolc. prés, ubettaffe, *6rr(ftfftjt, 
rtberlâfft; imparf. ûbnrtief, û*erliff<. 
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digne de soi; feinet étant le régime de l'Adjectif «ntofirbig. — 
Pourquoi «ttoit unb 9Rû$e , Stxit% unb ©unbrtt sans article? 
Lorsqu'on réunit en allemand plusieurs substantifs qui ont à 
peu près la même signification, ou qui appartiennent ensem- 
ble à un seul tout, on ne met pas l'article 1 Wftt unb ffluÇnt, 
honneur et gloire ; fceuj unb ®ttit , corps et Ame, etc *— ffloten, 
pluriel, comme se rapportant aux deux mots ftrfeeU unb 9Wût> . 

— mxtyiQ, bien qu'appartenant à fctfrett unb WfiÇe nniten, ne 
marque pas le pluriel : l'adjectif attributif (c'est-à-dire I ad- 
jectif lié à son substantif par l'intermédiaire d'un ?erbe) n'est 
pas variable. (Voy. $ 230, II.)— «Pourquoi tyiett tt, tenait le, et 
non rtfyttt, le tenait. (Voy. $ 6, n* 3.) — Pourquoi urrbienen après 
Dutâ) <£o)»fîf ? (Voy. $ 0, n° 3 ^Pourquoi erwer&en fennte eSt- 
il à fa fin? (Voy. $ 24, n # 3.) — Pourquoi ûterliéfl et , et non 
rt ubertiejn (Il y a inversion-, toy. $ 42, n» 3.) — D'après 
quelle règle dit-on : er $03 Jttieg unb SBunben bem ©au bet tëtbe 
vot, au lieu de er w>t$wj ic.?(Voy. J 79, I.) — Pourquoi iibft: 
m, et non Ile§ fiber? (Voy. $ 79, H.) 

4. <&ej>ta<$. — 1. SSBietoat bie JWtçetbilbung bet alten$euh 
fdjen? — 2. 33ei roem toar bie iUr^etbilbung biefejbe (ou bientocffm 
JWtjpetMbung) n>at biefelbe ? — 3. 2Ba8 fur 91ugen ic. , ^atten bic 
aften $>eutfd)en? — 4. 2Bo$u toaten bie JtÔr^er nur tûdjtig (aptes)? 

— 5. 2Bem ttwten 2ltbett unb 5Ku$e ftyret etttiglidj? — 6. 2Ba« 
»at bem ©etmaneu fa)toct etttagit# %— 7 . ffi)a* jcg tt bem SB«u ber 
fêtbe *ot? — 8. 3Beld)em 99au 30g er Jttieg unb SÛBunben *ot? — 
9. 2Ba*$ielt et feinet unwûtbtg?— 10. j5B»tfen Çielt et bie« (cela) 
untoûtiûg? — 11. SBointt founte et enverben? — 12. SBobuto) toolite 
et nicfyt Mtblenen ? — 13. SBa« fibetliefkn bie altm îDeutfd^frt ben 2BeU 
Uxn f btu9Wten unb ben ©($nw<$Ungea ? — 14. SBem ûberîif^n fie 
bie ©otg« fût bfrë £aué unb ben W&txtom ? 

5. ©a|Btlbun g. — f • Malgré la grande multitude, Fa taille 
des anciens Allemands était la même chez tous. — 2. Vous 
aveila même taUle que (»ie) moi. — 3. he% Germains (@etma 
nen) avaient de grands corps. —4. Ces (biefe) corps étaient 
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aptes (tii^tifl) seulement au premier effort. — 5. Le travail et 
la fatigue leur étaient insupportables (... étaient à eux diffi- 
cilement supportables). — 6. Ce que vous gagnez à la sueur 
de votre front (avec sueur), (il y a inversion) je puis l'acqué- 
rir (puis-je acquérir) au prix de mon sang. — 7. Croit-il 
(tient-il) indigne de lui de gagner quelque chose (ttttmô) par 
le travail {par travail)? — $. Vous devriez (imparfait du 
subjonctif) abandonner le travail aux femmes , aux vieillards 
et aux infirmes. — 9. Que préférez-vous, la guerre ( nomina- 
tif: fcet toicg), ou l'agriculture (nominatif: fcct SUfft&au)? 
10. Je ne sais pas.— 11. Pourquoi les anciens Allemands aban- 
donnaient-ils le soin de la maison et de l'agriculture aux 
vieillards, aux femmes et aux infirmes? — 12. Parce qu'ils 
préféraient les blessures à la culture de la terre. — 43. Com- 
bien gagnerez-vous sans travail ni (non)) fatigue? — 44. Le 
soin de la maison (pour la maison) et de l'agriculture ne nous 
est guère supportable. — 1 5. Il faut («tau mufc) abandonner le 
soin de la maison au frère du sultan. — 46. Nous ne parlons 
pas tous la même langue , mais nous nous comprenons. — 
17. Qui est-ce qui a une chevelure blonde (rôtp^cS ou fcïonbe3 
£aar)? 48. Les anciens Allemands avaient des yeux farouches 
et bleus. 




QUATORZIÈME LEÇON.— tticrjcfm* Section. 

FORMATION DU SUBSTANTIF. 

a3ilbunfl beé «fcauptwcvtcê 
SUBSTANTIFS COMPOSÉS. 3ufa,rçiwngeffôte àûuptwôtter. 

§ 89. Les substantifs composés se forment par la réunion 
de deux substantifs, comme Jtdrvrrtfftung, formation du 
corps; a?ol&menflf, multitude de peuple, etc. ; 

d'un substantif et d'un adjectif, comme bct gRiïftfggaitg, 
l'oisiveté (de mûjïig, oisif, et ©ang, marche, vie); t>it<&fyuU-- 
*ofl, la poste accélérée (de fôneïl, vite> et fcie #oft la poste) ; 
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d'un substantif et d'un verbe, comme Ux <Sa)TtlWfa) , la 
table où Von écrit, le bureau (de fôrritoit , écrire, et de btt 
Siffla table); - 

d'un substantif et d'un adverbe ou d'une préposition, 
comme bte 2(uffà)tift, la suscription («de auf, sur, dessus, et bfe 
©djrift, récriture); bet 3ufammcntritt , la réunion (de $ufatn- 
œcn, ensemble, et ber Xxitt, le pas, la marche). 

$ 90. Dans tous les substantifs composés , le mot dé- 
terminant, celui qui donne le sens particulier du composé, se 

trouve en premier, et il a l'accent tonique : bie gtolfémenge, ber 

itftriau. (Voy. $8). 

Remarque. Il y a des composés de plus de doux mots, comme bec 
®ta«-waorro-^ûnbet. le commerce de marchandises de verre. Ces com- 
positions sont permises, pourvu que le sens en soit clair, et que la pro- 
nonciation ne devienne pas difficile par un trop grand entassement de 
mots. 

§ 9i. Dans les substantifs composés de deux substantifs, 
le mot déterminant est tantôt réuni au principal sans aucune 
syllabe ou lettre intermédiaire : bie JWrjper-oilbung, bet %&tx- 
frau; tantôt il y est joint au moyen d'une des terminaisons 
ou lettres ê, n, e, e f , et : Jttieg-ô-ntantel , manteau de guerre, 
bte (Stbe-n-toaate , la marchandise de terre ; bie SWauf-e-foUf, la 
souricière (de bte SWauê, la souris, et bie ftatte, ïe piège); bie 
£eibe-I-bfere, la brimbelle (de £eîbe, bruyère, et ©cerc, la baie); 
bet ftinb-et-otaten , le rôti de boeuf (de Olinb , jeune bœuf , et 
SBtaten, rôti). 

C'est l'euphonie qui décide laquelle de ces syllabes inter- 
médiaires il faut employer; ordinairement c'est 8. 

§ 92. L'Sentre deux substantifs réunis est souvent le gé- 
nitif du premier, comme dans SSolM-mengr, mais il ne Test pas 
nécessairement, et souvent il n'est pas même possible qu'il le 
soit, comme/), ex. dans «&etrat$-$-9(fd)eHf, présent de mariage, 
où &tirmt?, comme tous les substantifs féminins au singulier, 
est invariable, et n'a aucune espèce de désinence au génitif. 
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11 arrive aussi qu'on retranche la terminaison du premier 
substantif, particulièrement loraque c'est un e , comme dans 

(Styr-geig, ambition, de Qtyre, honneur, et ®eij, avidité. 

§ 95. Le substantif composé adopte le genre et la dé- 
clinaison du mot principal ; le mot déterminant ne change pas : 
Stolf est neutre, SWenge est féminin : 2?oïf3menge est féminin ; 
JtÔtyer est masculin et fait au génitif JtôvfcetS, Stlbung est fé- 
minin; &6r$trtilfcutig est féminin, et Stwïitx reste invariable. 

RaMAngue. Quelque* substantif* bdmpoaéi atec 35hut), I* t«m péri- 
ment, le earactère, sont féminins-, bien que le mot principal soit masculin, 
comme :kit^cmu^J'l|umlHté;lUltt«!)ht«t^Jalon|;ahlinitétb(èe^MftiHiâifi' 

la douceur ; bit ©^wermuttj, la mélancolie ; bit 2BeÇtnuU), la tristesse. 

§94. Les substantifs composés avec SWantt, homme, 
font au pluriel, non pas SRSnrttr, mais fceute (gens) : btt «cferS; 
mnnn, l'agriculteur, plur. btc *Htffr8îeutc ; ber ©ergmann, 16 mi- 
neur, phtr. btc Setgtcute, etc. 

$ 95. Dans les substantifs composés d'un adjectif et 
d»un substantif, les dëux mots sont réuriis sans aucune espèce 
de terminaison ou d'inflexion : bet Wfttfiggàttg, l'oisiveté* de 
ntufjfg ët ©artgi bte Sd&neTtydft, la poste accélérée. 

î* >'•..* cl' • i i ' * i ' ijj Jl Ud 

Remarque En séparant le? deux mois f)our 1rs construire scion Tes 

réglés de la déclinaison des adjwtlfs, il ftffcdràit bit totftgc 9«a«. bu 

m 

S 9è. Dans les noms composés d'urt infinitif et d'un 
substantif, la terminaison en dë l'Infinitif est retranchée : bit 
ïrinfluft, l'envie de boire (de trtnfen et bte 8uft) ; biê 9Wtttai)h, le 
mahégè (de tciten, monter à cheval, et blé aScrôn, l'arène). 

• ' *" . # ■ . »■ • i « •■il 



S «7. Ûtun fl fn. 

»e.t altén $«iitf<f>ett SS^nutt^, ftlefbmtg unb 
ï>àtt*lï<fr* ®itten nwiw bocfrft fiwfa*, Sfrt* 
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ftz ftattfcen * t ittfeltt, mit tintm £>t>fraum um$e= 
ÏJctt **, Itt btt SW$e tint* CtieUe*, tint* %tlbt$ 
vbct tint* j?attte$. &etssett %tib btbtdtt btt ©et* 

« 

mane mit etnem &vie$SmanUl, tt>dd)et mit tittem 
$?eft, obet tn btt $tvt$, mit tintm Sortie jitgcfUtft 
toat. SSeitige nut tttiflett*" 9tatt$et, faum ©iner 
pfc*t bct iinbtt n>at mit dttem #élm 0&et dtté* 
£cfcetïmufcc t^erfe^ctt****. 

/>c*— anciens— A Uemands -habi tation-habillement-et-domestiqui!*— 
mœurs— étuient— au plus haut—simples. Leurs— maisons— étaient placées 
isolément, — avec — à une — cour — entourées, — dans — « la — proximité— 
d'une — fontaine, — d'un— champ,— ou — d'un — bois. Son— corps— couvrait— 
le — Germain — avee— à un— manteau de guerre (littéralement : de guerre* 
manteau)— lequel— avec— à une— agrafe,— ou— dans -au besoin— avec— à 
—une— épine— attaché— était. — Peu seulement— portaient— cuirasses;— â 
peine— Vun— ou— le -autre était— avec— à un— casque de fer—ou^avee 
—à un— ccincASQUB— pourvu. 

2. Sliffjenbe Ûfcerfefcung. — Les habitations, la mise 
et la vie intérieure des anciens Allemands étaient des plus sim- 
ples. Leurs maisons étaient isolées ça et là ; elles étaient en- 
tourées d'une cour et dans la proximité d'une fontaine ♦ d'un 
champ ou d'un bois. Quant à son corps, le Germain le cou- 
vrait d'un manteau de guerre qui était attaché avec une 
agrafe, ou, en cas de besoin, avec une épine. Un petit nombre 
seulement d'entre eux portaient cuirasse, et on voyait très- 
rarement un casque, soit de fer ou de cuir. 

. * _ , 

* Infinit, tfcfjen, être placé; part. pars, gtfhinben; impart, fiant ou fhmb, 
ftrtnfcc ou fhtntf. 

** Infinit utngeben, entourer (ovec l'accent tonique sur le verbe, voy. 
§79); part. pass. umg.et>en; indic. prés, umgtfcf, umgirfrft, umgiebt; impart, um 
gat>, ttma.Sfce: impérat. umgiet>. 

M * Infinlt. trafl<n, porter; part. pass. gmagai ; indic. pré?, ttaje, trtgfl, tràjt; 
împarf. tnifl, trûgf. 

**** Infinit. wfetjtn, pourvoir; part. pas. verftfjen ; indic. prés, ttfrfcfjt, \>ttî 
fttfjft, t>rtftcf)t; impart. fctrfaïj, wfdfjt ; impérat. vtrflff). 
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5. SSergteitÇung ber Beiben @*>radjen Aa lieu de 

bie SBoÇnung , bic &feibung k. ber atten. $>eutf($en , ou peut dire 
ber alten £)futf$m SOBoÇnung k. en mettant le génitif en pré- 
premier, mais alors les substantifs qui viennent après le gé- 
nitif n'ont plus l'article : ber £eutf$en 28o$nung, et non pas bte 
£Bofynung. Cette règle est absolue pour toute espèce de trans- 
position du génitif en premier, p. ex. : rceffen <5oÇn, le fils de 
qui (littér. de qui fils) 6 ? ber SWann beffett $od?ter roir fennen, 
l'homme dont nous connaissons la fille (littér. l'homme duquel 
fille nous connaissons). — Pourquoi einfadj qui est la forme 
primitive de cet adjectif, n'est-il pas décliné? (V. $ 88, n° 3 et 
220, IL) — Pourquoi le mot umgebcn est-il après mit einem^of- 
Mum? — Pourquoi toerfe^en après mit einem $tlm ober einer £eber= 
Çaube? — La préposition uni est-elle toujours liée inséparable- 
ment au verbe? (V. $ 79, IL) — La préposition $u peut-elle 
être inséparablement liée à un verbe? — Quelles sont les pré- 
positions qui sont quelquefois inséparablement attachées au 
verbe, et dans quelle supposition peuvent-elles l'être? (Voy. 
$ 79, IL) — Quel est l'infinitif et l'indicatif présent de $uge= 
flecft (verbe régulier)? — Pourquoi beberfteber ©ermane, et non 
brr ©ermane bebeefte ic, ? ■ — Quel serait l'ordre des mots dans 
cette phrase s'il n'y avait pas inversion ? (V. § 42, n° 5.) — 
Pourquoi gugeftccft n?ar est-il à la fin de la phrase et le régime 
avant le verbe? — Pourquoi $an$er, (des) cuirasses, sans arti- 
cle? (V. $ 88, n u 5. 

4. ©efaradj. — 1. SBaô toar ÇBdjft einfact) bet ben alten £>eut= 
f($en? — 2. Sftejfen SBoÇnung, JUctoung unb ©itten toaren t^ocl>ft 
einfad;? — 3. SPBie nuren bie 2Bo()nung, bie tflcibung unb bie (Sitten 
ber alten £eutfd;en? — 4. 3Baô ftanb einjcln? — 5. SBte ftanben 
U)re £aufer? — 6. SBeffen £aufer fhnben einjetn? — 7. £Bomit 
toareu bie £aufer umgebcn? — 8. 2Bo fhnben tt)re £aufer? — 9. 
SBomtt bebetfteber ©ermane feinen Seib? — 10. 2i'aS bebeefte er? — - . 
1 1 . 2Bet bebetf te feinen 1M& mit einem flriegSmantel? — 1 2 SBomtt 
ftecfte ber ©ermane feinen £tiea,8mnutel $u?-^r 13. SBann fktfte er 
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feineit toiegamantel «lit etnera îDome ju? — 14. SBrr trug #anj«t? 
— 15. 2Bet toat mit ehum ^elin obet einer £eber$aufce ut^f)tnt 

5. ©afcfctlbung. — 4. Les maisons des anciens Allemands 
étaient simples. — 2. Elles étaient placées çà et là. —5. Com- 
ment étaient placées les maisons des anciens Allemands? — 
4. Avec quoi attachez- vous le manteau? — 5. J'entoure les 
maisons d'une cour. — 6. Le Germain couvrait son corps d'un 
manteau de guerre. — 7. Combien de Germains (©ermcmcn, 
sans de) portaient cuirasse?— 8. L'habitation des agriculteurs 
(voy. $ 94; le génitif pluriel est semblable au nominatif) 
était dans la proximité d'une fontaine, d'un champ ou d'un 
bois. — 9. Il faut que vous attachiez le manteau (masculin) 
avec une épine. —40. Dans le besoin, oui, je veux bien. — 
41. Nous voudrions porter cuirasse, mais nous n'en avons 
point (mais nous n'en avons aucunes, feine.) — 42. La narra- 
tion du père (uè 2tatfr0)est extrêmement (au plus haut) sim- 
ple. — 45. Pourquoi portes-tu un manteau? — 44. Pour cou- 
vrir mon (metnen) corps. — 45. Cette (fciefcr) cour entoure les 
maisons du père et de la fille. — 16. Dans le besoin le Germain 
(Ut ©ftmane) attachait son manteau avec une épine. — 17. 
Qu'est-ce que tu couvres d'un casque de fer? — 48. Dans Paris 
(in $ari«) les maisons ne sont pas placées isolement. — 49. 
Pourvois-toi d'un manteau et d'un casque de fer ou d'un cas- 
que de cuir. —20. Voilà (fcaS ift) tout (fcUfé). — 21. Tant que 
(voy. § 62, n° 5) vous (©te ou tyx) n'aurez qu'un (ne que, 
nui) manteau , votre (3tyre ou (Sure) habillement sera simple. 



QUINZIÈME LEÇON.— ftunfjcïmfc Section. 

DU SL'BSTAMTIF. 

Son l<m £auptwotte. 
le genre. — ©aê © e |d) f e $ t. 
§ 98. Le genre des substantifs n'est pas le même dans 



Digitized by Google 



§ 98-*-f02 JLKÇON XV. — tiKNRE SUBST. 406 

les deux langues, allemande et française : bcr StxieQ, la guerre; 
bte «onne, le soleil ; ber 3Ronb, la lune, etc. 

§ 99» Il y a des substantifs où le genre grammatical 

n'est pas en harmonie avec le seie naturel : bas 3Bab<tye n , Irt 
jeune fille ; b«* OBeib et bci* Staue nommer, la femme ; bic «œ<mn*= 
fcerfon, l'homme {la personne mâle), et quelques autres. 

§ 100. Dans certains substantifs, qui désignent des 

êtres vivants, le sexe n'est pas indiqué : bnê 9to$ et bag $ferb, le 
cheval, sans distinction de sexe; boa Jtinb, l'enfant [lé ou la) ; 
bet 3n?iu*in<j, le jumeau, la jumelle, etc. 

§ 101. On reconnaît le genre des substantifs alle- 
mands, d'une part à leur signiflcatlon intrinsèque, de l'autre 
à leurs terminaisons. 

GENRE MASCULIN. gMnMtcM ©efd)I«M 

§ 102. Sont masculins : 

I. Les rtoms des personnes maies , ainsi que ceux des dieux, 
des esprits et des animaux mâles : bcr 9Rann , l'homme ; ber 
3*oter, le père ; ber ®atU f l'époux ; (bcr* SBobait, Wodan ; (ber) 
&riel, Ariel ; ber ©tier, le taureau, etc. 

II. Les noms des vents, des saisons, des mois et des jours : 
bcr 3»rt»t, le zéphyr ; ber SRorb, le vent du nord ;— ber oMtÇttno,, 
(aussi ba6 Rrur)jaf?r), le printemps; bcr gommer, l'été ; bcr #erbfr, 
l'automne; bcr ÎBtntcr, l'hiver; - ber 3anuar (ou ^finnrv) , ftc- 
bruar (ou £ornung), ÏRârj, 2fprif, 3flat, 3uni, 3ttU, Ohujnfr, <£ep= 
tem&er, Octobcr , 9?otoember, ^ejernEer; — bcr 9Jîonta$, (lundi); 
î)tenôtag (ou $)inêtaa,), mardi ; ' fRttnvodjj (aussi bie SWttnvodje), 
mercredi ; Stomterêtag, (jeudi) ; ftreitag (vendredi); <$ain*taa, (ou 
©onnabenb), samedi ; (Sonntag, (dimanche). 

III. Beaucoup de substantifs dérivés en c l, en , c r , l in g et 
in g : ber «&ebel, le levier; ber £aben , le volet; ber 33en>otyner, 



* Urdtnàireroènl les nomi propre* n'emploient pas d'ertfcle. 
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l'habitant; ber Sûngttng , le jeune homme ; ber $ertng, le ha- 
reng. 

IV. Les substantifs en a II : ber frtt , le cas ; ber , le 
bruit, le son. 

Rewabqcb. Il y i des exceptions assez hombrcnses et Importante* en 
♦1, en, ». Parmi «elles en en il faut nommer ton* les Infinitifs employés 

substantivement : bas Mtn, la vie, de UUn, vivre. Voy. § 103, V, et pour 
les détails des exceptions l'Appendice à la leçon XV, n° t. 

GENRE FÉMININ. «Betbïidjeê ©efrttftftt. 

§ 105. Sont féminins: 

I. Les noms d'êtres féminins, tant d'hommes que d'ani- 
maux : bie ftxw, la femme; bie $o$ter, la fille; bie $unbînn , ta 
chienne, etc. 

Exceptions ; baô 4Beib et baé frrauenjimmer , la femme ; baê 
flflâbtyen, la jeune fille; bas $vâulem r *la demoiselle (voy. $ 105, 
III) ; bit SWann**xrfon , baé 3Hann*bïlb , l'homme (voy. 95 et 
106). 

IL La plupart des noms de fleuves : tic SDanau, le Danube ; 
bie SBefer, le Weser ; (excepté ber 0tyein , le Rhin ; ber 3Mn , le 
Mein, et quelques autres). 

111. Les substantifs en e, et, un g, atfy, ut f;, Ijett, feit, inn, 
ton, îunft et fd>a f t : bie iJtebe, le discours; bit &ûte, la. bonté 
(de gur, bon) ; bit Styrannei , la tyrannie; IDetymmg, habitation; 
J&etrattj; mariage; ftrmtm), pauvreté; ftrettyeit, liberté; $a$ïrr= 
frit, bravoure; ©«ngertmt, cantatrice; 9Jati©tt> nation ; fcnfunft, 
arrivée; Jfreunbftyûft, amitié. 

§ 104. 1. Exceptions en e : Les adjectifs employés 
comme substantifs , sans qu'Us affaiblissent la voyelle (voy. § 
85, nM.) : b*e ftoty , le rouget bal <ê#n>ar$f, le noir; puis 
quelques noms de choses, comme bas Singe, l'œil; baô tënbr, la 
fitt; Mmt, l'héritage, etc. ; lé* mm personnel» dk sexe 
masculin, comme ber SNefe, le géant ; bet %Mt, le Turc (voy. 
ci-dessus g 402, L)j enfin, bér Jtife, le fromage. — S. Ex- 
ceptions en un g et en fdjûft: ber £ormtng, le février , ber 
<£*>™ng, le saut ; baô SMfàaft, le cachet. 
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', 

GENRE NEUTRE. ©5d)li$eê ©tfdjlec&t 



§ 105. Sont neutres: 

I. Les noms de pays, de villes, de lieux et de métaux : boé 
alte* ©etmanien, l'ancienne Germanie ; baô fàône fftanfreUÇ, la 
belle France ; ba« berûÇmte $flti$, le célèbre Paris ; baô @otb, 
l'or ; bas @ir&er, l'argent. 

Exceptions : Les noms de pays en et : bie îùrfei, la Tur- 
quie, etc. ; puis bie Jtrimm , la Crimée; bie §c$n>ei$, la Suisse ; 
bie SPfalj, le Palatinat; bie Sauftfc, la Lusace; — Les noms de 
pays composés avec a u , comme bie 3J?otbau, la Moldavie ; ceux 
composés avec g ait, comme bcr Oî^cingau, le Rhingau, etc. ; — 
Parmi les métaux ; ber (Statyl, l'acier; ber îomfcacf, le tombac; 
ber 3tnf, le zinc; ber Jtofcalt, le cobalt; bie ^lattrta, le platine. 

II. Beaucoup de noms de matière, les noms collectifs et ré- 
duplicatifs, notamment ceux qui commencent par ©e: bas 
$olj, le bois ; bas $euer, le feu ; baâ «olf, le peuple; ba* mi), 
Panimal (les animaux); baê @cn>5tte, les nuages ; bo« ©ebiuje, les 
montagnes; bas ©efctûtte, les hurlements ; ba8 ©emmmeï, le tu- 
multe, etc. 

Remarque. Les substantifs commençant par ®e ne sont pas réglés pnr 
an principe clair et absolu. II y en a, parmi lesneuirei. qui ne sont pas 
des noms collectifs ni réduplicalifs. comme ba« ®efu*t, le visage; Ut «e; 
bid>t, le poëme; ba« ®efûi)t, le sentiment; baê ©emàlbe. le tableau; . bal 
@ebot, l'ordre. 

Au genre masculin appartiennent surtout les noms de personms. 
comme brr ®enoffe, le compngnon ; ber ©cfàfjrte, idem ; btr ©tfpiclc, le 
camarade; ber ©etjitfe, l'aide; puis : ber ©eru*, l'odeur; ber ©euufé, la 
jouissance ; btr @ebran<$, l'usage : ber ®<ban!rn. la pensée. 

Sont féminins: bie ®elmb,r, le salaire; bie ®efcurt. la naissance; bie 
@cbu(b, In patlom-e: bie ®efat»r, le danser; bie Œemeinbe. la commune; bie 
®«f*id)te, l'histoire ; bie «efdjwuljt, l'enûure ; bit GJe&aU, la forme ; bit ®t: 
watt, le pouvoir. , 

III. Les noms diminutifs (se terminant toujours en djen 
ouleiit (ou bien aussi en el): baôajîaundjen, le petit homme ; 
bû« $âuetein, la maisonnette ; baô 33ûntcï, la liasse ^ baô ffrfip* 
■■ ■ 1 — ' 

* Les noms propres de pays et de lieux, lorsqu'ils ne sont pas accompagnés 
d'un adjectif, n'emploient pas l'article. 
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ïein (littéralement la petite femme), la demoiselle. (Dans quel- 
ques provinces du midi de l'Allemagne ba« £âufel, boô SWânnel.) 

IV. Les substantifs en fa (, fel, t$um, nif, et les substantifs 
dérivés de noms de nombre en t e 1 ou fie 1 : bû$ <Sâ?t<ffat, le sort ; 
baâ Mttftl, Ténigme; bas EuettÇum, l'antiquité; ba« $inbernif, 
l'empêchement ; baô ©Ieia)nt£, la parabole; baô îDrittel, le tiers; 
ba8 SBterteî, le quart; bas £unbertfîel, le centième. 

Exceptions ; bie $rattgfal, le tourment; bie SWû^fat, la peine; 
bie $ïùbfa(, la tristesse ; — bcr ©ttyfeï, le bouchon ;— ber ïfttity 
tt}um, la richesse; ber3rrt$um, l'erreur; — bie SBeforgmi, Tin- 
quiétude; bie aBetrû&nif?, le chagrin; bit tëmtfânanîfj, la concep- 
tion; bie (Srfenntnifj, la connaissance; bie (Stlaubnij? , la permis- 
sion; bieSâulnîjj, la pourriture; bie $tnfiermfî, l'obscurité; bie 
Stenntniç, la connaissance ; bie SBilbni^ le désert. 

Y. Généralement toute espèce de mot qui, n'étant pas sub- 
stantif par lui-même, est employé comme tel : bo« (fcffen , le 
manger ; bas Oietten, la course à cheval (le monter à cheval) ; 
bas @ute, le bon ; baê Sduçlidje, l'utile ; ba* ©cÇone, le beau ; bo« 
grejje Ot, l'A majuscule ; baô 93, le B, etc. 

11 n'y a que très-peu d'exceptions à cette règle importante, 
comme ber 23raten, le rôti (de fcraten, rôtir); ber ©laufcen, la 
croyance (de glaufeen, croire); ber ©efatten, la complaisance (de 
gefatten, plaire) et quelques autres ; bie $rei , le chiffre 3, etc. 
(Voy § 387). 

S 106. Nous avons dit (§ 93) que les substantifs com- 
posés adoptent le genre du mot principal. 

Exceptions : Il faut excepter de cette règle (voy. § 93, Rem.) 
plusieurs substantifs composés avec SWutÇ, substantif mascu- 
lin, signifiant le caractère, le tempérament : bie «RmmitÇ, la 
grâce ; bie @rojjimu$, la générosité; bie <Demut$, l'humilité ; btc 
£<mgmutfy, la longanimité; bie (Sanftmutt) ,' la douceur; bîe 
<§d)frevmuu), la mélancolie; bie SBetjnmtfy, la tristesse; (mais on 
dit ber (Sbelmuty, la noblesse ; ber £oà)mutÇ, l'orgueil, etc.) — 
Ainsi encore on dit : ber 2tbfà)eu, l'horreur, bien que bie ©e$eu, 
la crainte, soit du féminin ; ber 9Rttt»o$ , le mercredi , de bie 
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mttt, le milieu, et toie fBoâft, la semaine btr $leuitQttfle, la îam* 
proie, deneun, neuf, et baôfluge, l'œil. Ajoutons les noms 
composés de villes : ba« fcÇôrtc 0leuji<rt>t, le beau Neustadt , de 
neu, neuf, et bie «MM , la ville ; *a« <tïte fteifrurg, le vieux Fri- 
bourg, de fret, libre, et bie âBurg, l'endroit fort. 

• , • • • • , 

S 107. Les substantifs étrangers conservent commu- 
nément le genre qu'ils ont dans leur langue : btt Çanol, le ca- 
nal; b« Sttxta [earçer en latin), le cachot; bftô J^tofler (clau- 
nrifin), le cloître, couvent. (Voy. pour les exceptions Y Appen- 
dice 4 la leçon XV, n- IV.) 



APPENDICE A LA LEÇOÎf X?. 

I. Genre masculin. (Voy. g I02}.-Le S Htt, l dîiqiic tes hdihf de» p^r- 
sonnés mules sont du masculin . 

1. U tout excepter de cette règle fus Us substantifs diminutifs, qui 

sont toujours du neutre, quel que soit le «enre du mot principal : ba* 
iDÎ4nnd)en, le petit homme, de ber ffiîann ; ba« %xi\xâ)tn, Ta petite femme, 
de bie 9tau : ta» «Wfafn, le petit loup, de bet fflatf. 

2. Parmi les noms d'animaux : 

Sent tnmsoutinr : les nanti dos antmota gr«nd» et fait*, comme ber 

(Slepljant, l'éléphant; ber Sowe, le lion; bcx Stger, le ligre, ber SBir, Tours. 

Sont féminins : les noms des animaux petits et faibles, comme bie 
S»au«, la souris ; bte £a|e, le ebat; bir Sliege, la mouche. 

Sont neutres ; les noms génériques d'animaux dont le mSle et la fe- 

* mellc sont désignés par des noms particuliers, comme bas $fcrb, le chc- 
val (l'espèce chevaline), mais: ber $ena|t, l'étalon; bie ©ruie, la ju- 
ment, etc. 

Le $ 102, Ht, dH que beaucoup de substantif» dérifto en et, en, tx, ting et 
in* sont masculins. Celle règle admet dt n*a>bfcuae# exceptions. 

o) tiacepHons en ei : 

Sont féminins • grand nombre de substantifs en et, notamment les 

noms de jituvej et de montuynçs, ainsi que tous les nqmi d'animaux en 
et (excepté les mammifères et le substantif ber 95oget). Voy. bie ffieidj- 
fel, la Vistole ; »ie ©ifet, la Bifeï (montagne); bie ««ttfet, l'épaule; bie 
StmpH, U lampe ; bie îtmfel, le merle ; bie «aget, l'hameçon ; bie «ibel, la 
Bible: bie «rejet, le craquelin ; bie ïBucfel, la bosselle ; bieSDattet, la datte; 
bie $ei«fd, le limon ; bie ©tftet, la ronce; bie «Etoffer, la grive ; bie ©idjet, 
le gland; bie 5abel, la fable ; bie ?a<tet, le flambeau; bieSeffet, le lien ; bie 
gibet, l'abécédaire; bie Siebel, le violon; bie Sifte.l, le fausset; bie $U>«fel, 
la fleur; bie tformel, la formule; bie Çudjtel, l'éuée plate; bie OJabel. la 
fourchette; bie ©eifel, le fléau; bie ®9«tef, Ni gondole; »ie •«ïjjel, l 



Digitized by Google 



I 



APPENDICE AUX 

H! Léçok xv. §§ 102—10* 

gosier; ble $afet, le coudrier; ble $e*el, le séren; ble $timmet, le bour- 
don; bte 3nfel, l'Ile; ble &aéftl, la poêle de terre ; ble Jtanjet, la chaire ; 
bte fiatftî, la capsule; ble Jtartpffet, la pomme de terre; ble JHatifel, la 
clause; bie Jltinget, la sonnette; bte Jto^et, la corde; ble Jtugel, la boule; 
bte flu^et, la coupole; bie 3Rattbet, l'amande; bie QWtfpet, la nèfle; bte 
*D2iftet, le gui; bie SfflonJtet, la morille; bie SMufffjct, le coquillage: bie 
9label, l'aiguille ; bie Dleffet, l'ortie; bte 9htbel, la nouille; bie Drget, l'or- 
gue ; bie Spa^et, le peuplier ; bie $arabet, la parabole ; bie (Partifet, la 
particule; bie ttanunfcl, la renoncule; bie «afael. la râpe; bie SReget, la 
règle; bie Sto^rbommei, le butor; bie $*a$tel, la boite; bie ©djanfel, la 
pelle; bie ©rfjautel, l'escarpolette; bie ©écttet, le sommet de la tète ; bie 
$d?inbct, le bardeau; bie ©iefat, la faucille; bie ©buffet, le plat; bie 
«»tobel, le fuseau; bie ®*ottel, les épiecs, le casuel ; bie ®taffef, le gradin; 
bie &towt\, le chaume; bie ©trîegel, la bonde; bie Safel, la table; bie $a-- 
renttt, la tarentule ; bie Srcbbel, la houppe ; bie Xroramel, le tambour ; bie 
JErûffet, la truffe: bie aBactttet, la caille; bie SBaffel, la gaufre; bie SBinbet, 
le maillot; bie SEBurjet, la racine; bie 3wtebet, l'oignon. 

Sont neutres : bas iSûnbet, la liasse; bas $>unfcf, l'obscurité; bat 
Qxemptl, l'exemple; bat Çerfet, le petit cochon ; bas Jtapttrt, le chapitre; 
bas SKlttet le moyen; baS Sîôffet, la choplne ; bas Orafet, l'oracle; bas 
SRubet, la troupe; bas «Scfjarmûfcet, l'escarmouche; baé ©eget, la voile: 
bas ©tegef, le sceau; baé Xabernafel, le tabernacle; bas VLUl, le mal ; bas 
îBtefet, le furet: puis les substantifs en tel ou fiel dérivés de noms de 
nombre, comme baé ©rittet, le tiers, bas Siertel, le quart ; les noms < ollec- 
tifs qui commencent par ®e, comme bas ©ctûmmet, le tumulte; bas <Smim- 
met, la foule remuante ; bas ©emurmet, les murmures; les substantifs en 
fel, comme bas RâtÇfet, l'énigme; bas ««Çdngfet, l'annexe ; bal €$abfel, la 
ralissure. (Mais on dit ber «pinfet, le pinceau, et ber 6to>fe!, le bouchon.) 

.... 

6) Exceptions en er ; 

Soxt féminins: ble flber, la veine; bie Stmmer, l'embérlse; bie fcfter, 
l'œil de Christ; bte Huftet, l'huître; bie 95tattet, la pustule, variole; bte 
«atter, le beurre t bie (Seber, le cèdre; ble $auet, la durée; bie (Stflcr, la 
pie ; bte ïafer, le filament: bie Seber, la plume; bie Seier, la solennité; bie 
Siber, la fibre; bie Setter, la torture; bie £a(fter, le licou; bie Sommet, la 
chambre ; bie £elter, le pre&aoir ; bte Jtiefer, le pin sauvage ; bie Atammer, 
le crampon; bie Stlapptt, la crécelle; bie Êauet, les aguets; bie «efcer, le 
foie ; bie Seiet, la lyre; bie «eitet, l'échelle; ble «Diaaer, le mur ; bie «flatter, 
la couleuvre; bie Slummet, le numéro; bie D?er, l'opéra ; bie ©fytter, la 
grange; bie ©djleubet, la fropde ; bie ©d>ulter, l'épaule; bie ©teuer, la 
contribution; bte £tauet, le deuil ; bie SBefper, les vêpres; bie Sîiyer, In vi- 
père; bte SCBimpet, le cil: bie 3iffer, le chiffre; bie 3Uf>er, la guitare.— 
Aussi bie lutter, mère; @*meftcr, sœur; XcQttx, fille. (Voy. § 103, l) 

Les noms de fleuves : bie Dber, l'Oder ; bie SOBtfer, le Wéser, etc., etc. 

Sont neutres: bas fcbenteuer, l'aventure; 9Utet, âge ; ÉBauer, la cage ; 
©uter, le pis ; Senftet, fenêtre ; ffeuer, feu : Brieber, fièvre ; ïubet, la voie, le 
foudre; Sutter, nourriture, doublure; (SJatter, treillage; Witter, grille; 
JHojUr, couvent; flotter, collet de buffle; Sager, gltc, camp; «after, vice ; 
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«eber, cuir; «uber, charogne; SRalter, rouid : SWeffer, couteau; SRteber, 
corset; SBufter, modèle; Djpfer, lacriflce; SPflafier, pavé; SMfter. coussin; 
ÎButwer, poudre ; îRegiflcr, registre ; 9tub«t, rame ; ©tener (Otuber), gouver- 
nail ; îttjeater, théâtre ; Ufer, rivage ; Ungeijcuer, monstre; SSBaffer, eau; 
Sffietter, temps; Sunber, miracle; 3in»«n«r, chambre.— Puis, bal Oetdnber, 
balustrade ; bas GJewitter, orage ; et les noms de métaux : bal &upftt, cui- 
vre; «ttter, argent (Voy. § 105, L) 
e) Exception! en m : * 

Sont neutres : bal Sttmofen, aumône ; fBtSen, bassin ; ffûffeti, poulain ; 
<5>e»iffen, conscience ; $cbre4en, défaut; Sebtn, fief; 2Bappen, armoiries; 
Beidjen, signe ; <Sifen, fer; Safen, drap ; Aiften, coussin. 

Enfin les infinitifs employés comme substantifs : bal ©djrei&en, l'écri- 
ture; bal 8efen, la lecture ; bal SBeftn, létre. l'essence (ancien infinitif)» 
etc., etc. (Voy. 8 105, V.) 

d) Exceptions en ing et aU : bal 3Refflng, laiton ; 3Retatt", métal. 

II. Genre féminin (voy. $ 103). 

III. Genre neutre (voy. g 105). 

IV. On trouve (au § 107) la règle que les substantifs étrangers reçus dans 
la langue allemande conservent communément le genre qu'ils ont dans leur 
langue. Mats celle règle souffre des exceptions nombreuses, surtout quand les 
substantifs étrangers ont rejeté leur finale étrangère, et adopté une forme" 
allemande qui, d'après les règles grammaticales, ludique tel genre ou un au- 
tre : ber Sérier, le corps (du latin corpus, qui est neutre) ; ber ©Écfcter, le 
sceptre (de sceplrum, neutre); ber Scmpct, le temple (de templum, neutre); 
brr $untt, le point (de punetum neutre); bal Senfter, la fenêtre (de fenestra, 
fémin.) bal Sitber, la fièvre (de febris, fém.) ; bal $ttl»er, la poudre (de puJ- 
vis, masc), etc. 

V. 11 y a des substantifs qui, en présentant une double terminaison, con- 
servent cependant le même genre, comme : 

ber &e(i ou ber ffetfen, le rocher ; btr ©direct ou ber <Sd>reden, la terreur ; 
ber ©udjjtab ou ber SucÇftabe, la lettre ; ber Sied ou ber ffleden, la tache. 

D'autres, tout en conservant la même signification, varient de genre, 
selon qu'ils paraissent soas une forme plus ou moins longue, comme : 

ber Stacfen ou bie Sade, la joue; ber Spoften ou bie $ofte, le poste; ber 
Duaft ou bie Duafte, la houppe ; ber Duett ou bte Duette, la source ; ber 
espatreit ou bie ©parre, le efaevron ; ber ^ctben ou bie Sotte, la masse, la 
crosse; ber Sia ou bie Sttte, la fissure, etc., etc. 

11 en est d'autres encore qui, en conservant la même forme, ont une 
signification différente, selon qu'ils suivent tel genre ou tel autre, 
comme : 

ber ©attb, la reliure ; bal ©anb, le lien, le ruban, 

ber JBudel, la bosse ; bie Buâtl, la bossette. 

ber SBauer, le paysan ; bal Sauer, la cage. 



ber CSrbe, l'héritier; 

bie ®ift (SWitalft), la dot; 

ber »unb, le pacte (aussi le turban) ; 



bal <5roe, l'héritage, 
bai (Slft, le poison, 
bal SBunb, le faisceau. 



Digitized by Google 



113 



LEÇON XV. — EXERCICES. 



S *08, i 



bct ®eif el, l'otaga ; 
ber $arj, le Harz (montagne) ; 
ber $eibe, le païen ; 
bec $ut, le chapeau ; 
bct Aiefer, la mâchoire ; 
bct Jtunbe, le chaland ; 
bie Jtuwtï, la coupole; 
ber Setter, le conducteur ; 
bie Sttarf, le district ; 
bie 2Warf, le marc (huit onces d'ar- 
gent); 
ber aJUjt, le mât ; 
ber ou bie SDianbel, l'amande ; 
ber iTOenfé, l'homme ; 

ber SWeffer, le mesurant, (de meffen, 
mesurer) ; 

ber Dt>m (DÇeim), l'oncle; 

ber ©c&itb, le bouclier; 

bie ©djwulfi (ou ©eftymilft), l'enflure; 

ber ©ee, le lac; 

ber ©proffe, le descendant ; 

bie ©teuer, la contribution ; 

ber ©ttft, le petit clou, le crayon ; 

ber $Çor, l'insensé; 

ber JBerbienft, le gain ; 

bie 9Bet)r. la défense ; 

ber BoU, le péage ; * 

ber 3e«n, l'étoffe ; 

etc., 



bie ®eifet, le fléau, 
bas $arj, le bitume, 
bie $eibe, la bruyère, 
bie $nr, le pâturage, 
bie Jliefer, le pin saufage. 
bie .Jtunbe, la nouvelle, 
bas &upptt, le ceinturon, 
bie 8eiter, l'échelle, 
bas SRarf, la moelle. 



bie SWaj:, l'engrais, 
bas 2Wanbet, le nombre de 15. 
bas 2»enf<Ç, la femme de mauvaise 
vie. 

bas JDleffer, le couteau. 

bie Otjm, le muid. 

bas ©$ilb, l'enseigne. 

ber ©<r/»utit, la boursouflure. 

bie ©ee, la mer. 

bie ©proffe, l'échelon. 

bas ©teuer, le gouvernail. 

bas ©tift, le couvent, l'abbaye. 

baS^Sljor, la porte. 

baôîBerbtenfl, le mérite. 

bas îlûctjr, le batardeau. 

bas iuU, le pouce (mesure). 

bas 3eua, , le nécessaire , les outils 

>ussi la chose). 
etc. 



§ 108. Ûoungm. 

1. fcefen unb wôrtltdjcé tberfeâfn, 

3)tc &tcfa>eifecret ivat bei ben alUn (Seriitatteit 
feftt*, unb mit att*ital>m$n>eife ûbliâ). WU &tu 
wt$$$tfôent btaiïte* bev Sfcatm fetttem 35Sd&e 
wtbtt tt>et&U<t>e Zânbchien nodj> Skaatpufc, fints 



♦ Infini t. brin fl en, apporter; part pass. «ebra*t ; Unparf. bra$tt, fc-râd&te, 
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bctn ttU$e Slinbtr, dit ge$âttmtc£ SKof* (ou SHt>£ 
ou ^ferb), ditett &â>i\b itebfl ^frtctn uni <§dm>trt. 
©iefc ©iibw cri mm t eu bit Stait, ba# île fartai* 
ba* <&â)idial ifcte* (gfye$atttn indien, ibm ganj 
aiifle^rett, twfc iro JTftcge n>ie ûtt $ifrbe*t, ûi p* v 
&à)laà>t \vic ira $att$n>efett, fefne ntqcrtreunHcbe 
Gkfafcrtttm frin un* frlcibcn* folltc. 

La— polygamie — rf/ai'f — chez — aux — anciens — Germain*— rare- et— seu- 
lement— exceptionnellement— usité. Comme— présent de mariage (littéral. 
mariage-présent)— apportait— l'homme— à sa — femme — ni— féminines— 
bagatelles-ni-parurede fiancée (littéral, fiancée-parure) -mais-quelques 
—jeunes bœufs— un— harnaché— cheval.— un— bouclier— avëc— framée—êt 
épée. Ces— dons— avertissaient— la— femme— que— elle— dorénavant— le— 
sort— de— son— époux— partager,— à lui— entièrement — appartenir — et— 
dans— à la— guerre.— comme -dans— à la— paix,— dans— à la— bataille t — 
comme— dans au— ménage, — son— inséparable — compagne — être — et— 
rester- devait 

2. fflicfcenbe Ûfcerfefcung. — La polygamie était très- 
rare chez les anciens Germains ; elle n'était qu'exceptionnel- 
lement admise. Le présent de mariage que l'homme offrait à 
sa femme ne consistait pas en futilités de toilette ni en parure 
de nouvelle mariée , mais en quelques jeunes bœufs , en un 
cheval harnaché, un bouclier, une framée et une épée. Ces 
présents rappelaient à la femme qu'elle devait dorénavant 
partager le sort de son mari, entièrement lui appartenir, et / 
que dans la guerre comme dans la paix, dans la bataille 
comme dans le ménage, elle devait être et rester sa compagne 
inséparable. 

5. 23ergleidjung bcr bciben @*>raa)en. —» Pourquoi 
t> c i Un alten ©rtmanen , chez aux anciens Germains? (Voy. § 
59, n° 5.) — 3luSnaljm$h>eife , exceptionnellement, se trouve 
avant ùblUÇ , adjectif (voy. § 88, nM, fônxt ertriglty) : Pad- 

• Infintt. Meiben, rester; part, pas*, gcMtctfn; Iragarf. MU*, Mtr»<, 
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verbe précède l'adjectif qu'il détermine. -Pourquoi trotte bet 
SXan», et non pas ber 3Ho»n forante? (Inversion.)— Quel serait 
Tordre naturel des mots ? — Pourquoi toetfcudjic Sânbeleien et 
£8rauunt| sans article? (Voy. § 88, n° 5.) — Pourrait-on dire 
îanbeleien roeibltdje au lieu de roeifclidje &ànbeleten? — Pourquoi 
fondera et non pas «far? (Voy. § 42, n° 5.) — Quel autre mot 
pourrait-on prendre en place de ttlity? (Voy. g 24.) — Pour- 
quoi les verbes tyeilen, angefcôren, fein et oleifce* sont-ils à la fin 
des phrases? — D'après quelle règle l'auxiliaire foflte est-il 
tout à la fin, même après les verbes principaux? (Voy. § 1 1, 
n° 3, et g 42, n° 5 à la fin.) — Dans le verbe angeÇpven, com- 
posé de la préposition an, à, etgtf?î>ven, la préposition reste- t- 
elle inséparablement liée au verbe? Quelle est la règle à ce 
sujet? (Voy. § 79/ — Le verbe geÇoren, prend-il le 9* initial 
du participe passé? La règle? (Voy. § 65.)— Dans les mots 
fBitlmihexti , XânUUi, où est l'accent, est quelle est la règle? 
(Voy. § 7. Exceptions.) — Dans les mots composés ÉBraut-jmç, 
.§eiratt?8-gej<$enf, $auô-roefen, quel est le mot déterminant, et 
où est l'accent tonique? (Voy. §§ 7 et 90.) — Pourrait-on dire 
eines gtgmuatefl 0to§, au lieu de eut? (Voy. § 25.) — Que signi- 
fie la syllabe inn dans ©eftyrtinn qui vient de ber ©eftyrte , le 
compagnon ? 

4. <gl e f *t a et). — 1 . SBie n>ar bte «îeuoeifcerel hti Un ftlten 2)eut, 
fàcn ùMidj? — 2. SBtt roem roar bie ÎBielweioeret feltm? — 3. 0Ba« 
roar felten % — 4. 2Ba3 Bradjte bet SRann fetnem SBfîbe aie" $elratfy£=, 
geftjjenf nidjt? — g. 2Baê traite er fetnem SBeifee? — 6. 9Uô roas 
bradjte er biffe ©a&en? — 7. 2Bem bradée er fie?— 8. SBie »iel 
îRinber feraet)te et feiner $rau?— 9. SEM gab er ifr nebp $friem unb 
3$»ert? -— 10. SBer gab feinent SBeibc etltd)e Oiînbcr unb etn ge- 
jâumieô $ofc ait J&elMiÇégefôenf ? — 1 1. OBen erinnertfn biefe @a, 
beu je? — 12. SBBaô foUte bh &ran frttan tt>eiUn? — U. â&ffrn 
<9<$tâfai fottte fie tt)ecl<ti 3 — * 14. 2Bem fotfte fie ganj ange^reH ? — 
13. £Bo fottte fie feine uHgettre<tnft$t @f.fÀf>?ttnu fein uub Meifcen? — 
16. SEBaô foKtf fie im Jtriege rote im Ôritbeu , in $dj{«d>t roie un 
^auôro ef «fein wnb bfeiben? 
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5. @ a $ i Ib u n g. — 4 . Chez les anciens Germains la po- 
lygamie n'était pratiquée que par exception. — 2. Qu'est-ce 
que l'homme apportait à sa femme comme présent de mariage? 
— 5. Polygamie est féminin (nmbïufc) et bagatelle aussi (auâ)). 
—4. Nous ne voulons pas de ces dons (nous voulons ces dons 
pas). — 5. Si vous me donnez quelques jeunes bœufs, je vous 
apporterai un bouclier. — 6. Dorénavant (adverbe en têie : 
inversion) le bouclier couvrira mon (tneinen) corps. — 7. $friera 
est masculin (tnannlid?) et <£$ï»ert est neutre (fâdjlic^ , de bie 
©acÇe, la chose). — 8. La femme d'un Germain (©ermûnen) de- 
vait partager le sort de son époux. — 8. Dans la guerre comme 
dans la paix, elle devait être sa compagne inséparable. — 10. 
Cette épée m'appartient (appartient à moi). — M. Cette fra- 
mée (biffer $frtem) a appartenu au père du sultan. — 12. ®t- 
fâÇrttan est féminin, mais ©efctyrte est masculin. — 43. A qui 
appartiennent ces jeunes bœufs? — 44. Comme cesdons ne nous 
appartiennent pas, nous ne pouvons pas les partager. — 15. 
Est-il vrai (toaf)t} que l'homme n'apporte à sa femme ni baga- 
telles de toilette (bagatelles féminines) ni parure de fiancée? 
— 16. Je ne vous apporte rien, mais (mais au contraire) 
j'exige (exiger, forbern) quelque chose (ett»aô) de vous. — 17. 
Vous me rappelez (avertissez) que je devais vous amener 
(fcringen) un cheval harnaché. — 18. Oîofj et Spfevb est la même 
chose (la même chose, baffelfce ou eînerlei). — 19. // faut que 
(voy. 68, note) , nous restions à (dans) la bataille. — 20. La 
femme restait auprès de l'homme à (dans) la guerre). — 24 . 
Êtes-vous restés longtemps (lang)? — 22. (Styegatte et ©ermane 
sont masculins, comme (mie) ©efatyrtc — 23. Aussitôt que (\o- 
fcalb, conjonction de temps, voy. § 62 , n° 3 ) vous viendrez, 
j'irai avec vous en guerre (dans la guerre, h l'accusatif, la 
préposition in régissant l'accusatif lorsqu'il y a changement 
de lieu ou direction, voy. § 279.) — 24. Un cheval harnaché, 
un bouclier, une framée, et une épée, étaient le présent de 
mariage des anciens Germains. 
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XVI 

SEIZIÈME LEÇON.— ©cctyjcfjnfe Action. 

DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS- 

Dcclination (ou RaUroanblotig ou ffianblung) bet $auptwwta% 
A. EN général. 3m Xllflemcinen. 

§ 109. 1 . Il n'y a plus aujourd'hui de déclinaison com- 

plète en allemand. Souvent les rapports, les cas (tic ftàUt, 
pluriel de fecr ftafl, le cas) d'un substantif ne sont point indi- 
qués par des désinences, mais uniquement par l'article, ou le 
pronom, ou bien l'adjectif qui l'accompagnent. 

2. L'ancienne déclinaison allemande comptait jusqu'à huit 
cas différents; il n'en reste plus que quatre aujourd'hui : le 
nominatif ,1e génitif, le datif, Vaccusatif. 

3. Le vocatif est exprimé par le nominatif; Y ablatif par 
le datif précédé d'une préposition , comme ton fcer 3agb [de à 
la chasse) ; mit fccm Statfex(avec an empereur) ; aué eincm £»uu 
ffit (Sdjutt (hors à un monceau de décombres). 

déclinaison du singulier. 

Inclination bec etnfac&en 3abJ (ou Ut ©njabl). 

S 110. Il y a des substantifs qui, au singulier, sont 

toujours invariables (ce sont les féminins, voy. § \~24). 

Pour tous les autres il n'y a que deux déclinaisons : la dé- 
clinaison forte et la déclinaison faible. 

§111. On appelle déclinaison forte celle qui prend 

au génitif e* ou 9, au datif e ou rien, et dont l'accusatif est 
toujours semblable au nominatif. 

On appelle déclinaison faible* celle qui prend au génitif 
la terminaison en ou n et la conserve à tous les autres cas (même 
à ceux du pluriel). 

« 

• Le nom de déclinaison forte ou faible est celui qu'ont adopté le» gram- 
mairiens allemands : il vient de ce qu'à la première le substantif est plus for- 
tement varié par un plus grand nombre de terminaisons, tandis que la se- 
conde se borne à une seule désinence. 
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Nom. 

ifï n. 

i)at. 

Ace. 



N 



DECLINAISON FORTR 

- e ou comme le Aom 
comme U'Nom. 



DECLINAISON FAIELE 

Nom. — 
Gin. — enoun. 
Dol. —en oa n. 
Ace. —en od n. 



EXEMPLES. 



ba« $auê, la maison 
ber îBtttbet, le frère. 
G. be« $aufe«. 

bel Srubcr I. 
A betn $auf e. 

bcm SBuibet. 
A. ba« J&au«. 
ben Srubet. 



N. ber (Snttiuftufl, l'enthoukiaste. 

©atte, l'époux. 
G. bel ©ntfcuflajt en. 

®atten. 
D. bem <5ntf}ujiaft en. 

(batte n. 
-4. ben GïittiujUH e». 

(Batte n. 



$ lli. Les véritables inflexions du génitif sont, pour 

la forte e, pour la faible n. L'e qui les précède quelquefois 
n'est qu'un adoucissement de la consonne-désinence (8 ou n), 
et c'est l'euphonie qui décide où il faut remployer ou non. 

§ 115. D'après le principe du § 142 : 

I. Prennent un ê seulement : ceux des substantifs de la dé- 
clinaison forte dont le nominatif se termine par e, el, rat, en, 
et* : fcaSQUtfle, l'œil, 5tugeê ; ber an tel, le manteau, Ûïïantele ; 
ber 9(tfcem, l'haleine, 9(tr)eméj berSBaijen, le froment, 3Batjen#; 
ter JWrper, le corps, dtorpere. 11 en est de m$me des substantifs 
étrangers en or : ber îtoctor, le docteur, beê $>octor3, bém 2)octor. 

Au datif, ce," substantifs nont jamais aucune inflexion : 
bem Çluge, bem SKantel, bem tfôrper. 

II. Prennent e$ : les substantifs dont la prononciation, si le 
génitif n'ajoutait que 6, devenait impossible ou tout au moins 
difficile ou désagréable ; ainsi, les substantifs en !, t, ê, [0, §, 
f#/ b ( et quelquefois même b, b, g) : ber 9to<f, l'habit, 
Mortes ; baô 2Bort, la parole, SBorteS; ba3£au3, la maison, ^au- 
fc«; ba$ ffiofj, le cheval, OtoffeS; ber £erfcjt, l'automne, «Serbfïeô; 



* Toujours d'après ce principe d'euphonie si important qu'il faut éviter de 
placer les consonnes liquides, t, m, n, t, entre deux e mi-muets. 
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*a$ £reuj, la croix, Jtreujeô ; ber Sifc, le siège, (Sifceô j ber 3)îunb, 
la bouche, SflunbeS ; ber Otaub, le larcin, Otaubeô ; ber ®$Iaudj, 
Poutre, <S$îaud)e$ ; ber $ag, le jour, îageô :c. 

Le datif de ces substantifs prend régulièrement un t, mais 
cette règle est souvent violée, particulièrement lorsque le mot 
qui suit le datif commence par une voyelle : bera ©taaf affefn, 
a l'état seul, au lieu de ŒtaaU attetn ; c'est l'euphonie qu'il faut 
consulter à ce sujet. 

©ott, Dieu, prend e8 au génitif, mais le datif n'a aucune dé- 
sinence. 

III. Quand un substantif a, au nominatif, une terminaison 
qui n'est pas comprise dans celles énumérées aux n° s I et II 
ci-dessus, il est indifférent d'employer ou de ne pas employer 
Vt au génitif et au datif : ba« ©ofl, le bien, 2Bol)Ifê, 2BoÇIe, ou 
bien S&oïjfé, '> *er £elm, le casque, £etme$ ou $<lmë, £eîme 
ou k. II en est de même de ceux qui se terminent en anb, 
at, enb, ig, iti^t , mg , Ung, rid) , fal, tfyum : ber ^eilanb, le 
Sauveur, $eilanbe3 ou «§eilanb8, «èetfanbe ou £eifanb; baS @c§i(f= 
fal, le sort, ©djicffaleê ou <Sd)icffatS, «Sdjitffate ou «Scfytcffaf u\ 

IV. Les mêmes principes d'euphonie régissent la déclinai- 
son faiblo et remploi de en ou \x au génitif et aux autres cas. 
Ainsi, quand le nominatif se termine en e, ou bien en cr ouav 
non accentues, le génitif prend un n seulement*; dans le cas 
contraire, en : ber ©atte, Pépoux, ©attm; ber Satcr, le Bavarois, 
SBatern; ber 9lad)tjar, le voisin, 9îacï)barn (dans ces mots l'accent 
tonique repose sur ©att — 23ei— 9ïac$), mais, ber fêntfntftaft, beS 
(Sntyujiajtrn ; ber SRarr, le fou, STCarren; ber 9)ienfd), l'homme, 
«Wfnfdjen n\ 

D'après un usage généralement adopté, le mot £err , sei- 
gneur ott monsieur, fait au singulier «§errn, mais au pluriel 

£erren. 



* Cotte règle, comme celle expliquée ci-dessus, n» I, qui ne donne à cer- 
Uins substantif* de la déclinaison forte qu'un s au génitif, répond à la ten- 
dance prononcée du rhythme allemand vers le mètre trochaïque idea* 
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DÉCLINAISON DU PLURIEL. 
STcctination ber me&rfc»d)en 3at>l (ou ber SHe&rjafcl). 

§114. Le nominatif, le génitif, et l'accusatif du pluriel 
se ressemblent toujours, et le datif, d'après la règle fondamen- 
tale (§ 27, c.) se termine toujours en n : ber %fft\\, la partie, 
plur. bie $1?eite , ber ZfyiU, ben îÇeilen, bie $Çeiïe ; baé $>orf, le 
village, plur. bie, ber, bie Sôrfer, ben Stftfern. 

Remarques, i. Il en résulte que, si le nominatif pluriel se termine 
en n, tous les quatre cas sont semblables : bic ©taaten, ber ©iaaten, ben 
@raaten, bie ©taaten. 

2. Il en résulte encore qu il n'y a pas de véritable déclinaison au plu- 
riel, et qu'il s'agit seulement de connaître le nominatif pluriel. 

§115. Les substantifs de la déclinaison forte, ainsi que 
les substantifs indéclinables au'singulier (voy. au sujet de ces 
derniers § 424.) 

a) Ou bien ne changent pas de terminaison au pluriel, avec 
ou sans adoucissement des voyelles fortes a, o, u du singu- 
lier. 

Exemples : ber 23ater, le père, bie «citer -, bet SNantel, le man- 
teau, bie 9fl5ntet ; ber 93oben, le sol, le fond, bie 935bm ; ber $a\\-- 
fen, le monceau, bie £ctufen ; baô 5Uter, l'âge, bie 2tftcr. 

b) Ou bien ils prennent l'une des trois terminaisons en (ou 
n), er, e, avec ou sans affaiblissement des voyelle fortes a, o, u 
du singulier*. 

Exemples : bie Xugenb , la vertu , bie SugenWn ; bie <§praû)f , 
la langue, bie <Sprao)e-n ; bas *8oIf , le peuple, bie 936lf-er ; ©ott, 



syllabes dont la première a l'accent et la deuxième forme la cadence : 
gjïenfdj-en, 8eb-en). Cette tendance serait contrariée si. nu lieu de 3l<fer«, 
ffriebené, 2ltf)em«, ©aient, DîaeÇbavn ic, on mettait H<f-ere«, 8?rieb-en-e«, 91-tljem- 
eê, JBat-er-en, 9ïa<fj-t>ar en ic. 

* L'adoucissement de la dlphthonguc ou, comme dans Saum, fait du : bie 
«BAume, les arbres. — Lorsqu'un substantif à voyelle redoublée affaiblit la 
voyelle au pluriel, il ne reste qu'une simple voyelle : ber <Saat, la salle, plur. 
bteCâle. 
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Dieu, bte-<5>Ôtt-er ; bet $of, la cour, Me £*f-c ; bie 9fai($t, la ouit, 
bic 9ï5c$t-e j ba$ $aax, le cheveu, bie Jgaav-t . 

Les inflexions du nominatif pluriel s'ajoutent au nominatif 
singulier, et celles du datif pluriel , au nominatif pluriel : bct 
<&of)ti, le fils, bif <5Ô§tw, les fils ; btn @Ô$n-en, aux fils. 

§ 116. I. C'est l'euphonie qui décide s'il faut ajouter 
au pluriel en ou n seulement : bie ©ptadje, (Sptadjen, mais bie 
Xugenb, Sugenbcn. 

IJ. Parmi les substantifs qui ne changent pas de terminai- 
son au pluriel, les masculins et les féminins affaiblissent la 
voyelle, le neutres pas: ber fSattx , bie 93atcr ; bie lutter, la 
mère, bie SKùtter ; bo« Mttx, l'âge, bie 9Uter. 

III. Les substantifs qui, ne l'ayant pas au singulier, pren- 
nent la terminaison en au pluriel, n'affaiblissent jamais la 
voyelle du singulier, voy. ïugenb-cn, <Sprad)e-n k. (il y en a des 
trois genres). 

IV. Les substantifs qui prennent au pluriel et affaiblissent 
toujours la voyelle du singulier, voy. 33ôlf-er, ®ôtt-er ic. (il n'y 
en a pas du genre féminin). 

V. Parmi les substantifs qui prennent au pluriel la nou- 
velle terminaison e, il faut distinguer selon le genre : les mas- 
culins et les féminins adoucissent la voyelle, les neutres ne 
l'adoucissent pas : ber <§o$n, le fils, bie <SeÇne, les fils ; bie Oladjt, 
la nuit, bie 9»Mdjtc ; baô 2Jcaf?, la mesure, bie SWaJe. 

§117. Le nominatif pluriel de la déclinaison faible est 

toujours le même, en ou n, semblable au génitif singulier, 
sans affaiblissement de la voyelle : bet SRenûÇ, génit. sing. beô 
Qttenfdjen, nom. plur. bie 9Jfenfa>n \ bev SKutr, le fou, beô 9hrren, 
bic 0latren. 

Remarque. Ce n'est qu'à la déclinaison faible, par conséquent, qu'on 
peut, avec une certitude complète, déduire du génitif singulier la forme 
du nominatif pluriel. 
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§ H8. TABLÉ AU COMPLET 

DU PLURIEL DES SUBSTANTIFS ALLEMANDS. 



4 22 



DÉCLINAISON FOHTB. 



ou bien 

N. * = au Singulier. 
G. — au Nomin. 
D. toujours ». 
A. = au Nomin. 



ou 

en ou n. 
en ou n. 
en ou n. 
en ou n. 



ou 



et. 
tr. 
ern. 
•er. 



Avec ou sans affaiblisse- San* affaiblissement avej; affaiblissement 

de la voyelle. i de la voyelle. 

bie ©ï»racf»e , «te bat î>otf, bie ®ét; 
©piatfien j fer. 



ment de lavoyelle. 

btr ®af<r, bu ©Met 
bie a»uUet, bie flKûttet 



e. 
e. 

en. 
e. 

avec on sans a frai bits, 
de la voyelle. 

ber «etn , bie 

©ô*,ue. 



bci«2Hur, bie Miter. Staar, bie ber 3Wann, l'hom- bie «Jîacfjt, la nuit, 



i ©taaten. 

ba« Ohr, l'oreille, 
bie Of)ren. 



me. bit SWànner. 



bie s JU$<e. 
ba# Sdjitffal , le 
sort, bîe ètfitf- 
fate. 



DÉCLINAISON FAIBLE. 

en ou n. 

en ou n. y 

en ou n. 

en ou n. 

sans affaiblissement de la \oyctle. 
bet îttarr, le fou, bie SRarre*. 

§ 1 19, SUPPLÉMENT AUX RÈGLES SUR LE PLURIEL 



II y a des substantifs qui n'ont pas de pluriel, parce qu'ils ne 
désignent pas des choses qu'on puisse compter. Tels sont : 

a) Les noms d'étoffes et de matières, comme baê SBafîet, 
l'eau ; ba$ ftletfcÇ , la viande ; bas tfupfer, le cuivre ; bas ®otb, 
l'or; 

6) les noms abstraits, désignant des qualités, des vertus, 
des propriétés, comme : ber ÏBiKcn, la volonté; bie SScfdjctben; 
fycit, la modestie ; ber ®et$, l'avarice ; berê ©ebâd)tmfj , Ia mémoire; 
bie îDanfbarfett, la reconnaissance; 

c) ainsi que les infinitifs et les adjectifs employés comme- 
substantifs, comme : bas ©eljen, la démarche ; ba$ SBiffm, le sa- 



* Ce signe = signifie temblable. 
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voir ; bad <5tfcen (de fîfcen, être assis) ; baê Siegen (de liegen, être 
couché); ba* @tofe, la grandeur; ba« <S<$one, le beau ; b«0 ©ute 
(de flut, bon) ; baô 8feua)te, l'humidité (de feua)t, humide). 

Si cependant l'infinitif, employé comme substantif, signifie 
plutôt le résultat de l'action que Faction elle-même, on le met 
aussi au pluriel : bie ©djreifcen, les lettres; bte SJÎtttaggcffen, les 
dîners ; bie (Srbbe ben, les tremblements de terre ; bie Qlnbenfen, 
tes souvenirs (les présents) ; bie 93erbrea?en, les crimes, etc., etc. 

§ 120. Il y a aussi des substantifs qui n'ont pas de sin- 

gulier, ou dont le singulier n'est pas usité : bte Seute, les gens; 
bte âltem , les parents ; bte Jtofïen , les frais ; bte {Çaften , le ca- 
rême ; bie 2Bei6naa)ten , Noël ; Me Stynen, les aïeux; bie SSeinfleU 
bet, le pantalon ; bte (Sinfnnfte, les revenus. 

§ 121 . Les véritables noms collectifs peuvent se mettre 
au pluriel, lorsqu'on envisage les lolalités qu'ils désignent 
comme isolés et comme des individus, p. ex. : baé 2MF, bie 
îBclfet, les peuples; baS^eer, l'armée, bie £eere, les armées ; 
baô îReghnent , le régiment, bie ftegimenter, les régiments ; bad 
©etuôlfe, le nuage, bie ©etuolfe, les nuages. 

• 

§ 122. Certains substantifs forment leur pluriel de plu- 
sieurs manières différentes, comme : 

ber Sanb, le volume ; pluriel S&ântt. 

bat $anb, le lien ; «aube. 

ba« 39anb, le ruban ; SBdnber, 

bie $ant,le banc; ®4n!e. 

bie SBapf, la banque ; JBanfen. 

bet «ogrn, l'arc ; ©dgen (on 8ogen). 

ber ©ogen, la feuiilc ; SBogen. 

ta* Ding, la chose ; $inge et 5)i«ger. 

ba# ©eftty, le visage ; @eflrf>ter 

ba«<»efi<$t, U vision; «efàte. 

ber Saben, le volet; ïaben. 

ber 8abrn, la boutique ; Sfiben. 

bas 8anb, le pays; 8<Snber et fcanbe. 

ber îWenfdj, l'homme ; SWenfdjen. 
bal STOenft, la femme de mauvaise 3Renf$er. 
vie ; 

bn Drt, l'endroit ; Orte. 
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fcrtet (expression générale pour les vil- 
lage*, villes et bourgs, 
aie <Sau, le porc, le sanglier; «aue, porcs domestiques. 

©auen, sangliers femelles, 
ber ©djitb, le bouclier; @$ilbc. 
bas ©d>itb, l'enseigne; 
bet etift, le crayon ; 
bal ©tift, l'abbaye; 
bas ÎE^or, la porte; 
ber £fi,or, l'insensé; 
bal Xn$, le drap ; 
bas SBBortJa parole; 
bas SBBort, le mot ; 
bal Boïï, le pouce ; 
ber 3ctt, le droit; l'impôt; 
ber faf, le pied; 

ber tivif, le pied (comme mesure) ; 
bal Senfmat, le monument; 



@d>ltber. 
(55 i if tt « 

©tifter (aussi ©ttfte). 
" ïhore. 
Zfyertn. 

Xûtyx etîudje. 
JSBorte. 
OBottcr. 
3otte. 
36tte. 

m*. 

et 5ufe. 
Denfmâler. 

©enïmaîe (en poésie) 

®em4cf>er. 

@emad)t (en poésie). 
®cro*nber. 

®eto>anbe (en poésie). 
£f)àlex. /: 
£ljate (en poésie. 
SKdnner, auSf i 3)1 ami. 
îTOaimen (en poésie)- 



bal (Semadj, l'appartement ; 
bal ©ewanb, la robe ; 

- 

bai Xs)al, la vallée ; 
ber SKann, l'homme; 

§ 125. Ûbungen. 

1. Cefen unb wôvtlidjeô Uberfefcen. 

SU Sftaljriittg bet 93enip(;«cc ©raiiaîticti* tpar, 
tt»te fyte nbti^c &tUn$ï**ife f f$H$t imb ctttfad). 
Sfcr $vatif beftnnb * an* eittem ®aft, ben fie au$ 
©erile obev 28at>tt bcrcttctctt. 3£te ®^eifcn 
nmrett ©of*, friftM Sfôttfcprett tutt> S0ïtl#, SlUe* 
o&tic fccfpupete âurtdjtung nvé> fieeferet, lebigliij» 
ttm beit $ttttget 511 flilktt. Wfefti ben fcutf* dedans 



* Inflnit. be^en, consister, comme »erj>et)en. 
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beHcn fie ni$>t mit $lcià>ev SfRît j£igutttj, tmb \vtt 
ilyxt StinHiift beftîtbitf, fratte fit c&et biefero 
îÇelrfcr, al$ fret ^tàtfe btt 25$ a ff en, tmterliegett * 
fcljeti. 

£o_ nourriture— de*— Aa&t/anfe— de— Germanie— était— comme — leur 
—restante -manière de vivre (littéral. t>t'e- manière) -*ane— art— et — sim- 
ple. Leur— boisson— consistait — hors- à une— liqueur— que— ils— hors— à 
or y e— ou — à froment— préparaient. Leurs — mets — é taient— fruits— frais — 
gibier— et— lait— tout— sans— particulier— apprit -ni— délicatesse -uni- 
quement -pour— la— faim— à— apaiser. Mais— la— soif— traitaient— Us- 
pas— avec— à égale— tempérance— et— celui qui— leur- envie de boire (Mit. 
boire-envie)— satisfait,— eût— les— -plutôt— à ce— défaut — que — à — la- 
force— des— armes— succomber— xqir. , 

2. ftlie$enbt ûbeTfefcung. — La nourriture des habi- 
tants de la Germanie était aussi simple et sans art que le reste 
de leur manière de vivre. Leur boisson consistait en une li- 
queur qu'ils préparaient avec de l'orge ou du froment. Leurs 
mets étaient des fruits, du gibier frais et du lait, le tout sans 
apprêt particulier ni délicatesse, et uniquement pour apaiser 
la faim. Mais quant à la soif, ils ne la traitaient pas avec une 
égale tempérance, et celui qui eût satisfait leur envie de 
boire , les eût vus succomber plutôt à ce vice qu'à la force des 
armes. 

3. aîcrglci^ung ber beîbcn @*>ra<$en. — Quel genre 
a ©rrmanirn? — Pourquoi rmattie nd et non beô ©et ma; 
nienô? (Voy. § 405, I* et § 165.) — Seben est neutre, SBcife 
est féminin : quel est le genre du mot composé Ceben«njeîfe? 
— @à?ltd)t unb etnfadj, adjectifs de SttaÇtung, ne sont pas décli- 
nés, pourquoi pas? (Voy. § 88, n° 3.) — Quel genre a 93es 
tonner, dérivé de behJoÇnen, habiter? — Comment dirait- on 
habitante? — S)tx ®aft, ber SDurjl, baô Obft suivent la décli- 



* Infioit. «ntertiegcft (l'accent Ionique est for licg), succomber; pari, 
pasi. unttïltflen ; indlc. prés, (régul.) uutetïtege ; impart, untertag, mUrrUje, so 
conjugue avoc frin. 
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naison forte des substantifs : quel en est le génitif et le datif 
singuliers? — Môme question quant à bcr «BetooÇner, bet2Baijeit, 
bet £unger, ter ftctylet? — 2Baffe prend au pluriel la terminai- 
son n : la voyelle a est-elle affaiblie? (Voy. § 416, III.) — 
Dans le substantif Secferet, où est l'accent? — Quel est le genre 
de fcecfetei, Statyrung, 3uttd)rung, SWâfHguwj ; de ©peife, ©etfte, 
<ëtàxU, SO&affe, et comment peut-on le reconnaître? (Voy. § 405, 
III.) — Quel est le participe passé des verbes réguliers fcere U 
ten, fceÇanbeln, fceftiebigen? (Voy. § 65.) — SBeftanb au* 
finem <Saft : le verbe fce fl r fj t n, au matériel, se construit avec 
ou«, hors ; mais au moral, avec in, dans, en : bie a)rîftUc&e 
Sugento fcefietyt in Siebe, ©laufcm unb #*ffnuttg, la vertu chrétienne 
consiste en charité, foi et espérance. (Voy. § 254, n° 5.) — 
Pourquoi |e verbe bereitcten est-il à la fin? — 2(uô ©erfïc 
ober SBaijen. : on dit en allemand, Uxtitm quô cnvaS, préparer 
hors quelque chose, au lieu de avec quelque chose, mit ti- 
n>a$. — Pourquoi ©etftc et SBaijen nont-ils pas l'article? 
— QUleô, tout : le mot Qttter, SlUeô, %\kt, tout, toute, n'emploie 
pas l'article : OU le fflenf($en,. tous hommes (pour tous les 
hommes). — D'après quelle règle djt-on : ura ben J&unget $u 
ftillen, le mot um séparé de gu et l'infinitif? (Voy. $ 54-.) — 
$ île in, mais, signifie la même chose que a (et, mais ail tin 
ne peut se mettre qu'en tète d'une proposition, tandis que afce r 
n'a pas de place fixe (voy. § 42, n° 5). — Après fcefriebigt, 
il manque l'auxiliaire Çcitte, eût : on retranche quelquefois 
les auxiliaires Ijafcen et fein (jamais n>etben), lorsque d'ail- 
leurs le sens de la phrase est clair et complet. Il est surtout 
permis de le faire, quand la rencontre du même verbe auxi- 
liaire rendrait la phrase mal sonnante : befriebiçjt ffâttt, tyâtte fte 
efcer îc. -r- Pourquoi ijâtte fie, eût les, et non pas fie (lit te, 
les eût? (Voy. § 6, n° ô, pag. 45.) — £atte fîe mtteiKrgfN fe^en, 
succomner voir au lieu de & e f e % e n, t n\ : II y a certains verbes 
comme wotten, môflcn, foHcn, mùfîen, bùrfcn, fônnen (voy. § 68) 
et plusieurs autres, qui se mettent à l infinitif, au lieu du par- 
ticipe passé, lorsque leur régime est un autre verbe h 1*1 nÇ- 
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njtif : t# Çafce fagen Ç 6 r e n, j'ai dire entendre (j'ai entendu dire) 
au lieu de id? ffa^t fagen ge^Pf t j er f)at uns arteiten ïtlftn, 
au MeqL 4e ge$pjfe »/ tl nous a aidé à trayajller. Remarque? 
c|ii'il n'y a pas ju devant l'ipfinitif-rpgime (arfceiien) qui ac- 
compagne, ces verbes. (Voy. pour les détails § 292.) — Ajou- 
tons qu'avec ces mêmes verbes, l'auxiliaire, dans une phrase 
cppjonctiye, p'est pas renvoyé à |a fin : l?a tx $n Çat fommen 
fefce», comme il |'a, vu venir, au lieu de t> a er ttyn fommen 
McnHi. (Voy. §292, n° 3.) 

4. ©efspï&cÇ. — 1. SBic Partie !iftaljïung ber alten ©etraanen-* 

— 2. 2Bo toax bie îftaljntng fd)Kd)t tmb etnfad)? — ■ 3. 2Baé n>at 
nott) (en outre) einfad) ? — 4. 2Botau8 (auô toaS) beflanb bet $Tcmf 
bet alten ©etmanen* — 5. 9lu8 tt?a« fût einem ©oft (voy. g 59) 
befhmb if)x Stanf ? — 6. 2BaS bereiteten fte au« ©etfle obet fEQatgen? 

— 7. 2Borauê t»ereiteten fie i^rert (leur) Xxant ? — 8. SOBtUÇeô (le 
pronom interrogatif, dans cette phrase, reste au singulier 
neutre fteldjeô, au lieu de se mettre au pluriel toeld&e, quels, 
voy. § 206) waren tfyte (Sfcetfen? — 9. SCBic toaô bieê (cela) 2Ule8? 
-—10. 2Ba$ toat otyne béfonbere 3utidjtung nodj £e<ferei? — 11. 
âBoju (dans quel dessein) natymen (prenaient) fie biefe (ce) ®\>el- 
fen? — 12. SBaô toottten fte jhKen? — 13. DÇne tt>a« toaten tyre 
«Speifen?— 14. SBie toÇanbelten fie ben Sutrfl nity?— 15. 2Ba« be; 
Çnnbelten fie ntfy mit gleidjet SHafigung? — 16. SGBer tyatte fie utv 
terliegen féljen? — 17. 3Sa8 fonnte mon nià)t oefriebigen? — 18. 
2Brtd)em ftttytx nmten fie unterlegen? (N. B. îrinfluft est féminin.) 

5. ©afefcUbung — 4. Les habitants de la Germanie avaient 
une nourriture simple (einfa<Çe, l'adjectif se décline, voy. S 220, 
III et § 251). — 2. Comme le reste de leur manière de vivre, 
leur (i(?te) nourriture était sans art et simple. (// y a inver- 
sion.) — 5. Je sais en quoi (hors quoi) consistait leur boisson. 

— 4. Avec quoi les anciens Germains préparaient-ils leur 
(iÇren) boisson ? — 5. Quels (n?eld)e$) étaient leurs mets? — 

6. Leurs mets étaient sans apprêt particulier ni délicatesse. — 

7. Les délicatesses (bie fcetfereten) étaient rares chez les anciens 
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Germains. — 8. Ils mangeaient (af en) uniquement pour apai- 
ser la faim. — 9. Si (tternt) vous ((Sic) ne traitez pas la soif avec 
une égale tempérance, vous succomberez à votre (SÇrer) envie 
de boire. — 10. Qui vous a dit cela (bieô)? - 11. La boisson 
(masculin) des anciens Germains consistait en une liqueur 
qu'ils préparaient avec de Porge ou du froment. — 12. Je 
viendrai chez (gu avec le datif) vous, mais je ne puis pas rester 
auprès de (auprès de, fcet) vous. — 13. Avez- vous satisfait 
votre (3Çrc) envie de boire? — l£. J'ai entendu dire que vous 
étiez (soyez, pourquoi le subjonctif? Voy. § 307, d.) l'insé- 
parable compagnon (©cfaljrte) du sultan. — 15. Je voudrais 
bien traiter la soif avec tempérance, mais je succombe à l'en- 
vie de boire. — 16. Les Germains succombaient plutôt à ce 
défaut qu'à la force des armes. -—17. Qu'est-ce que la femme 
(Srrau) allemande (beutfdje) apportait à son (iÇvem) époux (ber 
©atte, déclin, faible)? — 18. On (man) nous a entendus 
parler de (t>on) la narration du visir. — 19. Comme je n'ai pas 
voulu préparer les mets, ils n'ont rien pu manger (eflen). 
(Voy. ci-dessus, § 125, n° 3, à la fin.) — 20. Je mange des 
fruits, du gibier et du lait, non pas (non pas, niâ)t) par frian- 
dise (kors friandise), mais uniquement pour apaiser la faim. 

— 21 . Cet (biffer) homme a succombé au vice de la boisson 
(envie de boire). — 22. On peut manger sans apaiser la faim. 

— 23. (Lorsque o$ne est suivi d'un infinitif, il faut $u devant 
l'infinitif.) — 24. Je vous donne à manger et à boire [mets et 
boissons), le tout sans apprêt particulier. — 25. Si vous ne 
buvez que (ne que, nur ou WbiQÏia)) pour apaiser la soif, 
vous ne succomberez pas à votre (3$rer) envie de boire. 
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XVII 

DIX-SEPTIÈME LEÇOX.— ëicbenjeljntc Section. 

DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 

£eclination bet £ûuptwôrter. 
B. en particulier *. 3 n é b c f on b e r e- 

I. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS FÉMININS. 
iCeclination bec ipctblidjcn £auptu>ôrter. 

§ 424. Au singulier : 

Les substantifs féminins sont invariables : le génitif, le datif 
et l'accusatif ressemblent au nominatif ; les différents cas de 
ces substantifs ne sont indiqués que par l'article, les adjectifs 
ou les pronoms qui les accompagnent : b t c SBelt, le monde ; 
génit. Ux 2Belt, dat. bet 2£ett, .qccus. bie Sffielt. 

Remarque. Il n'en a pas toujours été ainsi. Autrefois les féminins qui 
suivent aujourd'hui, au pluriel, la déclinaison faible, en prenant la ter- 
minaison en, n, la suivaient aussi au singulier, en adoptant cette terminai- 
son au génitif, au datif et à l'accusatif. On en trouve encore les tracea 
dans certains mots, comme bie Âir$e unfrer luben gfrauen, au lieu de 
9xan, l'église de Notre-Dame, ber S edcnfAm t rj, au lieu de Secte; 
f$nuT$, la douleur de l'âme ; auf (S r t e n, au lieu de Grbf , sur terre ; »on 
®otte« (Stoabeti, au lieu de ®nabe, par la grâce de Dieu, etc., etc. 

§ 425. Au pluriel : 

1. Il n'y a que deux substantifs féminins qui ne s'ajoutent 
pas de terminaison au pluriel : bie lutter, la mère ; bie %oa)ttx f 
la fille, qui font bie lutter, bie îccfytcr (la voyelle est adoucie) ; 

2. Us ne prennent jamais la terminaison nouvelle er; 

3. Leur véritable terminaison est en ou n, -sans affaiblisse- 
ment de la voyelle : bie $a6cl, la fable, plur. bie 5 a fret n ; bie 
SHauet, le mur, phtr. bie SKauern ; bie SBofmung, l'habitation, 
plur. bie a&ofymmgett (voy. § 14 6, 111). 

§ 426. I. Prennent exceptionnellement e, en adoucis- 

sant la voyelle du radical (voy. § 146, V), les substantifs 



* Voy. Leçon XVI. 

t 
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féminins à voyelle forte (a-o-u) et d'une seule syllabe suivants : 
1. «Die Olngft, la peur, plur. bte àngftc. 2. ©ie 5tit, la hache. 
S. ©ie ©anf, le banc. 4. 5DU aStout, la fiancée. 5. ©ie SBrunfi, la 
chaleur. 6. ©le Stuft, la poitrine. 7. Sic &aufl, le poing. 8. ©îe 
glucÇt (dans 3U#ud)t, le prétexte). 9. ©le ffruty, le fruit. 
10. ©fe@art$, l'oie. 11. 5Die ©ruft, la fosse. 12. ©te £anb, la 
main. 13. ©ie £aut, la peau. 14. ©ie JHuft, l'abîme. 15. Sic 
Jtraft, la force. 16. ©te fluÇ, la vache. 17. ©ie rtunft, la venue, 
dans les mots composés, comme bie Sufaminenfunft, la réunion ; 
Me (Sinfùnfte, les revenus, etc. 18. ©te Jtunft, l'art. 19. ©te 
ftcusé, le pou. 20. ©ie «lift, l'air. 21. ©ie Sufr l'envie. 22. ©te 
3J?ad)t, la puissance. 23. ©ie $?agb, la servante. 24. ©te 9»quS, 
la souris. 25. ©ie 9h#t, la nuit. 2G. ©te 0lat v . la couture. 
27. ©ie 0totÇ, le besoin. 28. ©te SRufi, la noix. 29. ©ie ©au, le 
cochon domestique. 30. ©ie <Sd)nur, le cordon. 3 1 . ©ie <S$tt>ulft, 
l'endure (fait aussi bie (ScÇrouïfien). 32. ©ie ©tabt, la ville. 
33. ©ie Sanb, la cloison. 34. ©te Btnft, le boudin. 35. ©te 
3uc#, 1^'éducation. 36. ©ie 3unft, la corporation. 

Remarque. Il faut remarquer que tous les réminius d une seule syl- 
labe et à voyelle forte ne prennent pas « au pluriel, p. e. bie 81tt, l'es- 
pèce, plur. Hrtcn; bit M, la poste, plur. Spoflen ; bie SBurg, le château 
fort, plur. Surgen, etc. ; que notamment tous ceux qui >e terminent par 
une voyelle ou par une consonne liquide (t, m, n, r) prennent la termi- 
naison régulière en : bie ?lu, la campagne, plur. Huen*; bie Srau, la f.mme, 
plnr. grauen: bie ©au, le sanglier, plur. ©atten ; bie Duat, le tourment, 
plur. Dtiaten; bie ffotm, la forme, plur. Sormen; bie «afm, la carrière^ 
plur. <8.\f)nen; bie Stfmur. la bru. plur. ©«fcnuren ** ; bie U^r, I hnrloge, 
plur. Utjren, etc. Ajoutons encore les compo>és avec Maâft et 3Jiac$t : bie 
2Bca)iud)tett, Noël (le singulier QSeinacf>t esi p-u usité; ; bie aWImadjt, la 
pn.curar.on. p<ur. «ottuia^en; bie Dtjnmaty, l'évanouissement, plur. 
JDt)nma<*;ten. 

IL Prennent également e, mat* sans affaiblir la voyelle 
du radical, les dérivés en n if 3 (ou ntjj) et fol, comme bie 
SBeforgnifâ, Fapprrhension, plur. SBcjorgmfîe j bie ©rangfùt, le 
tourment, plur. ©tantale etc. Ces substantifs sont très-peu 
nombreux (voy. § 105, IV, Exceptions). 



* FMI aussi 3lue. 

Stic ©fyiur, le cordon, fait au pluriel ©djnûte. (Yoy. ci-desius n«l.) 
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§ 127. En résumé : Les substantifs féminins prennent 
régulièrement, au pluriel, la terminaison en, n, sans affaiblir 
la voyelle î bie @9taa)e, plur. bie ©praàjen. 

U. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS NEUTRES. 
Sfclinatten Ut fàdjlicben £auptwôrt«r. 

§ 128. Au singulier: 

Les substantifs neutres n'ont qu'une seule déclinaison, la 
forte: baô Jtreuj, la croix, gén. beê Stxmtfi, dat. bem Jtreuje, 
accus. ba$ Stuuy, ba8 SHuQt, l'œil, beô 2Utge8, bemStugc, bas 

Déclinez ainsi : baS (Sifen, le fer; ba« Stttet, l'âge; ba* 
£auê, la maison ; baô ®â)roett, le glaive; ba* $>aà), le toit; 
bas SBuà), le livre, etc. 

§ 129. Au pluriel : 

I. Il y a des neutres qui se terminent au pluriel comme au 
singulier; ce sont ceux en il, en (et <$en), et et le In, et ceux 
qui commencent par ©e et finissent par e : ba« 9tubef, la meute, 
bie Sttubcf; baê Sa^en, l'écu, bie ©a^ett j bad aflannd;en , le 
petit homme, bie 5Rânnd?cn ; baê Qflter, l'âge, bie Qtttcr ; ba£ 
33iid)fein, le petit livre, bie ©iïtylein j bae} ©etrefce, la trame, plur. 
bie ©etoefce. 

En ce cas, la voyelle du singulier n'est pas affaiblie (excepté 
dans bû« tflojîer, le couvent, plur. bie JttBfler). Voy. § 116, II. 

II. Lorsque les substantifs neutres changent au pluriel , 
leur terminaison caractéristique est er, toujours avec affaiblis- 
sement de la voyelle : baô Sua?, le trou, bie Sôajerj. ba$ SBanb, le 
lien, bie 2tônber; baô ftùïflentÇum, la principauté, bie Sfûrftmtfyû- 
tner(voy. § 116, IV). 

III. Prennent e, sans affaiblissement de la voyelle* (voy. 
§116, V): 

4. Les dérivés en ifô, ntf* ou fal, comme ba* ©ettfé, le 

• Eiceptéba* Stof, le radeau, kit 8(6ffe; bal Ro^r, le tuyau, bU *é>«; 
«Çor (aussi Ux fyox), le chœur, bie ff^rc. 
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mors; bas ©îlbnifs, le portrait; bas @$ktfal, le sort, plur. 
§a)i(ffale je. 

2. Les substantifs à voyelle faible qui commencent par ®e 
et ne se terminent pas en e : bas ©ebalf, la charpente, bte ©f= 
batte; bas ©ebct, la prière; bas ®ebt<î, le couvert; bas ®ebîd?t, le 
poème; bas ©efen)t, le combat; bas ©ericÇt, le tribunal ou le 
plat; bas ©cttrôtt, le nuage; bas ©erùfî, l'échafaudage; bas ®t- 
fîdjt, la vision , etc. 

Exceptions. Prennent et : baS ©cjtd)t, le visage ; bas ©emiïtÇ, 
l'âme; bas ®efd)Tecfyt, le genre, le sexe, la race; bas ©ffofnft, 
le fantôme ; bas ©ctoanb, le vêtement. 

3. Les substantifs suivants à voyelle forte et commençant 
par ©e : bas ©ebot, Tordre, plur. bit ©cbote ; bas ©ebuitb, le 
trousseau; ©efyw, coupe (de bois); ©elag (aussi bas ®eîaQt), 
réunion; ©cmarf , marque [p. .ex. de l'argent) ; ©ffôofs, trait; 
©efud), pétition. 

A. 2>aS ^rtfcfcaft, le cachet ; bas SScrïie % le cachot ; bas fQtx^ 
f^ïofS, le clos, bas îBetbienft, le mérite ; 

Et les substantifs monosyllabiques suivants : bas Stett, 
planche; ©eut, jambe; 29cU, hache; Slea), fer blanc; fBUi, 
plomb; 93oot, canot (fait aussi bic SBôtc) ; SBrot, pain; $>mo,, 
chose ; fêtS, glace ; (Srj, minerai ; Srett, peau ; ftefï, fête; $Iftf($, 
viande, chair; ©arn, fil ; ©tft, poison ; ©otb, or ; £aar, cheveu; 
£eer, armée ; £fft, agrafe; £eu, foin; 3aÇr, année; 3odj, joug 
(fait aussi Sôdjet) ; Jtînn, menton ; Jtleînob, bijou ; Stnk, genou ; 
flreug, croix; £ooS, sort; £ot(j, la sonde, le loth; 3Wajî, mesure; 
SReer, mer ; SJïeÇl, farine ; 3JMatt, métal ; 3Hoor, marais ; 3Roo«, 
mousse (aussi 2)?ofer); SDZuô ou 3)ïuj?, marmelade; 9tefc, filet; 
bi, huile; tyaax, couple, paire; ^fevb, cheval; 9tec$t, droit; 
9lc^, chevreuil ; Oîeïoj, empire; 9lofS, cheval ; <Saïg, sel ; ©djaaf, 
agneau; ©djîff, vaisseau; <§d)ocf, monceau; @djtvein, porc; 
©cil, corde ; <Sieb, tamis ; Styleî, jeu ; @tu<f , pièce ; Sou, câble ; 
$tyier, animal ; iltyor, porte ; &icÇ, la bète brute (fait aussi 
iBietyer); SBerf, œuvre; fBoxt, parole; 3elt # tente; j$itt, but; 
3ott, pouce. 
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II faut encore ajouter plusieurs mots étrangers, tels que bal Concert, le 
concert; baé (îvûgtamm, l'épigramme; bal Spaçier, le papier, etc. (Voy. ls 
déclinaison des substantife étrangers, g 147. 

IV. Prennent m ou n, sans affaiblissement de la voyelle 
(voy. § 116, III), les sépt substantifs neutres suivants : baô 
tHuge, œil ; SBett, lit; (Sube, fin; £emb, chemise; 0§r, oreille; 
fietb, souffrance, mal ; ÎBetj, le mal {plur. bte ©eljen, les dou- 
leurs de l'enfantement). Aussi baô £erj, le cœur,p/wr. £er$en 
(voy. S 140). 

Kt quelques mots étrangers, comme ber 5ptftoI, le pistolct.J(voy. 81*7 ) 

S 150. En résumé : Les substantifs neutres , lorsqu'ils 
changent, prennent, comme terminaison caractéristique, er, 
en adoucissant la voyelle : baô SSolt, plur. ble 33oï(er ; 

L'adoucissement de la voyelle n'a pas lieu dans les autres 
formes du pluriel : baô SHter, plur. bte Olttcr ; baô ©ebot, plur. 
OttUtt-, baô O v r, plur. OÇren. 

III. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS MASCULINS. 
SDecltnation ber mânntidjen £aupfcrôrter. 

AU SINGULIER. 

S 151. La déclinaison régulière, celle de l'immense 

majorité des substantifs masculins au singulier, est la même 
que celle des neutres, la déclinaison forte , p. ex. ber frujj, le 
pied, beô ftujjeê, bem Sufe , ben 5uj? } ber 23ruber, le frère, be« 
SBruberô, bem SBruber, ben 93ruber. 

Déclinez ainsi : ber fteÇIer, la faute; ber<Sdjufi, le coup 
de feu ; ber dtâfe , le fromage ; ber 9ttunb , la bouche ; bet 
£ut , le chapeau ; ber SRagen , l'estomac ; ber (Songer, le 
chanteur; ber 2Btrt$, l'hôte, l'aubergiste, etc. 

S 152. Suivent la déclinaison faible : 

- 1. Tous les substantifs personnels (noms d'hommes ou d'a- 
nimaux)- se terminant en c, comme ber Otiefe, le géant, be« 
«RUfen, berit Otiefen, ben SRiefen; ber (Sle&e, l'élève; ber fiôroe, le 
lion; ber ©etylfe, l'aide; ber SSote, le messager; ber ©atte 
Tépoux, etç„ etc. 
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II. Les noms de peuple et de secte qui ne se terminent pas 
en e r, comme ber ftranjofe, le Français ; ber ftufîe , le Russe ; ber 
Jtofatf , le Cosaque ; ter ïatnr, le Tatare ; ber «Barfcar (aussi 93er; 
ter), lé Barbaresque ; ber Wetift, le piétiste » ber <5l)rifï, le chré- 
tien; ber $ugcnot, le huguenot, etc. (Mais : ber «panier, l'Es- 
pagnol, gén. beô ©vanterfl j ber Duafer, le quaker, gen. Duaferô.) 

Remarquons que ber SBater, le Bavarois ; ber Jtaffer, le Cafre ; ber «Bom* 
mer, le Poméranien, bWri que se terminant en er, suivent également là 
déclinaison faible, bel ©aiern, etc. 

Hï. Les noms personnels aux terminaisons étrangères 
suivantes : ant — a!p^ — arc^ — ap — at — ent — tt — if — tf 

r^tjt — tt log — nom— oft — ot— foîrô, comme ber Sto- 

tnobtant, le comédien; ©ecora^ , géographe; SMriaro), pa- 
triarche ; «Mantaf*, homme fantastique ; *t>v>ofût, avocat ; «tiu 
bent, étudiant; $oet, poôte; **ttf, calif ; Jattolif, catholique 
(voy. ci-dessus II); fPlctift # piétiste (voy. ci-dessus II); ber 3e. 
fuit, le jésuite; qi&ilolog, philologue; Qlgronom, agronome; 
©taroft, staroste ; 3biôt, idiot ; mW*tf, philosophe, etc. 

Remarquons que ceux en or suivent la déclinaison forte: ber Soctor, 
le docteur, bel 5>octor8, etc. (voy. S 138, Hemarq. et § 148 ) 

IV. Lté substantifs suivants : 

Sto Sût, ours; SSauer, paysan ; ®u(Çftaî>, la lettre (de Tal- 
phabet); Surfô (aussi Surfo», Jeune garçon; ffdftm, faisan 
(voy S 458. Remarque)-, %hxft t prince; ffaïf, faucon; ffett, 
rocher (aussi Seïfen, génit. ô); fjfiitf , pinson ; ©ecf, fat ; ©efett 
(aussi ©efette), compagnon; @raf, comte; ©reif, griffon; ©eoat^ 
ier compère; «rtb v héros; ^fleftoij, célibataire; £err, sieur 
( 9 inguL*txm, V }ur. «erren); *ltt, pâtre; See»arb, léopard; 
Seu, lion; *utn», gaeux; 9Benfd?, homme; 2Ro()r, nègre; 9iorb, 
nord; ©fc est; <3ûb, sud; SBffi, ouest; Cfta^bar, voisin; 0larr, 
fou ; Odfr bœuf ; $ftu, paon ; $rinj, prince (fils de souverain) ; 
<S$cnf, eabaretier ; $$ultfci*, avoyer ; @»<M>, moineau; <Stra»f, 
aitrueWî ^or, insensé) Hitiuflw, sujet* Setter, cousin; $0* 
fofc, anoWre. 

Rbmabqob. ®e»atter, ntUertr,an, et JBetter suivent aosii, M rtngWter, M 
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déclinaison forte; ïtt (BetaUtti, Untcrt^anl, S3ettet«; le pluriel toujours 

en en n : bit ©«attern n.; $fau, fait aussi tt au yéniltf singulier, el e ou 
en au pluriel. Voy. g 138. 

AD PLURIEL. 

§ 155. Les substantifs masculins qui suivent, au sin- 
gulier, la déclinaison faible, n'ont qu'une seule terminaison 
au pluriel ; c'est celle du génitif singulier en ou n, sans affai- 
blissement de la voyelle : ber 33ote, le messager, beêSotcn, 
plur. bte Soten, etc. (voy. § 117). 

§ 15i. Les substantifs masculins qui suivent, au sin- 
gulier, la déclinaison forte, ou bien conservent, au nominatif 
pluriel, leur terminaison du singulier, ou bien prennent l'une 
des trois terminaisons en, n — cr, — e. 

§ 155. Conservent leur terminaison du singulier : les 

substantifs en cl — en — er*; la voyelle est ordinairement 
affaiblie (voy. § 11C, II) : ber îtyfef, la pomme, bte îtpfcl , ber 
£tfcn, le fourneau, bie Ofen; ber 93ruber, le frère, bie 93iûber. 

Exckption 1. 11 y a des substantifs en cl — en — er qui n'affai- 
blissent pas la voyelle du singulier, comme : ber $ubeï, le ca- 
niche; ber <Staa>l, l'aiguillon ; ber ©alïen, la poutre; ber ©ulben, 
le florin ; ber $aufen, le monceau ; bcï ©ebonfen, la pensée ; ber 
9camen, le nom; ber ftunfen, l'étincelle; ber ®cfallen, la com- 
plaisance , ber Sum^en , le torchon ; ber 23raten , le rôti ; ber 
Qlblcr, l'aigle^ ber (Sommer, l'été; plur. bte $nbcl, bie ©taffyel 
(voy. Except. 2), bte 93alfen jc. 11 faut notamment y compter 
les substantifs en er, dérivés, soit d'un verbe soit d'un autre 
substantif, comme fotucr, de fcauen, cultiver, construire, dans 
(Srbauer, constructeur; SBcinfcaucr, vigneron ; ber Eettoljner, l'ha- 
bitant; 9Haïcr, peintre, de molen, peindre; ©djïoffer, serrurier, 
de <Sd)ïof$, serrure; <Sd)ulbner, débiteur, de fdjulben, devoir; 
©panier, Espagnol; «êamourgcv, llambourgeois, tic. 

Exception 2. £er ©tadjel, l'aiguillon ; ber $antoffcl, la pan- 



• Et ber Sâfe, le fromage. 
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toufle, non-seulement n'affaiblissent pas la voyelle au pluriel, 
mais ils prennent souvent, de môme que bcr ©ticfel, la botte, 
un n au pluriel : bie ^antoffeln, bie <&\aâ)tln, bie ©tiefeht. 

§ l"t>. La terminaison régulière, caractéristique, des 

substantifs masculins qui changent au pluriel, est e; la voyelle 
est régulièrement affaiblie (voy. § 11G, V): ber ©tamm, le 
tronc, <£tà'mmc ; ber 93aum, l'arbre, tourne ; bft <5oJm, le fils, 
€&fme ; bcr @yttt$ le discours, <Syvùd)e ; bcr 3ûngling, le jeune 
homme, 3ûngltnge. 

Exceptions* Font exception, en ce sens qu'ils n'affaiblis- 
sent pas la voyelle : 

1. Les noms en anb, comme bcr £fi!anb, le sauveur; ceux 
en ai, comme ber SDÎonat, le mois; ceux eh enb, comme ber 
Slfccnb, le soir ; plur. «fteilanbe (peu usité), «ÏHonatf, Qlfcenbc; 

2. Les suivants : $>cr Qtar, l'aigle; 9(al, l'anguille ; Slmfcof;, 
enclume; Qlrm, bras; Saïïaft, lest; £oa)t, mèche; 2>ola), poi- 
gnard; (Eibam, gendre; Çfor, crêpe; ©rab, degré ; ©cma^t , 
époux ; ©ran, grain ; ©rofcian, rustre; $aud), aspiration; JQàx- 
ni)d), cuirasse; «§eroIb, héros; £er$og, duc; £uf, sabot; «&unb, 
chien ; #onig, miel ; £afm, tuyau; tfofcolb, farfadet ; £a$3, sau- 
mon ; Saut, son ; Seictynam, cadavre; Suàjê, lynx ; SfioïcÇ, sala- 
mandre; SKonb, lune; 3Korb, meurtre; $fab, sentier; 5Pfau, 
paon (fait aussi $fnuen, voy. § 452, IV et § 138); $uf*, 
pouls; $unft, point; <§d)aa)t, puits; ©djaft, fût; <§d;ul), sou- 
lier; ©taar, ©tar, sansonnet; ©toff, étoffe; ©djuft, fripon; 
@trau§ , autruche ; $ag , jour ; ï^ron , trône ; îrunfenfcolb, 
ivrogne; Unljolb, esprit malin; HSWfcttf, goulu ; SBaflad), cheval 
hongrois ; SBtebeÇovf, huppe ; 2Bifc6olt>, plaisant, etc. 

3. Le substantif bcr £ornung, février, qui est masculin, et 

■ 

prend un e au pluriel, sans adoucir la voyelle. (Quant aux 
substantifs étrangers, tels que ©encrai , plur. ©eneraïe , voy. 
S 148.) 

§ 157. Prennent et, toujours avec affaiblissement de la 
oyelle (voy. § 116, IV) ; 
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1. Les masculins en t^u»: tac 3rtu?um, Terreur; ber 9eetd0î 
ttyum, la richesse ; ber 23ctoet8t()um, la preuve (plus souvent baô 
*8eh>ei8tljum) ; ter SOBadjStljum, la croissance (plus souvent bal 
2Bad)$tÇum) ; plur. bie 3rru)ûmer k. ; 

2. Un très-petit nombre d'autres masculins que voici : ber 
Seib, corps; ©eift, esprit; «Mt, Dieu ; 2ïïann, homme; SKanb , 
bord ; QButm, ver; S£Ba(b, foret; Ort, lieu (fait aussi bie ©rte) j 
aSôfewidjt, scélérat; SSormunl), tuteur, plur. Setber, «Dîanner ic. 

§ 158. Prennent fit, n, toujours sans affaiblissement 
de la voyelle (voy. § 116, III), les masculins suivants : 

£>er $orn, l'épine, plur. bie Stornen (aussi $)orne et Cornet); 
ftorft, forêt; ©au, contrée; ©etoûtter, compère (voy. § 152, IV, 
Remarque) ; «&alm, tige (fait aussi bie Mainte) ; Suroel, joyau • 
(existe aussi comme féminin bie 3utt>ele, le joyau, plur. 3utues 
ten) ; $kft, mât; SJÎuêfoî, muscle; $fatm, psaume (fait aussi bie 
$fafntr); ber $fau, le paon (fait aussi Gratte, voy. § 152, IV et 
§ 15G, Except. 2); Dueu*, fontaine (existe aussi comme fémi- 
nin bie Duclle, plur. Dueïïcn) ; ©vont, l'éperon (fait aussi bie 
©Vorne) ; <&d)mcv$, douleur; <5tc, lac (plur. <Scen et non pas 
©eeen); ©taot, état ; ©tadjef, aiguillon (voy. § 135, Except. 2)'; 
©tieffl, botte (voy. § 155, Except. 2); Strafyl, rayon; Untcrttyan, 
sujet (voy. § 152, IV, Item.) ; 23ettcr, cousin (voy, § 152, IV, 
Rem,) BUxott), ornement (plur. 3tetau)ctt y mieux 3ierott?e) 
3inô, intérêt. 

Remarque*. 1. Ajoutons les substantifs étrangers en or : ber !Doctor, 
le docteur, bit <£octoren; et quelques autres comme ber Siamcmt, le dia- 
mant, bie Siamantcn ; ber Safan, le faisan, bie Safunen (aussi d'après la dé- 
clinaison faible. 8a fan, géa. ffafanen, voy. § 132, IV;, etc. (Voy. 
8118. II, 4). 

2. Il fiiut remarquer que l'accent tonique dans les mots en o r, change 
de plaie au pluriel. On dit ber £octor, en accentuant b oc ; au pluriel, 
au contraire, on dit 3)octi/ren, en appuyant sur tor. 

§ 150. En résumé : la terminaison régulière des mas- 

culins, lorsqu'ils changent au pluriel, est e; ils affaiblissent 
toujours la voyelle du singulier, qu'ils changent de terminai- 
son , ou qu'ils ne changent pas , excepté lorsqu'ils prennent 
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en ou n . ber Ototer, bie mttx ; ber <5o$n, bie <53Çne ; bér ffiDalb, bie 
flBalberj mais ber Çorft, bieftorflen. 

i 

DÉCLINAISON A PART. 

§140 Le seul substantif, baô £erj, le cœur, suit au 

singulier, une déclinaison tout- à-fait particulière, qui n'est 
ni la forte ni la faible. 

Nom. baô £er$. 

Gén. ber ^qenô. 
Dat. bern J&erjen. 

Le pluriel en fit : bie «$er$en. 

§ 141. Autrefois on admettait encore une déclinai- 

son à part pour les substantifs : ber ftrieben , la paix ; ber 8rim= 
feti, étincelle,* ber ©ebanfen, pensée; ber@cfatten, complaisance; 
ber ©fauben, fol; ber^nufen, monceau; ber Simien, nom; ber 
<$amen, semence ; ber ©djaben, dommage ; ber SSitfen, volonté ; 
ÇuÊftdtofcn, trace ; ber Sumtoen , torchon, qu'on écrivait au no- 
- minatif Sriebe, ftunfe u. f en leur donnant au génitif la termi- 
naison nô : ftricbenS, gunfenS, au datif et aux cas suivants, 
tant du pluriel que du singulier, n : 5rieben, ft'unfen îc. 

Mais les meilleurs auteurs écrivent aujourd'hui comme ci- 
dessus : ftrieben, Sunfen, et au génitif eaiebcnê, ftunfcnS, en écar- 
tant ainsi la nécessité d'une troisième déclinaison , attendu 
que ces substantifs se rangent tout naturellement dans la dé- 
clinaison forte des masculins, comme, bet £oben, la boutique; 
©ogen, Tare, gén. beâ Sabenê, be$ SBoaenS jc. 

(Voy. ci-conlre le tableau de la déclinaison des substan- 
tifs.) 

§ 142. Déclinaison des mots allemands qui, sans être 

substantifs par eux-mêmes, sont employés comme tels. 

1. Si ces mots sont des infinitifs employés substantivement, 
comme ba$ Sfîen, le manger, le repas, de efîen, ils suivent en 
tout la déclinaison régulière des neutres en en (voy. $§ 128 et 
429, I.) 
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N. 
G. 
D. 
A. 



FÉ MASCULINS. 

I DÉCLINAISON FAIBLE *\ 



en, tt* 

en, n. 
en, n* 



bsiantifs masculins. 

efe, bec 2ô»e :c. j— des noms de peuples et de sectes 
ot&ûrar îc.j — des substantifs "personnels aux ter- 
it, et, if, if, tfl, it, lofl, nom, ofr, ot, fop& ic; enfin, 
;Voy.8132.) 



n 
t,n. 



iV\ B. Les tei, )ur s n, à moins que le Nominatif ne Tait déjà. 

JV. en, n*. *, 
G. ett, it. 
D. en, n. 
en, n 



. i r n. 
. t, n. 



Les subst. fén&sf rfyu- 
de terminaison 

Ils ne prenne» 

• Sans afTaibl|en t&um, 
Terminaison de- 9& a. n b ; 
fétnin. 



Unb. 



*• Avec affaibbûtter. j 
Terminaison des? fa I m ; 
forte: 2Cnfifr,Wîî ©ta* 
Setter; 



Terminaison ^ t fr aio n $ . 
XI, affaibly 

Skui 



en, n. 
en, n. 
en,n* 

• Sans arralblissement de la voyelle. 

(Foy. 8133.) 
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2. Si ce sont des adjectifs employés substantivement, 
comme baê ©dj&ne , le beau, la beauté , de fàôn, beau, ils sui- 
vent la déclinaison régulière des adjectifs (voy. § 225 et euiv.) 

5. Mais si ce sont d'autres mots, comme par exemple des 
noms de particules, de lettres de l'alphabet, etc., il restent 
tout-à-fait invariables, et les différents cas en sont expri- 
més par l'article : baô SBennunb %btx, le si et le mais, gén. teê 
2Benn unb Stuer ; baê 3a unb 9Mrt, le oui et non; au datif : bon 
fetnem 3a ober 9lem, de son oui ou non ; bas 3$, le moi, gén. 
M 3dj tt.j bas %, le A, gén. be$ Qï, r/af. bcm 51 îc. Mais au 
pluriel on peut leur donner un s pour désinence, en le sépa- 
rant du mot par l'apostrophe : bie SBenn'ê, bie 9T«, bic U'ô. (On 
dit môme bicUtju'8, pluriel de bcr Ubu, le grand duc.) 

Quant aux mots étrangers, voy. § 144 et suiv. 

DÉCLINAISON DBS SUBSTANTIFS COMPOSÉS. 

g Ii5. Nous avons dit (§ 95) que dans les substantifs 

composés le mot principal seul est décliné, et que le motdétcr- 
minant reste invariable, p. ex.: ber «Oofroum, la cour, gén. be* 
«$ofraumc8, plur. bic ^ofrâumc ; bie <Ba)mUx>o% la poste accélérée, 
plur. bie (Sdjneapoflcn. On voit par là que le composé suit la 
déclinaison du mot principal, qui est toujours en dernier. 

Exceptions. 1. Dans le substantif composé ber $oljrfcriefler, le grand- 
prétre, le mot déterminant est décliné comme le mot principal ; on dit : 
beé J&otjenpriefierS, bie $of)ent>rir|}cr. 

2* 2>ie fflotlmadjt, le plein- pouvoir ; bic Dtutma^t, la défaillance, font au 
pluriel bie SS o It m adj t en, bie D fj n in a cf> t e n", bien que formés de bie 
SKadjt, dont le pluriel est: bie 2J?âd>te. (Voy. §120, I ) 

3. Les substantifs composés avec JBlanit, bonme. comme nous l'avons 
dit § font au pluriel 8 eu te (gens) au lieu do ©Zdnner ; btr Serqmaïut. 
le mineur, plur. bie 58cra t e u t e ; ciceplé pourtant lorsqu'on veut spécia- 
lement exprimer le sexe mâle ; ainsi, bie OÇemânner, les maris (à coté 
de bie ©Çeteute, les époux). 

DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS ÉTRANGERS. 

S 4. Les substantifs étrangers qui ont conservé en- 

tièrement leur forme étrangère, comme baê îbema, le thème, 
ba* ftactum, le faclum, Je fait, ber 2Wuftfu8, le musicien, bet Sta- 
fu8, le cas, ne sont pas déclinables en allemand. 
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Il faut en exprimer les différents rapports (cas), au singu* 
lier, par l'article : beô gWuftfuâ, bem tfafuê; ou bien en donnant 
un 0 au génitif, si le nominatif s'y prête : baô ©^mnaflum, le 
gymnase, gén. beô ©rçmnaftumô, bcôSactumô ic. 

2. Au pluriel, la terminaison du nominatif qu'ils ont dans 
leur langue nationale reste invariable à tous les autres cas : 
bie SDÏuftci, Sacta, Xfytmata k. , les musiciens , etc., bet, ben, bie 
SOTujtci it. 

5. Parmi ceux en tint, bon nombre ont adopté, au pluriel, la 
terminaison en au lieu de a : bic gtymnajUn, au lieu de ©çmnos 
fia ; bie (^angelicn, bie 2lb*etbien, bic Snbhnbuen, au lieu de (Swm* 
gclin, 2lmt6ta, Snbtoibua, les Évangiles, les adverbes, les indi- 
vidus. ( 

§ 145. Les autres substantifs étrangers, susceptibles 
de recevoir les désinences allemandes, suivent, en général, les 
mêmes règles, et adoptent les mêmes déclinaisons que les sub- 
stantifs allemands. 

§ 140. Les FÉMININS. 

Au singulier, sont invariables. 

Au pluriel , prennent la terminaison fit, tt : bie $erfon, 
la personne, bie ^erfonen ; bie £>Ver, l'opéra, bie £tyern h., sam 
adoucir la voyelle. 

§ 147 Les NEUTRES. 

Au singulier, suivent la déclinaison forte : baô 3nfeït, Fin- 
secte, gén. Snfefteô ic. 

Au pluriel. 1. Ceux en el-en-er, conservent leur terminai- 
son : baô £)idjefïcY, l'orchestre, plur. bie ©rdjeftet ; baô (Sramen, 
l'examen, bie Gframcn, sans adoucir la voyelle. 

2. Les autres prennent e : baô $>ohiment, le document, bie 
$>ofumfnte ; baô 3Rcteor, le météore, bie Sfleteore, sans adoucir la 
voyelle ; très-rarement er: baô Régiment, bie ffiegimcnter; ou 
bien en, n : baô Snfcft, bie Snfeften; baô Statut, bie ©tatuten j baô 
Wol, le pistolet, bie $iflolen; baô 3nt*«fie, l'intérêt, bie 3nte» 
reften ) baô traîna, le drame, bie $>tamm je, 
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3. L'adoucissement de la voyelle n'a lieu que dans un tout 
petit nombre de neutres qui prennent et, comme bas «fcoôfcital 
ou ©pital, l'hôpital ; b«8 Jtamifol, la camisole, plur. £otyitafer, 
@»ualer, Jtamifoler. 

$148. Les MASCULINS. 

1. Au singulier. 1 . En partie suivent la déclinaison faible. 

Ce sont ceux en ont — a&ty— ar$ — aft— at — c — cnt — et — if — if — 
ift—tt-iog—nom— ojt-ot— fotf. (Voy. §152, III.) 

Il faut y ajouter quelques autres, comme : ber îqrann ; ber 

OfceKôf ; tort (Sentaur j ber $râfect ic. 

2. Les autres, notamment ceux en or, suivent la déclinaison 
forte : ber SKrector, be8 3Mrector$; ber ©ultan, beg (Sultanôj ber 
Oenerar, beô ©eneralô-, berftltar, l'autel, be6 2t(tarê; bet Oluuin, 
le rubis, bc$ «Rubinê j ber Offtjiet, l'officier, beô OffoierS j bet 
*ron, le patron, be$ $atron$ k. 

II. Au pluriel, i . Ceux de la déclinaison faible conservent 
leur terminaison du génitif singulier (voy. § 155) : bet Slboo 
rat, bte&bbocateit. 

2. Ceux de la déclinaison forte , s'ils se terminent en el — 
en— et, conservent la même terminaison au pluriel : ber Oltti= 
Ici, l'article, bteStttifeï j bet aJhniftet, bie «Dîinifter ic. 

3. Les autres de la déclinaison forte prennent généralement 
t, notamment ceux en al — an— at — in— ter — on : bet ©eneral, 
bie ©metalej bet 2Hfat, le vicaire, bie 23tfarc; ber JtaflcKan, le 
châtelain, bie JîofteUane ; ber (Sultan, bie<Sultane; bet Diubîn, bie 
IHubine; bet Offoier, bie Offijtfrej bet SMron, bie Matrone. 

4. Prennent en, les masculins en ot : bet î)octot, bteJDocto- 
ten j bet tëenfor, le censeur, bie (Senfoven ; puis quelques autres, 
comme ber grafan, le faisan, gén. 8rafan3, nom. plur. bie Srafanen 
(mais voy. à ce sujet § 158, Remarq. 1 et 2.) 

5. Les masculins ne prennent jamais et au pluriel, et il n'y 
en a qu'un très-petit nombre qui affaiblissent la voyelle ; ces 
derniers sont parmi ceux qui prennent e , comme ber Wtar, 
l'autel , bie OlUare ; ber Bifôoff, l'évèque, bie ©if^ôffe ; ber «8aJ, 
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la basse, bic SBâffe.; bev Gtyoral, le plain-chant, bie Qftnt&U; ber 
Stanal, bie banale ; bet .RapeUait, le chapelain , bie tfapettane; ber 
tfatbinal, bie Jtatbinâle ; bet ^atfôaU, bie mifâWti ber 2Watf($, 
la marche, bie 9Harfd&e ic. 

§ 140. Les substantifs étrangers des langues modernes 
conservent assez souvent leur désinences nationales , particu- 
lièrement r# f au pluriel : bie SWetalliW, les métalliques; bie 
£orb$, les lords ; bie ftonbS, les fonds publics; bte MttiS, les 
ladys; bie $air«, les pairs; bieîRctirê, les maires ; bte ®enie8, les 
génies, toujours sans adoucir la voyelle. 

§ 150. En résumé: les substantifs étrangers n'affai- 
blissent pas, en général, la voyelle au pluriel, en ne prennent 
pas la terminaison et. 



§151. itfcungen 

1. Scfen unb n>ôrtltd)eg Uberfeôen. 

$ia$> bem f8abe unb bem $ier<utf foïgcn&en 
®ffctt r gitu}tn* bie nlten îScutfcfcctt an iiyxe ©e< 
fcfcàfte, ntcfct felten abet pim Srinlgtlage, ftct* 
mit SKe^t unb SSaffe. %a$e unb $t&é)te butât- 
)c<$ett, tvat hu\bt*ùbUd> unb teint 3#anfrc* SBei 
foldjett Bnfitttimcuf ûitfteit tvutben bie toitioiiftften 
Stttgelegtii$tftttt, Sfitftfo^ming bet fteinbe, %*i* 
tat\)$id)\n$e t $Borfïd)cttt><tbïcti, ^tteg unb %vitbtn, 
vet^anbelt; glei^> aU ob $u teinet attbctn 3ctt 
ba$ ®emûfy fut einfaâye (SebanUn eiupfângs 
liéjet fet, vbtt $u gioflen ffd) !et$tet entffoittme. 

' lofiail. gcîjeR, aller ; part. pu*. §tgan§n ; imparf. ging, ginge, 
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Après— au— bain — et— au— sur cela—suivant— manger— allaient— le*— 

anciens— Allemands— à— leurs- affaires— pas— rarement -mais— à à te— 
BOiae-RÉUNiO!»— toujours— avec— à défense-et—à arme. Des jours— et—, 
des nuits— passer à boire—était— vais u&nÈ—et-aucune—hontc.Chez—à 
telles— réunions— étaient— les— plus-importantes— affaires— réconciliation 
— des— en ntmis— ma riages-couclcsions,— chef- élections— guerre— ^et— 
paix— traitées; semblable— comme— si— à -à aucun— autre— temps— la— 
âme-pour- simples— pensées- plus susceptible- seit-ou-à- à grondée 
—se— plus— facilement— enflamme. 

■ 

3. $ïlef enbe flfcerfe&uttg. — Après le bain et le repas 
qui le suivait, les anciens Allemands vaquaient à leurs af- 
faires; souvent aussi il se rendaient au festin, toujours en ar- 
mure complète. Il était d'usage, et nullement déshonorant, 
de passer des jours et des nuits à boire. C'est à ces réunions que 
se traitaient les intérêts les plus importants, tels que réconci- 
liations d'ennemis, conclusions de mariages, élections de chefs, 
la guerre et la paix : comme si , dans aucun autre moment 
l'âme n'était plus susceptible de pensées simples, ou plus dis- 
posée à embrasser de grandes idées. 

3. S3cr gleta)ung ber fcetben (§!prad)en. — SBeÇt, SÇBajfe, 
9(ngelegenljett, Shiêfûtynung, j^tit, 23otjlel)ern)at)f, sont féminins; 
quelle est leur terminaison au nominatif pluriel? — Et de 
9la<S}t, 3ufammenfunft? (voy. § 126, I.) — Quelle est la décli- 
naison, au singulier, des substantifs neutres, fcag 93ab , (Sffen, 
©efaaft, ©elage, ©enuïtf?? — Le nominatif pluriel de 23ab, 
de êflen, de ©efdjâft, de ©efage? — ©emiitfy fait au pluriel ®e= 
mûu)er, d'après quelle règle ou exception? (voy. § 129, III. 
2. Exceptions.) — 3)er 3)eutfd)e , nom de peuple, comment se 
décline-t-il ? (voy. § 432, II.)— Quelle est la déclinaison, au 
singulier et au pluriel, de ber ftetnb, ber Jttieg?— Sag fait $ag« 
au pluriel, sans affaiblir la voyelle, cela est-il régulier? (voy. 
S 156, Except. 2.) — Quelle est la déclinaison de ftneben et 
@ebanfen?(voy. § 141.) — Dans le substantif composé ïrinfgeïage 
(de trinlcn, boire, et ©elage, réunion), quel est le genre du sub- 
stantif collectif ©étage, partant du composé lui-môme? (voy. 
S *05, H.)— Quelle est la déclinaison de ©elage, au singulier 
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et au pluriel? (voy. §§ 428, 429, I.)— Quel est le genre et la 
déclinaison de «§ciratfyô[d)lu£, formé de bie £etratl) et bet @c$Iuf ? 
de 93orfleÇettoa$I , formé de bcr JEotjtcÇct et de bie SBoN?— $fm 
fctetauf fofg«tben fêffeit : l'adjectif foïgenbcn devant son substan- 
tif Œffcn, et lui-môme précédé de son adverbe Ijtetauf. — Pour- 
quoi gingen bie altcn îDeutfdjett, et non bie aïtcn $)cutf<$en gingen? 
(Inversion.) — Q(n ifyre ®efd>âfte , l'accusatif : 2lu gouverne 
l'accusatif, quand il y. a changement, direction, de même que 
in, fcot, devant, auf jc. (N. B. $u et nad) régissent toujours le 
datif.) — Au lieu de nidjt felien afret, comment pourrait-on dire? 
(voy. § 42, n° 5.)— Pourrait on mettre aUein,àlaplacedeabet? 
(voy. § 125, n° 5.) — Dans le verbe buro)$c$en, l'accent toni- 
que est sur le verbe jecÇcn : quel est l'indicatif présent, l'im- 
parfait, et le participe passé? (voy. § 79.) — £age uttb 9lâà)tt 
butd)$od)en h?at lanbegûblicfy, et non pas $u butdjjcctyen, bien qu'il y 
ait un autre Verbe, et que gcdjcn soit à l'infinitif. (Voy. § 59, 
n° 5, à la fin.) Lorsque l'infinitif sert de nominatif , il n'est 
pas procédé de $u j butd>$fdjen est à la place de bas $>ut($jec$cn, 

— tfein, fcin, feinc se décline comme eut, ein, etne : comment 
faut-il dire aucun homme? et aucun (sans exprimer homme, 
qui est sous-entendu)? (voy. § 25.) — A quel cas met-on le ré- 
gime de fcet (§ 59, n° 5.)? (Remarquez que bel ne peut jamais 
être employé quand il y, a changement de lieu, ou direction.) 

— Pourquoi tmtrben, le verbe, en premier, et puis le nomina- 
tif bie nndjtigjkn Qïngclcgcnïjeltm k. ? — Pourquoi tmitben et non 
n>aren? (§. 47, 111.) — Pourquoi wttyanbelt, et non pas gwet= 
tyanbfît? — $ï\x, pour, préposition, gouvernant l'accusatif. — 
(5mvfàngïtd)cr [ci, subjonctif, à cause de gleict) aïé ofc, comme si, 
qui régit toujours le subjonctif (§ 507, n° 4). — (Quant à 
l'emploi du présent (et, soit, au lieu de l'imparfait n>âte, fût, 
voy. § 505, VII, n° 2 ) — Pourquoi emfcfângltdjet fei et mU 
flamme à la fin de la proposition? — On dit em^fangli^ fût, 
susceptible pour, et on dit : ju gtofjen ©ebanïen , ou bien fût 
Ûtofje ©fbanfcn ftdj entfïammen. 

4. ©efarâd). — 1. SoÇin gingen bie alten 3>eutf($en na<$ bem 
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SSabc? — 2. 2Bann gtngen fie an iÇre ©efti^aftt ? — 3- 2Ba« folgte auf 
*aô SBab* — 4. SBorauf folgte baô (Sffen? — 5. 2Ber ging on bîe ©e; 
fd^afte? — 6. 2Bo$in gingen bie aïten 2>eutfdjen nity felten? — 7. 
2Bte gingcn ftc fïetê $um 'ïrinfgclage? — 8. 2Baê trugcn fie, tnbem 
(quand) fie pxm Srinfgelage ju'ngen? — 9. 2Ba8 toar lanbcGûbltdj bei 
fcen alten 5)eutfa)en? iY. Z?. Dans la réponse, il faut ju avant 
l'inûnitif <(yoy. ci-dessus n° 5 et S 39, n° 5 , à la fln). — 10. 
9CBa8 fourbe fcet foldjen 3«fûmmenîûnften toerfymbeït? — 11. 3BeI($e 
Stngetegentyettcn? — 12. 2Bo tturbcn biefc (ces) SlngelegenÇeiten »er; 
Çanbelt? — 1 3. SBofûr (fur toaê) h>ar baô ©emùtÇ emtfângtîdj (sus- 
ceptible)? — 14. 2Bû8n?at fur etnfad)e ©ebonfen ein^fângli^? — 
15. Soju entflammte ftd) ba8 ©emiiu) fcei fofc^cn 3ufammenfûnften? 

5. ©afc&itbung. — 1. Quand les anciens Allemands al- 
laient-ils au repas? Le savez-vous ? Pas avant (aor avec le da- 
tif) mais après le bain. — 2. Si vous voulez, nous irons 
(ou nous allons) au festin. — 5. Mais, où sont donc (benn) 
vos (3l)re) armes? — 4. Hier (gejtern) nous sommes allés au 
festin ; ces (bicfe) réunions sont très-nombreuses (jaÇIretd?). — 
5. Chez les anciens Allemands le repas suivait le bain (suivait 
sur le bain, à V accusatif) comme (une) chez nous. — 6. 11 n'é- 
tait pas déshonorant (aucune honte) de passer des nuits à 
boire. — 7. Combien de jours avez-vous passés à boire? — 8. 
La réconciliation des ennemis, les conclusions de mariage, l'é- 
lection des chefs, la guerre et la paix étaient les plus impor- 
tantes affaires des anciens Germains. — 9. Mais à de telles 
réunions ils ne traitaient pas toujours la soif avec modération. 

— 10. A aucun autre temps leurs (iÇve) cœurs (bas ©emûtfy, ou 
baô ^erj, le cœur) ne s'enflammaient plus facilement pour de 
grandes pensées. — H. Des pensées simples ne sont pas rares. 

— 12. 11 était d'usage chez les anciens Germains d'aller au 
festin en armure complète. — 13. Les habitants des villes (bie 
©tabt, la ville) n'apaisent pas toujours (tmmer ou flctê) la faim 
et la soif avec tempérance. — 14. La guerre et la paix (guerre 
et paix ) sont pour nous les plus importantes affaires. — 

10 
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15. Les maHages étaient traités au (fret bern) festin. — 16. Dans 
la guerre , comme dans la paix , les cœurs peuvent toujours 
l'enflammer pour de grandes pensées (peuvent les cœilrS se 
toujours pour grandes pensées enflammer.) — 17. Pourquoi 
n'allei-?ous ((Bit) pa* à vos (3Çie) affaires? C'est <>aô ip) «ne 
honte. — 18. Si vous ne roulez pas succomber au défaut de là 
boisson (de l'envie de boire), traitez la soif avec tempérance, 
— 19. Cela (baô) est plus facile (Iridjtcr) à dire qu'à fairfe 
(t^un). —20. J'apaise la faim avec du lait et des fruits. — 21. 
Les bains étaient usités chez les anciens Germains. —22. Vous 
préparez votre (3$ten) boisson, comme si vous ne vouliez pas 
boire (trlnfeit) avec modération.— 23. La faim n'est susceptible 
(emyfdnglidj) ni (roeber) de grandes (grandes, grofe) ni (noefy) de 
simples pensées. — 24. Le cœur des hommes (l'homme, ber 
SKcnfdj, déclinaison faible) n'est pas chez tous le même (bad^lbe). 
— 25. J'ai de grandes pensées dans le cœur. — 20. Savez-vous 
pourquoi les Germains traitaient les plus importantes affaires 
au festin? — 27. Parce qu'à aucun autre temps les cœurs ne 
sont plus susceptibles de pensées simples, ni (noâ>) ne s'enflam* 
ment plus facilement pour de grandes. 



XVIII 

DIX-HUITIÈME LEÇON.— Uty^nt* Section. 

DES XOMS PROPRES. 
S3 o u l>en Stgennameri. 

ï. DÉCLINAISON DES NOMS PROPRÊS PÊRSOKn'ÊLS. 
Inclination bet peifônlidjcn digennamen. 
ÀU SINGULIER. 

$ 152. Les noms propres personnels, tant masculins 
que féminins, tant prénoms que noms de famille, tant aile* 
mands qu'étrangers : 
1° Prennent au génitif 8, 

au datif et à l'accusatif en on n. 
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©djitter, 


Sato, 


2lbtll)tib, 




©djillerl, 


gato'é, 


«beUjHbl, 




©cfciUcrn, 


«atc'n, 


«bcttieibeit, 


»tttf>a'n, 




Soto'n, 


Slbet^eiben. 


®ert*a'». 




3»or, 




ORatle, 


grifcenl, 




Étttfeti*. 


aflartenf, 


ffriÇftt, 


SWaxtn, 


«ttifcti, 


!Rariat> 


fcrîfcen. 


Suifen. 


3)iaticn. 
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2° Les fëmihin9 en e prennent au génitif nè, et les mascu- 
lins, non étrangers, en 9 — f$ — ft — 1-5, prennent en«. 

JV. îttbwifl, 

G. *ub»ig«, 

D. Subwigen, 

.1. fcubwtgen, 

/T. èof, 
C aSofenl, 
D. ffiofen, 
i. SSofcn, 

(Quant aux noms propres étrangers, voy. ci-après, § 156, V.) 

$ 155. Le rfa(t/ et Vaccusatif, même des noms pro- 
pres personnels d'origine allemande, peuvent rester et restent 
très-souvent (surtout dans les masculins) sans inflexion au- 
cune , si d'ailleurs leur tas est suffisamment indiqué par l'en- 
semble de la phrase; ttjit llefcm ©ôttyt unb <So)itttt, nous aimons 
Goethe et Schiller, au lifeu de ©StÇcn et <5a)itfetn jc. 

$ loi. Les inflexions ajoutées au nominatif des noms 
propres, et notamment des noms propres qui ne sont pas gé- 
néralement connus, sont précédées d'une apostrophe : 

$ 155. Les noms propres personnels $ tant allemands 
qu'étrangers, au singulier, s'emploient généralement sans àN 
ticle, et suivent alors la déclinaison ci dessus, §§152— 154| 
mais lorsque, pour une raison quelconque (voy. ci-après $15(>), 
itè sont précédés de l'article ou d'un autre mot déterminant, 
d'un pronom, par exemple, ils restent invariables : bit Jtinbct btô 
£ubh?i(}, les enfânts de Louis , bit <Sd)viften meincô ®otf)t , les œu- 
vres de mon Gœthe ; bit ÏÏaUln btô gtifktifl&tn Mftng, les fables 
du spirituel Lessing. 

Cependant, lorsqu'il y a transposition du génitif du nom 
propre et do son adjectif avant le substantif auquel ils sont 
liés, le nom propre, tout aussi bien que l'adjectif et l'article, 
se décline : btê ftttjfrticÇen geffingt &<rttln, (au lieu de btô getfltcU 
cÇenfiefjiitg Sabtln). 
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§ 156. On emploie l'article devant les noms propres 
personnels : 

I. Dans le style populaire et familier, et en poésie : bet 9lo= 
poïeon, bie 9Jtorie Antoinette, bem ®ôt$e, etc.; 

II. Lorsqu'on veut, par un nom propre personnel, indiquer 
la famille 9 la race , collectivement: Jtatl (Sbuarb n>at ein 
©tuatt, Charles Edouard était un Stuart ; 

III. Lorsqu'en comparant une personne à une autre, on lui 
donne le nom de cette dernière : btefer SWann tft bet dicero fetner 
3ett, cet homme est le Cicéron de son époque; 

IV. Lorsqu'on emploie le nom d'un auteur pour parler de 
ses œuvres : 3$ faufe ben ©djiUer, j'achète les œuvres de Schil- 
ler, etc. ; 

V. Devant les noms propres étrangers dont la terminaison 
au nominatif (ô, f , fî, fdj, x, g) rend l'inflexion du génitif en 0 
impossible : ber @d)atten beg $etobe3, l'ombre d'Hérode (ou bien 
aussi dérobes ©cÇatten) ; bie @#ôn$eit ber 3tytt«, la beauté de 
Thétis; toit tyuîbtgen bem $cticleg, bem îacituô, nous rendons 
hommage à Périclès, à Tacite ; et à l'accusatif : toit oettmnbetn 
ben (Soctateô (ou <Soctate8), nous admirons Socrate, etc., etc.; 
enfin : 

VI. Lorsque les noms propres sont accompagnés d'un ad- 
jectif : ber fcetûÇmte getDntfc, le célèbre Leibnitz (voy. ci-dessus 

§ 157. Quant aux noms de peuples, de fleuves, de 
montagnes, de forets, de lacs et de mers, ils sont regardés 
comme des substantifs communs, et ils prennent l'article: 
bet ÔMranjofe, le Français; ber OlÇein, le Rhin; bet $atj, le 
Harz ; b et ©cjjnwtjtoalb, la Forêt noire ; b e t SSobenfee, le lac de 
Constance ; bie Oftfee, la mer Baltique. 

Déclinaison des noms propres personnels dans te cas 
où plusieurs noms se suivent. 

§ 158. De plusieurs noms propres, soit prénoms ou 

noms de famille, qui se suivent, le dernier seul se décline : 
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3ean gtoul'ô (Sajtlften, les écrits de Jean-Paul; grtebrtcÇ sou 
<8a)iïïtx } ê SBetfe, les œuvres de Frédéric de Schiller. 

§ 159. Lorsque plusieurs noms, soit substantifs com- 
muns, soit noms de titre, de parenté, etc., se trouvent devant 
un nom propre, sans article, le nom propre seul se décline : 
Jtaifer îttaçoïeonô flriege , ou bien bie Jtrtege tfaifet SRa$oIeon«, 
les guerres de l'empereur Napoléon ; 

Si, au contraire, on emploie l'article, le nom propre, selon 
la règle générale (ci-dessus § 155), reste invariable, et le nom 
de titre, etc., prend seul l'inflexion : bte SWetnung beô $ÇiIofb; 
VÇcn Jtant, l'opinion du philosophe Kant; bte ÎRegierung btl 
&<tifer0 Sfatyoleon, le règne de l'empereur Napoléon. 

§ 160. Le nom de titre, £err, se décline toujours, 
qu'il soit précédé de l'article ou non, qu'il soit accompagné ou 
non d'un autre nom de titre, de qualité, etc., et la déclinai- 
son du nom propre et du nom de titre, etc. , reste la même, 
qu'on emploie le mot «èctr ou non : bte SDBerfe be$ $rofeffor« 
(Sumer, ou bien beô $etrn $rofef[orô dinnet (les ouvrages du pro- 
fesseur Cuvier); — $rofeffbt Siroter'* SBerfe , ou bien «§erm 
fProfcfibt (Eiroier'ô Serfe. 

§ 161. Les noms de pays, de lieu de naissance, ajoutés 
aux noms propres personnels, restent invariables : ©ottfrteb'* 
©on <§tta£6utg SEBerfe, les ouvrages de Godefroy de Strasbourg. 

AU PLURIEL. 

§ 162. Le nominatif, le génitif et l'accusatif se res- 

semblent; le datif se termine toujours en n; et la voyelle 
du singulier n'est jamais affaiblie. La déclinaison est la même, 
qu'on emploie l'article ou non. 

§165. I. Les masculins en e, et, en, er, et ceux en o et f, 

* Ainsi que le» diminutif! en d>en, comme bal ÇatuuÇn, Jeannette, tic 



g 165— 1<$6 l*ç. xyui.-nlCL. des noms proprxs. 

restent invariables au pluriej : %it Qitoty flnb feltrn, les Gœthe 
sont rares; bie ©^itlet, Çie Stonte, bje (Senecq, bie $iccofqmini ic . 

II. Les autres masculins prennent f : bie 93oj?e, bie Cubroige; 
toic ï>\tl tfatfe flnb tytx, combien de Charles y a-t-il ici? etc. 

III. Les féminins prennent en ou n : bie Stbetyeiben, bie S3er-- 
tyi'n, bie «uïfen, etc. 

§ 161. 1. Les norçs propres étrangers en o prennent 

ne : bie Çicerone, les Cicérons; bie (Sc^one, les Scipions. 

2. Quant aux autres noms propres anciens (grecs ou latins), 
ils ne suivent pas de règle uniforme. Qn dit p. e. : bie Sçfurge, 
Vie (Spicure, les Lycurgue, les Épicure, et Ton dit : bie 0raa>n, 
les Gracques ; bie SBpttuffc, les Brutus ; bie (Suiiater. les Curiaces ; 
bie ffabier, les Fabius ; bie $)cctufîf, ÎRariuffe ; mais il faut recon- 

■ ■ 

naître que ces formations en uffe sont barbares. 

D ? autres encore restent invariables, comme bie <Socrate8, 
©ebipul, $plpbiu« ic. K. 

IL DÉCLINAISON DES NOMS P^OP^ES PJ$ PAYS, DE VILLES 

ET D'ENDROITS. 

Declination bet 23nber etabte* unb Orté.namen. 

AU SINGULIER. 

$ f tes noms propres de pays, de villes et d'endroîts 

n'empirent pas, communément, l'article : ©ermanien, la Ger- 
manie j fflvfjfan}, la Russie. 

Exceptions. Font eiceptinn : les noms propres de pays, de villes et 
d'endroits masculins ou féminins, qui emploient toujours l'article; il en 
est de même des neutres lorsqu'ils sont accompagnas d'un adjectif: ber 
9*&etngau, le Rbipgau; bie |a Suisse; bie SRotbau, la Moldavie; 

bit îTûtfet, la Turquie ; bas xtity gjlatffîffe. la ricfie Marseille. 

g 1(56. Les noms propres de pays, de villes et d'endroits 
ne sont déclinables qu'au génitif singulier : l'inflexion qu'ils 
prennent, avec ou sans l'article, est ô : SDÎagbeourg'ô @â)i&fal, 
le sort de Magdebourg ; bie Umgrgenb Srcmffurt'ô, les environs 
de Francfort ; bie <§txa$tn be« neuen SerttnS les rues du nouveau 
Berlin, etc, 
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§ 1 67. Ceux dont la terminaison du nominatif n'admet 
pas cette inflexion (c'est-à-dire, ceux en S — f — f3— fo) — x 
— |), ainsi que le datif et l'accusatif de tous sans exception, 
sont invariables. Pour exprimer les différents rapports de ces 
noms propres de pays, de vjllcs et d'endroits, il faut, si la 
clarté l'exige, employer une préposition , ou bien quelque 
autre mot déclinable : ber Umfang «on $<nis, la circonférence 
de Paris, ou bien bet ©tafct 9kri8, de la ville de Paris; toi; 
Sïïauern son flttrfc, les murs de Metz; tvir nâtyern unô btr ©tabt 
$ûri$, nous nous approchons de Paris (de la ville de Paris). 

§ |68. D'après l'usage général, le génitif de fous les 
noms propres de pays, etc., lorsqu'il n'est pas en premier, se 
rend plutôt par la préposition bon que par l'inflexion S : bet 
Aônifl çon $TCMfcn, le roi de Prusse (non $teu§en«, mais pn 
peut dire SPreugenS tfonig). 

AU PLURIEL. 

§ 169. I. Comme pour les noms propres personnels, 1ç 
nominatif, le gmitif et l'accusatif se ressemblent, et le datjf 
se termine en n ; la voyelle n'est jamais adoucie. 

II. Ceux en f — et — en — et restent invariables au pluriel : 
bie beiben ©ermanlm, les deux Germanies ; gtebt f S mttfxtxt Gtotye, 
écrier, y a-t-il plusieurs Stolpe, Spires? (Stolpe, Spire, noms 
de villes d'Allemagne), etc. 

III. Les autres noms propres de pays, etc., prennent la tav 
rainaison e : bic beiben grranffurte, les deux Francforts ; bie ftuff* 
ïanbe, les Russies. 

IV. Il y a parmi les noms propres étrangers de pays et de 
villes, etc. , quelques noms modernes qui prennent 6 au pluriel : 
bir Wrufco'S, bie JUitaba'*, bie Slotlba'é k. 



§ 170. Ûbungeit. 

1. 8efcn unb roovtt (fceê Uberfe^en- 
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tett fte ba ifcre &etîcxi*$chcimnifîc, tttib \va$ WLUe 
ol)nc 3Hûd^alt gcattgert l>aUen, tourbe aut folgcn- 
bcn Sa^e toiebcr ttorgettommetn fhtf fctefe SSeife 
fcef>telt icbe $cit iïfxcn 35ertf> ; fie tatt)fd)la$tcit, 
toenn SBerficUuttg unnw$lié> tvax, unb fccfcbloffat*, 
taetm fie tttdjrt trteit fonnteit. 

loin- de— à chaque- ruse— et— dissimulation— ouvraient-ils— là— leun 
coeurs- SEcnETS — et — ce que— tous — sans— arrière-pensée— exprimé— 
avaient,— étaient— à au— suivant— jour— de nouveau- discuté. Sur— cette 
— manière— conservait — chaque — temps— sa — valeur, — ils— délibéraient — 
quand— dissimulation— impossible— était, — et— prenaient des résolutions 
—quand— ils— pas— se tromper— pouvaient. 

* 

2. $Iiffcenbe Û&evfefcung. — Loin de toute ruse et dissi- 
mulation ils épanchaient là leurs secrets les plus intimes , et 
la discussion, ainsi faite avec toute la franchise possible, était 
reprise le lendemain. De cette façon chaque temps conservait 
sa valeur : ils délibéraient, quand la dissimulation était impos- 
sible , et ils se décidaient, quand ils ne pouvaient pas se 
tromper. 

5. 93ergleid)un g ber fceiben ©\)rad)en. Pourquoi erôffnc= 
ten fie, ouvraient-ils, et non fie evtiffneten ? — a3crjîettung, dissi- 
mulation, vient de scrftcUen, dissimuler; quel en est le genre, 
et la déclinaison au pluriel? — Le nominatif singulier de ®t- 
^elmnifie est ©etjeimnifô : quel en est le genre et la déclinaison, 
au singulier et au pluriel ? — Pourquoi : tuaê atfe ofyne Éftiuffjatt 
geâu§ert fyatten? ce que tous sans arrière-pensée manifesté 
avaient, au lieu de wrô Qltfe Ijattcn gcâupett ol)nc SRùcftyati, ce 
que tous avaient manifesté sans arrière-pensée ? — Pour- 
quoi dit-on en allemand : wutbe mn fofgcnben Sage nriebcv &orge; 
itoinmen, était le suivant jour repris, au lieu de : tourbe tmeber 
fcorgenommen am folgcnbe Sage? — L'infinitif de aorgenominen est 



• *ef<$Iief en i Imparf. frefaloft, beftyloffe ; part. pass. 6ef*Iojîm. 
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m 

neljmen, prendre, précédé de la préposition t>or; comment dit- 
on à l'indicatif présent et aux imparfaits, et quelle est la règle 
à ce sujet? (Voy. § 79.) — 2>er îag, le jour, pourrait-il, selon 
les règles expliquées, ne pas changer au pluriel? (Voy. § 135.) 

— Quels sont les substantifs qui conservent la même forme 
au pluriel? (Voy. §§ 125, n« 1 ; 129, 1 ; 155.) — 5tm est la 
contraction de an, à, préposition, et de bem, datif singulier de 
toer, article ; quel est le datif pluriel de ber et de $ag ? — SBetfe 
est féminin, quel en est le nominatif pluriel? (Voy. $ 125, 
n° 1.) Ce nominatif pluriel pourrait- il être semblable au 
singulier? — L'infinitif de betyieh est fcetyatten, dont le radical est 
Çalten ; quel en est la conjugaison à l'indicatif présent et au 
participe passé? (Voy. § 67, 1.) — âBertfy, subst. masc, décli- 
naison forte : quel en est le génitif singulier et le nominatif 
pluriel? — Remarquez qu'on dit en allemand sur celte ma- 
nière, auf biefe SBetfe, et non pas de celte manière, »on 
biffer 2Betfe. Dans cette locution, bien qu'il n'y ait pas chan- 
gement de lieu, ni direction, la préposition auf, sur, gouverne 
l'accusatif. Règle : auf et iî bcr, employés au moral, régissent 
toujours l'accusatif (voy. §§ 279 et 415). — Pourquoi : toenn 
SSerfiettung unmoglid) fcar, quand (la) dissimulation impossible 
était, et non : toenn 93erfleUung n?ar unmôglîdj}, quand (la) dissi- 
mulation était impossible? — Unmôgtî<$, l'adjectif de XtxfaU 
lung, reste invariable ; d'après quelle règle? (Voy. § 41, II.) 

4. ©e ffcrâdj. — 1 . SBobon toawn bic ©mnanen fern? — 2. SBie 
tt?aren bit ©crmancn ? — 3 . 2Bo crôjfneten fie ttyre 4?er$en8gcljetm-- 
niffe? — 4. 2Ba8 eroffncten fie? — 5. 2BaÔ tourbe bei ben 3ufanu 
menfûnften ber alten Soutien berfyinbeït ? — 6. SBcffen £er$cn$ge= 
^eimniffe erfljfncten fie? — 7. 2Bte crôffnetfii fie iljxt J&erjen8ge1)eiitu 
ntffe? — 8. 3Ba8 tourbe am folgenbcn $agc toicber borgenommen? 

— 9. 2Baô tfjattn fie am folgenbm ïage? — 10. 3Bîe Bet;telt jebe 
3eit itjren SBertÇ? — 11. 2BaS bfÇieït jebe 3eit? — 12. SBcmt 
rat$fd)tagten fte? — 13. 2Ba$ toar unmôglitÇ? — 14. 2BaÔ tÇaten 
fie , toenn SSerflettung unmôgUcÇ toar? — 15. SGDenn fcef^ïoffen fte? 
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rrr 16. SGM tfaten fît, tomn fîe nt^t Iwen fonnien? — - 17. SOBarum 
itH 3«* i&ren mttttf 

8. (SafcbUbung. — 4. Les habitants de la Germanie étaient 
loin de toute ruse et dissimulation. — '2. Pour traiter les plus 
importantes affaires, ils allaient à la réunion pour boire. — 
3. Ce que vous m'exprimez là sans arrière pensée, je l'ai déjà 
(fd^on) entendu une fois {ai-je déjà une fois entendu) — 4. 
Un jour (voy. § 21, n° 1) nous allâmes à (gu) la réunion des 
Allemands. — S. Je reprendrai cette affaire demain (morgen). 
— 6. Chaque temps a son mérite. — 7. Si la dissimulation 
était impossible chez les hommes, on ne se tromperait (se 
tromper, irren ou ft<$ irren) pas si facilement (fo ïeid)t). — 3. H 
est plus facile (letdjter) de délibérer que de prendre une résolu- 
tion. — 9. Le visir s'approcha de Mahmoud (à Mahmoud) 
pour lui raconter la conversation des hiboux. — 10. La ville 
de Paris (la ville Paris) compte (jtyft) plus de (plus que) 
huit cent mille habitants. — 41. Avez-vous vu l'église (tte 
. Stixty) d'Aix (Aii, Wir)? — 12. Si tu ne comprends pas ta leçon 
(Section) aujourd'hui, reprends-la demain. — 15. Je ne veux 
rien conclure sans vous consulter. — 44. L'empereur Napo- 
léon a régné sur la France (ftranfreicï)). — 45. Le règne (bie 
$frrf($aft) de l'empereur Napoléon ne fut pas long (fançj). — 
46. Tant que vous me (à à moi) parlerez avec ruse et dissimu- 
lation, je ne vous répondrai pas (voy. § 02, n° 5). — 47. Les 
villes de (sans de) pordeaui et de Marseille sont très-riches 
(rçidj). — 48. Les secrets intimes d'un Germain s'ouvraient au 
festin. — l:î. J'ai résolu de ne pas m'cnflammer pour de grandes 
pensée?. — 20. Les cœurs (singul. tû8 ©cmiïtfj; sont toujours 
susceptibles de pensées simples.— 21 . La mort (ter ïofc) du doc- 
teur (le docteur, bet$octor)Francia est certaine (flf»ifô). — 22. Je 
ne me suis pas trompé, et je ne veux pas reprendre de nouveau 
l£ travail (t>ie Slttot). — 23. Raconte-nous le sort d'Emma, et' 
dis à Louise 0e venir auprès de (511) moi. — 24. L'habitation 
de M. Miller est Uès-sjmple. — 2$. La maison de M. le <}oc- 
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teur Miller (monsieur docteur) est sans art et simple. — - 26. 
Ce qu'on manifeste sans arrière pensée n'est pas un (n'est pas 
un, n'est aucun) secret. — 27. Avez-vous les œuvres de Vol- 
taire? (Voy. § 15G, IV.)— 28. Les œuvres (SBftfr) de Godefroy 
de Strasbourg (®otîfriet> »on (StraÇburg) sont célèbres (berù&mt). 



xix 



DIX-NEUVIÈME LEÇON . — 5tftun jcfonfe Section. 



DU PRONOM. 

83on bem gûnoorte. 



§171. pronoms personnels. ^«rfonlify ffiïr}t>ovter. 



PREMIÈRE PERSONNE. 

Singulier. Pluriel. 

N. i<$, Je moi. toit. nous. 

Q. mçinct (ancienne- «nfet. 

nement mein). 

D. mir, de moi. à mol. uné. 

4' mia), me, moi. uns. 



DEUXIEME PERSONNE. 

Singulier. Pluriel. 

$>u, tu, toi. 3Çr, vous, 

©tinft (anciennement ©uer. 

Dein). 

2>ir, Cfutf). 

£>tc$ <Bu#. 



TROISIÈME PERS05NB. 

Singulier. 

NEUTRE. 



MASCULIN. 

Jr*. cr. il, lu). el. il ou elle. ficelle. 

£. fetnrt (fttn), fe iner (fein). it)ter(i^). 
de lui. 

D. ifjm, à lui. ihm. thr. 

4- le, lui. es. fie 



MurfeJ. 



fie, ils ou elles. 

itjnen 



SBeln— bein— fein— tyr, est l'ancien génitif qui n'est usité aujourd'hui 
qu'en poésie et dans certaines iQculjons poétiques : ©etjûf mein (pour 
meiner) nldjt, ne m'oublie pas. Il est important de retenir ce génitif à 
cause des pronoms possessifs qui en sont dérivés. (Voy. g 177 et suiv ) 

§ 172. PRONOMS RÉFLÉCHIS DE LA TROISIÈME PERSONNE. 

Slûrfjtelcnbe Sûnoôrter bev briften $)erfon. 

Au masculin, comme au neutre et au ) ©i<6, se (à soi), datif. 
, au singulier comme au pluriel. j se (soi), accusatif. 
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Voici leur déclinaison complète : 

Singulier. Pluriel. 

MASCULIN. NRfJTRE. FEMININ. 

N. 

G. ffiner , de soi feiner, de toi (de ibrer, de soi (d'el- 
le lui), lui ou d'elle). le). 
1). ft*. fi*- 
A fi*. ft*. ft$. 



ttjrer, de toi (d' 
ou d'elles). 

M- 



$ 175. Le mot fidji sert aussi de pronom réciproque 
(tr>edjfelfeitige8 Sûnrort). Dans ce cas" il est souvent suivi et 
même remplacé par einanfcer, l'un Vautre, qui est indéclina- 
ble : fie fdjreiben fïty oft, ou bien, fie fcÇreiben ftg einanber oft, ou 
bien encore, fie fetyreiben etnanter oft, ils s'écrivent souvent. 

$ 174. Les pronoms de la troisième personne, il, 

elle, etc., et leurs inflexions, sont souvent employés, en 
français, comme pronoms réfléchis de la troisième per- 
sonne : il se dit à lui- même, elle se dit à elle-même (au 
lieu de à sot-même). En allemand , les pronoms er, tS, fte, et 
leurs différents cas, ainsi notamment tym (à lui), u;r (à 
elle), etc., se rapportent toujours à une personne tierce, en 
dehors de celle du sujet ; il faut donc dire fid) feloft, sot-même: 
er fytad) mit fier) felbft , il se parlait à lui-même. Comme au gé- 
nitif cette double forme n'existe pas (le génitif étant toujours 
feiner ou lifter, que le pronom soit réfléchi ou ordinaire), on 
ajoute communément au génitif feiner ou t$rer, quand il est ré- 
fléchi, le motfetbfî, même : er n?ar feiner felbft ûberbrûffig, il était 
fatigué de lui-même. Ce mot, d'ailleurs, est aussi employé 
avec les autres cas des pronoms personnels: £Du macÇfi $)tr felbft 
2?orn?ûrfe, tu te fais, à toi-même, des reproches ; tf$ toerbanïe eô 
mir felbft, je le dois à moi-même. 

§ 175. Pour désigner la troisième personne d'une ma- 
nière indéterminée, on se sert fréquemment des pronoms gé- 
néraux (attgemetne Çùrnwrter) suivants : 

Semanb*, quelqu'un 



Humant, (ne) personne \ *e déclinent comme 1'srllcle. 
* Souvent le rîitif et l'accus atif restent Invariables, semblables ta 
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(Sincr (dans le langage populaire : tuer ou fêhttô), un. Ce pro- 
nom est employé pour désigner d'une manière très-indétermi- 
née une personne quelconque : ba trtyob fia) (Sincr , alors quel- 
qu'un (un individu) se leva. Sa déclinaison est celle de l'ar- 
ticle. 

Sttintx, ftintô feint , aucun , aucune, sans substantif ; fttn, 
(fin, feint, avec substantif. Déclinaison de l'article. 

9Ran$er, mancÇeg, tnandje, main, mainte , se décline comme 
l'article : manchet 3Htnf$, maint homme. 

Stbtt, iebe8,jfbt, chacun, chacune. Déclinaison de l'article. 
(Aussi : fin 3>ebet, cin 3ebe8, fine 3tbt, un chacun, une chacune; 
déclinaison de l'adjectif, précédé de l'article indéflni; masc. : 
cin 3tbtr, ttncg Stbtn, ttntm Scben, eincn 3tbtn j — neutre : fin 
3fbf3, finfô3fbm, finfm 3tbtn, tin 3tbt$; — fém. : tint 3cbt, 
chut 3tbtn, tintr 3tbtn, tint 3tbt.) (Voy. la déclinaison des ad- 
jectifs, § 231 .) 

Stbtrmann , chaque homme, tout le monde. Déclinaison : 
génitif, 3tbtïmannê ; les autres cas sont invariables. 

5tUtr, 2Ult8, Sltte, tout, toute; Ulttt, tous, toutes. Déclinaison 
de l'article. Le mot StUtr jc, n'est jamais suivi ni précédé de 
l'article : %Ut Steunbe mcincê SSateré, tous les amis de mon père. 

Sftan, on, Von, n'est usité qu'au nominatif, et se rapporte 
toujours aux personnes : 3Han oetyaupttt, on prétend. 

(Eô, if, souvent avec la même acception que if, en français. 
Ce pronom peut se rapporter à une personne ou à une chose : 
tS rtgntt, if pleut; tô flopft, on frappe ; tâ ifi fpât, il est tard. 

(Sttoa* (ou bien aussi n>a3), quelque chose. 

$ 176. PRONOMS ALLOCUTIFS. 2Cnvebenbe Surroortcr. 

1. On emploie $u, tu, comme en français. 

2. On ne se sert de 3Çt, vous, en parlant à une seule per- 
sonne, que dans le ton de supériorité, de mépris, dans la con- 
versation familière, ou en poésie. Le pronom allocutif alle- 

llf; on trouve aussi, au datif, 3eman»nt au lieu de 3fmcinfetm. 3emanb s'a pa« 
de pluriel. 
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mand qui remplace , dans le discours ordinaire, le vous fran- 
çais* est celui de la troisième personne du pluriel , ©le, ffc, 
eux, elles : @lc fageft mir , vous me dites (ils ou elles mè di- 
sent) ; (voy. § 19). 

3. On employait encore autrefois , plus qu'à présent, (£r, 
masculin, et &ie, féminin, pronoms de la troisième personne 
du singulier, comme allocutifs , en s'adressant à des person- 
nes réputées d'une qualité inférieure : geÇ' (St fort, ou gefj' (Bit 
fort, allez-vous en. 

4. Tous les pronoms allocutifs allemands s'écrivent avec une 
grande initiale : $>u, @ie, 3$r, <gu<Ç, 3Çnen, ic. (Voy. $ 19.) 

ADJECTIFS ET PRONOMS POSSESSIFS. 
aScfitanjeigenbc IÇûrwôrter. 

S 177. LeS adjectifs et les pronoms possessifs sont for- 
més de l'ancien génitif des pronoms personnels; l re personne : 
itteln, de moi ; unfer, de nous ; 2 me personne : bein, de toi; euer, 
de vous; ô*' personne : masc. fctn, de lui ; neut. fein, de lui 
6u d'elle ; fém. ityr , d'elle ; pluriel : tyx, d'eux ou d'elles. 
Ainsi l'oti dit : meih SSùter, mon père [littéral, le père de moi\ 
et si la Chose possédée n'est pas exprimée : mctner , le mien ;. 
ttHriSfoio), mon empire; meiiieS, le mien; metne lutter, ma 
mère; mt'mt, la mienne; unfet23ater, notre père ; (unfever ou 
uitfter) le nôtre ; unfct îJleid), notre empire, unfficô ou unfreS, le 
nôtre ; utifré lutter, notre mère ; unfrf , la nôtre, et ainsi des 
autres personnes. 

§ 178. Puisque les adjectifs et pronoms possessifs sont 

dérivés du génitif du pronom personnel, le genre du possesseur 
se trouve indiqué à la 3 me personne du Singulier, et : Sonpère, 
ou sa mère, se rendra différemment, en allemand, selori qu'il 
sera question du père ou de la mère d'un masculin ou d'un fé- 
minin, attendu que le génitif de cr, il, lui (fein), n'est pas lé 
même que eelui de fie, elle (itjt). Ainsi l'on dit, en parlant du 
père d'Un homme : fein SSater, son père [littéral, le père de 
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lui), feirter, le sien ; mais en parlant du père d'une femme : iljt 
ÏBattx, son père (littéral, le père d'elle) ; tyret, le sien. 

Si le possesseur est neutre, comme p. ex. ftaê Jttnb, l'enfànt, 
il faut dire fein S&attv, fein fteio), fe in e lutter, son père (lit- 
ter al. le père, etc., de lui), attendu que le génitif de e* est 
le même que celui de e r. 

S'il y a plusieurs possesseurs, il faut dire : ityr £tater, u)t 
Oteid), ujre Sftuttet , leur père, etc. (littéral, le pèfe d'eux ôtt 
d'elles), et l'adjectif possessif sera le même que s'il n'y avait 
qu'un seul possesseur féminin, attendu que le génitif de fie, 
ils ou elles, U?r, est le même que celui de fié, elle, au singulier 
(voy. S 171), «t. 

§ 170. 1. Il résulte de ce qui a été dit aux deux para- 

graphes précédents que c'est le radical des adjectifs et pro- 
noms possessifs (mein, unfer, beln, tuer ; fein, fein, itytj u)r), qui 
indique la personne, le nombre, et, au singulier de la 3"" per- 
sonne, aussi le genre du possesseur : fe in 2kter, ify r &ater jc. 
Quant aux genre, nombre et cas de l'objet possédé, ils sont in- 
diqués, au contraire, par les terminaisons que prend ce radical, 
par exemple : ntein *8ater, mais meiner (et), le mien, attettdu 
que 5ktet est masculin ; bein 9teid), ton empire, mais beineô][e$), 
le tien, attendu que £Rcid) est du neutre ; beine SRuttet, ta mère, 
beine, la tienne. Au féminin, l'adjectif et lé froriom possessif 
sont exprimés parle môme mot. 

11. On voit donc que les pronoms et adjectifs possessifs 
ressemblent par la forme de leur nominatif singulier à l'arti- 
cle indifini : ein SSater, un père, cincr, l'un ; mein SDater, mon 
père, meiner, le mien ; ein Sfteid), un empire, eineê , l'un ; mein 
dicia) , mon empire, metneê, le mien; eine Sttutter, une mère, 
eine, l'une ; meine ©lutter, ma mère, meine, la mienne, et ainsi 
des autres personnes. Ainsi : bûê ifî mein 23ogeI, c'est mon oi- 
seau; quel est cet oiseau? eê ifi meine t, c'est le mien, etc. 
§ 180. Les pronoms et adjectifs possessifs se déclinent 

comme l'article indifini ein, ein, eine, que la chose possédée soit 
exprimée ou non : mein 23ater, memcS SSoterô, meinem SSater, meU 
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urn 93atcr ; mriner , le mien, ntfineô , meinem, meînen , et ainsi de 
suite. 

Voici cette déclinaison accompagnée d'un objet possédé : 

I. PREMIÈRE PERSONNE. 

A. En parlant d'un seul possesseur. 

Singulier. 

MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 

Kominatif. mein SBater, mon mein 8ei$, moo em- meine SWutter, ma mèra. 



père. pire. 

Génitif. meine* 3kter*. meine* BeitÇe*, meiner îKutter. 

Datif. meinem fflatet. meinem 9ici$c, meiner lutter. 

Accusatif, meinen 93ater. mein îKeidj. meinc SDÎutter. 

D# même : mriner/ le mien, meine*, le mien. meine, la mienne, 

meine! , etc. meine*, etc. meiner, «/t. 

Pluriel des trois genres. 

N. meine SBdtcr, meine SReUÇe, meine 
lutter, mes pères, mes empires, 
mes mères. 

G. meiner SBater, etc. 

D. meinen SBâtern, etc. 

A. meine 95 A ter, etc. 

De même : meine, les miens, les miennes; meiner, et: 

B. En parlant de plusieurs possesseurs. 

-«• • 

Singulier. 

MASCULIN. NBUTRE. FÉMININ. 

Nominatif, anfer ©ater, notre nnfer Sleidj. notre em- unfere SWutter , notre 

père, pire. mère. 

Génitif. unfere* * 93ater«. unfere* ffieieÇe*. unferer SWutter. 

Datif. unfetem S3ater. unferein SReidje. unferer SWutter. 

Accusatif, unferen 93ater. unfer 9teidje. nnfere SWutter. 

De mime : nnfercr, le nôtre, unfre*, le nôtre. unfere, la nôtre, 

«nfere*, etc. unfre*, etc. unferer, etc. 

Pluriel des trois genres. 

N. unfere SOâter, unfere Steidje, unfere 
SDïûtter, nos pères, nos empires, 
nos mères. 

G. unferer SBSter, etc. 

D unferen ©item, etc. 

A- unfere ©Ater, etc. 

De mime : unfre, les nôtres; unferer, etc. 



" La manière d'écrire le génitif et les différents autres cas de ce pronom 
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II. DEUXIÈME rBBSONSE. 

A. En parlant d'un seul possesseur. 

Singulier. 

MASCULIN. NEUTRE. 



S 180 



Nominatif, Stin 93ater, ton Sein ïRtia), ton em- 



Génitif. 

Datif. 

Accsatif. 

De même 



père. 
Seine* ÉBaterS. 
Seinem 93ater. 
Seinen ©atet. 

Seiner, le tien. 
Seinei, etc. 



pire. 
Seines îReidjeS. 
Seinem 9icid)e. 
Stin JReidj. 

Seine*, le tien. 
^ tint 9, etc. 



FÉMININ. 

Seine SKutter, ta mère. 

Seiner SMutter. 
Seiner SKuttcr. 
Seine lutter. 

Seine, la tienne. 
Seiner, etc. 



Pluriel des trois genres. 

N. Seine 93àter, Seine JReic^e, Seine 
SRùtter, tes pères, tes empires, tes 
mères. 

G. Seiner 95dter, etc. 

D. Seinen 9Sdtern, etc. 

A. Seine fflfiter, etc. 

De même : Seine, les liens, les tiennes; 
Seiner, etc. 

B. En parlant de plusieurs possesseurs. 

Singulier. * 

MASCULIN. NEUTRE. 



FÉMININ. 



Nominatif. (Suer 93ater, votre (Suer 9tei<$, votre cm- (Buere SKutter , votre 



père. 

Génitif. (SuercS* fBattxi. 
Datif. (Suèrent OJater. 
Accusatif. (Sueren Skier. 

De même : (Suerer, le vôtre. 
(BuereS, etc. 



pire. 
(Suere* DleicÇcS. 
(Suerem Steiâe. 
(Suer SXeUÇ. 

(Sueres, le vôtre. 
(BuereS, etc. 



mère. 
(Suerer lutter. 
(Suerer ©lutter. 
(Buere ©lutter. 

(Suere, la vôtre. 
(Suerer, etc. 



Pluriel des trois genres. 

JV. (Buere JBiter, (Suere JReidje , (Buerc 
©lutter, vos pères, vos empires, 
vos mères. 

G. (Suerer JBdtcr, etc. 

D. (Sueten ©item, etc. 

A. (Suere 93dter, etc. 

De même : (Sucre, les vôtres ; (Suerer». 



varie, en ce que l'e qui précède, ainsi que celui qui suit la lettre r, sont sou- 
vent rejetés à cause de 1 euphonie : nnferé, unfreS ; unfrem ic. 
* Même observation pour les différents cas de (Suer, que pour ceux de unfer, 

M 
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III. TROISIÈME PERSONNE. 

A. En parlant d'un seul possesseur. 

(Possesseur masculin ou neutre.) 
Singulier. 

MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 

Nominatif, fti» fltofcy, son fein SW#, son empire feine jJRutter, sa mère, 
père. 

Génitif. feine« fflaterS. feine* 9teic$e«. feiner SDïntter. 

Dali/, feinem ©ater. feinem JReidje. fciner SKutter. 

Accusatif, feineit ©ater. fein ttcidy. ftine SKutter. 

De mime : fciner, le sien. feinei, Le sien. feine, la sienne, 

feine*, ete. feine*. feiner, et©. 

Pluriel des trois genres. 

N. feine 93dter, feine 8tei#e, feine flRûtter, 
ses pères, ses empires, ses mères. 

Q. ftiner SBâter, etc. 
D, feinen ©dtern, etc. 
A. feine JBdter, etc. 

De mime : feine, les siens, les siennes; 

feiner, etc. 

(Possesseur féminin.) 

Singulier, 

MASCULIN. NEUTRE- FÉMININ. 

Nominatif, i^t ®attt, son i^r 9Ui$, son empire. i|re lutter, se mère, 
père. 

Génitif. ibrel SBaterS. tyre« !Reicr}e«, iljrer SKutter. 

Datif iljrem ©ater. tyrem 9teicr/e. i^rer SDÎutter. 

Accusatif, tyren SSater. l$r 9teic$. tire SKutter. 

De mime : tyrer, le sien. tyrel, le sien. it-re, la sienne 

tyre«, etc. itjrel, etc. tyrer, etc. 

Pluriel des trois genre*. 

N. tyre SBdter, it,re 9tei<$e,ty« jWûtttr, 
ses pères, ses empires, ses mères. 
G. tyrer Si&ttx, etc. 
D. tljrcn SBârern, etc. 
A. ifjre Qîâter, etc. 

De mime : ibft, les siens, lès siennes ; 

iljter, etc. 
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genre. 

MASCULIN. 

Nominatif. iJ)r «atet, leur 
père. 

Génitif. i$re« 93ater«. 
Datif ib,rem SBater. 
Accusatif ibjen 2îatet. 
De mime : itim, le leur. 
tyttt etc. 



FÉMININ. 

tyre SDUtter, leur mère. 

ih>er SRuttet. 
tljret SDïuttet. 
i^re 3Rutter. 

itixt, la leur, 
tyret, etc. 



B. En parlant de plusieurs possesseurs, sans distinction de 

Singulier. 

NEUTRE. 

ib> 9Ui$, leur 

pire, 
tytes &Hâ)t9. 
tyrem SReidje. 
lljt 9tei$. 

i^reJ, le leur, 
i^tes, elc. 

Pluriel des trois genres. 
If. tyre SB&ter, it)« Sicile, tyre lutter, 
leurs pères, leurs empires, leurs 

mères. 
G. Ujret 2Mter, etc. 
D. tyten SSâttxn, etc. 
4. iïjre JBdtet, etc. 

De même ; it>re, les leurs ;'.tym, etc. 

Au lieu des pronoms possessifs memev, nmne$, 
meine, le mien, la mienne; unferer, unfereâ, unf«re, le nôtre, la 
nôtre ; betner, betneS, beine, le tien, la tienne; fuetet, euercô, tmxt, 
le vôtre, la vôtre ; feinrr, feincS, fetne et i^rer, i^rcô, if)tt, le sien, 
la sienne; ttyrer, if)ve$, if)xt, le leur, la leur (voy. ci dessus, 
§ 180), on peut«e servir des suivants : ber meinige ou meine, 
baô mchtigc ou même, bte meinige ou meine, le mien , la mienne, 
et ainsi pour les autres personnes. Ces pronoms se déclinent 
comme l'adjectif lorsqu'il est précédé de l'article (voy. §§ 
224 et suiv. ) 

t. 

Singulier. 

Ut meinige ou meine, fcal meinige, etc. 



§ 181. 



bit meinige, etc., le 
ou la mienne. 

bet meinigen. 
ber meinigen. 
bie meinige. 



be* meinigen ou meinen, bel meinigen, 
bem meinigen ou meinen, bem meinigen, 
ben meinigen ou meinen, ba« meinige, 

Pluriel. 

bie meinigen ou meinen, les miens ou 

les miennes, 
ber meinigen, etc. 
ben meinigen, etc. 
bu meinigen, etc. 
ber unfrige ou unfte, etc. ba« unfrigç, etc. bie unfrige, etc. 

le nôtre, la nôtre. 
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S. 

ber Dtinige ou î>eine, etc. ba« 5>einige, etc. bif ÎJeinigc, elc. 

le lien, la tienne. 

bec dirige ou (Suit, elc. ba* Qurige, etc. tir Curigf , etc. 

le vôtre, la vôtre. 

S. 

POSSESSEUR MASCULIN OD NEUTRE. 

ber feiwigc ou feine, etc. bal ftinige ou feine. tic feinifje ou feint, etc. 

le sien, la sienne. 

POSSESSEUR FÉMININ. 

bt» ifjtigt ou it)tt, etc. ba* it>rige ou iljre. *ie tyrige ou iljre, etc. 

le sien, la sienne. 

PLUSIEURS POSSESSEURS. 

ter iJjrige ou tyte, etc. ba« tyrige ou i^re. bie iljrige ou tyre, elc. 

le leur, la leur. 

§ 182. Les adjectifs ou pronoms possessifs ne sont pas 

toujours déclinables : ils restent invariables dans leur forme de 
l'ancien génitif du pronom personnel, lorsqu'ils sont attribu- 
tifs, c'est-à-dire, lorsqu'ils sont liés à leur principal par l'in- 
termédiaire d'un verbe (même règle que pour l'adjectif §§ 41 
et 220, IL), comme : biefer S3aum ift ntein, cet arbre est à 
moi , littéralement : cet arbre est de mol (mctn , génitif de 
tc$); biffe SSaume ftnb mein, ces arbres sont à moi, littéral, de 
moi; biefcê 4?au8 i\t bein, cette maison est à toi, littéral, de 
toi (bein, génitif de bu); biefc £aufct ftnb bein, ces maisons sont à 
toi, littéral, de toi; btefe SBaffe tfi fein, cette arme est à lui, 
littéral, de lui (fein, gén. de et); biefe SCBafen flnb fein, ces ar- 
mes sont à lui, littéral, de lui; biefer $if<$ tji u)r, cette table 
est à elle, littéral, d'elle (tf;t, gén. de fie) ; btefe Stfôe ftnb t$r, 
ces tables sont à elle, littéral, a]' elle. 

D'après cette règle on devrait dire : ce miroir est à eux, à 
elles, biefer ©piegeï tjt ityt, d'eux, d'elles, (iÇt, gén. de fie, ils 
ou elles) mais on dit, par exception, littéralement : biefer ©$te= 
gel tji itynen, à eux, à elles. 

§ 185. Les adjectifs et pronoms possessifs, lorsqu'on 
adresse la parole à une autre personne, s'écrivent avec une 
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grande lettre : 3)etn fSattt, ton père ; btcfe $ûte flnb (Suer , ces 
chapeaux sont à vous ; ift biffe* £au« Sytien? cette maison est- 
elle à vous? etc., etc. (voy. § 49.) 



§ 184. Ûbungm. 

t. Sefcn unb wôrtlid^rt ttberfcôen. 

©le f$ottfte Xugcnb ber alten Seutf$en tuât 
ifcre ©afrft euttbfcfcaft, ivelâ>e fie in eittem 3Ra$e 
unb mit einet ^ct^ltc^f cit âbten, ivie ttin cinbte* 
fSolî. Srgetib einem &tetbH<f>en, tuet et au$ tuât, 
bit Sftàre t>etf$liefien, tourbe fut SBetbte^cn ge* 
$altcn. @itt Sebct tifôte auf tmb bennrtyete, fo 
gui er txtutocfrte. 2Bat fefn eignet SSorratl) gu 
<$nbe, fo ging bet SSSirtïj, al$ 2&egn>etfet unb 
©efà^rte, mit bem $tembling in'S nàc^fle £au$, 
too fie, pfctte tëinïabung no$> llmflànbe, mit 
glet<$et ^tcmibliâ)îcit empfangen* ttmrbett. 

La— plus belle— vertu— det— anciens— A llemands— était— leur— hospita- 
lité— que— ils— dans— à une— mesure— et— avec— à une— cordialité— exer- 
çaient— comme— nul— autre— peuple. Quelque — à un — mortel— qui — il — 
- aussi— était— la— porte— fermer— était — pour— crime — tenu. Un — chacun 
—servait— et— régalait— si— bien— il— pouvait. Était— sa— propre— provi- 
sion— à- fin— alors— allait— le— hôte— comme— guide— et— compagnon— 
avec— au — étranger— dans la— plus proche— maison— où— ils— sans— invi- 
tation— ni— cérémonies— avec— à égale— affabilité -reçus— étaient. 

2. Srltefjenbc Ûberfffcuîtg. — La plus belle vertu des 
anciens Allemands était leur hospitalité , qu'ils exerçaient à 
un degré et avec une cordialité, comme nul autre peuple. Re- 

• Infinitif embfangen, recevoir; part. pas», em^fangen; indic. prés, i* tmv 
fange, bu «ttofânflfi, tx etn»fângt ; impart, tm^ftng, empfingf. 
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fuser le toit à un mortel, quel qu'il fût, était réputé crimes 
Chacun régalait ei hébergeait le mieux qu'il pouvait. Quand 
ses propres provisions venaient à manquer, l'hôte prenait le 
rôle de guide et de compagnon, conduisant l'étranger dans la 
maison la plus proche, où on les recevait sans invitation, ni 
cérémonies, avec la même bienveillance. 

3. 93ct glel<$ung bct fceibnt ©Çïatfen. — Quel est le 
pluriel de bte îngmb, et d'après quelle règle? — Quel est le 
genre de ©aftfteuntfôûf*, £«jlid)fcit, $tfunbtta)fftt, X^ixtt et Œin= 
labung? Comment le reconnaître? — Quel en est le pluriel? 
— îugenb, ©afifreunbfdjaft, @inïabnng, affaiblissent-ils la voyelle 
au pluriel? Quelle est la règle à ce sujet? — SDîafj est neutre, 
quelle en est la déclinaison au singulier? — Y a-t-il des 
neutres qui affaiblissent la voyelle, en prenant e au pluriel? 
(voy. SlHî, V, et $ 4 120, III.) — 23oIf et £au8, du neutre tous 
deux, prennent la terminaison régulière au pluriel, comme 
SJorf; quelle est cette terminaison? — La voyelle est-elle af- 
faiblie, ou reste-t-elle intacte? La règle? — Quelle est la dé- 
clinaison de 9?crfrrccfycn, neutre, au singulier et au pluriel? 
La règle? (voy. § 129, i.) — Y a-t-il des féminins qui prennent 
er au pluriel? (voy. § 125.) — Î>a8 (Snbc fait au pluriel @nbcn; 
cette formation est-elle régulière dans les neutres? (voy. 
§ 129, IV.) — îDcr 2>eutfôf, ber ©ffaÇtte, suivent la déclinaison 
faible; d'après quelle règle, et quelle est cette déclinaison? 
(voy. § 152, IL) — 93orvatl; et Umflcmb , 2Biït(j et Svembling, 
masculins, quelle déclinaison ont-ils? Quel en est le pluriel, 
formé régulièrement? (voy. $§ 131, 135, lof>.) — La décli- 
naison et le pluriel de bet aBegnmfct? (voy. § 455.) — Pour- 
quoi in einem SDîafcc, datif, et non in cin ÛJÎajj , accusatif? 
(Parce qu'il n'y a pas direction, voy. § 279.) — Pourquoi mit 
eincr £cr$ttd;f cit , avec à une cordialité? — D'après quelle 
règle iifctcn est-il à la ûn de la phrase et précédé de ses mots 
adverbiaux? — 3rgenb est indéclinable, il a la même signiù- 
cation que quelque dans : quelque part, quelque dans : quel- 
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qu'un, ett. ; ttgntb nrt , quelque part; trgmb fin (Rfifenbtr, 
quelque voyageur, etc. *- Pourquoi ne dit-on pàs bte Xffûxt gu 
s>erWïtefen? (voy. $ 151 , n° 5.) — ©«f^«c{cit se conjugue 
comme bffànffjen, quel en est l'imparfait et le participe passé? 

— ©ctyalten, participe passé, peut- il appartenir à un verbe ré- 
gulier? Quel est le présent de l'indicatif, et quels sont les 
deux imparfaits de tyatten? — D'après quelle règle auftifdjm, 
infinitif, fait-il tifd)tc ouf à l'imparfait? (voy. § 79.) — L'in- 
finitif de toerotod)te est le môme que celui de mBgen, plus la 
particule initiale. Quelle en est la conjugaison ? (voy. § 68 ) 

— Le verbe aevmôgen signifie pouvoir, comme fÔmtfn, mais 
avec toetmogen il faut gu devant l'infînitif, tandis qu'avec fÔnnm 
on ne le met pas : er fcfrmag ba« ntâjt gu fagtn, il ne peut pas 
dire cela, mais : er faim bifô nidjt fagen. — SBar fein dgtter 93ortatÇ 
ju (Snbf. . . au lieu de : toemt (quand) ffin elgnct ÎBorratty $u 
(Snbf toar. Dans les phrases qui commencent par \v enn, quand, 
si; obfàon, quoique, etc., on peut retrancher la conjonction. 
Dans ce cas, le verbe qui, dans la phrase conjonctive, serait 
à la fin, se met en tète de la phrase, avant le sujet, comme 
dans la phrase interrogative.— Quel est l'infinitif et le participe 
passé de ging? (voy. § 151.) — Pourquoi . » . ftf ging bit 
SSMrtÇ, au lieu de î fo bet SSittfj ging? — Remarquez que ff, 
qui ouvre très-soUvent la phrase conséquente, n'est pas indis- 
pensable; qu'on l'emploie ou non, la phrase ne cesse pas 
pour cela d'être conséquente. — KU SBfgtofifet unb ©ffctytte, 
comme guide et compagnon. . . n>ie fein anbere* SWf, comme 
nul autre peuple. . . 11 y a une différence entre aie et te if. 
906 indique l'identité, la qualité inhérente à une personne ou 
à une chose; toie indique seulement un rapport» une compa' 
raison entre une personne ou une chose et une autre ; p. ex. 
aSarçatb ftort al« £elb , Bayard mourut comme (en) héros (qu'il 
était réellement). Mais, biefc $r<ro fanttfte tv le fin 3fttter, cette 
femme combattit comme un chevalier (c'est-à-dire semblable 
à un chevalier). — Pourquoi in boa (tn'ô) et non in bem 
.§au$? — Pourquoi wo jle. . . . tm^fangen tourbm / le verbe à 
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la On? — Umflanbe est à l'accusatif pluriel : quel en est le 
nominatif pluriel ? — Pourquoi cm^fangcn tourbe n, et non 
toaren? (voy. §§ 46 et 47.) 

4. ©ef^radj. — 1. S5Md)e8 toar bie fd)5nfte Xugenb ber ©eut; 
fc$en? — 2. SBefîen fd&ônftc ïugcnb toar btc ©aftfrcunbfa)aft? — 
3. &kô toar btc ©afrfreunbfdjaft? — 4. 2Bie ûfctcn btc Seutfcfjcn bie 
©aftfreunbfcÇaft? — 5. 2Bem fonnte man btc $Çùre ntty »erfd)fie; 
fîen? — 6. SSofûr (pourquoi) tourbe e$ geÇalten? — 7. 2£a« 
tourbe fûr 93erfcred)cn gel)alten? — 8. SBaô fonnte man ntdjt uer- 
fcÇUefjen? — 9. 2Bcr tlfdjte auf unb fcetotrtÇete? — 10. 2Ba8 tÇat 
(faisait) ein Sebcr? — 11. 2Bîe tifd)te ein 3eber auf unb fcctoirttyete? 
— 12. SOBann ging ber SSirtt) a!8 HBegtoeîfcr unb ©efâÇrte mit bem 
ftrcmbltng in'ô nadjfte $au3? — 13. SBaÔ toar gu ©nbe? — 14. 
SBofnn gtngen ftc? — 15. mt toem gtng ber SBtrtÇ? — 16. SOBte 
tourben fte em^fangen? 

5. ©a&MIbun g.— 1. L'hospitalité était la plus belle vertu 
des Allemands. — 2. Ils l'exerçaient avec cordialité comme 
nul autre peuple. — 5. Je connais (fenne) vos vertus. — 4. 
Nous ne vous avons pas fermé nos portes, parce que nous re- 
cevons les étrangers avec cordialité. — 5. Ne croyez- (tenez) 
vous pas indigne de vous de régaler un homme que (totUÇen) 
vous ne connaissez pas? — 6. Lorsque les Allemands n'avaient 
plus de provisions (ne plus de provisions, aucunes provisions 
plus, fetne 23orràt$e meljr), ils allaient avec les étrangers 
dans la maison la plus proche. — 7. L'épée est à moi ; les 
boucliers sont à toi ; les jeunes bœufs sont à lui fia parure de 
fiancée est à elle, et les mets sont à eux. — 8. Donnez-moi 
un autre (autre, anbern) guide, le mien ne veut pas marcher 
(aller). , — 9. Aller dans les maisons sans invitation , était 
l'usage du pajs. — 10. On était toujours reçu avec la même 
affabilité. — 11. Ce monsieur ne veut pas venir dans notre 
habitation ; il n'obéit qu'à lui-môme (obéir, geÇordjcn). — 12. 
Si cette (biefe) personne (la personne, bie $crfon) parle toujours 
a elle-même, elle ne nous comprendra jamais (ne jamais, nie). 
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— 43. Je vons régale aussi bien que je puis. — 44. Traitez- 
moi (traiter, fccfymbeln) comme votre ami (l'ami, ber grreunb), 
que (qui, ber) je suis réellement (ttnrfudj). — 45. En vérité (in 
SBaÇrÇcit), vous vous faites (faire, Iaffen) servir comme un 
roi (JtÔnig). — 46. Voudriez-vous que nous fermassions nos 
portes à un mortel? — 47. Nous ne le ferons (faire, tfyun) 
pas, parce que nous exerçons l'hospitalité avec cordialité. — 
18. La mesure de vos vertus est grande (gro§). — 49. Je ré- 
pute crime de ne pas vous ouvrir mes secrets intimes. — 20. 
Allons dans une ville allemande (beurfdje), nous y (y, bafelfcft) 
serons reçus avec affabilité. — 21. Tout (chaque) mortel 
(@terWi<$e) quel qu'il fût, pouvait demander l'hospitalité (hos- 
pitalité, sans article) dans l'ancienne Germanie (toi altm ©cr; 
montai). — 22. Quand vous aurez (avez) décidé si (ofc) vous 
devez me recevoir ou (obet) non, je vous ouvrirai toutes mes 
pensées. — 23. Les portes de ta maison sont fermées (partie, 
passé de &erfc$Itfj?fn). — 24. Nous ne pouvons pas venir chez 
(ju) toi. — 25. Ceci (bieg ou baô) n'est pas ma maison, c'est ((& 
ift) la sienne (en parlant d'un possesseur féminin). — 20. Non, 
vous vous trompez, ce n'est pas la sienne, c'est la leur (voy. 
§ 480, III, et § 481). — 27. Le bouclier est à moi; la ruine 
est à toi ; la maison est à lui ; les présents sont à elles, et Ces 
armes sont à eux. — 28. Je vois nos deux champs ; le mien 
est dans la proximité d'un bois, le tien est couvert de ruines. 



VINGTIÈME LEÇON. — 3roanjt<rjr< Section. 

I>U PRONOM. 

5Son bem gûnooïtf. 

I. ADJECTIFS ET PRONOMS DEMONSTRATIFS. £imtmfenbc giîrmorter. 

§ 185. $ic[er, masc; btefeê (par abrévation tieê), neutr.; 

biefe, fém., ce, cet; celui-ci, ceci ; cette, celle ci, pour les per- 
sonnes ou les choses rapprochées. 
3eitfr, ieneô, iene, pour les personnes ou les choses éloignées : 
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biefer SDlann, cet homme (ci); iertrt 93aum, cet arbre (là); biefeG 
29u<$, ce livre (ci); iencS £*us, cette maison (là); biefe ftrau, cette 
femme (ci); jette {Ruine, cette ruine (là); biffer Çier, celui-ci; 
jieite bort, celle-là* 

Pour mieux marquer la proximité ou l'éloignement , on 
ajoute à ces pronoms tytx ou ba, ici, ci, et bort, là; biefer «f>elm 
|ier; jettes <Sû)wert bort. 

Ces démonstratifs qui s'emploient avec ou sans substantif, 
ëe déclinent domine l'article ber, bas, ble (voy. § 25). 

§ 186. S>iefer et jener, etc., peuvent être remplacés par 

ber, baé, bie ; en ce cas, ber, baô, bie, n'étant plus article, mais 
adjectif ou pronom démonstratif, a toujours l'accent tonique : 
ber fttemblmo, (fjier), cet étranger (ci); bie grau (bort), cette femme 
(là); ou bien berÇier, celui-ci; bie bort, celle-là, en accentuant 
ber, bie, etc. 

§ 187. I. Quand le pronom démonstratif ber, bas, bie, 

est suivi du nom, il se décline comme l'article : ber SJÏann i)iet, 
cet homme-ci, be* aJïannca, bem 3Ratvne, ben 5Jîann, et ainsi de 
suite, p. ex. naÇern toir uné bert SWâmtern bort, toeïd)e fur «te 
ïamtfen, approchons-nous de ces hommes-là qui combattent 
pour nous. 

II. Lorsqu'au contraire il n'y a pas de nom après, il se dé- 
cline de la maniéré suivante : 



Singulier. 

MASCULIN- NEUTRE. FEMININ. 

N. ber, celui-ci ou bo«, bie, celle-ci 

celui-là. celle-là, 

0. beffen* befîen*, beren ••. 

D. bem, bem, bet, 

A. ben, ba«, bie. 

P. ex. : 3$ liebebie ®efo)enfe, rcer mlr beren gtbt, tft mein 
ftreunb, j'aime les présents , qui m'en (de ceux-là) donne , est 
mon ami. $iefer Sflann fennt $errn 01. , er $at beffen Sodjter 



Pluriel. 

bie, ceui-ci ou ceux-là 
celle-ci ou celle-la. 
beren. 
benen 
bie, 



, * En poésie befs.ou bef . 
*• Bnpoéiieber. 
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{pÇttratyet; cet homme connaît M. N., i! a épousé sa fille (de 
celui-ci la fille). 

§ 188. Les génitifs beffen, bfren, au singulier, beren, au 

pluriel, sont fréquemment employés pour rendre le en fran- 
çais, dans des phrases analogues à la suivante : Avez-vous des 
oiseaux? oui, yen ai six; fyibm (Sic a3i>gcl? 3a, ia) f)aU btten 
fe<$8. ©fin? du vin? ia, id) Çafce beffcn toiel, oui j'en ai beaucoup. 

§ 189. Le pronom neutre bicfeê (ou btc© ou ba«), est em- 
ployé (comme ce en français) aux trois genres et aux deux 
nombres : baê toat bct 93atet, c'était le père ; bciS toar bie lutter, . 
c'était la mère ; baê toaten bie îSeutfôen , c'étaient les Aile- 

- 

mands, etc. 

On met cê à la place de bas quand on n'appuie pas sur le pro- 
nom, p. ex. quand il a déjà été question de l'objet auquel il se 
rapporte : ia) t)aU 3l)te ^ferbe gefetyen, e8 ftnb fd?ône Xfytre, j'ai vu 
vos chevaux, ce sont de belles bôtes. 

II. pronoms déterminàtifs. ffi<fïtmmenb« fiftrnjôrtet. 

§ 190. 5Dcrjeni(je , baêjentge, bicicnicjc, avec ou sans sub- 

stantif. Ce pronom ne peut être employé que suivi d'un pro- 
nom relatif qui en complète la signification : &rrjcnige \wla)tx 
eble 3Bo§ftt)atctt »ergi§t, celui qui oublie de nobles bienfaits; 
rebet mit benienigen «Jtriegcm bovt, bic fcfttuunbet ftnb, parle à ces 
guerriers-là qui sont blessés, etc. 

On voit par ces exemples que la valeur de ce pronom cor- 
respond à la première moitié des pronoms français que voici : 
ce ou cet... qui, celui qui, ce qui ; cette... qui, celle qui, etc. 

3)erîcma,e, baêjenia,e,biqcnige se déclinent comme deux mots dis- 
tincts dont le premier est l'article défini, le second un adjectif. 



MASCULIN. 

N. berjentge, 
G. beGjemgcn, 
D« bemjfnigen, 
A. btnjtiugfn, 



Singulier. 

NEUTHB. 

baGjentge, 
toeêjtnigtn, 
bemientgfn, 
boljenifle, 



FÉMININ. 

bifjenige, 
berjemgat. 
bftjenigcn. 
btqenige. 



Pluriel. 



biejenigen. 
bcrjfitigtn. 
bfnjenigen. 
btfjenigtn. 
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§ 191. A la place de berjenige, baôjentge, bteientge on peut 

employer ber , baô, bte, avec ou sans substantif, comme bettes 
nige jc, lui-même; en ce cas, ber, ba$, bie est soumis à la même 
double déclinaison que nous lui avons vue ci-dessus, § 187, 
ï et II, lorsqu'il remplace bieferou jener; seulement, quand il 
est à la place de berjenige te, et qu'il n'est pas accompagné d'un 
substantif, il fait au génitif pluriel berer et non beren : bte 
28or)mmg berer (pour berjenigen) roeldje im Jtrtege finb, les habita- 
tions de ceux qui sont en guerre. 

§192. 1. Serfelbe, baSfelfce, btefelbe, le même, 

la même. 

On dit aussi : eben berfcïbe, eben baêfelbe, eben btefelbe ; eben ber, 
eben bas, eben bie, précisément le même, etc. , puis berfelbige, 
baêfelbige, biefelbige, ou felbîger, feïbtgeê, felfctge. Ces deux derniè- 
res formes sont aujourd'hui peu usitées. 

2. îDcrfelbe, eben berfrtbe, bcrfelbtge ont la même déclinaison 
que berjenige (§ 190) : berfefbe, bcêfelben, bemfelben, benfelben, etc.; 
fclbigcr se décline comme l'article (eben est invariable) : fetbtget 
SJÎann, feïbtgeô — , felbigem — , felbigen — , etc. La déclinaison 
reste la même, que le nom suive ou non. 

3. (Sben ber, eben ba8, eben bie se décline comme ber, baô, bte, 
pronom démonstratif ou déterminatif , c'est-à-dire comme 
l'article, si le substantif est exprimé; au cas contraire il fait 
beffeit au génitif singulier du masculin et du neutre, beren au 
génitif féminin; beren au génitif pluriel (et berer s'il y a un 
pronom relatif après) etbenen au datif (voy. §§ 187, 191) : baé 
ifiberfelbe, ou eben berfelbe, ou berfelbtge, ou eben ber SKann »on 
rcefdjem td) gcfyrod)en Ijabe, c'est le même (tout-à-fait le même) 
homme dont j'ai parlé ; e&en beSfef&en ou eben bejfen <5o$n, préci- 
sément le fils du même; eben berfelbigen,. ou berfel&en, ou beren 
£âufer, précisément les maisons des mêmes; bie Jtlnber berfefc 
ben ou berfclbtgen , ou eben berer (non pas beren, § 191) bie ©te 
fennen, les enfants des mêmes que vous connaissez. 

S 195. Les pronoms déterminatifs du § 192 rempla- 
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cent quelquefois les pronoms personnels er, e$, fie, pour donner 
plus de clarté aux propositions. Aussi sont-ils souvent rendus 
en français par les pronoms personnels, par exemple : ber 
<Sofyt 1}Qt un«ben aSricf feineô Stoterô georadjt , berfetfa hrirb ntct>t 
f ommen, le fils nous a apporte la lettre de son père, le même 
(c'est-à-dire le père, au lieu de e r t7, qui se rapporterait au 
fils) ne viendra pas. 

§ 194. 4 . <gol$er, fotdjei, fcl<$e ; «in ) un tel, un pareil, 

foirer, «in fot$««, «ine fol$e, $ une telle, une pareille. 

Ce pronom s'emploie également avec ou sans nom : ein fol; 
c$er SJhnn, un tel homme; eut folo)er, un tel. 

2. Quand il n'est pas précédé de l'article indéfini, il suit la 
déclinaison de l'article (§ 25). Quand etn (ou fetn, aucun) le pré- 
cède, il se décline comme un adjectif, c'est-à-dire et, e«, e au no- 
min. sing., en aux autres cas, l'accusatif neutre et féminin ex- 
ceptés, qui ressemblent à leur nominatif (voy. § 224 et suiv. la 
déclinaison des adjectifs): foïdjer StBptx, gén. foldjeé JtorVerê, dal. 
fold&ent JW^er k.\ eUtfoUÇer, gén. etneô fol($en, dat. einem foIcÇen, 
acc. etnen foï^enj eut foldjeë, eûtes foltyn, einem foldjen, etn fo^ 
cÇeS; eine folaje, einer fol^en, eincr fof^en, etne fol^e; le pluriel 
est toujours sans article : fofd)e, forcer, foIcÇen, foïo)e. 

5. Le mot etn peut venir après folojer au lieu de le précéder. 
Alors follet se change en fola) qui reste invariable , et eût suit 
la déclinaison ordinaire : une telle nourriture est simple, fofcfj 
fûteSftafyrung tfi fàUà)t, pour foId>e Sfaujrung, ou etne fofo)c 9fcu)= 
rung, gén. \ola) einer, dat. foldjeûter, acc. fold) etne etc. 

4. <So eût, fo etner ic. sont des contractions de fofdj eût, fold) 
einer (fo est invariable) : fo etn 2Kann, un tel homme : fo einer, 
un tel (le substantif est sous-entendu); gén . fo eûtes k. 

§. 195. 2Ber, pour berientge toetcÇer, celui qui (qui). 

SEBaS, pour baôienige toetcÇeg, ce qui. 

Le premier, pour parler des personnes des deux sexes en 
général; le dernier, pour parler des choses en général. 
Ce pronom n'a pas de pluriel, et sa déclinaison est la môme 
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que celle du pronom interrogatif que nous ayons vue aux §§ 



P. SBer. feinen Mïïtx mit t'wm Wmttl Mtdt, twn in ben 
StxitQ ge^en ; celui qui (qui) couvre son corps d'un manteau, 
peut aller à la guerre; 3tyt n?ifft toeffen <5oÇn ià) tin, vous savez 
le fils de qui je suis ; feaâ man aud) fage, quoi qu'on dise. 

III. PRONOMS relatifs. fl3ejie$en*e gûr»ôrter. 

§ 196. 1. 2Bel<$et, totlfyç , treize, qui ou lequel, la- 

quelle ; quel ? quelle, etc. 

Même déclinaison que l'article : toeWjet', \otlfy$, totltym, 
toeïdjen Ht 

2. 2)et, baô, Me, qui peut remplacer fteUÇet, ttel^eê, toctdje. 
11 se décline comme le pronom démonstratif ou le pronom 

déterminatif bet, bag, bie, sans substantif (§§ 187, II et 191), 
seulement il faut remarquer qu'il fait, au génitif pluriel, be? 
ten, et jamais betet : bet £elm, feelctyen (ou ben) <Ste mit gaben, le 
casque que vous me donnâtes; bie <3$fac§ten &on n>elc§en (ou be; 
nen) td) tebe, les batailles dont je parle ; bie J&âufet, beten 8renftet 
©tefeÇen, les maisons dont vous voyez les fenêtres. 

3. Au lieu de n?eld)ct k. ou débet ic. on trouve quelquefois 
fo, mais seulement au nominatif et à l'accusatif des deux nom- 
bres et des trois genres : ber atfamt fo bte8 gefagt Ut, l'homme 
qui a dit cela ; bie fttau f o toix tennen, la femme que nous con- 
naissons ; cette forme est vieillie. 

§ 197. Le mot h>eld)et, toeldjeô, tuelct)e s'emploie aussi 

pour exprimer quelque, quelques , ou pour rendre le en fran- 
çais; p. ex. J&aben ©te fteinbe? 3a (oui), iâ) Çafce ttehÇe, yen ai 
(voy. § 188); mais on ne peut pas l'employer avec un nom 
de nombre, p. ex. J'en ai dix, U$ Çafce beren fe<$3, et non t<$ fafce 
tteïcÇe fec$3 j et f)at be ten eine gtojje 3a^(, il en a un grand nom- 
bre, et non : et fyrt xotltft tint gtofje ftaty. Il faut donc que 
que l'expression soit indéterminée. 



W, 57. 



2Bcr, 

wffftn ou wefi, 



2Ba« 

weffen ou wefi, 
»a« (inusité), 

wa«. 



wcn. 
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§ 198. SCBet, tvaa, que nous avons déjà vu comme pro- 
nom déterminatif (§ 195) appartient a deux espèces de pror 
noms, aux déterminatifs et aux relatifs. Yoilà pourquoi nous 
le mentionnons ici de nouveau. 

2Ba«, de même que ton, ne se met jamais quand on parle 
d'un nom qui exprime un sujet précis et certain ; dans ce cas, 
il faut employer toeld)et , fodctyeô , ftetd)e, ou bien ber, ba3 , bit. 
Ainsi Ton ne dit pas : ber 9Kann fret gefommen ifi, mais totU 
d)er (ou ber) gefommen tft, F homme qui est venu; non pas 
baê <5dji<f fol h?aê td) tyatie, mais tveldjeâ (ou bat) la) t>attc , le sort 
que j'avais. Mais on dit : Sltteô, foaô i<$ er^te, ift tr-a^r (vrai). 

§ 199. 1. Au génitif des deux nombres, on emploie 
toujours beffen et beren en place de toel$t£ et freiner, et quand le 
génitif du pronom relatif est suivi d'un substantif, tout article 
devant ce substantif se retranche : bîe S)eutfd)en, btren (non pas 
tvelfyv) <&itten (non pas bie ©itten) rein toaren, les Allemands dont 
les mœurs étaient pures ; ber 2Hann, beffett (non pas mlû)tS) 
<S#icffal (non pas baê ©^ttffat) einfad) ttar, l'homme dont le sort 
était simple ; bas <§a)teffaï befien (non pas tvelfyfl) ia) toûrbig bin, 
le sort dont je suis digne. 

2. De même, on emploie ber, bas, bte quand le pronom re- 
latif vient après ou avant un pronom personnel, surtout dans 
ce dernier cas : $u, ber $>u erjatylt tyafi (non pas toeWjer er$5$lt 
Çafï), toi qui (lu) as raconté; $>u, bit îDu un« erÇorjl, toi qui 
nous exauces. 

3. Par contre, lorsque lequel, laquelle; lesquels, lesquelles; 
quel, quelle ; quels, quelles, précèdent un substantif, auquel 
ils servept d'adjectif accompagnant et non pas de pronom, 
il faut toujours employer *»eld}er, hjeï<$e$, n>eïd)e, et non pas 
ber, baô, bie, même au génitif ; p. ex. Sa) fe^e, in toeldjem (et non 
pas in bem) £aufe 3tyr fcib, je vois dans quelle maison vous êtes; 
toit toifîen, ju toeld)em (et non ni bem) SNanne S>u jurmftefrfî, nous 
savons chez quel homme tu retournes ; ftermanicn, ton toela>m 
(et non ton bem) grejjen Ôanbe toit er$$len, la Germanie duquel 
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grand pays nous racontons ; idj errattje in tt>el<$cô 8hreunbf$ *fta= 
mcn §U fommcn, je devine au nom dequel ami vous venez. 
Même règle, lorsque le substantif qui viendrait après le- 
quel, quel, etc. n'est que sous-entendu et non exprimé : tdj 
wtffrÇe md)t n?eld)f8 (p. ex. 93urt?, livre) @ic toottm, je ne com- 
prends pas lequel vous voulez (non pas baô ©te wotten). 



§ 200. Û6uttQcn. 

i. «efen unb wôrtltc^eê iïberf<ô*n. 

©0 fcefaitnt, obec mtbefannt, ba$ macère, £in* 
fl4*licf> be* ©affce<f>te$ , feitten Htttetf#ieb. 
3$ctw ber ^ortgefienbc etnmS aerïangte, fp tvutbe 
c$ t{mt gcgcuett, unb mit berfclben Seic^ti^feit 
forbette man tomber. &ie Qtvmanen ïitbten bie 
©efcfccnfe, àbet n>er betett gau, te^itete fie ttW&t an 
tmb toct beten empftng, wntbe %u nidyt* t>ttpfii$M. 

Si — connu — ou— inconnu— cela— faisait — à l'égard— de la— hospitalité— 
aucune — différence. Si — le— partant — quelque chose — demandait— alors — 
était-il— à lui -donné,— et— avec— à la même— facilité— demandait— on— 
en retour. Les— Germains— aimaient— les présents,— mais— celui qui— de 
ceux (en)— donnait— comptait (redjncte an)— les— pas— et— celui qui— de 
ceux (en)— rec«vat't— était— à— rien— obligé. 

2. ftliefî enb e Ùbetfcfcung. — Connu ou inconnu, cela ne 
faisait aucune différence quant à l'hospitalité. Lorsqu'en par- 
tant l'hôte demandait quelque chose, on le lui accordait, et 
on demandait à son tour avec la môme facilité. Les Germains 
aimaient les présents, mais celui qui en faisait ne les comptait 
pas, et celui qui en recevait n'était obligé à rien. 

3. 23ergîei($ung ber beiben @pta<$en. — Nous tra- 
druisons ob par si , et xotxm également. Lorsque si est la con- 
jonction conditionnelle, p. ex. : « si vous voulez m'écouter, 



Digitized by 



177 LEÇON XX.— EXERCICES. § 200, S 

je vous conterai mon histoire, » elle est toujours traduite par 
recrut. Lorsqu'au contraire c'est la conjonction de l'alterna- 
tive, « je ne sais si vous m'aimez (ou non), » on la traduit par 
ob. En d'autres termes, lorsque après si on peut ajouter, en pa- 
roles ou en pensée, ou Je contraire, il faut l'exprimer en alle- 
mand par ob : j'ignore s'il viendra (ou non), td) focifî tûtit)t ob tr 
fommen rcirb (ober nid)t) ; eê modjte feinen Unterfctyieb, ob bcr 93cfu= 
cfycnbe (le visiteur) befannt tcat (obet unbefannt). — ©afitccÇt est 
composé de ®afl, hôte, masculin, et de 9tcd)t, droit, neutre; 
quel est le genre, et quelle est la déclinaison du mot com- 
posé? — Quelle est la déclinaison de fcin, fetn,fcine? — La dé- 
clinaison au singulier, et le pluriel de bcr Untcrfd)ieb? — Dans 
toenn bcr Sortgefjenbe cttoaê ijerlongte, pourrait-on remplacer tocnn 
par ob? — Pourquoi scrlangte après son régime etrcaê? — Quel 
est l'ordre du sujet, du régime, de l'adverbe et du verbe dans 
la phrase simple, non conjonctive , et dans la phrase conjonc- 
tive ? (Voy. § 42, n° 5, et § 21 , n° 5.) — 2)cr ftortget)cnbc se dé- 
cline comme ber ©crmanc ; quel en est le génitif singulier et le 
nominatif pluriel? — Pourquoi tombe cê it)tn gcgfbcn, et non 
pas n>ar cê it)m geqcDcn? (Voy. §§ 40 et 47.) — L'infinitif de gc= 
geben '< le présent de l'indicatif, les deux imparfaits et l'impé- 
ratif? — Pourquoi fotbcrie inan, demandait-on, et non man for^ 
bertc, on demandait? — Le genre, la déclinaison au singulier, 
et le pluriel de SciÉ&tigfeit? — Quelles sont les formes du plu- 
riel qui demandent l'affaiblissement de la voyelle? quelles 
sont celles qui annoncent le contraire? (Voy. § 116.) — D'a- 
près quelle règle bog ©efdjenf fait-il ®t\a)tnU au pluriel? (Voy. 
§ 129, II!, 2.) — S'il y avait en français, à la place de en, un 
substantif, p. ex. des présents, on dirait : celui qui donnait 
des présents ; mais en allemand on dirait également : tuer ®c- 
fdjenfc gab, qui présents donnait : d'après quelle règle? (Phrase 
conjonctive, a cause de tuer ; twet gab ®efd)enfe serait la phrase 
interrogative : qui donnait des présents ?) — L'infinitif de tedjs 
netc an est anredjnen , imputer ; d'après quelle règle faut-il dire 
recrute fie nidjt an, et non pas anre^netc fie m$t ? (Voy. § 79.) 
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— Le participe passé de emjpfangen, fait-il entyfangen ou geem- 
ffangen? La règle? — Pourquoi tourbe ju nidjt* »er*>fii($tet, et 
non tourte MtyflicÇtet ju ni$tt ? 

4. ® ef * x&â) , — 1. m$U e* einen Unterfd&ieb, $infï$>tïi($ be3 
©afite^teâ, o* tnan fcefannt toat ober nic^t? — 2. ffîaô mad&te îeinm 
ttnterfdjieb tynfld)tli$ beê ©afîredjteê? — 3. £tnftd)tn$ toefîen mad)te 
ed îeinen Unterfdjieb ofc man fcefannt toav ober nt($t? — 4. 3BaÔ ge= 
fdjaÇ (arrivait), toenn ber ftortgeï)enbe ettoaê aertangte? — 5. £Ber 
terlangte ettoaô? — 6. SBûé tyat mon mit berfelben £et#ftgfeit? — 
7. 28te forberte man toieber* — 8 2Bcr Itebte bte ©efôente? — 
9. SBaô ttefcten bte ©ermancn? — 10. SSer redjnete bte ©efcfiente 
nicÇt an ?— 1 i . 2Ber tourbe $u nid)t8 *er*>flt$tet? — 1 2 . 2Bo$u tourbe 
ber toerîppicÇttt, toctdjer ©efôenfe emtfmg. 

5. Sa*Hlbttng. — 4. J'ai entendu parler d'an guide, 
mais je ne l'ai pas vu. — 2. Est-ce (tf* eô) celui-ci ou celui-là? 

3. Cela m'est inconnu. — 4. Àvez-vous reçu des présents 
de votre hôte?— - 5. Oui, j'en ai re£u. — 6. Voyez-vons cet 
homme- là? C'est (b«* ift ou eô ifl) le compagnon de mon en- 
nemi (ber Setnb). — 7. Le meilleur (fcejte) guide est celui qui 
va avec nous dans les maisons de nos amis (ftreurtbe). — g é La 
tempérance de ceui qui aiment le vin (SBein) (weïtijie gern 2Brtn 
trinfen, littéral qui boivent volontiers du vin), n'est pas grande 
(grof).— 9. Cet homme vient de (au«) la bataille. Un tel guer- 
rier (rtrteger) n'aime pas la culture de la terre. — 10. Notre 
boisson est la même que (wic) celle des anciens Allemands. — 
41 . Le présent de mariage de ma fllle est sans art et simple. 
— 12. Si nous recevons des présents, nous en donnons aussi 
(audj) en retour. —13. Mais vous, qui (qui vous) partez, vous 
n'êtes obligé à rien. — 14. Que (si) nous revenions (toieberïom= 
tnen), ou non, cela ne fait aucune différence quant à l'hospi- 
talité. — 15. La parure de fiancée de cette femme-ci est sim- 
ple. — 46. Approchons-nous de ces hommes qui ont combattu 
(gifamtft) dans la guerre.— 17. Ce Germain-là est le même 
que vous avez vu dans notre maison. — 18. Voyez-vous ces 
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présents? Ce sont les présents d'un Germain. — 19. Enten- 
dez-vous ces femmes-là? Ce sont les compagnes inséparables 
de leurs époux. — 20. Voici (Çiet ijî) de la parure de Dancée! 
En voulez-vous ? — 21 . Les Germains demandaient en retour 
avec la même facilité avec laquelle ils donnaient. — 22. Nous 
avons toujours aimé les présents, mais nous ne nous croyons 
(tenons) obligés à rien. — 23. De tels habitants préfèrént le 
gibier au lait. — 24. Ceux qui sont connus comme (toit) ceux 
qui nous sont inconnus, reçoivent la même hospitalité. — 
25. Je vous dirai à (bel) quel festin j'ai été. — 26. Les hommes 
dons nous avons vu les (ils (dont fils nous vu avons) étaient 
des Français. — 27. L'hôte (Sirtty) dont nous avons reçu les 
présents nous croit obligés (nous tient pour obligés). — 28. Ce- 
lui qui (ou qui) ne veut pas succomber à son envie de boire, 
traite la soif avec tempérance. — 29. Nous ne faisons pas de 
différence, quant à l'hospitalité, entre un ami (ftrcunb) et un 
étranger. — 30. Toi , qui (qui tu) n'es pas inconnu dans le 
pays (le pays, b«é £anb), viens avec nous chez ton avocat (l'avo- 
cat, ber Slteofat). — 31. Dans Jes mêmes nuits que le Germain 
passait à boire, il traitait les plus importantes affaires du pays. 
— 32. Ce que nous vous racontons est très-simple. — 53. Tout ce 
que vous me dites, je le comprends bien (sans le en allemand). 




VINGT-UNIÈME LEÇON — @m unb îWAnjt^e £ccfûm. 

MOTS COMPOSAS DE PRONOMS ET D'ADVERBES OU DE PRÉPOSITIONS; 

PRONOMS INTERROOATIFS. 

3ufûmmenfe$unfl«n »on gûrwôrtern unb Hboerbicn, 
obcr qprapofïtionen ; gragcworter. 

§ 201 . On forme avec ba et too (restes de l'ancienne dé- 
clinaison des pronoms bad et feaë), auxquels on ajoute une pré- 
position , des composés qui ont une signification démonstra- 
tiv$, lorsqu'ils commencent par ba, et relative, lorsqu'ils 
commencent par teo; et qu'il ne faut pas confondre, ni em- 



S 201 $05 LEÇON XXI . — PRONOMS COMPOSÊi. 480 

ployer les uns à la place des autres : babet, auprès de cela , 
toeUi, auprès de quoi; Garnit, avec cela; toomit, avec quoi; 
baju, à cela; feogu, à quoi. 

Remarque. On volt que ba est pour bal ou bem, et Mo pour t»al. Il ne 
faut donc pas les confondre avec les adverbes ba, ici, là (dans cet en- 
droit), too, où (dans quel endroit), d'où l'on a formé bat)tn, là, vers ce lieu, 
woïjin, où, vers quel lieu , bat)cr, de là, de ce lieu, tsofcet, d'où, de quel 
lieu. L'accent tonique est sur le dernier mot: 6, in et fjer k. (Voy. g 8, 
Exceptions.) Quanta la formation de l'adverbe, voy. Leçon XXVII. 
£ 264 et suiv. 

§ 202. Si, dans les composés de ba , roo, et d'une pré- 

position, cette dernière commence par une voyelle, on met un 
r euphonique entre les deux mots : ba-r-in, dans cela, pour 
ba-in. Jgitx (adverbe de lieu, ici), remplace quelquefois ba dont 
il prend alors la signiGcation particulière dans ces composés, 
p. ex. : Ijterin, en cela, pour bot in (voy. aussi Leçon XXVIII, 
§274, Remarq. 2.) 

Voyez baeet, auprès de cela (pour bel bem, datif de ba«),— wobei, auprès 
de quoi (pour bel wal) ; babur$, par cela,— woburé, par quoi; bafûr, pour 
i*ela, — wcfùr, pourquoi; bageont, contre cela, — wogegen, contre quoi; ba: 
mit, avec cela, — toomtt, avec quoi ; bemadj, après ou d'après cela,— wonadj, 
après ou d'après quoi ; baneben, à côté de cela,— wonebrn, à côté de quoi ; 
ba*on, de cela,— »©t>on, de quoi ; bat>or, devant cela,— »o»or, devant quoi; 
baju, à cela,— woju, a quoi ; ba-r-an, à cela,— wo-r-an, à quoi ; ba-r-aitf, 
sur cela,— too-r-auf, sur quoi; ba-r-au«, hors cela, de cela,— »o-r-atti, 
hors quoi, de quoi ; ba-r-in, en ou dans cela (lorsqu'il n'y a pas direction 
d'un lieu à l'autre : p. e. battit fjat er Uiuecfcr, en cela il a tort), too-r-in, en 
ou dans quoi ; ba-r-eîn, dans cela (lorsqu'il y a direction d'un point à un 
autre), »»-r ein, dans quoi porcin mifôt er ftdf, de quoi (en allemand dans 
quoi) se mêle t il); ba-r-tmtet, sous cela,— »o-r-unter, sous quoi ; bar-ûber, 
sur cela,— worûbcr, sur quoi. D'après cette formation, on devrait dire »o- 
r-um, pour quoi, comme on dit ba-r-um, pour cela; mais l'usage a 
adopté wa-r-um, pour quoi (wo-r-um existe aussi, mais il signifie de quoi : 
worum banbflt té fitÇ, de quoi s'agit-il?) 

§ 205. 1 . Tous ces composés de pronoms et de préposi- 
tions ne doivent, à la rigueur, s'employer que lorsqu'on parle 
dans un sens général et indéterminé, et non quand on veut 
désigner des objets précis et certains. Il en est donc comme 
de h>a«. (Voy. §§ 495 et 198.) 

Cette règle, toutefois, n'est pas toujours observée trèf- 
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strictement; ainsi on dit : bie Sage, morin er fi$ fcrfinbet, la situa- 
tion dans laquelle il se trouve (au lieu de bie Sage, in fccltÇet ou 
in ber je); baô Stenb, boretn et geratfeen ift, la misère dans la- , 
quelle il est tombé (au lieu de baô (Sfenb, in meldjeô ou in baô ic); 
baô ®lud , toorauf er jâtylte, le bonheur sur lequel il comptait (au 
lieu de bas ©liicf , auf toe(c$e8 ou auf baô u\). 

2. II faut surtout éviter de les employer quand il est ques- 
tion d'êtres vivants. Ainsi on ne dira pas : (Sô toat ber (Sultan , 
tooBei i$ toar, mais : eô roat ber (Sultan, bet weldjem (ou hei bem) ity 
wat; on ne dit pas : baô ijl ber 2Wamt, tooran idj fcÇrcibe, mais : ... 
an toeldjen (ou an ben) u$ fdjretbe (c'est l'homme auquel j'écris). 
Mais on dit: 9Weô (tout), ntdjtô (rien), bicteô (beaucoup), toenigeô 
peu (de chose), bal <S$ône (le ôeau), baô ©rof*e (le grand), etc., 
suivis de tcobei, hwan, tooburdj, toomit ic.p.ex.: 9tUeô, tooran tdj 
tjange, toutes les choses auxquelles je tiens {tout à quoi je tiens). 

3. On les emploie toutes les fois qu'il y aurait à placer une 
préposition soit devant le datif et l'accusatif du pronom per- 
sonnel eô, ou devant les mêmes cas du pronom relatif n>oô. Au 
lieu de : burdj eô> auf eô, mit itytn (datif de eô), mettez : baburcÇ 
(par cela), barauf (sur cela), bamit (avec cela) ; au lieu de : Don 
to>aô, nadj toaô, unter toaê, dites : toiwon (de quoi), monad) (d'après 
quoi), njorunter (sous quoi), etc. 

§ 204. Tous ces composés sont inséparables , ainsi il 

faut dire : baaot mûfien <Ste ftcfc tyûten, il faut vous en (de cela) 
garder, et non : ba mftffen <Ste ftd) bot Çûten, etc. 

L'accent tonique, contrairement à la règle générale sur 
l'accentuation des mots composés, est sur le dernier mot, 
ainsi sur mit, auf, dans : bamit, tootauf jc. (Voy. §8. Exceptions.) 

§ 205. Comme les pronoms toeî^er, toelcÇcô, tt>eld)e, tt>er 

et n?aô, tous les composés ci-dessus qui commencent par wo, 
sont autant de formules interrogatives : roomtt, avec quoi? roo; 
but<$, par quoi? too&on, de quoi, etc. (Voy. § 60.) 

§206. 4. Le pronom interrogatif neutre we(($eô, est 
employé pour s'informer d'objets des trois genres et des deux 



Digitized by Google 



§ 206 — 207 LEÇON XXI. — EXERCICES. 182 

nombres. Ainsi on dit : huldjcô ijl ber (Sultan? lequel est le 
sultan? toel#e8 ifl tic ftrau beô ©qicrg? laquelle est la femme 
du visir? tt>eld?e8 ftnb bic SBaffen ber ©ermonen? quelles sont les 
armes des Germains? Mais il faut pour cela que le verbe fein 
lie le pronom interrogatif quel y lequel, quelle, laquelle, etc., 
au substantif, et se trouve placé, dans l'interrogation directe, 
entre les deux : fceldjeS tvax bie Xofyex, laquelle était la fille? 

2. Si au contraire l'interrogatif précède le nom sans verbe 
intermédiaire, comme un adjectif qui accompagne son sub- 
stantif, H s'accorde avec lui en genre, en nombre et en cas: 
h>eld)er Bnltm tjat gerufett, quel sultan a appelé? rotlty SBaffen 
ftnb gefcradjt rcorben, quelles armes ont été apportées? n>eïdje 
SRonner, quels hommes? n?eï<$er Statftx, quel empereur ? n?el<$eê 
Jttnb, quel enfant? tvtltyx biefcr (Sotbaten , lequel de ces sol- 
dats? etc. 

5. Ajoutons toutefois que la règle principale du n° 4 de ce § 
s'applique même lorsque l'interrogation directe est changée 
en phrase conjonctive : id) toeijj nt<$t tottyté bie Xofyttx be* 
(Sultans ifi, je ne sais pas quelle est la fille du sultan ; fage ntir 
kvel$e£ bie SBaffen ber ©ermanen ftnb, dis-moi quelles sont les 
armes des Germains. 



§ 207. Ûèungen. 

1- Cefen unb roortlidjeé Uberfefien. 

S UHaitb in £anj ©eutf^lûub eitt etnitge* 
<&$aitfpiel, ba$ \>ci aUtn 3itfammenfûnftcn auf 
bie ttàmlt$e $ltt ®tatt ï>atte. Wtan faïj ttatfte 
Sftttgttnge f!$, tanjeub, }tt> if dKu <S#tt>crtein uttb 
£an$nt lytxnmwctf en *♦ &et alieiittge tyteià tvat 
ba$ SScrgmigcn ber 3uf4>atier; 

* Inûnit. »erfe«, jeter; part, pass: gcworfen; ladic. prés, wtrfe, toirffl, witft ; 
imparf. warf, roArfc etwûrfc ; impérat. toirf. 
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II— existait— dans— tout— Allemagne— un— unique— spectacle— qui— 
chez— à toutes— réunions— sur— la— même— manière— lien— avait. On-rr 
voyait— nus— adolescents— se — dansant— entre- à épées— et— lances — çà et 
là — jeter. Le— unique— prix— était — le— plaisir— des—spectateurs. 

3.- fiflîrfjenbe Ûfcftfffcung. — 11 n'existait dans toute 
l'Allemagne qu'un seul spectacle qu'on représentait de la 
même manière à toutes les réunions. On y voyait des ado- 
lescents nus s'agiter et danser au milieu des épées et des 
lances. Il n'y avait d'autres prix que le plaisir des spectateurs. 

5. £3erglei($ung bft BeUen (S^raa)cn. — Il y a , il est, 
dans les phrases suivantes : il y a un pays, il y a des pays ; il 
est un homme, il est des hommes, se rend, en allemand, tan- 
tôt par gcfcen, donner, tantôt par fcin, être : cô gtfbt cm £anb, il 
y a (ou il est) un pays ; tS gtebt fiânbfr, il y a (ou il est) des pays, 
où le verbe reste invariable ; f 8 i(t ein SJknn , f 8 ift fin £anb , i\ 
y a (ou il est) un homme, il y a (ou il est) un pays, mais : cê 
finb fianbft, eS fxnb Sattc, il y a (ou il est) des pays, il y a (ou il 
est) des cas, littéralement : il sont des cas, etc., le verbe au 
pluriel, en s'accordant avec le substantif. 

Avec giefct, le pronom c8 est le sujet de la proposition, girti 
un verbe actif, et le substantif qui suit, le régime direct à 
l'accusatif (comme en français avec il y a des pays). Avec ijl 
et finb, au contraire, cS est employé, en quelque sorte, pour 
annoncer le sujet qui 6uit, et qui est au nominatif. 

Ajoutons que dans la phrase conjonctive le f8 dans : f8 ift pu eô 
jtnb, disparaît, tandis que avec glefct il est conservé : f8 flnb gute 
«eute in biefcm £aufe, il y a (ou il est) de bonnes gens dans cette 
maison ; Phrase conjonctive : ba gut< Seute in biffent J&aufe finb, 
comme il y a de bonnes gens dans la maison ; f« glffct feïtene 
%âiit, il y a des cas rares ; ba f8 fcftenc ftâtff giffct, comme il y a 
des cas rares. 

En français : dans toute l'Allemagne; en allemand : dans 
tout Allemagne ; ganj n'est pas décliné : lorsque tout est la 
même chose que entier, on le rend en allemand par gan$, et 
non par att ; puis, les adjectifs gan$, entier, et 1)ûI6, demi, em- 
ployés, sans article, devant un nom propre de pays ou d'en- 
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droit, restent invariables : in gmtj (au lieu de ganjem) italien, 
dans toute l'Italie ; ftir Çafcen tyalb ftranfreidj tourc^reif t (au lieu 
de tyalbeê), nous avons parcouru la moitié de la France. L'ad- 
jectif fauter, pur, signifiant rien que, reste également invaria- 
. ble : c8 fînb lauter £eutfd)e (au lieu de lautere, voy. la dé- 
clinaison des adjectifs , Leç. XXIII , §§ 220 et suiv.), ce 
ne sont rien que des Allemands. — Seftanfc peut-il appar- 
tenir à un verbe régulier? — Quel en est l'inflnitif et le 
participe passé? — Quelle différence y a-t-il entre fccfieljett et 
wrftefyen? — Si ganj était déclinable, à quel cas le mettrait-on, 
au datif ou à l'accusatif? — Scfyaufyiel est neutre, plur. @d)au- 
frifle; pourquoi dit-on ein (Stfjaufyicl , et non eincê ©djaufpiel? 
(Voy. § 25.) — 3)eutfd)lant) est composé de beutfd;, adjectif, et 
de £anb , substantif. Dans cette réunion, quelle est la partie 
qui se décline? où est l'accent? Quelles sont les règles à ce 
sujet? (Voy. § 95.) — Au liau de bas, quel autre pronom re- 
latif pourrait- on employer? Pourrait- on mettre rociô? (Voy. 
§§ 195 et 198.) — Pourquoi fcei ollen 3 u fammenfûnften , à 
toutes réunions, et non à toutes les réunions? (Voy. § 175.) 
— 5luf, dans la phrase auf tic nà'mliaje ïixt, gouverne l'accusatif 
exceptionnellement; quelle est la règle concernant le régime 
de auf, in, *or, $n>ifa)en, neben ic. ? (Voy. § 170, n° 3, §§ 279 et 
415.) — 5lrt est féminin, et prend en au pluriel ; affaiblit la 
voyelle? — Pourquoi <Statt foatte, lieu avait, à la fin de la 
phrase? — Quel genre a SûnglitM? Quelle est sa déclinaison 
au singulier? — Pourquoi naefte 3iïna,tina,e , nus jeunes gens, 
et non de nus jeunes gens ou des jeunes gens nus? — Le 
nominatif singulier de @$h)ertern et £an$m est bas @<$n>crt et 
bte fianjej quelle en est la déclinaison au singulier et au plu- 
riel? — £crumn>frfen est composé de wtrfen, jeter, et de Çerum, 
autour, ça et là; quel est l'indicatif présent de ce verbe? 
Quelle est la règle à ce sujet? — $rei$, masculin, quelle en est 
la déclinaison au singulier et au pluriel? — Quel est le génitif 
singulier et le nominatif pluriel de baê^ctgnûgenetbet 3ufd)auet? 
A. ©efatàa). — 1. SOBaS fcefianb in ganj îDeutfdjIanb ? — 2. 
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2Bo Beflanb eut etnjige$ <S<Çauf!pieI? — 3. 3Bif «tel ©ctyaufpicle be; 
fïanben in ganj $eutfd;tanb? — 4. 2Bo Çatte birfeâ ®a)auft>îcl <S»att? 

— 5. SBic ^atte e3 ©tatt? — 6. 3Baê fafy mnn Bel biefem ©djjaufpic le ? 

— 7. SEBaô tljaten btefe Sûngttnge? — 8. 2Ba8 tfyaten fie, ïrâfyrenb 
(pendant que) fie jicÇ $n)ifcïjen£an$fn wnb ©djnjertern tyeruimravfen? ' 

— 9. So nwrfcn fie fi($ fyerum? — 10. 2Baê trar ber CPieid biefeê 
<Sd)aufpte(eô? — 1 1 . Sûr toen toar bîefeô @d?aufotel ein 23ergnûgen? 

— 12. Sût toen n>at bas ©etgnûgen ber 3uf($ai.er fin $tetë? 

5. <5<i$fulbung. — !. Toute l'Allemagne n'avait qu'un 
seul spectacle. — 2. En Allemagne, il n'existait qu'un seul 
spectacle. — 3. Le spectacle que vous deviez voir à cette réu- 
nion est fini (fini, $u (Snbe). — 4. Tout ce que je puis apprendre 
de vous, je le sais (je le sais, sais-je) déjà (fdjon). — 5. Cela 
n'est pas très-sûr (sûr, getoifô). — 6. Pourquoi les spectacles des 
anciens Allemands avaient-ils toujours lieu de la môme ma- 
nière? — 7. Là où nous étions, les Germains ouvraient leurs 
secrets intimes. — 8. Connu ou inconnu, vous pouvez toujours 
aller au (dans le) spectacle. — 9. Êtes-vous allés là où l'on 
vous a appelés (gerufen)? — 40. Quel était Tunique prix des 
adolescents allemands qui dansaient dans (bei) les réunions? 

— 44. Tant que (si long) vous ne viendrez pas à (in ou ju) nos 
réunions, nous ne pourrons pas vous aimer. — 42. Les Alle- 
mands délibéraient le soir, après quoi (sur quoi) ils con- 
cluaient le lendemain. — 45. Quels sont vos secrets de cœur? 
— 14. Si je vous les disais, ce (eê) ne seraient pas des (aucuns, 
feine) secrets — 45. Nous avons appris la langue allemande, 
et nous comprenons tout ce que vous dites là. — 16. Danse 
et jette-toi au travers des épées et des lances. — 47. Cela me 
fera plaisir. — 48. Savçz-vous de quelle manière (comment, 
nne) les Allemands délibéraient? — 49. Les plus importantes 
de nos affaires sont traitées à la réunion pour boire. — 20. 
Vous avez entendu en quoi (hors quoi, toorauê) consistait la 
boisson de ces gens (£eute) là? — 21. Là où vous ne pouvez 
pas vou» tromper, il faut que vous délibériez. — 22. Les réu- 



Digitized by Google 



§ 207 211 LEÇON XXII. — FORMAT. DES ADJECT. 186 

nions auxquelles (chez auxquelles ou sur auxquelles) on dis- 
cutait \e% plus importantes affaires de l'état , n'étaient pas 
rares dans l'ancienne Germanie. — 23. J'ai vu danser quel- 
ques hommes entre des épées et des lances. — 24. Pourriez- 
T vous me dire quelles (tuefdjeô) sont les affaires de cette femme-là, 
dont les fils sont dans votre maison? — 25. Le visir est au 
(dans au) bain ; pour cela il ne peut pas venir au spectacle. 

— 26. Mon frère m'a dit pourquoi il ne vous a pas répondu. 

— 27. Quand (toenn) nous allons au spectacle , nous sommes 
des spectateurs. 

XXlt . 

VINGT-DEUXIÈME LEÇON.— 3n>ct unb jwanji^le £<ctim. 

DE L'ADJECTIF. 

Bon bem Snroorte. 

§ 208. Les adjectifs sont, ou primitifs, radicaux, ou 

dérivés, ou bien composés. 

§ 209. Les adjectifs radicaux sont, comme en généra} 
les mots primitifs, monosyllabiques; grof, grand ; ïang, long; 
ait, vieux. 

S 210. Les adjectifs dérivés se forment au moyen de 
particules initiales, ou finales, qu'on ajoute aux syllabes ra- 
dicales. 

§211. 1. Les particules initiales qui servent particu- 
lièrement à la formation des adjectifs dérivés , sont fce et %t, 
les mêmes que nous avons déjà expliquées en parlant de la 
formation des verbes et des substantifs (voy. §§ 75, 74 , 84). 

un a la même signification négative dans les adjectifs que 
dans les substantifs (voy. § 84) : toanî&cur, reconnaissant ; un= 
tanf bar, ingrat ; eÇtltd) , honnête ; uncfyrlid), déshonnête ; mÔg- 
Ma), possible ; unm&gltd), impossible. 

Remarque. La particule $e est surtout fréquente dans les 
participes passés des verbes actifs employés comme adjectifs : 
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gegâumt, bridé (de jaunu n) ; gcttcfct , aimé. On la rencontre aussi 
dans certains adjectifs formés comme les participes passés, 
bien que les verbes actifs dont ils semblent faire partie 
n'existent pas: gefliefclt, botté; gcfiebett, plumé. — Dans d'au- 
tres adjectifs, ge n'a pas de valeur précise, ou bien il est pure- 
ment euphonique : g rring , de peu de valeur, mince. 

§ 212. . H. Les particules finales des adjectifs dérivés 
sont: enb— et ou t — bat — tn — em — fcaft — ifl, 
i4>t — if# — et— U# — f am — f clty. 

1. tttb et tt sont, la première, la syllabe finale du parti- 
cipe présent, la deuxième, celle du participe passé , employés 
comme adjectif; fofgenb, suivant (de folgen); gelitfct, aimé (de 
lichen). Ajoutons-y en, la terminaison du participe passé d'un 
grand nombre de verbes irréguliers, comme empfangcn, reçu; 
geftorfcen, mort. 

2. bût, a communément une signification passive, qui 
correspond à able, dans potable, estimable , etc. : trtnfbar, 
potable (de txinïen, boire); atyhax, estimable (de adjten, esti- 
mer) ; ffifat, mangeable (de effett, manger). Elle transforme 
des verbes en adjectifs. 

Remarque, bar vient de l'ancien Yerbe fcaren, Hxtn, porter (10 bear, 
en anglais). Originairement sa signification était active, telle que nous la 
voyons encore dans des adjectifs dérivés de substantifs, comme banfbar, 
reconnaissant (portant reconnaissance), de $ant, gratitude; ftudjtbat, 
fertile (portant fruit), etc. 

3. eu, quelquefois frtl, est ajoutée à des substantifs, et 
indique la matière, l'étoffe, la substance, etc., dont une 
chose est formée : golb-en, d'or (de ©ofb) ; eU$-rn, de chêne (de 
fcte (St($e) ; erVen (ou irben), de terre (de bie fêrbe) ; olri-cm, de 
plomb (de M mi) ; #Wj-ern, de bois (de M £oJj). 

4. \)aft, de fyaben, avoir, ou fyaften, tenir à, être attaché à, 
s'ajoute communément à des substantifs (et à quelques verbes) 
.pour en former des adjectifs qui indiquent la disposition , le 
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penchant intérieur: lafîer-fyaft, vicieux (deSafter); tugenb-ljûft, 
vertueux (de îugenb); Çer§-l;aft, courageux (de «§erj); fdjroafc- 
Çaft, bavard (de fcfytoafcen); jag-fyaft, peureux (de jagm). 

Remarques. 1. Elle n'est ajoutée qu'à un petit nombre d'adjectifs 
potiron former de nom eaux adjectifs, comme: bc6 fjaft, méchant, de 
bôs, méchant, mauvais ; franf-haft, maladif, de franf, malade ; watjr-ljaft, 
véridique, de »at)t, vrai. Sa signification, dans ces formations, reste la 

même. 

2. Annexée à des substantifs, personnels, la finale tjaft signifie à la 
manière de; p. e. metjler-ljaft, en maître (de SMeiftet), c.-à-d. cin SWeiflfrî 
werf, un chef-d'œuvre : «fel-fjaft, stupide, à la manière d'un Ane (de <5fef). 
féùlfr-fcaft, imparfait, ébauché, à la manière d'un écolier (de «Sauter). — 
tiaft a été originairement une finale adverbiale, et nous la retrouverons 
en étudiant la formation des adverbes. (Voy. Leç. XXVII, g 204 et suiv.) 

5. {g, a) transforme des substantifs en adjectifs: gûttg , 
bénin, qui a de la bonté, de ©ûte, bonté; gitnfhg, favorable, 
de ©unit, faveur; tt?an>îg, boisé, de 2Balt>, bois; matyig, puissant, 
de 3)iad)t, puissance; elle signiûe la possession, la manifes- 
tation de la chose, ou de la qualité exprimée dans le mot 
principal. 

b) Elle sert aussi à transformer en adjectifs 1) des verbes : 
bei£ig, mordant, de beîfccn, mordre; fciumtg, lent, tardif, de 
fattmen, tarder; 2) des pronoms: mettt-tg, mien, de meut; 
fein-ig, sien, de fein; euet-ig, vôtre, de cuet ; 5) des noms de 
nombre : eht-tg, etnj-tg, unique, de eht, em$; 4) des adverbes 
et des prépositions : fonft-ig, autre, de fonft, ailleurs, autre- 
ment-, balVig, prochain, de balb, bientôt; Çie-f-tg, ici-présent, 
céans, à cet endroit, de fyiet, ici, céans; &ot-ig, précédent, de 
»or, avant; iefc-ifl, actuel, de iefct, à présent; ûbt-ifl, restant, 
autre, de ûber, au delà, de plus. 

6. td)t, qu'il ne faut pas confondre avec tg, s'ajoute à des 
substantifs et indique la ressemblance, V analogie qui existent 
entre la chose qualiGée par l'adjectif et le mot principal qu'il 
transforme. Elle est originairement adverbiale: erbUÇt, res- 
semblant à de la terre (tic (Erbe), rappelant, sentant la terre, 
terreux, p. ex. cin ctfcidjter @eftyuia<f, un goût de terroir; T9* 
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fldjt (de JRofe), rosé ; jteintdjt (de ©tein), qui sent la pierre ; ôîity, 
huileux (de fol) ; t>oïjid>t, qui ressemble au bois (de £olj). 

7. ffcl) , a) s'ajoute à des noms de pays et d'endroits, ou 
à des substantifs personnels, et signifie l'orïat ne, la patrie, 
le provenir de: comme tômiftÇ, romain (de 9tom); Ôftteidjtfdj, 
autrichien (de Ôffceidj); Çtmmlifô, céleste (de Rimmel); ïu%: 
rifct), luthérien (de Suttyet) ; tebnetifô, oratoire (de Otebnet) ; Set; 
linifô, berlinois (de SBettin). 

b) Dans les adjectifs dérivés de noms de villes et d'endroits, 
•tfa) est souvent remplacé par et, JBetltnet, tarifer, (Sôlnet, 9flag- 
bc6utget, «Çamfcutget, ©ttafèutget, au lieu de betlimfd;, v<wiftfd)/ 
cBInifa), maqbefcutgifdj, Çamfcutgifdj, fttaputgtfdj : bte tarifer SWobe, 
la mode de Paris; bet (Solnet $)om, la cathédrale de Cologne 
(mais (SÔlnifcÇeô SEBafiet, eau de Cologne, lorsqu'il est question 
de l'eau parfumée de ce nom). 

c) Les adjectifs en et, formés d'après l'analogie des substan- 
tifs personnels en et (bet Cornet, bet WlaUx, bet îDidjtet, le romain, 
le peintre, le poëte, etc.), s'écrivent souvent avec une grande 
initiale, et ils sont toujours indéclinables : bic £»onev ©eibe, 
la soie de Lyon, génit. bet fcçonet ©etbe, dat. bet Styonet <Seibe jc. ; 
bie ©ttafibutget $ûfteten, les pâtés de Strasbourg. 

d) ifô, ajoutée à des verbes (ou à des substantifs formés de 
verbes), indique la disposition à la chose, à la qualité, à Fac- 
tion, exprimées dans le mot principal : foôtt-ijty, moqueur (de 
footten, se moquer; bet<Svott, j a moquerie); atgtuetyn ifdj, soup- 
çonneux (de atghrôtynen, soupçonner; bet 2ttgtt?of)n, le soupçon); 
neib-ifdj, envieux (de bet Sfteib, l'envie); tnùtttfdjj, grondeur (de 
mutten, gronder). Dans ces dérivés, ijty a de l'analogie avec 
fatn, ci-dessous. 

e) Ajoutée aux mots SBeitj, rtinb, £of, £ett, la syllabe (fà 
prend une acception odieuse : toeifcifd) (différent de toeifcttd) , 
féminin), efféminé ; fm'bifd? (différent de finbltty, filial), enfan- 
tin, puéril ; ^ôftfd^ (différent de Çcftta^, courtois, poli), courti- 
•anesque; Çtttifô (différent de ÇertlûÇ, magnifique), de?pa- 
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tique. (Voy. aussi Icwnïg, humoristique; launïftÇ, capricieux; 
buÇIertfa?, libertin, etc.) 

8. Itcî>, a) s'ajoute à des substantifs communs, à des 
noms personnels et à des adjectifs, et signiûe le mode, la ma- 
nière, le comment d'une cbose. Elle est originairement adver- 
biale : mann-ltd) , masculin ; f unfWd) , artistique (de Jtunji) ; 
tyevjtidj, cordial ; *âtei!i$, paternel. 

b) Ajoutée à des adjectifs, elle a de plus une signiOcation 
diminutive : rôtbUo), rougeàtre, de toty; urâunlto;, brunâtre, 
de btcmn; ftx>tt>âr|lic^, noirâtre, de ftyroarj-, roitcÇlid), éfféminé, 
de tôt ify mou ; Iânglià), long, longuet, de lang. 

c) lia) s'ajoute aussi à des verbes (communément transitifs) 
et prend une signification passive semblable à bar : extxâqUd), 
supportable, de etrragen-, begtciflidj , concevable, de begttifm; 
itnDcfdjrftblio), indescriptible, de bejtÇrciben. 

Remarque. Il y a certains adjectifs formés de verbes au moyen des 
finales bar et Uâ>, où ces syllabes ont reçu, par l'usage, une signification 
différente: ffcrbar, honorable; cÏjtH^, honnête, probe; emtflnb&ar, sert- 
sible, e« qui se sent; empjtnbti^, susceptible, difficile; ttunberbar, admi- 
rable; wunbfrlidj, biiarre ; ausfûtjrbar, exécutable; nu«fùt)ttt*, détaillé; 
furdjtbar, formidable; fûrdjttrtiA, terrible, etc., etc. — Dans un petit 
nombre seulement d'autres adjectifs dérivés de verbes, lidj a une signlfl- 
fi cation active : erbauti<$, édifiant ; ttfôrbcrUdj, profitable, utile; erfreulid?, 
agréable; UUxvliâ), persévérant; fhrblify mortel (Voy. fam). 

9. fam, indique la disposition , la capacité, Y inclina- 
tion, et s'ajoute à des substantifs et à des verbes pour en for- 
mer des adjectifs : arofltfanv, laborieux ; tugcnbfam, vertueux ; 
bettifcfam, industrieux (de aSctricb, industrie); gemaltfam, violent 
(de ©créait, violence) ; bicgfam, flexible (de btegen, fléchir) ; emfcs 
finfcfam, sensible (de emvftnbm, sentir); hntffam, efficace (de 
xoixîtn, produire effet) ; aufmerffam, attentif (de ûufmerfen, faire 
attention). 

Remarque. Dans quelques adjectifs dérivés de verbes, les deux finales 
Ux et fam, qui se ressemblaient originairement, forment aujourd'hui 
contraste, en ce sens que Bar exprime la possibilité passive, objective, et 
fam la disposition, la capacité active, subjective: furdjt-bar, formidable, 
furctytfam, timide; beilbar, guérissable, hcilfam, guérissant, salutaire. 

®emein-fam, commun; ftft-fam, étrange; etn-fam, solitaire, sont tout à 
fait irréguliers. 
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10. feltg, s'ajoute aux substantifs et aux adjectifs, et 
signifie la quantité, Yabondance de la chose exprimée par le 
mot principal : gliuf felig , bienheureux ; armfrlig , misérable ; 
tebfflig, loquace. 

On forme des substantifs en ajoutant aux ajectifs en felig la 
flnale hit : ©lûcffcagfeit, suprême bonheur, béatitude; Strmfes 
ïigfeit, misère. 

DK L'AFFAIBLISSEMENT DES VOYELLES û, 0, VU 

§ 215. Les adjectifs dérivés en tn, crn, ig, if<$, U$, af- 
faiblissent généralement la voyelle. Mais il y a des exceptions, 
comme g0lben, d'or; tootten, de l'aine (de bk ABoIle); blumtg (de 
*ie Stume), fleuri; walbig, boisé ; fafHg , succulent (de btt &*ft); 
fyunlity, faisable; n>unbern<$, bizarre, etc., etc. 

ADJECTIFS COMPOSÉS. 

§ 214. Les adjectifs composés se forment par la réunion 
4) d'un substantif et d'un adjectif, comme fyauS-tyod), haut 
comme une maison; etyr-lo3, infâme; Ianbcê-û6li<$ , générale- 
ment usité ; frcubtn-toott, joyeux ; tyoffmutgft-wK, rempli d'espé- 
rance ; ïcfcend-mûbe, fatigué de la vie; — 2) de deux adjectifs» 
comme : fret-hHtttg, volontaire ; tautj-fhimm, sourd-muet ; — 5) 
d'un adjectif et d'un verbe, comme: nr nitfnô-toettÇ , digne 
d'être nommé ; fcebauernô-toiiTblg, digne de compassion ; fatnn- 
$tij?, chaud à brûler; metf-toutbig, remarquable ; efMuftig, avide 
de manger; — 4) d'un adjectif et d'une préposition , ou 
d'un adverbe; comme: bot-taut, indiscret; toiber-flnmg , ab- 
surde; ^eU-grùn, vert clair; toelf-gefîttft, taché de blanc, etc. 

§ 215. On volt par les exemples cités au § 244, que 
les adjectifs composés se forment, tantôt sans aucune syllabe 
ou lettre intermédiaires entre le premier et le deuxième mot, 
comme : *>fUa)toergfffen , oublieux de son devoir; ftetttrittig, vo- 
lontaire; tantôt en ajoutant un * au premier mot, que ce soit 
un substantif ou un infinitif, comme : Ianb-f$-ûMtdj, ffben-6- 
tniibf, mnnen-ô-toertÇ , même lorsqùe ce premier mot est un 
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féminin, et ne peut, par conséquent, pas avoir un ê au génitif : 

tyoffnung-S-sott. 

Dans d'autres adjectifs composés, la terminaison en est re- 
tranchée sans qu'on la remplace par quelque autre liaison in- 
termédiaire : btennÇeifi, de brennen, brûler, et Çeifj, chaud ; ef«- 
luflig, mcrîttjûtbifl. 

§210. Le premier mot, dans les adjectifs composés 

d'un substantif et d'un adjectif, n'est pas nécessairement le 
génitif: Mut-rotÇ, rouge comme le sang; ÇimnuT-Çodj, haut 
comme le ciel ; fcaum fïarf , fort comme un arbre, 

« 

S 217. Dans les participes-adjectifs composés, il est 
tout naturel que le premier mot se trouve au cas exigé par le 
régime du verbe, p. ex. ÇtïjrûÇrenb , louchant le cœur, où 
cœur, comme régime direct de rùÇtnt , verbe actif, est à l'ac- 
cusatif. 

$ 218. Dans les adjectifs composés, comme dans les 
substantifs composés, le mot déterminant est en premier ; il a 
l'accent tonique et reste invariable : géfbrotfy, rouge jaunâtre ; 
rôtÇgclo, jaune rougeâtre; fin gel&TOtfjeg £au$ -, tin rotfcgelfceS 
£au«. 



S 219. ÛOungen. 

1* fcefen unb wortticM Ûbcrfeàtn. 

SBaS àbet mit ben fonfHgett, fo f4>lt$teti, ®it* 
Un tut 2Sifcetfpru$ itanb, fie ttieben * ba* Z&nt* 
feifpiel nfigtcru, al* tin ecnftyaf te* @ef$aft, tmb 
\va$ten <t*f &minn nnb &eihtft mit fold)er ftoU* 
ïulniinît, bafi fie anf btn lefetett entf<beibtnben 
28urf Action nnb gtctljett fefclett. Sec Serlterett* 

' Infinit, trel&en; part. pas», getricben ; imparf. tticb, trie*». 



Digitized by Google 



193 LEÇON XXII. — EXERCICES. § $19, 4-3 

ht ttat feine freitpiUtge Jhiccbtfcbaft an*, unb 
ïfefi fl#, tpemt flïeidj) fret fiittgere uttb ftdrfere, 
fcinben** itttb t>erfaufett« igter bctvàbxte fié> bit 
bcutfdK <$ï;tH4>feti tmfc fca$ ttette 2SpttI;oïten. <2>o 
fe$t fie Me Çtri&eit liebten, fo galt*** fie ifrnen 
benm>4> ufdjrt*, toetin fie fciefelfce ttm ben SPteté 
bcr tëfcre erfaufen fpflten. 

Ce gui—mais-avec-aux— autres— si— simplet—mœurs— dan$ à la- 
contradiction- était— ils—pratiquaient— le- dé- jeu — à jeun— comme- 
une— sérieuse— affaire— et— hasardaient— sur— gain — et— perte— avec— à 
telle— témérité — que— ils— sur — le— dernier — décisif— coup— personne— et 
—liberté — posaient. Le— perdant— aborda (txat an)— sa— volontaire— servi- 
tude- et- laissait— se— quoique— le— plus jeune— et-plus fort— lier— et— 
vendre. Ici-éprouvait-se—la— allemande— probité— et— le— fidèle— pa- 
bole-teîcir. Si—fort — ils— la— liberté— aimaient,— valait-elle— à eux — 
pourtant— rien— si— ils— la même— pour— le— prix— de— Vhonneur— ache- 
ter— devaient. 

2. fcliejjenfce ûoerfefcung. — Mais ce qui était en con- 
tradiction avec leurs autres mœurs si simples, ils s'adonnaient 
au jeu de dés, même sans avoir bu, comme à une occupation 
grave et sérieuse; et ils risquaient avec une telle témérité, 
qu'arrivés au dernier coup décisif, ils mettaient enjeu leur 
personne et leur liberté. Le perdant subissait sa servitude vo- 
lontaire, et, bien que le plus jeune et le plus robuste, il souf- 
frait qu'on le liât et qu'on le vendît. C'est là que s'éprouvait 
la probité allemande et la foi promise. Quel que fût leur 
amour de la liberté, ils la dédaignaient, du moment où il fal- 
lait l'acheter au prix de l'honneur. 

3. 23etflïei(Çuttg ber fceibcn ®:pra(J)en. — Pourrait-on 



' Infinit, anttttcn; part. pass. angfttctm; indic prés, trtte an, txiM an, 
tritt an; tmparf. trat an; tx&tt an; impérat. tritt an. 

•* Infinit, fainbcn; part. pass. gcfcunfeen; imparf. fcanb, bànfcc. 

*** Infinil. flftten; part. pass. gegolten ; indic. prés. geltt, giltji, gilt; imparf. 
gatt ; gàlte ou gôtte; impérat. gilt. 

43 
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Uire n>a« aUein, au lieu de toaS a6er?~- Pourquoi fiant) est-il à la 
fin de la première phrase, après ©itten et2Biberfprudj? — Pour- 
quoi pas ©ittm avant fonftlgen fo fdjlidjtcn* — Quelle est la dé- 
clinaison et quel est le pluriel des substantifs masculins : ter 
SSUbcrfprud? , bct SCBurH — D'après quelle règle sont placés les 
mots dans : fît irUbeit ba8 SEBûrftlfptc I nûo)t«rn ? — Réponse. 
Dans la phrase simple (non conjonctive), le verbe vient après 
le nominatif (fie ttieben), puis le régime (ta» SÛBûrfclfpiel), enfin 
l'adverbe (nu^tern). Si le verbe est à un temps composé, on 
met 1) nominatif, 2) verbe auxiliaire, 3) régime, 4) adverbe, 
5) verbe principal : 

1 2 3 4 5 

@ic Çafcen baô aBûtfcïfyicl nùdjtern gcttic&cn. 
Dans la phrase conjonctive on met 1) la conjonction, 2) le 
nominatif, 5) le régime, 4) adverbe, 5) le verbe ; et si ce verbe 
est à un temps composé , d'abord le verbe principal et finale- 
ment G) le verbe auxiliaire : 

£>a @ic baô SBûrfctfpicI nû^tern gettieben tyaben. 
(Il y a quelques conjonctions exceptionnelles qui ne font pas 
renvoyer le verbe à la fin de la phrase, telles queunb, et ; afttr, 
mais ; ©ber, ou, etc. (Voy. Leçon XXIX, § 285, n» 5.) — 3>«r 
SEBûrfct est masculin, et §pie( et neutre; quel est le genre du 
mot composé, et quelle en est la déclinaison? — Quelle est la 
déclinaison de bet ©trolnn, brr ©ertufi ? (N. B. SScrluft, au plu* 
riel, n'affaiblit pas la voyelle.) — Le genre et la déclinaison 
des substantifs SolKftWeit, $tcu?cit, ^vliajfcu? — Quel est le 
nominatif de foldjcr ? — D'après quelle règle met-on l'accusa- 
tif, bett (efcten entfdjcibenben SButf, après la préposition auf? (// y 
a direction.) — Le pluriel de bic $evfon? La voyelle du singu- 
lier est-elle affaiblie? — Pourquoi le verbe... fefctcn, est-il à la 
fin de la phrase? — L'infinitif de trot. . . an est antreten, d'après 
quelle règle l'imparfait fait-il trot... an et non pas entrât? — 
Quel est l'infinitif de firg? — Quelle est la particule initiale 
contraire de w (dans aerfaufen) ? — Pourquoi bcnrôfMc flc$ bie 
beutfôe (S$rad)ffit, et non bic brutftye fêfcli<$fcit 6ct»%tc ftd)? — 
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D'après quelle règle SBortÇalten, parole tenir, est-H du neutre? 

On dit en français : si fort qu'ils aimassent la liberté elle 
n'avait pourtant pas de valeur, etc. ; en allemand : fo fe^t fie 
Mf ffreupit UtUm, fo g<ilt fie tÇnen bennoi* nia)t& ; si fort ils la li- 
berté aimaient, valait-elle à eux pourtant rien, etc. La con- 
jonction fo, accompagnée de M ou frÇr, ou de quelque autre 
adverbe ou adjectif, doit être suivie de fo, en tète de la phrase 
conséquente. On ajoute souvent «u$, aussi, après le premier 
fo et les mots qui le suivent. En place de fo, on met quelque- 
fois nue : <So (ou toit) ja^reûÇ fyx aua) feib, fo toerbet 3$r bennotf 
unterlieam, si nombreux que vous soyez, vous succomberez 
pourtant; fo gto$ an a) Qtiiu Satfetfeit tft, fo toerbet 3Çr biffe* 
mt bennoâ) niajt Êeftcam, si vaillants que vous soyez, vous ne 
vaincrez pourtant pas ce peuple. On voit que la première 
phrase est une phrase conjonctive, et la deuxième une phrase 
conséquente ; fo galt fie »*nm bennoc* ni<$t*. Du reste, cette der- 
nière peut aussi conserver la construction simple pour donner 
plus d énergie a l'expression : tyv toetbet biefe* fSolt benno<$ nicÇt 
fceitegcn. — Au lieu de dire : toenn fie fie «m ben $rei* ber dbxt 
erfaufm foKtcn, le texte dit : toenn fte btefeloe «. Voilà un de ces 
cas ou les pronoms déterminatifs remplacent les pronoms per 
sonoels, afin d'éviter la répétition du même mot (fit) Il en 
serait de même si le pronom personnel pouvait donner lieu à 
équivoque. (Voy. § 195.) - Pourquoi erfaufen fottten à la fin 
de la phrase? 

4. ®eft*a($. — i. 2Baôtr(eren Me aïttn ©etmanen nûtyern* 
7- 2 «tt toaé trieoen fie ba* aBurfrlfpieU — 3. SBomtt ftunb bteô 
un SBibftforua;? - 4. S&orauf nmaten fie mit îoUffl^nÇelt» — 5 
Su toetyem SWa^e toagten fie auf ®en>inn unb Sfctlufi? — 6 Œaâ 
fefcten fle auf ben le*,e«, entfaeibenben SBnrf? - 7. Borauf fe^ten 

*erfon unb a)* -9. ftunb mit ben W „ J w « eu 

^ ^ tf ^ ? - i0 ' «« " feineVi^e 
flne$tfa)aft an? — u. «a ttarbet ffletHetenbe an?— 12. jr^r 
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rcar oft bcv iûnflete unb ftârfete? — 13. 2Bo frefcctytte fl<$bte beut- 
fôe (S^rliiÇWt? — 14. SBoS lieSien Me <Deutfc$en? — 15. SEBer 
liritc bie Stetyeit? — 16. 2Ba« flalt fie iÇnen, toenn fie btefelfre iim 
ben $reiÔ bet d^te exfaufen fottten? — 17. Um toelfyn 9M« tooïC= 
ten fie ble frreîÇeit nidyt erîaufen « 

5. «SafcMlbung. — 4. Jouer au dés (pratiquer le jeu de 
dés) est en contradiction avec nos mœurs. — 2. Le jeu de dés 
était pour les anciens Allemands une sérieuse affaire. — 3. 11 
y a (il existe) une contradiction entre vos mœurs et les mien- 
nes. 4. Le visir était un fidèle serviteur du sultan. — 5. 

Comme tel, il s'approcha de l'arbre pour entendre la conversa- 
tion des hiboux. — 6. Les anciens Allemands ne traitaient pas 
seulement les plus importantes affaires dans leurs réonions, 
mais ils jouaient aussi (audj) aux dés, et cela (bteôou boô) avec 
une telle témérité, qu'ils risquaient leur personne et leur li- 
berté. — 7. Le visir a doté (au«fieuern v doter) sa fille comme 
une princesse (3fkin$efflnn). — 8. L'ancien Germain recevait de 
sa femme une épée et un bouclier pour (comme) dot. — 9. Ce 
jeune homme parle comme un vieux (fclter). — 40. Si vous 
voulez risquer avec une telle témérité , je ne puis pas jouer 
(fptelen) avec vous. — 44 . L'ancien Allemand traitait ses affai- 
res importantes (ernftyaften ©efc^afte) au festin. — 42. Nul père 
fidèle ne vend la liberté de son fils. — 45. Je subirai ma ser- 
vitude volontaire, bien que je sois («mis, *in) le plus jeune et 
le plus fort. — 44. Si j'étais le plus jeune et le plus fort, je ne 
me laisserais pas lier et vendre. — 45. On nous a liés et ven- 
dus. — 46. A qui vous a-t-on vendus? — 47. Quoique (ofc= 
glet$, toenn gleidj, obfcljpn) nous risquions (risquons, en alle- 
mand) beaucoup, nous ne jouons pourtant (bo<$) pas avec une 
telle témérité. — 48. Les Allemands montraient leur probité 
au jeu de dés. — - 49. Ils aimaient beaucoup (feljr) la liberté, 
mais ils ne voulaient pas Tacheter aux prix de l'honneur. — 
20. Si grand que soit votre courage (bet SDïutÇ, le courage), vous 
succomberez pourtant à cet étranger-là. — 24. A (um) quel 



Digitized by Google 



197 LEÇON XXIII. — DÉCLINAIS. DES ADJECT. § 219— 220 

prix voulez-vous me vendre votre liberté? — 22. La liberté 
n'aurait pas de valeur à mes yeux (ne me vaudrait rien) si je 
la vendais à quelque prix que ce fût (um irgenb fincn $relê). — 
25. Nous (nous qui nous) voulons acheter la liberté au prix 
de notre sang, nous ne vendrons jamais notre honneur. — 
24. Votre probité, mon fidèle serviteur, s'est éprouvée devant 
(*or avec le datif) moi. — 25. Nous aimons la liberté et la pa- 
trie (ba« aSaterlanb) ; mais nous aimons l'honneur par-dessus 

tout (ftfet ma). 



xxxxz 

VINGT TROISIÈME LEÇON.— $reî u. jwan^tc Section. 

DKCLINAlSOi* DE L'ADJECTIF. 

jDecftnûtfon be* ÎBtimvUi. 

§ 220. I. Le même mot, p. ex. aufmerffam, peut être 

employé dans des positions tout-à-fait différentes. En disant: 
ber aJegier Çordjt aufmerffam, le visir écoute attentivement , auf- 
merffam sert d'adverbe à fr>rd)t. Dans ce cas il est indéclinable, 
comme toute autre adverbe. 

II. Aufmerffam peut aussi être lié à un substantif par l'in- 
termédiaire d'un verbe; p. ex. ber 93ejier ijl aufmerffam ; ber 33e= 
$ier toirb aufmerffam ; ta) tyalte ben 23ejier, bie ïodjter, bie Jttnber fur 
aufmerffam; le visir est attentif ; le visir devient attentif; je crois 
le visir, la fille, les enfants attentifs. Dans ce cas , l'adjectif 
s'appelle adjectif attribut ou attributif, et il reste également 
invariable. 

III. Enfin , aufmerffam peut être réuni à un substantif im- 
médiatement et ne former avec lui qu'une seule et même 
idée; p. ex. ber aufmerffame 93egier; bie aufmerffamen îBâter ; baô 
aufmerffame Jtinb ; le visir attentif ; les pères attentifs ; l'en 
fant attentif. Dans ce cas, l'adjectif s'appelle adjectif accom- 
pagnant. 

L'adjectif accompagnant se place toujours avant son sub 
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stantif; il s'accorde avec lui en genre, en nombre et en cas, 
cest-à- dire, il se décline. 

§ 221, Non-seulement les adjectifs allemands peuvent 
en général servir d'adverbes, et être employés dans la double 
forme d'adjectifs attributifs ou d'adjectifs accompagnants 
(§ 220), mais il y en a qui ne sont usités que comme attributs; 
p. ex. eingebent", mémoratif; geneÇm, agréable; attetn, seul : er Miefc 
befien eingebent, il s'en souvint (il resta se souvenant de cela); 
biffe Qliurfcieten fcaren uwS nidjt geneÇm, ces propositions n'étaient 
pas à notre gré; bte (Solbaten tratcn attein in bie tfirdje , les sol- 
dats entrèrent seuls à l'église, non pas bie afleinen <SoIfcatm, 
les seuls soldats, etc. 

§ 222. Il y a des adjectifs qui, même placés devant leur 
substantif et sans l'intermédiaire d'un verbe (§ 220, H), res- 
tent invariables ; tels sont : 

a) f}alh et ganj employés sans article devant un nom pro- 
pre de pays ou de ville: ganj $eutfû)lanb, toute l'Allemagne; 
fytlfc (&\xxw, la moitié de l'Europe. 

Mais cela ne peut arriver que devant les noms de pays et 
de villes neutres. Si ces noms sont du masculin ou du fémi- 
nin, l'article devient indispensable et l'adjectif se décline : ber 
ganje Orient, tout l'Orient ; bie faïfce ïiirfei, la moitié de la Tur- 
quie ; ber ganje «$aag, tout la Haye, etc. 

Lorsque $alB et gang , devant les noms de ville et de pays 
neutres, sont acccompagnés de l'article, ce qui peut se faire 
pour donner plus de force à l'expression, ils se déclinent éga- 
lement comme tout autre adjectif : ta) tria ma)t bas fyil&e fon* 
bern baê gan$e $artô, je ne veux pas la moitié de Paris mais la 
ville entière. 

b) tau ter, rien que : baé fhtb Tauter ftranjofen, ce ne sont que 
des Français (rien que des Français) ; tolr fînb mit tauter (Sngtân? 
bera gereif't, nous avons voyagé avec rien que des Anglais; $>u 
Çaft laitier f$Ic$te 5£aart, tu n'as que de mauvaise marchandise. 

c) Les adjectifs formés de noms de villes : ein tarifer «£ut, un 
chapeau de Paris, ein«« $arifet $nteS, einem tarifer ««te, einen 
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tarifer ^ut; fyonet «toffe, de» étoffes de Lyon », mit SBerïhtér @e= 
tooÇnfciten, avec des habitudes berlinoises, etc. 

§ 225. L'adjectif accompagnant se décline différem- 

ment, selon qu'il est précédé ou non de Particle ber, boô , bie, 
ou d'un autre mot déterminant qui se décline comme cet ar- 
ticle. 

Dans le premier cas, l'adjectif suit la déclinaison faible; 
dans le dernier cas, la déclinaison forte. 

I. DÉCLINAISON FAIBLE. 

§ 22i, L'adjectif précédé de l'article ber, M, bie, ou 
d'un autre mot déterminant qui a la déclinaison de cet article 

(voy. § 226) se décline ainsi : 

Singulier. Pluriel. 

MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 

N. t, t, t, (e)n; 

G. (On, (On, (On. (On; 

D. (On, (On, (On, (On; 

A. (On, «Nom. =Nom. (On; 

c'est-à-dire, l'adjectif accompagnant prend, au nominatif sin- 
gulier des trois genres, un e muet, et, pour former les diDfé 
rents autres cas, tant du pluriel que du singulier, il ajoute un 
n au nominatif singulier. Nous exceptons l'accusatif singulier, 
au féminin et au neutre, lequel ressemble toujours à son no- 
minatif; p. ex. : ber gute (Sofyn, le bon flls, beé guten @o$ne$, 
bem guteit <SoÇne, ben guten <ëot)n ; ba* grofe 0??i($ , le grand em- 
pire, be« gtofj en {Rei<J)e8, bem gwfïett 9tetd)e, ba« gTofje Steld) * bie 
b*ntf<$e &y>ra$t, la langue allemande, ber beutfdjen ©pradje, bet 
WutfdM «*rAd)e , bie beutfctye <§*>rao)e ; p/t/r. bie fàonen 2»gtï, le» 
beaux oiseaux, brt fdjônen «ôget, ben fo)on*n SSogeln, bie fe3&5rten 
«ôgeï. 

§ 225. Si l'adjectif, en lui-même, se termine déjà par 
un e, comme roetfe, sage, Icife, doux, il ne subit pas de change- 
ment au nominatif singulier. 
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Les adjectifs qui se terminent en et, en, er rejettent l'e avant 
l, n, r, pour former le nominatif singulier. Cette règle eu- 
phonique n'est pas toujours exactement observée. 

■ 

Singulier. 

MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 

gur, weife, ebet, sottfommen. 

N. ber gute SMann, l'homme bon. bal ebte SBeifc, la bie votlfommne ftrau, la 
»ctfe — l'homme sage, noble femme. femme parfaUe. 

G. bel guten flWanneé, bel eblen 2BeibeS, ber bottfrmmnen Brau. 

weifen — 

D. bem guten SWanne, bem ebtcn SEBetbe, bcr bottfommnen Stau. 

weifen — 

A. ben guten SWann, bal eble 2Bei*. bie bptirommne grau, 

weifen — 

Pluriel. 
f a u e r. 

bie fauren SBeine, les vins aigres. 

ber fauren SGBeine. 

ben fauren SBeinen. 

bie fauren SBBeine. -1 

§ 226. Afin de résumer cette première déclinaison de 

l'adjectif, nous plaçons ici les mots qui suivent la déclinaison 
de l'article; a) les pronoms fciefer; icnet j roefdje r ; b) SlUet, fattunt= 
Udjer, gefammtet, le tout, c'est-à-dire une chose dans son en- 
semble collectif, etntger ou etlicfcer, mander, foldjer, sieler*, toeni- 
ger, iebet, ou îeglîd?er, chaque, nteÇret (en plus grande quantité), 
»etfd)teb(e)net (différent), folgenber, erroâÇnter (mentionné), et 
quelques autres analogues. On généralise ces mots par cette 
définition : mots adjectifs (oudéterminants) qui n'expriment 
pas une qualité inhérente au nom même, comme le serait 
p. ex. grofîeô JQauë. Exemples : ©otdjet gute îBein, de pareil bon 
vin, foltÇeê guten SCBeineS, foldjern guten S&eineetc; folgenbeS fdjône 
flapitet, le beau chapitre qui suit, folgenbeô fcÇÔnen Jtapitefê etc.; 
*iele ebrlttÇeu Seule, beaucoup d'honnêtes gens , fcielet el)vïia)en 



* Les adjectifs numéraux «tel, beaucoup, et wenig, peu, metjr, plus, sont 
tantôt déclinables, tantôt Indéclinables (Voy. g 261). 
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fceute etc.; aUtx ûfcrige Jfcudjen, tout le gâteau qui reste, ailes 
û&rigen Jtuc$en8, allem ûbrigm JtiuÇen etc. 

§ 227. H y a des auteurs qui n'observent pas stricte- 

ment cette règle, en tant qu'elle concerne les pronoms géné- 
raux : atfe, olele, etltdje, taentge etc. Selon eux , après ces mots, 
l'adjectif, au nominatif et à l'accusatif pluriels, prend la ter- 
minaison e, au lieu de en, laquelle ne s'ajoute qu'au génitif 
et au datif (aide fôône £ôufer, au nominat. et à l'accusât, toieïer 
fdjônen #aufer, génit. biefen fdjôum «Çaufern, au datif ). Comme 
cette distinction augmente inutilement les difficultés de la dé- 

* 

clinaison, il vaut mieux la retrancher. 

II. DÉCLINAISON FORTE. 

§ 228. L'adjectif qui n'est pas précédé de l'article ber, 

ba8, bie, ni d'un autre mot déterminant qui suit la déclinaison 
de l'article, adopte, lui-même, la déclinaison de l'article : 

Singulier. Pluriel. 

MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 

N. er, e«, e. t , 

G. tt, tt, et, er. 

D. em, em, er, en, 

A. en, e«, e, e; 

c'est-à-dire que la terminaison de chacun des cas ci-dessus, le 
nominatif singulier compris, s'ajoute à l'adjectif. 

Si l'adjectif se termine déjà par un e, on n'ajoute que les 
consonnes finales n, r, p. ex. tarife, sage, tarifer 9Jîamt, homme 
sage; taetfe Otebe, fémin., discours sage, génit. taetfer 9tebe, etc. 

Singulier. 

MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 

N. gut er 3Getn, «bl e« SBBeib, fàdn e @*ra*e. 

G. gut tt, et>t e«, fd>én er, 

D. gut em, ebl em, frôon er, 

X. «ut en, ebt tt, f(Wn t. 

Pluriel. 

«U e SBaffen, 

ait er, 

«It en, 

«tt e. 
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S 229. 4. Ce que riotis avons dit (voy. § 225) au sujet 
de la déclinaison des adjectifs qui se terminent en cl, en, tr, 
sur le retranchement de \'t avant Vt, n, x, est également ap- 
plicable à la déclinaison dont nous nous occupons ; ainsi Ton 
dit : Met gutet 9Jlann, cblc3 gutcS SWanneô, fblem gutrm SWanne , 
eblen guten SDïann ic 

2. S'il y avait quatre adjectifs devant 3Rann , on dirait ebter, 
guter, njcifcv, aïter 27ïann; grenû. eblfS, guteô, toeifrô, alted «JÏÏannf*, 
et ainsi de suite, car, qu'il y ait un ou plusieurs adjectifs, la 
règle reste toujours la môme, et il faut que les derniers adop- 
tent les terminaisons des premiers. Cette règle est générale , 
et elle est applicable aux différentes déclinaisons de l'adjectif. 

5. Dans la déclinaison n° I (§ 224), nous avons vu une série 
de mots déterminants, autres que l'article, qui tous sont dé- 
clinables et font prendre la déclinaison faible à l'adjectif. En 
voici quelques uns qui ne changent pas, et qui font adopter la 
déclinaison forte à l'adjectif : toiet, tuenig*, erivaô, quelque chose, 
quelque ; gemtg r assez ; aïïerlei , toutes sortes ; cieterlei , beau 
coup de sortes; mandjcrlei, maintes sortes; bergïeid)fn, de sem- 
blable espèce ; girmlid}, passablement; Iauter, tout, tous, rien 
que; puis jttci, brei (quand ils ne prennent pas d'inflexions, 
voy. § 257), »irr, funf, fcd)ê, fiebcn, ûd)t, neun îc. ic. 

4. Il en est de môme quand on place les pronoms person- 
nels devant un adjectif : 3)ir, ebter ftrmt, à toi, noble femme ; 
£>ir, gutrm Sfmgttnge, à toi, bon jeune homme. Il est bon de 
remarquer, toutefois, que l'usage s'éloigne fréquemment de 
cette règle (n° 4), et qu'il admet, au datif singulier, au no- 
minatif et à l'accusatif pluriels, la déclinaison faible: $>tr, 
roûtbigcn (au lîeu de nnirbigem) SRamt, à toi, noble homme; 
• 3f)v, lieben *8rûber. (au lieu de Itebe SBrûbct), vous, chers frères ; 
(Sua) (accusatif), liefcen, treuen Setoofyncr (au lieu de ItiU, txm 
SBftootjner), vous, chers et fidèles habitants. 11 est plus simple 
d'observer le principe avec toutes ses conséquences. 

• Nous avons vu dans une noie précédente (voy. § 226) que »iel et tuenig 
sont quelquefois employés dans une forme invariable. 
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§ 250. L'usage permet de donner au génitif singulier, 
masculin et neutre, de la déclinaison forte (§ 228), la .termi- 
naison «t, au lieu de ti, lorsque le substantif a ê ou eê au gé- 
nitif, afin d'éviter la trop fréquente répétition des sons sif- 
flants : eblen ©efdjïrdjtfg , de race noble, au lieu de tïUê 
©tfdjlcdjtfS ; gutm SBetncê, de bon vin, au lieu de guteft 3Brine« ; 
Tfûtfn @emûttyc«, d'un cœur pur, au lieu de reines ©emuttyca. 

III. DÉCLINAISON MIXTE. 

§ 251. La déclinaison mixte découle des deux précé- 
dentes, elle a lieu lorsque l'adjectif est précédé d'un mot qui, 
en partie, a les terminaisons de l'article bfr, bat, Me, et en 
partie ne les a pas. Ces mots sont : fin, fcln, tneln, fceln, fein, 
tÇr, unfer, fiiet. 

L'adjectif adopte alors les terminaisons de l'article là où le 
mot qui le précède ne les a pas, c'est-à-dire au nominatif sin- 
gulier; à tous les autres cas, il suit la déclinaison faible, 
c'est-à-dire il prend la terminaison m. 

Le nominatif du féminin a invariablement Pi mi-muet pour 
terminaison. 

Singulier: 

TCKUTttB. 



MASCULIN. 

N. tnein aïter ©atet. mon 
vieux père. 

G. meinea atten 93ater8, 
D. me inem atten S3ater, 
A. mctnen atten 2kter. 



N. même «tien 93âtet, 
G. meintr attcn 3J.Her, 
D. metnen atten SMtern. 
A. meine atten 93ater. 



fet» anb(«)te« ffloH, nul 
autre peuple. 

feineS anber(e)n SLtotfel, 
Teintm anber(e)n Qîotfe, 
ïctn anb(t)re6' ©cil 

Pluriel. 

feine anfcet(e)n SkMfer, 
îcinet anfcer(e)n 2?ôlfer, 
feinen anker(e)n SBilfew, 
feine anber(e)n Solfer. 



FÉMININ. 

ifjte f$ône ®pratffe, sa 
belle langue, ou leur 
belle lanpuc. 
ihxtt fiicnen ©çtadje, 
i^rer fàônen ©pracÇe, 
iîjre fdjàne* ©vta*e. 



xhrt f*onen ®j>rae$en, 
if>rer jWnen ®pract>en, 
tfcren fdjcneti ©çrarfcn, 
iÉjve fdjônen <5çrad?en. 



§ 252. Quand un adjectif est précédé de plusieurs mots 

diïerminatifs et déclinables, il se règle sur le dernier ; ainsi 
l'on dit : biefeô fein gro§e 3 Sdjteert, parce que [fin, au nominatif 



* Comme le nominatif. 
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singulier, n'a pas les terminaisons de l'article : fin fold^er gute 
SWann , un tel bon homme, parce que foïd&er a la terminaison 
de l'article, et ainsi de suite. Mais, si l'un de ces mots déter- 
minatifs n'était pas déclinable, il ne produirait aucun effet sur 
la déclinaison de l'adjectif : btcfe mer guten (non pas gute)@$tt>eri 
ter, ces quatre bonnes épées ; même gtuei aïten (non pas alte) 
£aufer, mes deux vieilles maisons, attendu que aiet et jtoci sont 
des mots invariables. 

EXERCICES. 

4. Les bons, simples et fidèles habitants de la Germanie 
(avec transposition du génitif en premier). — 2. Nous n'a- 
vons entendu que [rien que, nid)t$ dô ou Iauter) des narra- 
tions vieilles et connues. — 5. Apportez-nous quelque (enuaô) 
bon (gut), pur (rein), et non (pas) mélangé (mélangé, gemifàt) 
vin (HBeîn). — 4. Nous vîmes toutes sortes de (ottet(ei) belles et 
grandes maisons— 5. Le sultan avait cinq beaux, bons et no- 
bles (noble, ebel) chevaux. — 6. Nous nous approchons de toi, 
digne (digne, toûrbig) et noble homme.— 7. Venez auprès de (au- 
près de, gu) nous, vous, chers (cher, Iiet>) et bons enfants (Jtm= 
ter).— 8. On vousentend bien, vous, habitants connus delà ville. 

§ 255. Ûfcungen. 

U Sffen unb wortlidjeé Uberfetsen. 

$ct $<uiptfà#K#e <$ï>aractet bet dation ivat 
8rmï>ii$Hri>e, ^lic^ïufl nnb %apfetïeit. SSenn 
bet et$ne &tant $u lang in ftxitben nnb llnfyâiib' 
teit ^mf^ïaffte, fo he^ben * fl* felne meiflen 
Si'tttBltitge frettoittfg *u anbetn ®om$âmmtn bit 
#tabe $tie$ fitfctten, unb bcxicni^t tombe $u tytem 
Slnfttytet extnâ^lt , tnel#et fï* aU bet tapferftt 
nnb flûtfke anSfjeieitfmet f>atte. 

■ 

* Infinit, Jty begrifit, se rendre. Voy. flebtn. 
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Le — principal— caractère— de la — nation— était— liberté-amour— 
gberre-avidité — et'— bravoure. Si— le— propre— état— trop— longtemps— 
en — paix— et— inaction — languissait— alors— rendaient— se— ses— plupart 
—jeunes— gens— volontairement— chez — à autres— tribus— qui— précisé- 
ment-guerre— conduisaient— et— celui-là— était— àleur-chef— élu— qui— 
se— comme— le-plus brave-et—plus prudent— distingué— avait. 

2. Çltejjenbe Ufcerfefcung. — Le principal caractère de 
la nation était l'amour de la liberté, la passion de la guerre et 
la bravoure. Quand un état languissait dans une paix pro- 
longée et dans l'inaction, la plupart de ses jeunes gens allaient 
volontairement chez d'autres tribus qui étaient en guerre, et 
celui-là était nommé leur chef qui s'était distingué comme le 
plus vaillant et le plus prudent. 

5. aSergletctyung ber. beiben (Sfcradjen. — Quel est 
le pluriel de bie dation? — Quelles sont les terminaisons qui 
indiquent le genre féminin? — L'8, dans 8hreîtycit3liefce , est-ce 
la terminaison du génitif de SreiÇett? — tftieg est masculin, 
et fiufl est féminin ; quel genre a le substantif composé JîriegS- 
luft? — Pourquoi tyinfdjjlajfte à la ûn de la phrase? — ftrieben 
pourrait-il être du féminin? (Il n'y a pas de féminin en en.) 

— Quel en est le génitif singulier et le nominatif pluriel? — 
J&infdjtaftte fait à l'inûnitif tynfcïjlaffen, quel en est le participe 
passé, l'indicatif présent et les deux imparfaits? — Pourquoi 
fcegafcert ft<$ feinc meiften Sùngïinge, au lieu de fctne inetffrn 3ung- 
linge begaben fidj? — D'après quelle règle Sùngltng fait-il 3ung= 
linge au pluriel? — ©eîne se rapporte à un possesseur masculin 
(ber ©taat), comment dirait-on, si le possesseur était féminin ? 

— Et s'il y avait plusieurs possesseurs ? — Quel autre pro- 
nom relatif pourrait-on employer en place de bic grasc .Jtvteg 
fuÇrten? — Pourquoi bie grabe Jtrteg fûtyrten, qui précisément la 
guerre faisaient, et non bie grabe fû^rten flrteg, qui précisément 
faisaient la guerre? — Quel autre pronom pourrait-on mettre 
en place de berjenlge? (voy. § 101.) — Styrem se rapporte à 
plusieurs possesseurs, comment dirait-on s'il y avait un seul 
possesseur féminin? — Quelle est la déclinaison debevjenigc? 

— On dit, en français, choisir pour chef (fur Stnfùtyter) ; en aile- 
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tnand, §um 8tnfû&rer crtoâÇlen, à chef choisir. — Quel est le 
génitif singulier et le nominatif pluriel de ber 2lnfuÇrer? — 
Pourrait-on dire toit ber tapferjte unb flûgjte? — Pourquoi dis- 
tingué avait (tyatte), et non distingué était (toar)? — îSerjenige... 
toeldjer : Il est de principe général de placer le pronom relatif im- 
médiatement après le mot auquel il se rapporte. Il eût donc été 
plus régulier de dire : berjenige, ireîdjer jtd» afô ber tafcferfh auô; 
aejtt$net Çatte, tombe ju tÇrem Singer ertoafclt. — Mais il est 
permis de renvoyer le pronom relatif vers la Gn de la proposi- 
tion, pour cause d'euphonie ou de plus grande facilité de la 
phrase, pourvu toutefois qu'il ne s'éloigne pas trop de son 
'principal, et que le sens de la proposition n'en soit pas altéré: 
j'ai vu, dans la guerre, l'homme dont vous parlez, ia) tyabe bftt 
SJÎann, uon bem @ie fpredjen, im Jtriege gefcljen; mais non : ia) 
Çabe ben QKann im tfriege gcjefyen, »on bem ®ie fyrecÇcn; vous ver- 
rez bientôt l'homme qui a combattu si vaillamment, <Sie totrben 
ben Watin, toelâ?er fo tafcfer gcfamvfttyat, balb fe&en; ou bien : @ie 
toerben ben SJÎann balb fe&en, toeldjcr fo îavfer gefamfcft fyu. Quel- 
quefois même, ce déplacement devient nécessaire et forcé, 
comme dans la phrase suivante : je préfère celui qui s'est dis- 
tingué comme le plus vaillant et le plus prudent, idj jielje ben- 
jenigen sor , toclctyer fia) aU ber tapferfte unb Hûgjh <ni8ge$ei<$nct 
f)at, et non pas : ia) jie^e benientgen , toeld&er \ia) ofê ber tapferfïe 
unb flûgjte au8ge$ei$nct tyat, sor ic.k. 

4. ©ej>ta($. — 1. OBelcÇeStoar ber $au*>tfâc$lia> (SÇaratcr ber 
olten <Deutfd;en? — 2. SSaô toaren 8f reiÇeitStiefce , rtriegêlufi unb 
îafcferfeit? — 3. SBeffcn ^au)()t)àa)Ua)tx (SÇarafter toaren &rei&«Ufc 
liebe, .Kriegôfufi unb ïa^ferfeit ? — 4. SBann begaben fia) bie 3ûng= 
linge $u anbern 33olf3fïammcn ? — 5. SBer bfgab futy gu anbem 
îCoIfêflammen? — 6. SoÇin begaben fidj bie 3unglinge? — 7. 2Ber 
fà?Iûjfte in 5'ricben unb UntÇâtigfett l)in? — 8. 3u toeUÇen anbern 
aSolfôfîammen begaben fia) bie 3ûnglinge? — 9. SBaô fiit)rten biefe 
ffiolBflfimme? 10. OBer fierté tfrieg? — 11. *©tr tourbe jum 
«nTuÇtfrerwfiW?— 1?. fatte f«$ berStnfû^rer au«fle 4 (i<^n«t?— 
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13 . mit tonnte be* to^ferfli onb tlfigjie «formant ttnfityro tettben? 
—14. aBaSmujftebtr 9tnfû$m get&an Çafcen, um rt»4^tt §u*etben? 

• 

5. ©afcbUbung — 1. Co grand arbre est vieux. Il est placé 
à coté de notre maison. — 2. Vous pouvei m'apporter l'épée 
de ce jeune (jeune, jung) guerrier- (le guerrier, ber •Rtlfflrr) là» 
»*• 5. L'état allemand a longtemps sommeillé dans la paix et 
l'inaction. — 4. Dites-moi quelle simple maison vous habitez. 
— 5. Nous choisirons pour nos chefs ceux qui ont de la force 
de caractère (caractère -force) (la force, bie <Stàxît). — 6. Tout le 
bon vin de notre empire est dans notre maison. — 7. Les Alle- 
mands aimaient la liberté et la bravoure. — 8. Maint bel empire 
a été dépeuplé. — 9. Si vous languissiez encore (non)) longtemps 
en paix et inaction, vous perdriez (oerlieren) vos plus vaillants 
adolescents. — 10. Les plus prudents ne sont pas toujours les 
plus braves, au contraire (im ©cgenttyeil). — 11. Une telle 
longue réponse n'est pas vraie (roat;r). — 12. Les arbres que 
vous voyez là croissent dans beaucoup (met , déclinable) de 
champs fertiles (ftuojtbar). -r 15. Nous nous contenterons d'un 
petit nombre (rocrug, déclinable) d'exemples (ba6 aBcifolet, plur. 
SBeifptele) connus. — 14. Tout (chaque) homme noble combat 
(fâutyfen) pour son pays (bctô £anb). — 15. Cet homme est de 
race noble («bel, noble; baô @cfa)Tec$t, la race). — 16. Un fidèle 
serviteur fait (tÇut) ce que nous demandons. — 17. Nul homme 
brave ne se laissera lier et vendre par (*pn) son ennemi. — 
18. Votre jolie (Çûbftt), joli) petite (Hein, petit) maison est dans 
la proximité de nos champs. — 19. La plupart de nos jeunes 
gens (nos plupart jeunes gens) se sont rendus chez d'autres 
tribus pour faire la guerre. — 20. On ne sait pas encore qui 
sera élu chef. — 21 . Si nous abandonnions nos maisons et nos 
champs aux étrangers , nous ne serions pas dignes de la pa- 
trie vbaô JtBaterfanb, la patrie). — 22. Ou est-ce que vous vous 
êtes distingués? — 25. Nous ne voulons pas vous choisir pour 
nos chefs, attendu que (»eU, attendu que) vous n'êtes pas 
braves. — 24. Nous sommes aussi (fo) braves que (mit) vos Ger 
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mains. — 25. Une armée (eine Slrmee) de cent mille hommes 
(homme), SWann , invariable), peut dépeupler le plus bel (bal 
fdjônfh) empire. — 26. Pourquoi vous étes-vous rendu chez 
cet étranger? — 27. Parce qu'il a voulu me recevoir comme 
son ami (bet ftteunb, l'ami). (Voy. § 423, n° 3). — 28. Quand 
irez-vous à (dans) l'étranger (boé 2htôlanb)? — 29. 11 est 
plus facile de languir en paix et inaction, que de combattre 
avec valeur et de se distinguer comme le plus prudent. 



XXIV 

VINGT-QUATRIÈME LEÇON. %icr u. *wan*t^£ccfcm. 

DE L'ADJECTIF EMPLOYÉ COMME SUBSTANTIF. 

9Son bem alê 4>auptworte flebraudjten fieiworte. 

§ 254. Lorsqu'un adjectif se rapporte à un substantif 

déjà nommé dans la proposition , ou à un substantif qui est 
exprimé plus loin dans la phrase , on l'écrit avec une petite 
initiale ...ober gu grofjen (sous-entendu ©cbanfen) ftd) IcicÇtet ent- 
flamme (voy. § 131, texte de la Leçon XVII), bte ®aflfreunb= 
f^aft, bte f^ônfle bet îugenben, et non bie ©djimfle. 

§ 255. 1 . La déclinaison des adjectifs employés substan- 
tivement est la mêmeque celle des adjectifs en général (voy. §§ 
223 et les suivants). Ainsi l'on dit : ein $eutfa)et, un Alle- 
mand ; et bet î)eutfdje, l'Allemand; 2>eutfd)e, des Allemands ; bte 
«Deutfdjen, les Allemands ; ein SBeifer, un sage; betSBeife, le 
sage ; aBetfr, des sages ; bie SBelfen, les sages; ein ©eleÇttet, un 
savant; bet ©eletytte , le savant; ©eletytte, des savants; bie @e= 
letytten, les savants. 

2. Les adjectifs féminins, employés comme substantifs, pré- 
sentent une anomalie ; ils ont toujours, au nominatif et à l'ac- 
cusatif du pluriel, même sans article, un n : @<$6nen, des bel- 
les. Le génitif suit la règle générale. 

3. Le pluriel de l'adjectif-substantif, au neutre, comme bas 
Sdjime, le beau, la beauté, n'est pas usité. 
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DD PARTICIPE-ADJECTIF. 

Sîon bem alé 23etmortc flebrûudjten SCRittetwortc ($artijip). 

§ 256. Le participe allemand comme tel est invariable, 

et toute la difficulté de la déclinaison des participes français 
n'existe pas en allemand : t<$ frtoe bie Section gelernt, ou bien : 
bie Section, treize id? getcrnt Ijafce. 

Mais le participe allemand est très-souvent employé comme 
adjectif. Dans ce cas, il suit toutes les règles qui régissent l'ad- 
jectif, quand à la déclinaison, aux degrés de comparaison (voy. 
§ 240 et suivants) , et à la faculté de l'employer comme sub- 
stantif. Il peut aussi être employé comme adverbe, p. ex. : bie 
©ermanen wtÇanbelten $ca)enb (en buvant) îl)re SïngelegenÇeiten ; 
bie Sûnglinge nuvfcn ftdj ta n$ cnb (en dansant) jtiûfc^en <Sd)n>ertern 
$erum; boâ £piel trav auffaUcnb (participe présent de aufiaU 
len, frapper), aeveinbert, le jeu était changé d'une manière frap- 
pante. (Voy. § 410, n°i.) 

§ 257. Le participe présent servant d'adjectif a géné- 

ralement une signilication active : Ue&cnb , ter liebente 2?atcr, 
le père aimant; geiftorcnb, ber acrfîihenbe flvieg, la guerre 
destructive; fortgetycub , partant, ber fortgefcenbe , le partant; 
tanjenb, dansant, ber tanjenbe, le dansant; cntfcfyeibcnb , décidant 
(décisif), ber entfdjeibenbe SSurf, le coup décisif; verlietenb , per- 
dant, ter tocïlierenbe, le perdant. 

II y a néanmoins» quelques locutions particulières où 1c participe pré- 
sent n'exprime pas X action, mais la manière dont une chose se passe; 
p. e. eine fHUfdpvftflenbc aPffcin^ung, mot à-n:ot : une taisante condition, 
c'esl-a-<liie une condition qui est sous- nlendue, sans qu'on en pa'le; 
tint fl&fnfce ;de fiçen, cire assis) Stfrcnêart, une vie sédentaire. Il y eu a plu- 
sieurs autres. 

* • 

§ 258. Le participe passé servant d'adjectif est généra- 

lement employé dans un sens passif: rte ;;evftihten JUeifer, les 
villages ruinés ; bie 3)cutfd;cn roarcri nleÇt mmiîd t, mélangés ; mit 
einem «&ofraum umgefcen, entouré; mit eincm £ovne $ugefhrft, atta- 
ché ; bie(un)ttermiftf>ten (no;i mêlés) ©ermanen ; baô umge&cne «Çnwfl, 
la maison entourée; ber jugefteefte OTantef, le manteau attaché. 

14 
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§ 259. Il suit de la règle du paragraphe précédent que 
les participes passés des verbes neutres, des verbes re fléchis et 
. des verbes impersonnels, ne peuvent pas être employés comme 
adjectifs, attendu que ces verbes n'ont pas de passif. 

Sont exceptés de cette règle : les participes passés des verbes 
neutres qui ont pour auxiliaire fein (voy. g 296, 11); bie ©ffctî 
Imen, les tombés, c'est-à-dire ceux qui sont ou étaient tombés, 
defatten, tomber; ble Ùfcetflffrïiffcencn , les restés^ c'est-à-dire 
ceux qui sont restés, de ufcerMeifcen, rester, survivre ; bft ©fflpt 
bene , le mort, de ftcrfcen ; bcv îlngcfommene ; Y arrivé 9 c'est-à- 
dire celui qui est arrivé, de anfommett. 

On voit que ces participes- adjectifs conservent la significa- 
tion neutre du verbe dont ils sont dérivés. 

Quant à l'emploi de certains participes passés neutres comme participe 
présent, lorsqu'ils dépendent du verbe fournira, p. e. et fommt g «gang en 
iparj. passé de gefceti, marcher), il vient en marchant (littéralement : il 
vient marché) ; et fam getitten, il vint k cbeval (au lieu de gefceub, reitenb, 
voy. g 320, V. 

• 

§ $40. Pour dire qu'une chose est à faire ou doit être 

faite , les Allemands se servent de l'infinitif précédé de gu 
(voy. § 347) : biefeâ <$<tu* Ift ju serfaufen, cette maison est à ven- 
dre ; birfe Stabt tft ju jetflôrcn, eette ville doit être détruite. De 
cette locution on a formé une espèce d'adjectif-participe dé- 
clinable comme tous les autres adjectifs devant un substantif : 
bas gu tofTfaufenbc £auê, la maison qui doit être vendue; bie ju 
getftonfee tftant, la ville que l'on doit détruire; bet }« oeroir; 
tfceubc 8frembling, l'étranger qui doit être hébergé. (On voit que 
cette forme rappelle le participe futur du passif latin en dus, 
da, dum: paler amandus; domus vendenda; urbs de- 
lenda, etc.) 

$ 211. Le régime des participes-adjectifs est le même 
que celui du verbe dont ils sont formés, ainsi que nous l'avons 
pu oibserver dans : gugefiecft mit (on dit mit eiHcm £cft guffctfen); 
dans : um^eben mit, mfrljen mit : ein mit Jpelm unb (Stykwrt ^erfe- 
fcftuv £riffi<v, un guerrier muni d'un casque et d'un glaive. 
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§ 242. Ùfcungftt 

1. 2eîen unb rcôrtlicfca Uberfocn. 

®$ hmt fût bett &nf ft$tet ettte gtpf?e 11 ttefcre, an 
Sapferfeit ubetttpffett * |tt tperbtit; e* tout fin 
&d>impf fft* ba* ©efolge, bettt «fttffifcteï ait 
SDlut^ ita$juftel;en**. Slbet Zd?wady unb 3d)an = 
be atif ba$ goitre ttaf *** beititttlgett, n>eïd)e*, 
fdnen SInfûfctet ïtpctïepcttb, bit 2dA<iâ)t vctUcfi \ 
S en tïttf ûfctet pettfcdbtacn, tytt (chilien, bie etgncti 
4&rfbetttÇ>atett i^m $um SKttfntte anrcdwett, mat 
Sebcm $eilige $PfU$t. Sic ©cfaffettett 1 tputbett, 
felbft M iiitgunfKgcttt $tcffett, pom ®cf>fa$tt 
feïbe tpeggettagm 3 . SSet fettiert 2dutt im Slt^e 
Kcf , tpntbe fût e|>rÏP$ evfîart, unb butfte tpcbut 
ben &pfettt, up4> bcu &pl&petfaminlittif}ett fetnet 
fretoo^ttett. 3£an<f>et ÛbttQtbliebtne $at bief* 
<3$<*nbe mit bent Ztûdc gcenbtgt» 

tt-était-pour-le-chef-un— grand-déshonneur— en-bravoure— dé- 
passé— de-ètre-il— était— une -insulte— pour— la— suite— au—chef-e* 
—courage— d'être inférieur. — Mais— opprobre — et — honte — «tir— /a— «n- 
tiére— vie— frappait — celui— qui — son — chef — survivant— la — bataille— 
quittait. Le chef— défendre— h — protéger— les — propres— héros-fa ris— 



4 infioit. ûbertrefftn; voy. ci -«près tvtfft». 
** Inûnit. nadjjUiien, voy. fttÇen. 

*** Infinlt. trefftn ; pari. pass. gtttef «i (Merttoffen) ; indlc. prés, trtfft, trlffjl, 
trifft (ûbertrrffe, «6ert*ifffk. ifeotriffr) > tnaparf. ttaf, ttâfe, utnttaf, fltntrAfc); 
impér. triff (ûbcrtriff). 

4 InÛnit. tttrïafîtn, comme tafîen et ufcerlafien. 

* Infinit, fattcn; part. pass. gtfatlra ; indte. prés. fatte, fattft, faut; imparf. 
fîft, fi fie. 

5 Infinit, wrçtraflm. voy. trajei, 
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à lui— à gloire— imputer— était— à chacun— saint— devoir. Les — tombé!— 
étaient — même—chez — à dé favorable -combat— de au — bataille-champ— 
emportés. Qui— son— bouclier— dans ta mêlée (im <&t\â)t)— laissait— était— 
pour— infâme déclaré —et— n'osait— ni— aux— sacrifices— ni aux— pkuplb- 
assemblèes — plus longtemps —assister. Maint — survivant — a- cette- 
honte— avec- à la— corde— fini. 

2. ÇlUÇenbe Ûfcftfefeung. — Il était déshonorant pour 
le chef d'être surpassé en valeur, et il était également igno- 
minieux pour sa suite d'être moins brave que le chef. Mais la 
honte et l'opprobre pour la vie entière poursuivaient celui qui, 
survivant à son chef, avaitquitté le combat.. Chacun regar- 
dait comme un devoir sacré de défendre le chef, de le proté- 
ger, d'exalter sa gloire en lui attribuant ses propres exploits. 
Même lorsque le combat tournait à leur désavantage, les an- 
ciens Allemands emportaient leurs morts du champ de ba- 
bataille. Celui qui abandonnait son bouclier était déclaré 
infâme, et les sacrifices et les assemblées du peuple lui res- 
taient fermés. Plus d'un fuyard a mis un terme à son déshon- 
neur en se pendant. 

« • 

3. ©ergleidjung bet beiben <S*>rac$en. — Quel cas (a 
préposition fur régit-elle? — <2tyim\>f, ©t&ilb, <Sti#, ©trief, 
masculins, quel en est le génitif singulier et le nominatif plu- 
riel? — $>er ©efatlcne, ber Ùfcetgcfctiefcme sont des participes pas- 
sés employés comme adjectifs ; quel en est le génitif singulier, 
et quelle est la terminaison des autres cas du singulier et du 
pluriel? La règle? (voy. § 236.)— Quel est le génitif sin- 
gulier et le nominatif pluriel de baé ©efolge? La règle? (voy. 
§ 129, I.) — Quel est le genre, et quelle est la déclinaison de 
geben et ïïcffcn , deux infinitifs employés comme substantifs? 
La règle? — Opfcr est neutre , quelle en est la déclinaison, 
et quel en est le nominatif pluriel? La règle? — $>aô (Sdjlaty- 
fetb, neutre, forme son pluriel régulièrement : quel est ce plu- 
riel? — Quelle est la déclinaison au singulier, et quel est le 
nominatif pluriel des substantifs féminins : Unctyre, îaipf.rfeit, 
$eltcnn>t, Wify, a3o!fgtocifommlung ? -— Parmi ces substantifs, 
y en a-t-il qui affaiblissent la voyelle du singulier? La 
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règle? — Pourquoi groff, et non grofl? — Pourquoi an SatffT; 
felt ûfcertroffen $u îuerfcen , en bravoure surpassé d'être, et 
non ûbertroffcn ju ïrerben an îapferff it ? La règle? — Pourquoi 
ûbfrtrojffn jutoerten, et non fein? — Pourquoi ein (Scfcimvf, et non 
thutl — L'infinitif simple de natôjufîeljfn est fhf)cn , précédé 
àenati) ', d'après quelle règle dit-on nad?;ufW;en. et non $u na# 
fle^en? (voy. §§ 34 et 79.) — Quel est l'infinitif présent, les 
deux imparfaits et le participe passé de nao)flc()fn? — Quel 
autre mot pourrait-on mettre à la place de atjer? — 2tuf, dans 
la phrase : auf M gange Seben, gouverne 1 accusatif (voy. § 1 70, 
n° 3, et § 415). — D'après quelle règle l'adjectif gang fait- 
il gan$e, et non ganjcê? — Pourrait-on dire fcaô 2eben ganjf ? — 
Quel est le nominatif singulier de fcfnjntigcn? — Quel autre 
mot pourrait-on mettre à la place de bcnimigen, et à la place 
de tofUtyr? — Pourquoi : toen 9tnfûÇrcr ùfcerlebento , le chef sur- 
vivant, et non ûbevlfbenb fcen Slnfûfyret? — Dans iïbctlèbcn l'ac- 
cent tonique n'est pas sur la préposition, mais sur le verbe, 
comment faut-il alors regarder ûbet? Se sépare-t-il du verbe 
dans la conjugaison? — (Même question, quant à ùbntrôjfen, 
dont l'infinitif est û&crtrèffen). — L'infinitif de wrtiffj est »er; 
lafien, dont nous avons vu le mot primitif dans lafîen, ùberlafîcn ; 
quel en est l'indicatif présent, les deux imparfaits, et le parti- 
cipe passé? — Pourquoi wtljciDigen, f<$û&en, anredjnfn, ne sont- 
ils pas précédés de ju? (Voy. § 431, n° 3.) — D'après quelle 
règle l'adjectif cigen fait-il eigncn à l'accusatif pluriel ? — Où 
est l'accent tonique dans «£en>cntfyat? La règle? — A quel cas 
se trouve 9ftiu>ie? La règle? — Quelle est la conjugaison 
de anrcojncn à l'indicatif présent , aux deux imparfaits, et au 
participe passé? — Pourquoi ungùnfh'g, défavorable, fait-il un- 
gûnflîgcm et non ungùnfh'gen? — Comment uom est-il formé?— 
SSeggorragen est le participe passé de tragen, précédé de l'ad- 
verbe tt?eg ; comment construit-on l'indicatif présent et les deux 
imparfaits de ce verbe? — Pourquoi fcom ©djtaajtferfre roeggetra 
gen, et non pas tofggctragen ïom <Sc^facf)tfeIbe ? — Que signifie 
tvtx en français, et quelle en est la déclinaison — Quel est le 
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nominatif singulier, et quelle est la déclinaison de ftincn? — 
Si le possesseur était féminin, comment dirait-on ? — Gtyrtoê, 
adjectif, pourquoi ne prend-il aucune terminaison de la décli- 
naison des adjectifs? — (Remarquez qu'en dit fût efcïloê erflcitt 
hjerben, être déclaré pour infâme). — Quel est l'infinitif, l'in- 
dicatif présent, et quels sont les deux imparfaits de buft e? — 
D'après quelle règle les mots weber ben JDpfern, no<$ ben S&qIU; 
vetfammlungen (ainsi que fermr), sont-ils avant l'infinitif Ui-. 
toofyun? — Quelle est la déclinaison de 2ttan<$et et de Sebein? 

4. ®ef*tàt$. — 1. 3Ba« fcar fût ben «nfùy-ter tint grofeUn= 
t^Tt? — 2. fcnr h>en tsar e3 eine grofje UneÇre? — 3. SEBoran foUte 
btr 5tnfu v rcT nic^t ûfcerftoffen toerben? — 4. 2BaS toar tin <S$imtf 
fùr baé ©cfoïgr ? — 5. 2Bem foUte ba* ©efolge an SWutfc nicÇt noc^ 
fUÇeu? — 6. Sûr tt?en n>ar eS ein @$im£f, bem SUfûljTer an SWutÇ 
nacfyjufieljf n ? — 7. 2Ba8 traf benjenigen , h>el(tyer, feinen Slnfu^tet 
ittorlcbenb, bie @<$la<$t serliefj? — 8. SBen ttnf (Sdjmctcfy unb 
©$anbe? — 9. 3*uf role lange (pour combien de temps) rtaf Ityn 
<Sd>ma$ unb (ScÇaiibe? — 10. 3Bag bertiefl er? — Il . 2Ba« mat 
3ebem Çrtïige $fU$t ? — 1 2 . ©en fottte man feÇflçen ? — 1 3 . SSBer 
nmrbe bwn @$focï?tfelbe fceggetragen ? — 1 4 . «Bon trelc^er ©teffe 
(place) murben bie ©efaffenenmeggetragen^ — 15. SBann trug mon 
bie ©efatfenen meg? — 16. SEBer nmrbe fnt et)rfo« erflârt? — 17. 
3Bo$ folften bie aïten Oermanen nity tm ©H$e ïaffen? — 18. 2Baô 
gefd^a^ (arivait) bemjenigen, mel($*r feinen @(fytïb im <§tidjt Uef ? — 
19. 2Ba« burfte er ferner nidjt me^r? — 20. 2$er tyat btefe @$cmbe 
mit bem (Stricte geenbigt? — 21. SSomit $at mander UbergeMieoene 
Mefe ©cÇanbe geenbigt? — 22. 2Ba« Çat er mit bem (Stricte geenbigt? 

5. 6 afcfrilbung. — 1. Le plus jeune et le plus fort de ces 
deux (fceiben) Germains n'est pas le plus brave et le plus pru- 
dent. — 2. C'est un grand déshonneur pour vous, mon ami 
(tfreunb), d'être surpassé en valeur. — 3. Par (von) qui donc 
(benn) ai-je été surpassé?— !. L'ignominie d'être inférieur 
au chef était grande. — o. La suite d'un chef allemand ne 
pouvait pas lui être intérieure en courage. — G. Lorsque pa- 
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veille chose (joldjeé) arrivait (gcfdjafi) , la honte et l'opprobre 
accablaient (accabler, trcffen) ceux qui avaient abandonné leur 
chef. — 7. Un Germain combattant devait toujours rester avec 
(M) son chef, de même que (de même que, tfcen fo imc) celui-ci 
ne devait pas être inférieur en courage à sa suite. — 8. Heureux 
(fltiïcf lia)) est celui qui, survivant, peut raconter les exploits hé- 
roïques du champ de bataille. — 9. Nous défendrions toujours 
notre chef, même si le combat tournait à notre désavantage. 

— 10. Combattez toujours avec vaillance, la bataille ne sera 
pas éternellement (ettng) défavorable. — 11. Emporter les 
morts du champ de bataille, était un devoir sacré pour chacun. 

— 12. Nous n'avons pas pu défendre nos maisons et nos 
champs. — 15. Pourquoi avez-vous abandonné vos boucliers? 

— 14. Dorénavant (fortan), vous n'assisterez plus ni aux sacri- 
fices ni aux assemblées du peuple. — 15. Les Germains em- 
portaient les morts (tic Sobttn) du champ de bataille. — 46. 
Ceux qui n'étaient pas vaillants dans la bataille n'assistaient 
pas aux assemblées du peuple. — 17. Si vous voulez assister 
à nos assemblées, soyez braves et prudents (flug). — 18. Vous 
savez bien que la première (crfle) de nos vertus est la bravoure 
et la passion de la guerre. — 19. Faut-il que je termine ma 
honte par la corde? — 20. Vous m'imputez des exploits qui 
me sont étrangers (fremb). — 21. Je vous déclare infâme. — 
22. Je vous déclare un homme (SJïann) infâme. — 25. La vie 
de maint homme est remplie d'opprobre et de honte, parce 
qu'il préfère le gain à l'honneur. — 24. Une telle grande 
ignominie est la fin de votre vie. — 25. Nous assisterions bien 
aux assemblées du peuple, si le chef voulait nous voir. — 
2G. Rarement on abandonnait son bouclier, parce qu'un tel 
déshonneur était rare chez les anciens Germains. — 27. Vou- 
drais-tu finir ta vie par la corde, si tu étals un des survi- 
vants? 
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XXV 

VINGT-CINQUIÈME LEÇON. — Jîmfu. swan^le Section 

DES DEGRÉS DE COMPARAISON DE L'ADJECTIF. 

©on bc«ï Stoalcicbungéltitfen bcô SBeiroorteê. 

§ 215. La comparaison d'égalité s'établit par les mots 

fo et efren fo, qu'on place devant l'adjectif, et le mot mie, dont 
on le fait suivre : ber ffiejter ifî fo gro§ (eben fo groj?) tr>ie ter 
(Sultan, le visir est aussi (exactement aussi) grand que le sul- 
tan. On emploie quelquefois atè à la place de ivie ; mais toie 
est plus correct. 

(La défense de rendre que par aîô n'est pas applicable aux 
phrases où que accompagne un verbe ou un adverbe, p. ex. : 
er ladjt fo vie! alô il rit autant que moi; nnr $abm fo mel 
23ermoa.en aie <5ie, nous avons autant de fortune que vous; Wj 
fann eben fo gut Meiben aie fortgeÇen, je puis tout aussi bien 
rester que m'en aller). 

§ 2 Vit. La comparaison d'infériorité se rend en alle- 

mand par les mots hxnia.er, minber , moins, qu'on place devant 
l'adjectif. Le mot qui sert de liaison entre les noms comparés 
est alé, que : bas Sdnrert ift minber ou rocma,er fd)ôn alô ber 
J&clm, l'épée est moins jolie que le casque. 

Le comparatif d'infériorité peut servir aussi bien d'adjectif 
accompagnant et déclinable, que d'adjectif attribut et inva- 
riable : fie finb mnber xcià) alS i&re 33ritber, elles sont moins ri- 
ches que leurs frères ; ber minber fd)one bon betben , le moins 
beau des deux, grn. beé minber fdjonen, etc. (Voy. pour la dé- 
clinaison § 224 et suiv.) 

§ La comparaison de supériorité se rend par la 

syllabe er ou r qu'on ajoute au positif pour en former le com- 
paratif: meife, sage, compar. roeîfcr, plus sage; falfdj, faux, 
compar. falfeJ)er; arm, pauvre, compar. armer ; ebel, noble, 
compar, ebter ; fauer, aigre, compar. faurcrj boflfommen, par- 
fait, compar. bollfommner k. 

Le mot qui sert de liaison entre les noms comparés est aîô, 
que : er ijt re:d;er a(3 i(J), il est plus riche que moi. 
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Le comparatif de supériorité peut servir d'adjectif accom- 
pagnant et déclinable aussi bien que d'adjectif attribut et in- 
variable : biffe ftvauen fmb aller a(3 tir OJiânner, ces femmes sont 
plus âgées que les hommes î ber altère ber b;tben «Bri'ibcr, Paîné 
(le plus âge) des deux frères (voy. à ce sujet ci- après, § 231). 

La déclinaison des comparatifs d'infériorité et de supério- 
rité est la môme que celle du positif (voy. § ±24 et suiv.) 

Remarque* 1. Il faut toujours employer ait, tt mm voit- tant nu com- 
paratif «l'infériorité, qu'a celiide supériorité, ©er ©ermane ifl torifer, ail 
ber «flerfer (Pensait). S)ie iTodjter ift fatf.fier, ail bie QHutter. ffiir ftnb armer 
al 6 3br. ©if 5rau ift rbler. ail ber >Mann. i-cr 2Bem (»ln) iji faurcr, a If 
bal ©ter (bière). $>er SKenfct» ift soUfommnrr, ail bal îfcier (l'animal). 

2. La terminaison (lu coniparuuf est tanlôl er, tantôt r, selon que l'eu- 
phonie l'indique. On emploie touiours r, quand le positif se termine en 
t\ il faut toujours cr quand la liaison de l'r avec le positif, sans l'intermé- 
diaire d'une, deviendrait dure, ou impossible, p. e. fatfdjer, non fatfi?r; 
drmer, non drmr ; faurcr, non faurr, ic. 

3. Quand le positif d'un ad, édifie termine par l'une des syllabes et — 
en— cr, il rejette, au comparatif, le qui précède la consonne ûnale : ebtï, 
ebler; fauer, faurer; ïoUfommen. »oUfommner. 

§ 246. Beaucoup d'adjectifs affaiblissent, au compara- 

tif et au superlatif, la voyelle du positif: arm, aimer ; fd)u?acfy 
(faible), fc^ivâd^cr ; juna, (jeune), jûno,cr; d'autres laissent la 
voyelle du positif intacte, comme falfd), falftyr; fauer, faurer ; 
«oUfommen, »ol(f om miter jc. jc. 
N'affaiblissent point la voyelle : 

V Les adjectifs dérivés (voy. 210-212) et les participes 
(§ 25(»), comme : tiefeô Sanb ift rcalbiger aïô jeneô, ce pays est 
plus boisé que celui-là ; ber »crtufenfte «on ûtten, le plus mal famé 
de tous. 

2° Les adjectifs qui ont une voyelle redoublée ou une diph- 
thongue, frfjaal, fade, fdjaaler; fauf, paresseux, fauler. 

5° Les suivants: ktfdj, rude; Manf, brillant; bfojj, pâle; 
brao, honnête; bunt, bigarré; faf>l. fauve; faïfifc, faux; fladj' 
plat; frofc, joyeux; flemad;, lent; a/funb, sain; glatt, lisse; ffo% 
creux ; tyoïb, gracieux ; faÇf, chauve; tara., avare ; în:^x>, juste; 
Ia v m, boiteux; Iaf3, négligent; ntatl, fatigué; morf^, pourri; 
nadt, nu ; fclatt, plat; plump, grossier; rafe^, rapide; voty, cru; 
runb, rond; fanft, doux; fait, rassasié; f^Iaff, flasque; fi^ianf , 
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élancé; jiavr, raide; fîoîj, fier; firaff, tendu; flumni, muet; 
{himvf, émoussé; tett, furieux ; »ott, plein; n?nt;r, vrai ; n?unfc, 
blessé; jal)m, apprivoisé. Enfin, 

4° Les adjectifs qui se terminent par un e mi-muet ajouté 
au radical, comme : fab-e, fade; lof-c, rusé, etc., etc. 

§247. Lorsque la comparaison a lieu, non pas entre 

plusieurs personnes ou plusieurs choses, mais entre plusieurs 
adjectifs, il faut employer la forme française, en plaçant des 
adverbes devant le positif : cr ifi mtljx reid; (riche) aU flrepmù: 
t&ig, il est plus riche que généreux (non pas er ift reieîjer ; bic 
$>orfer finb mefjr entuBlfert alô jerjlôrt, les villages sont plus (plu- 
tôt) dépeuplés que détruits (non pas : bie Sorfer fin* cnt&olferterj. 

§ 248. Le dernier degré de comparaison, le superlatif, 

se forme par la terminaison cft ou ft qu'on ajoute au positif; 
toeife, nmfcjî ; falfd), falfdjeji; arm, àrmfl , tui, ebelfl; fauer, faucrflj 
toolfommen, botfommenfl te. 

Le superlatif ne s'emploie pas dans cette forme, c'est- 
à-dire comme adjectif attributif sans terminaison, et sans être 
précédé d'un article ou d'un pronom, p. ex. tx ift reidjfr, le plus 
riche. On dit, comme en français : ttefer ÛSonn ift bet reldjfic 
fcou 2lHen, cet homme est le plus riche de tous, lînfft £anbtfi 
baê avmfte, tt?eld)eê irf) g?fcf?en t;abe , notre pays est le plus 
pauvre que j'aie vu. (Sure êv^e ifl bie â lté fie son biefen 
breien, votre langue est /a plus ancienne de ces trois? btcftf 
J?od)jtf Wut, ce bien suprême. La déclinaison du superlatif est 
au reste la même que celle du positif. (Voy. § 221 et suiv.) 

§2iî). Le superlatif absolu se rend, ou bien par des 

adverbes placés devant le positif, comme âujkvfr veiefr, extrême- 
ment riche; fin miflerobentliâ) gutet $»îcnfd), un homme d'une 
bonté extraordinaire, etc., ou bien par la préposition ant 
(pour an bem) et le superlatif terminé en rn : fin Gbarafter ter 
ffinem eignen a m àijnl tcf)fteu n.ur (Schiller), caractère qui res- 
remblait le plus (qui était le plus ressemblant) au sien propre; 
totx no) flitf bie (vjfitf ffinfï 3acf>e mrt)t verlaftnt fann, ift humer ant 
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f crtigjicn bie (SinficÇt bcr anbern in 3tt>eifct $u jieÇen (Lessihg), 
celui qui ne' peut pas se reposer sur la bonté de sa cause est 
toujours le plus prompt à révoquer en doute la capacité des 
autres ; ba tvo bie ©cine am tie f fîen ïoax, à Pendroit le plus pro- 
fond de la Seine ; 2>u ontft mit burcÇ £ein gii$t0t$un bicfcg 3ïïal 
a m nûfcltdjflen, tu me seras le plus utile cette fois par ton 
inaction (Schiller). (Voy. aussi le superlatif adverbial § 270.) 

§ 250. 1 . Ce que nous avons dit (§ 245, Rem. 2 et 3, 

et § 246) de la terminaison er ou t, au comparatif, et de l'af- 
faiblissement de la voyelle du positif, s'applique aussi à la ter- 
minaison ejt ou ft, et à la voyelle du superlatif. Ainsi on dit : 
ber avmfie , mais bcr falfa)efre; ber toeife fre , ber eteïfh (où l'on 
joint immédiatement au positif), ber »ottfomnunjif, ftycnfle. 

2. Prennent jt seulement, au superlatif a) tous les adjectifs 
dérivés au moyen de syllabes finales , comme ig, Iidj, el, 
et, fam k. h. : freubtg, joyeux; gefâtttg, complaisant; freunb; 
lia) , affable , tittl, vain ; lauter, pur ; gcfyorfara , obéissant ; ber 
freubigîte.baâ gefaUtgfie, bie freunblidjffe, etc. Mais il faut excepter 
les syllabes Çaft et ia)t, p. ex. ber tugenbtyafctf* , le plus ver- 
tueux, non tugenbtyaftfie; ber tfy>rid)tepe, le plus fou, non tfcô; 
tidjtfh. b) Les radicaux se terminant en fc, d), g, f, ou t, m, 
n, r, comme ber liefcfte, le plus cher ; ber taufcjlc, le plus sourd ; 
ber argfle (de arg), le plus méchant ; ber iûngfte (de jung), le plus 
jeune ; ber fredjfie, le plus effronté ; ber ftârffte (de ftaxî), le plus 
fort; ber ebetfte, le plus noble ; ber jafymfte, le plus apprivoisé; 
bcr boUfommenjte, le plus parfait; ber faucrfh, le plus aigre. 

§ 251. Lorsque la comparaison ne concerne que deux 

personnes ou deux objets, on emploie de préférence le com- 
paratif procédé de l'article et décliné, au lieu du véritable su- 
perlatif; p. er. la mère et la fille sont belles toutes les deux, 
mais la fille est la plus belle, bie SRutter unb bie îorfjter flnb 
txibe fo)3n, afcet bie £od)rer tfl bie fa)5nerc (au lieu de : bie (confie). 

§ 252. 11 y a des expressions particulières en allemand 

pour renforcer la signification de chacun des trois degrés de 
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comparaison : Au positif: ni, trop; fetjr, très; ungemein, aufjex. 
orbentlidj, extraordinaircment ; âu^erfl , extrêmement; fyôdjft, 
au plus haut degré; ïor Qlttem, avant tout, etc. ; p. ex. <Sit ift 
gu fd?ôn, elle est trop belle; biefcS £auô ift ungrmetn groj?, cette 
maison est extraordinaircment grande ; bie ©tttm ber ©eutfdjcn 
tuann Md;ft citradj , les mœurs des Allemands étaient au plus 
haut degré simples, etc. — Au comparatif : îRod), encore; 
toeit, »lel, de beaucoup ; bei laeitcm, à beaucoup près; ungleicÇ, 
sans comparaison, c'est-à-dire que la différence est si grande 
qu'il n'existe môme plus de rapport, etc., p. ex. bit ©ttten jînb 
noà) etnf.idjer atd bie 2BcÇnungen ; bie tfleibung ijl fcei roeitem 
fd}licl;ter al$ bit* SEBaffen — Au superlatif; WUtx , de tous, 
entre tous, qu'on lie au superlatif; frei toeitein, à beaucoup 
près; p. ex. $>ie îodjter bief ô ©ermanen ift bie aUexfâônfle, la 
plus belle de toutes; biefe îugenb ift bel toritèm bif fdjônfte Mon 
2lUen, cette vertu est à beaucoup près la plus belle de toutes. 

§ 235. Voici quelques formes particulières de compa- 

ratif et de superlatif: tjodj, haut, compar. tyofcer, superl. 
Çocftft; nûfy, proche; nâfyer, nâdjft; grofj; grimer; grôfjeft ou grôft; 
gut, bon ; biffer (de l'ancien bafà bon); fceft. 

£od?, étant adjectif accompagnant, rejette le c : ber tyty 
33aum, l'arbre élevé; fin fyofyrô£auê, une maison haute. 

Il y a des grammairiens qui donnent la terminaison t au lieu 
de ft, quand \epo<itifse termine en f?, f$, fdj>, comme fûfc, doux, 
fûfkftou fiïfit, Maf«, pûle, fcfajfffl ou blafct ; meibifà, éfféminé, 
roeib fa?e|t ou ir»ctCnfdr)t ; mais il vaut mieux, en ces cas, employer 
une autre tournure, p ex. tmfycctyfïcn ®rabett>etb fà, efféminé au 
plus haut degré. II y a plusieurs adjectifs qui n'ont qu'un super- 
latif, outre le positif, p. ex. ber auficre, l'extérieur; ber innere, 
l'intérieur; ber mittîere, celui du milieu; ber fyiniere, celui de 
derrière; ter&orbere, celui de devant; ber obère, le supérieur; 
ter untere, l'inférieur. On emploie ces mots au positif, quand il 
n'est question que de deux personnes ou choses; on les met 
au superlatif, au§erfte, innerfh ic, quand il est question de plu- 
sieurs, p. ex. : ber sorbere biefer fceibctt «Solbaten, le premier de 
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ces deux soldats (c'est-à-dire le plus avancé), mais on dirait 
d'un plus grand nombre : bcr \>otbetfic »on QlUen, le plus avancé 
de tous, etc. 

$ 254. Û&ungett. 

1. Sefen unb wôrllidje* ttberff&en. 

(gin tjorjû^licbcr <3porn bet Zapfexîeit ntufS in 
bet 5ltt tnie fie foé^ten * fttfunben ** tuetben : fie 
fhrfttett*- ni4>* fit 3iifàUt<jen $?aufcn unb na4> 
ltitgefâfjr ijcorbnct, fonbern bte gtcunbc, S8cx* 
umnbten unb 9ïad)barn ftanbeu aitf etnem 95ttnf te 
Detetni^t, nnb tua* ein Sebet Sfteuerfte* befafi 1 
ba$ n*ar il)m fietS nal) : fie $orten ba$ ©fijeiil bet 
SSeiOer, unb fonntcn ba$ 3$reten bet &tnber t>er* 
ne$men. îDaS &tu$nii$, ba$ £cb biefet gfngeljdri* 
gen toat ifcnen ubet 3Iile$ t^euet unb fttflfg. 
îBie SDïuttet unb G&attinmn bvad>tcn beu S!dm 
pfexn <5peife unb (gtmunterung, fie pflcgten bie 
SKertvun beten, unb fcfceucten nicbt bie SBimbcn $u 
paillon unb au^jufangen % 

Un— principal— aiguillon— de la- bravoure— doit— dans— à la-ma- 
nière — comme — ils— combattaient — trouvé — être, il* — combattaient — pat 
— dans— à fortuites— masses— et - d'après — hasard — ordonnés — mai* — les 
—amis — parents— et— voisins— étaient placés— sur— à un— point— réunis 
—et— ce que—un—chacun-deplus cher— possédait —cela— était -à lui— 

* Infinît. fedjten ; port. pass. gcfodjtcn ; indic. prés, fedjte, fi$ft (ou fuÇtfi). 
ftdjt ; impair, fodjt, fddjte : impér. fiiit. 
"* luGnil. finben; pari. pa>s. gtfunben; imparf. fanb, fanbe. 

Infinit. ftmttu ; part. pass. aefhittcn; imparf firitt, fritte. 
1 Infinil. fcfft&nt ; port. pas», bcfefî.n ; tmparr. bcfaf , bcf.ife. 
1 Infinil. aulfauoen; part. pass. au«$rfo4cn ; Imparf. fog au«, fô^r au». 
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toujours — proche : ils— entendaient— le — hurlement— des — femmes — et — 
pouvaient— le— cribr {Us cris)— des— enfants— entendre. Le— témoignage 
—la— louange— de ces— proches— était— à eux— par-dessus— tout— cher— 
et— sacré. Les— mères— et— épouses— apportaient — aux- combattants- 
nourriture— et— encouragement,— elles— pansaient— les — blessés— et— crai- 
gnaient— pas— les — blessures— de— compter— et— de— sucer. 

* 

2. ftltffjenbe Ûbetfe&ung. — II y avait un grand stimu- 
lant de bravoure dans la manière dont ils se battaient. Ils ne 
combattaient pas en masses irrégulières, et réunis par le ha- 
sard seulement; mais les ami6, les parents et les voisins étaient 
rassemblés sur un même point , et tout ce qu'ils possédaient 
de plus cher se trouvait dans leur proximité : ils entendaient 
les hurlements des femmes et les cris des enfants. Rien à leurs 
yeux n'était plus précieux, plus sacré que le témoignage et les 
éloges des leurs. Les mères et les épouses apportaient des 
aliments aux combattants, et leur donnaient des encourage- 
ments; elles pansaient les blessés et ne craignaient pas de 
compter et de sucer leurs blessures. 

3. 93ergleid;ung ber frei'ben <5*>rad)en. — Pourquoi *or 
$ûgltd)cv et non toovjûgltdje S^orn? — Comment dirait-on : le 
principal stimulant? — L'inûnitif de muf«? Comment dit-on : 
Il faut que je trouve? (Voy. § 68, note.)— Quel est le génitif 
singulier et le nominatif pluriel de ber iiftacfybat, ber Q3etn>anbte, 
et ber 9lnge fyôrtge ? — ftreunb et tyunït suivent la déclinaison ré- 
gulières des masculins; quel en est le génitif singulier et le 
nominatif pluriel ? — Jtamçfer, masculin : quel en est le génitif 
singulier et le nominatif pluriel? — Et de £aufen? — $>aê Un: 
gefafyt, ba3 ©etyeul, neutre : quel en est le génitif singulier ? — 
Comment se décline $f>euerfte«, adjectif employé comme sub- 
stantif? (voy. § 235.) — Jtinb, neutre, quel en est la décli- 
naison ? — Quel est le génitif singulier et le nominatif pluriel 
de S^anifê ? — Quel est le pluriel de bte lutter? — Le pluriel 
de ©attinn et fêïmuntevung? — Pourquoi gefunben roetben et non 
gefunben fetn ? — Pourquoi nadj Ungefnf>r georbnet , au hasard 
ordonné, au lieu de georbnet nad) Ungefatyi ? — D'après quelle 
règle y a-t-il fonbern bte greunbe, ^ertoanbren k., et non afcer tle 
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ftrcunbe et ©ertoanbten ic. ? — «ereinfgt, qui se rapporte h ffreunbe, 
SScrnxmbten et 9lacf>6cirn , pourquoi n'a-t-il pas la terminaison 
du pluriel Oeretmgte) ? — Pourquoi nuf etnem $unfte et non nuf 
etnen $unft? — Quelle est la déclinaison de taaô? - 2>a$ n>at 
iljm 1tet« r\af) : le baS, dans cette phrase, n'est pas indispensa- 
ble, puisque M contient déjà bas (<•« çtii, baê »a«). On peut, 
dans les phrases analogues, répéter ba«, pour leur donner plus 
de force. — D'après quelle règle dit-on war tym ftrti naÇ, était 
lui toujours proche? n>ar iÇnen ùfcer Meô ttyeuer , était leur par- 
dessus tout cher, et non. tf>m tanne fleté naf) , lui était toujours 
proche, iÇnen mx ûber 2iaeSu>uer, leur était par- dessus tout 
cher ? — Pourquoi naQ et non n<u>3, puisque cet adjectif se 
rapporte à Sfteurrftee qui est neutre? - Et pourquoi n>uer et 
NHj, adjectifs de Sob et de 3eugnif8, neutres, et non tfceuerel 
et ÇeiltgeS? — D'après quelle règle bcn Jtàmtfmi vient-il avant 
@*eiff unb <Srmunterung?_ Pourquoi Sprife unb tfrntuntentng 
sans article? — Pourquoi ©crnninbcten, blessés, adjectif, a-t-il 
une grande initiale?— Quel est l'infinitif simple, et l'indicatif 
présent de aufyufaugcn? 

4. ®ef>rÀ'cÇ. — l. j©a« mufftftt ber 9lrt tvte fie focÇten grfun; 
ben tterbcn? - 2. SBorin ntufS etit »or$ûg(t($er e*orn tÇrer *n*fer= 
feit gefunbm toetben? — 3. mit ttor biefcr <2*otn ber XatfnttM 
— 4. 9Bic fkitten bie ©ermanen itf€^t? — 5. 2Bte barrit tÇrc £aufen 
mdjt?— 6. 5Bic fbttbftt fie in be r <Sfya$t ? — 7 . SBer'ftonb ditf 
einem $unfte beretnigt* — 8. 2&iS nat eincm Scben fretd «eu?? — 
9. 2Bem toar fein SÇtuerfto fïetê nafc? — 10. Çfeten bic aften 
Sfutftyn in ber êWacÇt? — H. ffîafl fonnten fie berne$men ? — 
12. 2Batum fonnten bie Seutfôen bag ©eljeul (Çrer «ffîeifrer unb bat 
mttkn tarer tftnbcr Çeren? — 13. tvat u>ten fittr 9tHe3 
n)eueï unb l?eilig?_ u. Hfieffm 2ou unb Seugnifê tvar ifrnen iiBcr 
SlUeS %ucr unb ÇeUig? — 15. SBcv traite ben Jtâmtfern ®*eife 
unb (Stmuntetung ? 16. 2Bem fcracÇten bie lutter unb ©attinnen 
@*«fe unb. Œraunteruiig? — . 17. 2Ben tfrgtrn fie?— 18. ïSctS 
ftyructrn fie mtiftt?— - 19 ® a0 tMcn bie lutter unb ©attinnen? 
20. .SBfffVn Suiiren fogen ftc nu?? 
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5. <§açfctlbung. — 4. En quoi (tootitt, voy. § 123, n° 3 ) 
consistait le principal stimulant de la bravoure des anciens Al- 
lemands? — 2. Si vous étiez rangés au hasard, on ne pourrait 
pas vous trouver. — 5. Nous et nos amis , nous sommes tou- 
jours réunis sur un seul point. — 4. Ce que nous possédons 
de plus cher est toujours près de nous (à nous proche). — 5. 
L'hospitalité des Allemands était plus grande que celle d'au- 
cun autre peuple (de quelque un autre peuple). (Voy. § 184, 
n 0 ' 1 et 5.) — (î. Le témoignage, la louange de nos amis nous 
sont chers par-dessus tout. — 7. Si votre maison n'était pas 
plus grande que la mienne, elle serait belle. — 8. La tienne 
est la plus belle de toutes. — 9. La manière dont (comment) 
vous combattez en guerre, est très- bonne; elle est meilleure 
que la nôtre. — 10. Mes champs sont plus rapprochés (plus 
proches) que les vôtres; mais ma maison est moins rappro- 
chée que la vôtre ; celle G fnf 8) de votre voisin est la plus rap- 
prochée. — 11. Maint combattant est plus vaillant que pru- 
dent. — 12. Les femmes et les mères allaient auprès de leurs 
maris et de leurs fils pour compter leurs (t>eren) blessures. — 
13. Aussi (audj) leur apportaient-elles de la nourriture et de 
l'encouragement. — 14. Nous n'avons pas pu entendre les cris 
de vos enfants. — 15. On loue (fo&cn) beaucoup (fe&r) le carac- 
tère de votre chef, mais je le trouve moins brave que prudent. 
— 1G. Les Allemands blessés étaient pansés par (son) leurs mè- 
res et épouses. — 17. Ces épées sont bonnes toutes deux, mais 
la vôtre est la meilleure. — 18. Le voisinage de leurs parents 
et amis était pour les anciens Allemands le meilleur stimulant 
de bravoure. — 1 9. Quoique (ofcfdjon) nos parents et amis fussent 
(roaren, voy. § 506), dans notre voisinage, nous n'avons pour- 
tant pas pu les entendre. — 20. Ces enfants comptent bien 
nos blessures, mats ils craignent de les sucer. — 21. Malgré 
les cris des femmes, j'ai pu entendre les encouragements de 
nos chefs. — 22. Tu as vu la maison de ton voisin; est-elle 
aussi haute que la mienne? Elle est à beaucoup près plu9 
haute ; elle est la plus haute d'entre (entre, unter, avec leda- 
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tif) toutes. — 23. Quelle (voy. § 20(>.j est la meilleure ma- 
nière de panser les blessés sur le champ de bataille? — 
24. Les principaux points (bfr tyunft, phtr. $imftc) du pays 
(le pays, ba$ £anb) sont bien défendus. 



VINGT-SIXIÈME LEÇON.— ®ed)è unb jwanjûtfe £ccfion. 

DES ADJECTIFS NUMÉRAUX. 

JBon ben 3a&ln>ortern. 
§ 255. Les noms de nombre cardinaux (©rimtyatylen) 
sont généralement invariables. Cette règle souffre plusieurs 
exceptions. 

§ 256. 1. Le nom de nombre fin, fin, finf, lorsqu'il 

sert d'article indéGni, suit la déclinaison que nous avons vue 
au § 24 : fin «ogeî, fincê SBogtt*, etc. 

2. Quand fin est précédé de l'article défini bit, bas, bif, ou 
d'un autre mot déterminant qui se décline comme l'article, il 
suit la déclinaison faible de l'adjectif : ber (Sine biffer l'un 
de ces oiseaux ; bif (Bine jcnfr fttaitfn , l'une de ces femmes-là; 
yen. bfS IFinm, bem (Sinen, brn (Sintn, etc. 

5. Et si le mot qui précède fin n'a pas complètement les ter- 
minaisons de ber, baô, bif, fin suit la déclinaison mixte des ad- 
jectifs (voy. § 231.) 



MASCULIN. 

N. nuin einct SJegeï, 

l'un de mes oiseaux 
G. meinrt einen «ogetl. 
D. meintm einen 35 o gel. 
A. metnen einen 93oget. 



NRUTRE. 

mein tint* (Reicf;, 
l'un de mes empires, 
meineé einen SReicÇeS. 
m tint m einen 9?eid}«. 
mein eintS «ReuÇ. 



FEMININ. 

meine eine XoâfUt, 
l'une de mes filles, 
meiner einen IccÇtet. 
metner einen Zofytt. 
meine eine ïodjter. 



S 257. Qtoti et brft sont déclinables, au génitif et au da- 

tif seulement, lorsque le substantif qu'ils accompagnent n'ex- 
prime pas, par ses propres terminaisons, assez clairement les cas 
du génitif et du datif ; ils se déclinent alors comme l'article bfr, 
bûô, bif au pluriel; nnt fe> n btc SBajfen jtof if r (ou brettr) ©ermanni, 
nous voyons les armes de deux (ou de trois) Germains. Mais on 

15 
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dira : 2Biv fetyen bie SBaffcn biefev (ou jener) jtvet ©ermcmen, parce 
que tencv et bicfer indiquent suffisamment le rapport du génitif. 

Ainsi on dit : giucicn (ou bteien) ^erren bieneii, servir deux (ou 
trois) maîtres; mais : tuir fommen ton btci (èJermanen, nous venons 
de chez trois Germains, parce que la préposition son ne laisse 
pas de doute sur le cas de ©ermoncn. 

§ 258. 4. mu signifie , non pas deux simplement, 

mais les deux, c'est-à-dire l'un et l'autre; on remploie lors- 
qu'il est question d'objets réunis ; bette Qtugen ou bte beiben 
9lu<jen, les deux yeux; ou bien lorsque, dans les discours, on 
revient à deux objets pris ensemble et dont on a déjà parlé : 
unfer Oîrtdjbar t;at jroei Soigne, îcj) fenne fie beibe, notre voisin à deux 
fils, je les connais tous les deux. 

2" Ectbe se décline comme l'adjectif; précédé de l'article ber, 
fcaô, Me, ou d'un mot qui en a les inflexions, il suit la décli- 
naison faible : t>ic beiben ©cfyne, ber beiben u\ ; au cas contraire, 
il se décline comme l'article au pluriel i beibe @ôl;nej beiber, 
Beiben, beibe. 

5 b 23eibe8, au singulier neutre, s'emploie pour dire V une et 
Vautre chose, en parlant d'objets inanimés déjà mentionnés 
ou connus : muj? 33eibcô f;aben, il me faut tun et Vautre; eS 
tvAr ton SBeibembie jftebe, il était question de Vun et de V autre. 

§251). !. Lorsque, pour les autres noms de nombre 

cardinaux, qui sont tous indéclinables, il y a nécessité d'indi- 
quer les cas, on se sert d'une préposition : er ijî $ater son tottr 
tfinbern, il est père de quatre enfants. 

2. Les noms de nombre cardinaux sont déclinables au da- 
tif, quand ils sont employés sans substantif et qu'ils servent 
eux-mêmes de substantifs : unter îcmfenben faum (Siner , entre 
mille à peine un seul; mit(§ecfyî\n fafyren, aller dans une voiture 
attelée de six (sous-entendu $fetben, chevaux). 

5. On décline encore les noms de nombre cardinaux, dans 
certaines locutions, au nominatif, au génitif et à l'accusatif où 
le substantif est sous-entendu : aiit Dïeitne, tous les neuf : 
p. ex. Jtecjeî, (quilles); er fhecfte ntte &iere (sous- entendu Sitge) 
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suit jlrf;, il étendit les quatre fers; Wi8 93eifytel biffer 9îcunc ifl fel- 
ten> l'exemple de ces neuf (p. ex. des neuf quilles renversées à 
la fois) est rare, etc. (Voy. à ce sujet, et pour d'autres détails 
sur les nombres cardinaux et leurs dérivés, §§ 588 et 589.) 

§ 260. Les noms de nombre ordin&ûx se déclinent, 
comme tous les autres adjectifs, d'après la déclinaison faible, 
forte ou mixte, selon qu'ils sont précédés de Pafticle défini ou 
d'un mot qui prend les inflexions de bfr, boê, bit, ou non (voy. 
§ 224— 2o2) : bcï erfh , le premier ; erfiet, premier ; meirt 
sterter £>ienet, mon quatrième serviteur; meinént jroettén ktener, 
à mon deuxième serviteur. 

Quant à la formation des noms de nombre ordinaux, voy. g 61, Rem. 
Vil ; quànt à leurs dérivés 8 390. 

§ 261. Les noms de nombre généraux : aicl, beaucoup* 

rcenig, peu ; nu$r, plus, Se déclinent différemment, selon qu*ils 
sont précédés de l'article oh non. 

I. Avec l'article, ou quelque autre mot détermînâtit , ils 
suivent la déclinaison faible des adjectifs (voy. § 224) : Wt 
ttîerc SBeln in unferin JteUet, le beaucoup de vin dans notre cave 
(c'est-à-dire la grande quantité de vin, etc.), gêh. befl totcïeu 
&Bein3, et ainsi de suite. 

II. Lorsqu'ils n'ont ni l'article , ni un autre mot détermi- 
nant, il faut distinguer : 

S'ils sont employés dans un sens général, indéterminé, ils 
restent invariables : btefer Sïïcmrt tyat ciel Sein , cet homme a 
beaucoup de vin ; rornig ©fin, peu de vin ; mtÇr ©rin ai* itfy, 
plus de vin que moi. 

Mais, quand ils sont pris dans un sens restreint, limité, 
quand les objets, auxquels ils se rapportent, sont envisagés 
comme divisés, ils suivent la déclinaison de l'article : Icrnr ntdjt 
ouf fin mot toielcê, fonbevn&ieî, n'apprends pas à la fois beaucoup 
de choses (c'est-à-dire de choses différentes), mais beaucoup 
(de la même chose); Mt atffnfdpftt trinffn btn 2Bf m nuÇt gtm, 
grand nombre de personnes, c'est-à-diré grand nombre d'in- 
dividus, n'aiment pas le vin. 
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Remarque. Quaut à la déclinaison de 3emanb, quelqu'un; Birman», 
ne personne; Ofintr, quelqu'un; Jleiner, Jteinei, Jteine, aucun, aucune ; 
Vlaxittftx, SDÎandjcS, 3)îawi)e, maint, mainte; 3e*tr, 3ebe«, 3*be ou 3eg(i$cr, 
e«, c, chacun, chacune; Stkermann, <d«m; «lier, «Ue«, 3ttte, tout, toute, 
voy. g 175. 

Ghvaf, quelque chose, est invariable. Gftwas signifie aussi quelque peu, 
le milieu entre »ict, beaucoup, et wenig, peu. 

©immtlt^er, t«, «; gefammter, e«, t, tout, toute; «inigcr, el, c; etïidjer, 
H, t, quelque, quelques, sont de véritables adjectifs et en suivent la dé- 
clinaison (voy. & 224-232}. 

®cnug, assez, et ntdftê, ne rien, sont invariables. 

§ 262. Le mot biel, beaucoup, a pour comparatif mefyr, 
plus ; et pour superlatif meifl, le plus; roenig, peu, fait au com- 
paratif toentger ou nimber (de l'ancien min, pas), moins ; super- 
latif ttcniflfl ou mtnbcft, le moins. 

Le que après mcbt, rorniget et minber , se rend par al« (voy. 



Le superlatif metf* , rofmgft ou minbc ft , comme adjectif nu- 
méral, n'est usité que précédé de l'article, comme les autres 
adjectifs-superlatifs: bif meifïen «Dîcnfdjen, la plupart des hom- 
mes; ber lefete , le dernier (de l'ancien Ut, tard, tardif, lâter, 
comparatif) se décline comme un adjectif: ber lefcte, le dernier, 
bc« Ie§ten, ou bien, sans article : ïefcter j gén. lefctrS, dai. le^tem 
accus, lefctfit, etc. 



i. 8cfen unb wôrttic&e* Ubfrfeôen 

T)ie ©efd>id)re melbet, baf? imm<f>* fàon fin* 
îmbt* <§d)(a$t ovn btn ÎSSeibttn tviebtt ^erge* 



mm _ 

ftd> bcn ïïlânmzn entgegen, auf bte ttafce (Befatt? 
flenfcfoaft Wtttpctfettb # **, tt>cld)c bett îOîànrtertt, tint 
bet SfSctber tuitlen, boppdt f ur^tbat ctfdncn 



S 244.) 



$ 2or>. 





: fiefcatttt** unb flcïjteit, unb hmtfcn 



* ®infen; part. pass. gefunftn; imparf. fanf, fSnfe. 
" ifiitten ; part. pass. gebeten; imparf. bat, bâte. 
*" Jpinweifen ; paît. pass. tjin^eroiffen ; imparf. witS bin, wfefe b,in. 
Grfcfccinttt ; pari, pass trfcbtfntn; imparf. erfdjien, crf$trnt. 
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ltbcrfcaupt ^cnoffen * bit ïfècibct $tof;c$ îlnfcftcii. 
!£ie ®exmanen vetctytten in ibncn ettva$ Jçeiltgcd 
nnb ®ot1>*rfc&eit&c$, 3l«d> <td)tercn fte bcrcn 

■ 

^atl)fd)ïa^c utib SRciniiitgai. 

La— histoire— rapporte— que-mainte— déjà - chancelante— bataille— de 
aux— femmes— de nouveau— rétabli— devenue {été): elles priaient— et— 
suppliaient — et — jetaient — se — aux — hommes— encontre — sur — la— pro- 
chaine— captivité — montrant— qui— aux — hommes— pour — des— femmes — 
cause— doublement —formidable— apparaissait. En général— jouissaient — 
les— femmes— grande— considération. Les— Germains— vénéraient -et, - 
elles— quelque chose—sacré -et— prophétique. Aussi— estimaient-ils— d el- 
les— conseils— et— avis. 

2. ÇUefenbe Ùbe r f f |u n g. — L'histoire rapporte que 
mainte bataille qui était sur le point d'être perdue, fut réta- 
blie par les femmes : elles priaient et suppliaient leurs maris, 
et se jetaient è leur rencontre, en leur montrant la captivité 
imminente, que les hommes redoutaient doublement à cause 
de leurs femmes. En général, les femmes jouissaient d'une 
grande considération. Les Germains vénéraient en elles quel- 
que chose de sacré et de prophétique. Aussi suivaient-ils leurs 
avis et conseils. 

5. 93etglet<$ ung bet betben <§*>ractyen. — Après ber- 
flefleUt roerben, il manque l'auxiliaire fri. On dit en français: a 
été rétablie, tyerge fhUt trorben ift; en allemand, au contraire, 
c'est le subjonctif : rootben fet, ait été. Toutes les fois qu'on 
rapporte des paroles, ou des idées, comme émises par une 
autre personne, ou par soi-même, le verbe se met au subjonc- 
tif (voy. § 507, n° 2, d.). — Au lieu de dire : ble ©rftyitye 
melbet, baf mandje fdjon ftnfcnbc <5d)tad)t ton ben SSeiOern ttwbev 
fcergefletft rcorbenfei, on pourrait dire : bie ®cfe$i#te meltct, mnnctye 
fdjon finfenbe <Sc§ïa($t fet ton ben SBeioern toieber tjerge|Mt toorben. 
La conjonction baf», qui se trouve ainsi entre deux verbes , 
peut, à volonté, être employée ou retranchée. Dans ce dernier 

• CBmiffen; part. pas», geiioffm; impart, flfttofe, genôfft. 
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cas, la phrase cesse d'être conjonctive , c'est-à-dire, le verbe 
suit immédiatement le sujet: mondje fdjon finfe nbe (Sdjlcicfct fei..., 
et n'est pas renvoyé à la fin. — L'infinitif de fargeffrUt est $er= 
fteUen, quel en. est l'indicatif présent? — «*lo*t , ©ffaitflem 
f<$aft, SNeinung, subst. fém., qui prennent en au pluriel, affai- 
blissent-ils la voyelle du singulier? — SKann fait Canner au 
pluriel, d*après quelle règle la voyelle est-elle adoucie, et 
y a-t-il beaucoup de masculins qui prennent et au pluriel? 
(Voy. § 137.) — Pourquoi auf bie n<if?e ©efangenfàjaft ftintveifenb, 
et non Çimueifenb ouf bie natye ©ffangenfdjaft? — Quel est \e 
comparatif et le superlatif de naÇ? (Voy. § 255.) — L'infinitif 
de Çtntofifenb est Çintoeifen , quel en est l'indicatif présent, et 
quelle est la règle à ce sujet? ™- Pourquoi erftyen tout à la fin 
de la proposition? — Quel autre mot pourrait-on mettre à la 
place de toçl$e? Avec la préposition um..,.ttîUen, qui gouverne 
le génitif, le régime se met au milieu des deux mots : uui ber 
SKJfibev nriKfit. — Pourquoi genoffen avant bie 3£et6er? — Pour-»- 
quoi grofcefl 9Cnfe$en, et non gri?f>e? La déclinaison de bo$ 
Kufe&en? — Le partioipe passé de »ew*rt«i? La règle? — $t\* 
lige* e$ Ofertafifriito, adjec^fs employés comme substantifs, 
pourquoi se terminent-ils en eê et non en e? ^- SBor^orfe^rnb 
est le participe présent de *or$erfc$m , quel en est l'indicatif 
présent, l'imparfait et l'impératif? — Pourquoi adjtctcn fie , et 
non fie ad^tetcn? — Quel est le nominatif singulier de beren? 
N'y a-t-il pas un pronom qui fait berer au génitif pluriel? (Voy. 
§§ 491 et 192, n° 3.) — Pourquoi n'y a-t-il pas ifyre au lieu 
de bercn? (Voy. § 193.)!— D'après quelle règle gtatyfôbg fait- 
il mffljtâ&t au pluriel ? 

i. ©ef>radj. — i. 9Ber mefbet? — 2. 3Bad melbct bie ©e- 
fa)idjtc? — 3. SJBafl tourbe son ben SBeifrern toieber fycrgeftetft? — 
4. 93on tuent tourbe ntancfye ©djfacfyt toiebcr ^ergeffrUt?^— 5. 2Bie toa; 
ven bie <Sa>fnd)ten, toclâ> totem rjergeflcttt tottrben ? — fi. 2BaÔ n>; 
ten bie OBeiber , uni bie ©tyla$ten toteber fcevjufiellen ? — 7. SBem 
tonrfen fie ftcÇ entgegen? — 8. ©ovauf toiefen fie t>i« ? — 9. 28a8 
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erfôtett ben 9»5nncrn bo^flt furtftfcar? — 10. Um rorfîen toitle* 
erfàien bie ©ffcmgenfdjaft ben «Wânnetn bo^ctt furtybat? m- 
11. 3Ber genofe fltojîeô Hnfefan? — 12. 2Ba« aenojfen bit SCBeifo? 

— 13. SB* geneffen ftc gtofeô 9fofetyen? m 14. 2Ba« wrefyrttn bte 
©ermanen in itynen? — 15. SBet ttciefyrte ettoflê «^cUigrdunD 23orfyer~ 
feÇenbe* in ben SBei&ern? — 16. Seffen Sat^Iagc unb SWeinungen 
adjteten bie alten ©ennanen ? 

5. @o0iïbnng. — 4. Les femmes priaient et suppliaient 
pour rétablir les batailles qui allaient être perdues. — 3. Ceci 
est le cinquième Germain que nous voyons. — 5. L'histoire 
nous rapporte les exploits de nos pères. — 4. Beaucoup de 
ces braves combattants sont tombés. — 5. Nous nous jetterons 
à votre rencontre, et nous défendrons nos enfants. — 6. N'éV 
taient les femmes (oe fussent les femmes pas), mainte ba- 
taille ne serait pas rétablie. — 7. Les femmes allemandes 
étaient les dernières qui revenaient (nmid f e&ren , revenir) du 
champ de bataille. — 8. Il faut que vous restiez dans la ba- 
taille à cause de vos enfants et de vos femmes qui vous encou- 
ragent (ermunteut, encourager). — : 9. Peu (tvenige) d'hommes 
ont égard aux avis de leurs amis (avoir égard à, acfytcn avec 
auf). — 10. L'histoire ne rapporte pas pour la première fors 
(pour la première fois, gum crfîen la grande considération 
dont jouissaient les femmes allemandes. — M. Comme (ba) 
les femmes n'abandonnaient pas le champ de bataille, la cap- 
tivité leur était certaine, quand leurs maris succombaient. 

— 12. On nous raconte beaucoup de choses (toiclerfet), mais je 
ne puis pas tout répéter. — 15. Dans l'ancienne Germanie, 
les femmes étaient vénérées comme quelque chose de sacré et 
de prophétique. — 14. J'ai vu les boucliers de deux étrangers 
qui sont venus dans notre maison. — 18 Sont-ce les armes 
des deux Germains que je connais (tenue)? — H>. Tant que 
vous voudrez être le premier partout (ufeerafl), vous ne réflé- 
chirez pas à mes avis et conseils. — 17. Je veux bien risquer 
ma vie contre (flegen, avec Vaccusalif) trois ennemis, mais je 
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ne peux pas combattre avec mille. — 18. Nous vîmes le com- 
bat (t>ett Jtamjpf) de deux Germains, et vous avez vu les amis , 
les parents et les voisins de quatre Français (Çraitjofcn). — 
49. La captivité est terrible (furdjtbciï) pour ceux qui aiment leur 
pays (fcaô Sont»). — 20. Mes affaires multiples (fcielfad), mul- 
tiple, adjectif) ne me permettent (edaufren, permettre) pas d'a- 
bandonner ma maison, et d'aller au spectacle (dans le spec- 
tacle). — 21 . Combien de personnes y a-t-il (y a-t-il, sont) dans 
cette assemblée ? — 22. Voudriez-vous suivre mes conseils et 
mes avis, même quand ils ne vous seraient pas agréables (ongc= 
ncfcm)? — 25. Quelquefois (mondjmûl) on ne peut pas faire 
comme on voudrait bien, à cause des autres (fcer anbre , l'autre). 
— 24. J'ai parlé à (mit) toutes les personnes distinguées de 
l'assemblée, mais dans tout cela (in fccm Qlttem, voy, § 393 , 
n° 1), je ne vois pas notre chef. — 25. Si nous pouvions pré- 
voir ce qui nous arrivera (gtfcfyefjcn, arriver), nous serions sou- 
vent (oft) très-malheureux (unglûrfH($) . — 26. Quand on n'a 
pas d'opinion propre (eigen, propre, adjectif), il faut respecter 
(adjten) celle des autres. — 27. Rétablissez la bataille, et vous 
verrez vos blessés et vos femmes. — 28. Nous vous avons 
priés, à cause de nos femmes, de défendre nos maisons, mais 
vous ne voulez rien faire. 



XXVII 

VINGT-SEPTIÈME LEÇON.— ëieben u. J»mtji# Section 

DE L'ADVERBE. 
2Son bem «Rebenmovte (tfboerb). 

§264. Les adjectifs allemands peuvent servir d'ad- 

verbes et prendre la forme de ces derniers : par conséquent , 
tout ce que nous avons dit sur la formation des adjectifs, 
s'applique également aux adverbes, qui sont, ou primitifs, 
ou dérivés, ou composés. (Voy. §§ 208-212, 214 et les sui- 
vants.) 



* 
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§ 265. Adverbes dérivés. — Les syllabes finales sui- 

vantes sont celles qu'on rencontre le plus fréquemment dans 

les adverbes dérivés : 

It<|>, erjHio), premièrement; fd)n?erlid}, difficilement. 

id)t, faljidjt, p. ex. bicfe ©fceife fa)m«ft fal$id)t, ce plat a un 
goût de sel. 

fcaft, $et#aft; cr toefjtt fia) rg^aft , il se défend courageu- 
sement. 

e$ (souvent la terminaison du génitif) : ringô, à l'entour, 
de bct Oling, Panneau, le cercle; mitttlt, au moyen de, de baê 
«mittel, le moyen ; fetnerô, ultérieurement; ôfterô, plusieurs fois ; 
fHfffd)tofigfnbê, silencieusement; unfcefeÇeirô, sans regarder; 
©onntagô, le dimanche ; SWorgenô, le matin; HnfangS, au com- 
mencement. 

en , fceijeiten, de bonne heure, à temps, de tic 3eit, le temps; 
gutoeifen, de temps à autre, de bte SBeile, le temps; etnjeln, in- 
dividuellement; tnncn, intérieurement. 

en$ , qui renforce les deux terminaisons précédentes : 
fcefîenê, pour le mieux ; etftené, premièrement ; fa)net(ften3, au 
plus vite; nad)jhn8, très-prochainement. 

e et P, lange, longtemps; je$o, à présent. La finale o était 
plus fréquente autrefois dans la langue allemande. 

ltttg$, qui est une modification de lia) : Mtnbftngô, aveu- 
glément, de Minb, aveugle; tïuflingS, à reculons, de ber ûtïkdtn, 
le dos. 

§ 266. Adverbes composés. — Les mots radicaux , qui 

sont le plus souvent employés dans les adverbes composés , 
sont : Ijer, fyîn, toàrtô, qui tous indiquent la direction, comme : 
tooÇcr, d'où ; baÇer, de là ; tvofyn, où (avec direction) ; bfiÇtn, là , 
vers ce lieu; sorljtn, tantôt; friu>rf)ht, précédemment; untetu 
Çîn, vers le bas ; aufwâvta, vers le haut ; norbtoàtts, dans la di- 
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rection du nord ; Çtmmchuattë, vers le ciel. (Quant à leur accent 
tonique, voy. § 8, Exception.) 

§ 267. H y a des substantifs qui, liés à un adjectif ou 

un prénom, sont usités, dans cette nouvelle forme, comme 
adverses. Les substantifs qui se prêtent le plus communément 
à ces composés, sont : î>ing, chose ; M, cas; 9M, fois ; Ottafî, 
mesure; Ort, lieu; ©cite, côté; $l)eU, partie; 2Bcg, chemin ; 
SBeifc, temps ; SBcife, manière ; 3eit, temps. 

^tltg, chose : atterbtngé, assurément ; neuerbtng«, de nouveau ; fàledjter: 

bingé, absolument, 
pas : gIet$faU6, également; feine«faU», niilleuent ; jcfêfalU, ^ cause de 

cela; wibtigcnfalU, dane le cas contraire. 
îOiûl/ fqis : cinjtmalé, une fols, un jour; armais, autrefois; mernalé, ne 

jamais; nacftmalS/ postérieurement. 
50tdf|/ mesure : bermafen, à une telle mesure; attermajien, de tous points. 
j©rt, Heu : ïnerorté. dans ce Heu ; aUerorten, partout (aussi afltr Crten). 

&dte, côté : meinerfeitl, de mon côté ; altctftiti, de tous côté* ; fcinerfetU, 
nulle part. 

Xbcil, P ar t: grëptcnt^eit*, pour la plus grande partie; mcfjrcntfjeil*, la 
plupart. 

SSci^ chemin 2 teince»*}», nullement: altetwegen, partout, en tout lieu. 
&8<?tl*, temps ; b««mU» ( cependant; jutucileu, parfois ; «in{toeiten< en at- 
tendant. 

SSctfC/ manière: uorjugaroeife, de préférence; bitrroeife, en priant; frag; 

weiff, en interrogeant. 
$eit, temps : jeb<*j«it, à chaque moment, toujours ; atteint, ufeta; jujtiten 

parfois (aussi jeter 3eit, ju 3'itftO- 

(Quant à la manière de rendre les particules adverbiales y et en : j'y 
suis, j'y vais, j'en viens, j'en ai, j'y croia, etc., voy. 8$ 3W>. et suiv.) 

GRADATION DES ADVERBES. 

©tetaetuna beu «ebentporter. 

g 268. Les adverbes étant des mots qui expriment le 

mode, le comment d'une action ou d'un attribut, p. ex. ev 
fîncjt fffjlecïjt, il chante mal ; M îft feften fcfyôn, cela est rarement 
beau, sont susceptibles de gradation et admettent les degrés 
de comparaison. Us suivent, quant à la manière de former le 
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comparatif et le superlatif, les mômes règles que les adjectifs, 
en prenant au comparatif et ou r, et au superlatif efi ou #. 
Comparatif : ftyfAto, ffftnn ; superlatif ï am f$lrd?tefifn , am 
feJunften. 

§ 2C9. Mais il y a des irrégularités qu'il est bon de 

remarquer, et dont voici les principales : 

POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 

i° talb, bientôt; tbtr, plus tôt ; am ebtftrn le plus tôt. 

gern, volORticrs ; iieber, plus volontiers ; am Ucbftcn, le plus volontiers. 

(balbigft. chcflml signifient dans très-peu de temps, très-prochaine' 
ment, pris dans un sens absolu ; voy. g 27Q, n° 1). 

On ne dit pas gerner, am geraften ; cependant on admet un- 
gerner, ungcrnft, am ungernftcn, le contraire de licber, am Hcbfteii. 

Les adverbes gern, fiet^er, am liebftcn, sont usités en allemand 
pour exprimer le verbe aimer, lorsqu'il est question, non pas 
d'affection, mais de goût ; p. ex. : j'aime le vin, ia) rrtnfe ben 
ÏÏBcin gcrn, je bois le vin volontiers; bu trinffî ba8 33ier lieber, 
tu aimes mieux la bière ; cr trinft am liefcfien SMila) , il aime le 
mieux le lait. Ainsi : ici? fvicïe gcrn, j'aime à jouer, etc. 

2. De l'adverbe oft, souvent, et de son comparatif oftir , est 
dérivé SfterS, souventes fois , plusieurs fois. 

5. Le positif de ctycr, plus tôt, est rarement usité comme ad- 
verbe ; on l'emploie communément comme conjonction, où il 
signifie avant que ; e(;e mciu 23rubcr fam, avant que mon frère 
arrivât. Son superlatif est am ebefttn , le plus tôt. 

4. Lorsqu'un adverbe ne se prête pas à la formation des 
degrés de comparaison, on exprime la gradation, là où elle a 
lieu, par les mots mcfyr, plus, toeiter, plus loin, etc. ; p. ex. : 
mepx unten, plus en bas ; fcetier bor, plus en avant ? au oberjt, 
tout en haut. 

§ 270, Le comparatif des adverbes allemands ne se 
forme que d'une seule manière, en prenant er ou r : cr gefjt 
fa)netter, il marche plus vite ; cr bfeifrt langer, il reste plus long- 
temps. Le que après le comparatif de supériorité se rend, 
comme pour les adjectifs, par oïa : er ftngt befier aU id), il chante 
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mieux que moi ; roir ftnb langer geblicben alé tmr rootttcn, nous 
sommes restés plus longtemps que nous ne voulions. 
Le superlatif peut adopter différentes formes : 
i° On dit rarement fônettft, fdjônft, sans aucune terminaison 
ultérérieure, et sans préposition ; plus communément : fttynettî 
fienô, nâdjjïenS, efjefienê, langjien*, au plus vite, très-prochaine- 
ment, au plus tôt, au plus tard : fommcn <Sie fdjncUfienô ttricber, 
revenez au plus vite; ce r)at jum ûlUtfdjÔnjîfn, gefungen, il a 
chanté au mieux (de la plus belle manière), ou bien et Çat auf 
baS aUerfdjônfie gefungen ; ©te erflà'ren bieg $um befkn, vous expli- 
quez cela au mieux. Ces formes servent de superlatif absolu. 
(On dit pourtant Wft, au plus haut degré ; âufietft, extrême- 
ment; gûtigfl, complaisamment.) 

2° Le superlatif relatif s'emploie ordinairement avec la 
préposition am (au lieu de an bem), p. ex. : ce que je crains le 
plus, rcaè id) am melftoi furète > cr f^rtct)t am fceften toon 9UUn, il 
parle le mieux de tous, etc. 

Remarque. On voil par les exemples cités (n°* 1 et 2 ci-dessus), qu'a- 
vec ces prépositions et l'article, le superlatif des adverbes est décliné 
comme un adjectif, et qu'après am (an bem), et jum (ju bem), il se met 
au datif, et qu'avec auf il est à l'accusatif. 

Quant aux expressions particulières pour renforcer la valeur des ad- 
verbes au positif, au comparatif et au superlatif, elles sont les mêmes 
que pour les adjectifs (voy. § 252). 

L'adverbe, comme mot déterminant, a sa place naturelle immédiate- 
ment avant le mot dont il est le déterminant, le qualifiant : btefe ftraa 
ift f erj r fdbôn ; mein ©ruber fsridjt fcïjt fdjnett. 

Quant aux autres détails sur les adverbes, voy. 8$ 398etsulv. 

S 271 Ù&ungen. 

1. Ccffn unb wôrtlidjeé iHerfefcen. 

Sacitit*, bet fcen altett <3ermanen perf on Ud)e 
$apfetfett, £clbcnmutl), frtegerifd)e fKtifmtfa* 
ijietbc, ltnfd)«Ib bet ®itttn, %tefyeimitbt, ®a$* 
ftemtt>fd)afr, SSiebcrfctt unb Srcue }ttgeflt$it \ 

* jugfftcïjen, se conjugue comme ftefctn (le part, passé jugettanbe», et non j« < 
jefleflanbfn). 
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befetttit* felfcft, bajt e$ ben Moment nie #ditit: 
gcn* # fel, bief** ©oïf $u befiigett, tt>ten>oM Sfpm 
tWclfacbc îtiumpbc liber fca*fette gefeiert fcabc* 

fhi$ fett^et $at $eutf4>Ianb fente 9lotionaI= 
unab^diigt^fctt na<$ SIttflett bmuibtt, fretin fiatl 
bit ©rojle, au* f ràttf ifôeut ^tanime etttfptutFctt*'", 
f atm ntifyt aU fretttbet ©ebietet bctracf>rct tvexben, 
unb bit ^crtf^aft bté tfatfer* SRapoleoit »ar 
tint t>orûbergcî>enb. 

Tacite— qui— aux— anciens— Germains— personnelle— bravoure— héroi- 
que courage — guerrière— gloire-avidité — innocence— des — mœurs- liberté- 
amour — hospitalité— probité— et— fidélité— reconnaît— avoue — mime— que 
— il — aux— Romains— jamais— réussi— soit— ce— peuple— à - vaincre— 
quoique— Borne— multiples-triomphes— sur— le -mime- célébré— ait. 

Aussi— depuis— a— Allemagne— sa— nationalité-indépendance -après- 
extérieur— conservé — car— Charles le grand — hors— à franqve— souche- 
issu,— peut— pas — comme— étranger— dominateur— regardé— être— et— la 
domination— du— empereur— Napoléon— était— seulement— transitoire. 

2. ftUefcenbe ûfrerfefcung. —Tacite, qui reconnaît aux 
anciens Germains de la bravoure , de l'héroïsme , l'amour de 
la gloire et des combats , l'innocence des mœurs , l'amour de 
la liberté, l'hospitalité, la probité et la foi, convient lui- 
même que les Romains ne sont jamais parvenus à vaincre ce 
peuple, bien qu'à Rome on ait fréquemment célébré des 
triomphes sur lui. 

Même depuis, l'Allemagne a conservé son indépendance na- 
tionale à l'extérieur ; car Charlemagne, issu de race franque, 
ne peut pas être envisagé comme un dominateur étranger, et 
le règne de l'empereur Napoléon n'a été que transitoire. 



* befennra. pari. pass. btfannt ; impart, indic. feefannte; impart, subj. tts 

ffMMtC. 

"• flrtingen; part pass. gttungm; impart, gttang, gelànge. 

cntfprifien; part. paa». fnifrroffui ; Imparf. «tffvroft, cntfftiffe. 
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5. 93er£ te tityung ber Belben ©)p ta d) e n. — - A la place 
de ber, après ïacituS, quel autre mot pourrait-on mettre? — 
Pourquoi les substantifs ïa^fcrfcit, £elbenmuu), îftufym&cgterbe ic. 
ne sont-ils pas précédés de l'article ? — OtuÇm est masculin, et 
©egietbê féminin; c^uel est le genre du mot composé OUiÇmb^ 
gierbe? — Quel est le genre de 23iebetfeit et îreue? — La règle? 

— UnfdjufD vient de vSdjjuffc, faute, crime, et de Un j quelle est 
la valeur de la particule initiale Un? — L'infinitif de juflcfWrt 
est gejieljen (dont le verbe primitif jtrtyen), précédé de $u ; quel 
est Vindicatif présent, Y imparfait et le parfait de ce verbe? 

— ®elimgen est le participe passé de gclingen , réussir, verbe 
qui n'est usité qu'à la troisième personne: cet geltrtgt mîv, je 
réussis; biefe £aufer fmb mirgehtngen, ces maisons m'ont réussi. 
Quel est le verbe auxiliaire régulier des verbes impersonnels? 
(Voy- § 52, III.) >*- Pourquoi geïungen fci vient-il après ben >M 
nutn? — Pourquoi fet et non tft? (Voy. § 2G5, n° 5.)— Pour- 
quoi bicfeê OSolt gu bcfiegen , et non ju fcefiegen biefeê 95olf? — 
Pourquoi gefciert Ça&e à la fin de la phrase? Pourquoi tjabe 
après gefeicit? — ®tx Otëmer, le Romain ; comment dit-on : la 
Romaine? — Quel est le pluriel de biefeê SSoir? — Quel est 
\è nominatif singulier, aux trois genres, de t>iclfad)e?— Quelle 
est la déclinaison de bcrôfclbe? Pourquoi Kit $ruttd)lanb et nort 
ÎDtutf^fanb Ijat?— «Seine, pronom possessif, appartient à $>cntf$s 
fAnb, qui est neutre ; quel serait le pronom possessif d'un pos- 
sesseur masculin, et celui d'un possesseur féminin? — Pour- 
quoi Çat Stutftylanb feine OlationrtMtîtûHjâhglgfett ?c. bernait, et 
non : Çat «Dcutfàlanb bercatyrt foine OlattonaUIrta^anglgte.t? ~* 
■ftail bet ©vofle, Charles le Grand; les adjectifs ajoutés, comme 
noms de titre, de qualité, à un prénom, se placent après lui i 
5Uer<mbet bet ©rofte, Alexandre le Grand ; $()iliw> ber @djSne, 
Philippe le Bel. — Pourquoi <tud frànfifdpm <£t<ttame entfyrDffcn, 
et non entfproffen auô franfif^em Staminé? — Quelle est la décli- 
naison deOrojje, adjectif employé comme substantif? — £enn, 
car, est une conjonction ; pourquoi fann n'est- il pas renvoyé à 
la fin de la phrase, après betr^tet tvetben? (Voy. § 219, n° 5, 
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et Leçon XXIX, § 285, n° 3.) — Quels sont l'infinitif et les 
deux imparfaits de fann? — D'après quelle règle fremb, étran- 
ger > fait-il frember, et non ftembe, devant ©ebieter? Quelle en 
est la déclinaison? — Pourrait-on dire tote frember (SMîeter?— 
Quelle est la déclinaison, et quel est le nominatif pluriel de 
ber ©ebtetet ? — La règle? — Que signifie toerben, après WracÇs 
tct? — Pourquoi fann nid/t alô frember ©e&ieter fretradjtet Herbert» 
et non fann nidjt fretiad)tet ttetfcen afê frembci ©etneter? — Quel 
est le pluriel de bie 4>trf#aft? — D'après quelle règle dit-on t 
M tfaifevG Sftcifcdleen, et non beg Jtaifer SRapole ons ? Comment di- 
rait-on s'il n'y avait que : de Napoléon ? Ne pourrait-on pas 
retrancher l'article devant Jtaifer, et comment dirait-on alors? 
(Voy. §§ 158 et 459.)— atorûbergeÇenb est le participe présent 
de wûbergefcen, passer ; quel est l'indicatif présent > les deux 
imparfaits et le participe passé de ce verbe? 

4. ©efpvâd). i. 3Ba3 gcjlefyt Xacïtué ben aïten ©ermanert 

— 2. 2Ber gefîetyt ben ©ermanm biffe îugenben ju? — 3. SSaS U- 
fennt îacituô? — 4. SEBaê ijïben Moment nie gelungen? — 5. 2Bem 
ifl eê nie geïungen, bie ©ermanen $u fcefiegen? — 6. 2Bet tyat wh 
fadje îrium^e gefeiert? — - 7. Ùfcer xctn f)at man fcietfadje ïrium'^e 
gefeiert? — 8. 2Saê f;at $cutf$Inttb feitÇcr fceiuaî>vt? — 9. 2Ber l)at 
feine S^ationaMtnat^angigfctt kettayrt? — 10. 5Bann l)at 5$>cutfd^- 
ïonb fetne 9tational=Unabfyângigfeit bch?af;rt? — 11. SSef fann nid)t 
afê frember ©ebieter ktvacïjtet roerben? — 12. 28et rcar auê fxânîu 
fd)em <Stamme entfpro}Jen? — 13. SBoljer fcar Staxl bef ©tofje enb 
foroflen? — i4. QU3 tvaâ fann Jtarl ber ©rofje ntd)t 6etrad)tet tuer- 
ben? — 15. SBarum fann flarl ber ©vope nid^t alê ftember ©ebieter 
fcetracfytet merben? — 16. SBefîen £errfd?aft n?ar nnr uotûBergefyenb? 

— 17. 28ie xvax bie £errfd)aft Sftavoîconê? — 18. SDBaô roar 9ta£o; 
Ieon ? 

5. ©afefciïbun g. 4. Les Romains ont combattu contre 
les Germains dans plus d'une (plus qu'une) bataille. — 2. Vous 
parlez beaucoup trop vite, je ne puis pas vous (à vous) suivre j 
parlez un peu plus lentement (langfam, lentement). *— 5. Ja- 
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mais les Romains n'ont réussi à vaincre le peuple germain. — 
4. 11 est (cd fmb) arrivé de grands exploits O&eïbentfyiien) dans 
ces longues et formidables guerres. — 5. Mais les domina- 
teurs de Rome ne sont pas restés vainqueurs (le vainqueur, bcr 
©ieger). — 6. Avouez-vous enfin (enblt<Ç) que ma probité est 
avérée? — 7. Je vous reconnais ($uo/fi<l?en) toutes les vertus qui 
distinguent un honnête (eljtlidj) homme. — 8. Savez-vous où 
Charlemagne avait son domicile (28o$nfî$ , masculin) ? — 
9. Charlemagne possédait la France et l'Allemagne comme un 
seul empire. — 10. Venez bientôt chez nous. Je viendrai plus 
tôt que vous ne (sans ne) pensez ; en tout cas le plus tôt de 
tous vos hôtes (ber ®aft, plur. bic ©âfle). — 11. En allant au 
spectacle (si vous allez au spectacle) vous y (bafelfrjt) verrez 
l'homme qui nous a vaincus six fois (fed>ô mal). — 12. Pour- 
quoi ne vous contentez-vous pas de votre sort? — 43. Parce 
que je voudrais qu'il fût moins défavorable. — 14. L'amour 
de la liberté, l'hospitalité et la bravoure, étaient des vertus 
nationales (Çftationalt-ugenben) des anciens Germains. — 15. Si 
braves que fussent les Romains (voy. § [219, n° 5), ils n'ont 
jamais pu vaincre les anciens Germains. — 16. Le règne tran- 
sitoire de Napoléon était le temps de l'ambition guerrière. — 
17. Précédemment (sormaïô) on n'entendait pas tant (fo toiel] 
parler de guerres et de batailles. — 18. Cette nation est elle 
donc (bcnn) si extraordinairement guerrière? — 19. On la dé- 
clare telle (on la déclare pour telle) , mais moi-même (moi- 
même, idj fflbft) je (ne se rend pas en allemand) n'en (en, ba; 
»on) sais rien. — 20. Si vous vouliez venir de bonne heure (de 
bonne heure, bfijdten), je vous prierais (prier, bitten) d'aller avec 
moi à l'église (dans l'église, in btc «fcivcïje). — 21. Je ne puis abso- 
lument pas sortir (augg^en) avant (wx avec le datif) la nuit. — 
22. Les Allemands aimaient mieux aller en guerre que de lan- 
guir dans la paix et l'inaction. — 25. Ce que j'aime le mieux 
(n>aé ia) am iitbiïen tfyue), c'est d'assister aux assemblées du peu- 
ple et aux sacrifices. — 24. Si vous restez à (sur) votre place, 
je ne pourrai (puis) pas vous entendre. — 25. Approchez-vous 
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un peu (eût wentg), vous entendrez mieux. — 26. Les triom- 
phes multiples que les Romains ont célébrés sur les Germains, 
ne peuvent pas être regardés (bttvatfyut) comme des victoires 
(ter (Sieg , la victoire). — 27. Ces triomphes transitoires ne 
prouvaient (benmfen, imparf. fccnnfS) rien contre (gecjen) l'indé- 
pendance des Allemands. — 28. Vous êtes issu d'une race qui 
nous est tout (gan$) étrangère. — 29. Quoi qu'il arrive (ce qui 
aussi arriver puisse), nous conservons notre honneur, et notre 
indépendance nationale. 



XXVIII 

VINGT-HUITIÈME LEÇON.— Sltywib jwanjigjtc Section. 

DE LA PRÉPOSITION. 

SScn bem SJottrorte ou jBa'Wtniféfoorte. 

§ 272. Les prépositions allemandes sont ou primitives, 

comme in, dans; fcei, chez; son, de ; ou dérivées, comme mit- 
tcl$, au moyen de (deflïïittcf, moyen) ; toâ(;rénï>, durant (de toà'ty- 
xtn, durer) ; ou bien composées, comme fcitôfeitô, de ce côté-ci 
(de biefe et ©cite) ; ienfeitê, de ce côté-là ; anfhtt, au lieu de (de 
tit <Stait le lieu, la place). 

§ 275. Les prépositions dérivées se forment, comme 

les substantifs et les adjectifs dérivés, au moyen de syllabes (ou 
de lettres) Gnales ou initiales ajoutées au mot primitif. 

Les prépositions composées , au contraire, se forment par 
la réunion de plusieurs mots ayant déjà, par eux-mêmes, une 
signiûcation complète, voy. anfhtt k. 

§ 274. Certaines prépositions peuvent être contractées 

avec le datif et l'accusatif de l'article déGni bev, baô, bte. Les 
mots ainsi formés ont un sens plus général, plus indéterminé; 
p. ex. : et tft tm 3orne , il est en colère. Ces contractions ne 
sont permises qu'à la condition de ne pas blesser l'oreille. En 
voici les principales : 
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am 


pour 

— 


an bcm. 


ûbcrl 


pour 
w 


ùber bai. 


ani 


an bal. 


tttnf 




«m bal. 


•*a 




«uf bal. 


untcrm 


— 


unter bcm. 


fcnnW 




bnr$ bat. 


nntcrn 




unter bcn. 


fûri 




fur bal. 


unter* 




unter bal. 


l)lnt«rm 




f)îmifr fcew. 


MM 




ton bcm. 






V»M »•«. 


ver m 

• • 




»or bcm. 


im 




in bcm. 


«cri 




»or bal. 


Itii 


• 


in bal. 


jnm 




jn bcm. 


sbcrm, 




ibtx bcm. 


î«r 




in bcr. 


ûbçrn, 




ûbcr bcn. 









Les contractions tinterai, derrière; ûb>rm, ûBern; au-dessus 
de; untfrm, untmt, au-dessous de ; »orat, devant.... sont peu 
usitées. 

Remarques. 1. Quant aux composés de prépositions et de pronom* 
démonstratifs et relatifs : babet, wobcî je, nous renvoyons aux explica- 
tions détaillées des $ 201 et suir. 

2. On réunit aussi les prépositions avec les adverbes %itx, ici ; ïjcr, ici, 
en se rapprochant; là, en s'éioignant ; nefeen, à côté, comme : t»ictàn, 
en cela; b,ierànf, *ur cela; bieràui, de cela; bierbéi, avec cela; M«in, 
dans cela; permit, avec cela, etc. Pans ces composés, b,ier remplace, 
comme b.a dans babei, le pronom démonstratif biefes ou bai (voy. g 202;. 

Les comppsés avec ljer, riin, neben ic, comme ticraus. binaùl, dehors ; 
^crein, rjineln, dedans ; t)ctùntcr, f)inùntcr, en bas; mbenbéi, ntbciibér, à cèté, 
de même que ceux avec warti; vers, sont de véritables adverbes de lieu. 
Us çnt Vaccent tonique sur le dernier mot : rjieràul , fcicréin , excepté 
ceux avec toarti : aùftoârti, vers le haut; sônoarti, en avant, etc. (Voy. 
S 8. Exceptions, et g 2G6.) 

§975. Les prépositions (toit ©ortoôrter), comme l'in- 

dique leur nom, ont leur place naturelle avant le mot qu'elles 
gouvernent : SBir fommen auê bcm £aufe ; ta) <}fl?c in ben Jtrtrg k. 
Mais il y a certaines prépositions qui se placent tantôt avant, 
tantôt après leur régime, comme bet Staffômenge uitgead)trt, ou 
ungeacÇtct bet a3oIfômenfle; roegm btefeô UmfhnbeS, ou bûfr$ Uut; 
fUnbrt roegen, à cause de cette circonstance; naa) 3fyrer 9ReU 
nung, ou 3tyrer «Dîeinung naa), selon votre opinion, etc. 

Plusieurs prépositions même se placent seulement après 
leur régime, comme : fcalbet, à cause ; enttjegcn, contre; jutvifccr, 
contre; gfflfiutbft, vis-à-vis; p. ex. ^elfaielêfmlbft*, comme 
exemple; 6 teunbf^afi^alber*, par amitié; nmnctÇalbcn*, à cause 
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de moi; metnem £aufc ge ô enûfor, vis-à-vis de ma majspn ; 3&wm 
SBitfen gutniber, contre votre volonté. 

* Renaquis. Ou met W*er avec le» fiibf Jantjfe et l>at*en arec les pro- 

noms. 

§ i. Lorsque ÇalBen, pu ^e*, pu fritten, guj onf 

la même signification, ont pour régime un pronom personnel, 
jjs s'attachent $ ces pronoms au n>oy,en de }a syllabe jntenné- 
jdiajire et : mtin-e t-n?iXten j nuin>et-n?eg«i ) atein-et-Çalben, à cause 
de moi ; UHfer-(e)t-fcaIf>en ; (Suet-(e)t-n)Ulen j i^t-it-toegett je. 

2. Avec un régime autre qu'un pronom, Çalfcex «'y rluni£ 
souvent au moyen d'un 8 intercalé, et l'article qui devait pré- 
céder le substantif disparaît : freunbfcÇaft-Ô-ïjal&er, par amitié 
(au lieu de btt ftteunbfdjaft galber). 

5. Dans les composés suivants, la préposition s'ajoute à la 
fin de son régime sans syllabe ou lettre intermédiaire : a( : 
fcergâb, tÇalâè, tre^ao, en descendant la montagne, la vallée, 
l'escalier; — an : (crgân, en montant la montagne; bo^a, en 
avant , — auf : tve$$&uf , Bergâuf , en montant Ja montagne, 
etc. ; — auô et ein (in) : iatyrâuô, iatyrém, toute l'année; fefoéin 
ttaltéin, vers les champs, vers la forêt. — Dans ces compo- 
sés, Y accent tonique est sur le dernier mot. 

A. Quelques autres prépositions se séparent, et te régime se 
place entre les deux mots qui les composent : wn Mefet Sert <m, 
à partir de ce temps; *>on fctefem ©erge <iu«, deeette montagne ; 
m tyrtx 8&ùbsx ttâtfen, â cause 4e leurs femmes, etc. 

§ 277. Le régime des prépositions se place ou au géni- 
tif, ou au datif, ou a ^accusatif, p. ex, : 

Génùif : aajtott , au lieu ; ungead^tet , malgré ; initttfG, au 
moyen ^ *wî^wnb, pendant, etc., p. ex. hj%enb SStntert, 
pendant l'hiver. 

Datif: mit, avec; »on, de; Bel, auprès; au«, hors; $tt, â; 
u«d), après; ncfcfl, avec, etc., etc., p. ex. mit bem &rine, avec 
le Gis. 

Accusatif: t>utd), par; fut, pourj oljne, sans; um, autour; 
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nnbet, contre; gegen, contre, etc., etc., p. ex. gegen ml<$, 
contre moi. 

§ 278. Il y a des prépositions à double régime. Parmi 
celles qui gouvernent le génitif, un très-petit nombre seule- 
ment peuvent aussi s'employer avec le datif, comme : ïfing«, 
le long; longs bet £aufer, I5ng8 ben £àufent, le long des mai- 
sons; $ufoïge, qui précède le génitif et suit le datif: gufolge 
SÇrcg @<$ïciben8 ou 3Çtem <&a)xtiUn jufoïge , conformément à 
votre lettre; trofc, malgré, nonobstant; tro| 3§tet 3)totyungen; 
trofc bem ffiegen, malgré vos menaces, malgré la pluie. 

§ 279. Les prépositions qui gouvernent tantôt le datif, 
tantôt l'accusatif, sont : 

atl : ia) Uege an bev SBanb (datif), je suis couché contre le 
mur ; iû) lege midj an bie SSanb (accusatif), je me couche contre 
le mur. 

auf : ia) Wn auf bem SSaume (datif), je suis sur l'arbre ; ia) 
fteige awf ben SBaum (accusatif), je monte sur l'arbre. 

I) in ter : et ffrfyet tyintet mit (datif) , il est placé derrière 
moi ; et ftettt fia) ïjinter mic§ (accusatif), il se place derrière moi. 

itebcn : biefer 3Rann ftfct nefccn mit (datif) , cet homme est 
assis à côté de moi ; toittfi 2>u ï>ia) nia)t ncfcen mia) (accusatif) 
feçen? ne veux-tu pas t'asseoir à côté de moi? 

in : tint finb in bem Jtrieg (datif), nous sommes en guerre; 
»ir geÇen in ben £tieg (accusatif), nous allons en guerre. 

ûbet : 2>u fteÇft ben ©tern ùfcer metnem «$aufe (datif), tu vois 
rétoile au-dessus de ma maison ; bet 33ogeI fltegt ûber mein $au3 
(accusatif), l'oiseau passe en volant au-dessus de ma maison ; 
bet (Sultan Çetrf<$t ûUx baô îpetftfcÇe 0teict> (accusatif) , le sultan 
règne sur l'empire persan. 

nntet : ia) fteÇe unter bem îDa($e , je suis placé sous le toit; 
ia) fleUe mia) untet baê îtacfy, je me place sous le toit. 

VOt : mein ftreunb jtanbvwt mir (datif), mon ami était placé 
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• * 

devant moi ; fietU SÀa) audj »or mUÇ (accusatif)', place-toi aussi 
devant moi. 

Jttnfd)Clt : unfet «§auô ttegt jtoifdjen bnn Çlujfc unb bft (Strafjf 
(datif), notre maison est située entre le fleuve et la rue; tel? 
w«be rnîdj jtoifdjen bie oribtn SPattyeim toerfen (accusatif), je me 
jetterai entre les deux partis. 

Ces prépositions gouvernent le datif, lorsque leur régime 
répond à la question too? où (étant)? sans changement de lieu, 
sans direction; et l' accusatif \ sur la question ftoÇin? où (al- 
lanty se dirigeant)? avec changement de lieu, avec direction 
sur une personne, ou une chose, ou un endroit, comme bu(. 
(Voy. les exempl. ci-dessus.) 

§ 280. 9laa) et gu, alors même qu'ils expriment une 

direction ou un changement de lieu, gouvernent toujours le 
datif. 

Quant à atif et ùitt pris en sens moral, et aux autres détails sur le* 
prépoaiUons, toy. Leçon XXXVII, g 411 et suir. 



S Ml. Ubungen. 

1- Wen unb wôrtlidjee Uberff $<n. 

ftorï bet ®tv$e. — Charlemaoe. . 
Ratl toax, fp fcDtetfci* (fgittlmrb, fcln ^ermuc- 
8*tfoï>n ttttb getreitet $lai$, pott jtattem &vvpct= 
bait, bobem 2SucH, bet fEepett ftttfÉ empptragte, 
timbetit $<utpte, grpfkn, fet)t mmttctn 3lttgett, 
fd)6itctt eilberlocfen, ÏKitetm 3ltttH$. tët tpat mit 
S&iitbe gef$mû<ft, mod)tc et ftcfccn pbet fifcen**. 
$etn ®att^ tvat f*ft, unb bie gatqe $<rttitttg 

* fàrei&rn; part. pass. gtfàririen; imparr. fArtet, fàrube. 
M ni«n; part, pas» g«f«fîen; imparf. faf, fdfc. 
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féiitc* Rôtpet* tnânnUâ>, feitte <&tlmmt $etl, {éi 
bo$ ni$>t wWïommtn angemcffcn *. 9£ur in 
feinett Icfeten *itt £efcen$iaf)ren frâttfelte et pf = 
ter* an %itbtxtt> ftfrle afcct attf feine fîrjte, bf c 
et ni*t letton " fpnnt*, mit fit tym gebratcmâ 
%Uif$> fcin gie*Ii*à*gc ri#t, utttet fagttt, un* i£n 
an ftcfo^te ëpetfen gciuôfiucn twlfoit. 

©djtti&t* écrit— <5gtnb,arfe, £ainard — ©c6wteg.«*frt)n, beau-fils - gctrturr, 
/tae-<Rat$, éoh5«t7fer-Jtôrpfrtau, coneftfufibn- SButfé, fai7/«-ffuf ,/ried- 
cm*orrag)e, s'élançait— ©itbtrlotftn, ahge!*t-boocles (frottele* arséniée*) — 
ïjfiter, jerein — Stntlife, trieaae— SSiirbc, dignité — gcfd|mûtft, doue — inodjte, rou- 
lai!— fttben, lire de6o«f—fl|fti, éire assis— $ahg, déniarche— fej», ferme— 
■fattung, maintien— ©timmc, rote— tjett. datr— itbocfy, cependant— t>ottfommcn 
parfaitement— angcmcjfen, pro;»oWiowne.— 9îut, eeu/emen/— 8cbcn«jaf)rc, db 
vie années (année* de /a trie)— frinfctte et, était-il un peu malade— ifttrt, 
assez souvent — an, en— fticbern, fièvres -2frjt«, nte'dert'ns— Itibfn, souffrir — 
fltbratenfé, rdfie— 8lttfô, tianrfe— 8itblin.a«geri<$t, favori mets — unterfagtn, in- 
terdire— ptoQU, bouillis -gfwôtjnen, habituer. 

2. Sfliffenbf Ûberfc|ung. — Charlemagne , selon le 
dire d'Eginard , son gendre et Adèle conseiller, était d'une 
constitution robuste, et sa taille mesurait sept pieds; il avait 
la tète ronde, des yeux grands et très-vifs, de belles boucles 
argentées, et une figure éveillée. îl montrait de la dignité 
partout, qu'il fût assis ou debout. Sa démarche était ferme, et 
tout le maintien de son corps mâle ; sa voix claire, mais non 
parfaitement convenable. Dans les quatre dernières années de 
sa vie seulement, il souffrait parfois de la fièvre ) mais il n'é- 
coutait point les médecins, qu'il ne pouvait supporter, parce 
qn'ils lui avaient défendu la viande rôtie, son manger favori, 
èt voulaient l'habituer aux mets bouillis. 

3. 33et glr tà)ung ter beUtn rntfyen. — On dît en 
français : 6eau-fils, &*aw-père, M/e-sœur, etc. On dit en 

* anmefftn ; part. pass. angenu fîcn • indic, préf. meffe an, mtffcft an, nufftan; 
Imparf. ma^ an, mà$t an. 
Ié Icibm; part. pass. geUttrtt; imparf. tîtt, Utit. 
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allemand : <§djttne g tx-<&o1)n, (SdjhHcger-ÎOatfr, <5<fcroic get^ 
%o(S)ttx k. Le mot <S($roiegeï signifie allié, bu bien, par al- 
liance. — Pourquoi les adjectifs fiarfem, fyofyem, riinbem, tyeitettrt, 
se terminent-ils par ni? — Pourquoi gcttciiet, et non getreue? 
— Pourquoi pas grofecn îlugeri fcf?t muritcrri? — Retnarquez qùé 
le pluriel de ber &uj? fait : bie ftufc, et que néanmoins on dit : 
frtbcn $uj? , et non R&f}«. Jtfy/e : les substantifs qui expriment 
une mesure, un nombre, un poids, etc., comme Çup OU 
<Sd?uÇ, pied; ber 3»U, pouce ; baô fllafter, la toise; baô SBudj, la 
main (de papier); baô Dtiej?, la rame; baô $funb, la livre; baô 
Sot(;, la demi-once; bit lUjr, ftieuréi p. ex. : ift fei^ff tîf>t- # It 
est six heures; baô frafS, le toiwieaù ; bûê $aar la paire, ne 
sont pas usités au pluriel : 1$ t)aVt fe$e &ud) (au lleii dé fcci>ê 
mqtx) papier, j'ai six mains de papier. (Voy. § 345.) — Ces 
substantifs ont une autre particularité ï le substantif cjui les 
suit, et qui se trouve vis-â-vis d'eux à\i génitif, reste invariable 
et n'est précédé ni d'article ni de préposition : blet ftafô $3eln, 
quatre tonneaux de viri • btci $fikhb ftteifdj (au lieu de &fétfn)cs), 
trois livres de viande, etc., etc. (Voy. § 544.) — (Smfcorrd&te 
est l'imparfait du verbe rageri, précédé de l'adverbe empot ; 
comment ce verbe se conjugue-t-il à l'indicatif présent bt du 
participe passé? — StfoiÇte er fteÇm ober fiçctt, au lieu de : o& tx 
fieljen ober ftfcen tnodjte, soit qu'il voulût, etc., locution formée 
d'après l'analogie de : SBar fetn elgner 33orràttj $ti (Snbe. (Voy. 
§ 184, n° 1.) — Pourquoi frânfclte et, au lieu de ev frfihtcïte? 
*On dit : am SieBer franfrtn, à là fièvre, et rton »om ^flebtr. de la 
fièvre. — Quelle valeur a la syllabe finalë etit dans fnmfeth? 
(Voy. § 7o, n° 2.) — 2tuf Semanben Çôun, est équivalent Ici à 
Scmanbem gctyorcjjcn, obéir à quelqu'un. — Pourquoi tooUte à ta 
fin de la phrase? — Dans untcrfâgen, l'accent tonique n'est pas 
sur la préposition, mais sur fâgm : comment se fait alors la 
conjugaison de ce verbe? 

4. ®efaï*$. — i. SSBtfiVrt ©djfotfgetfotyt «11* gerreuft 9tot$ 
hmt (Sgintyarb? — 2. SBte toax «gtafarb at* 9*at$? — 3. m* Mi 
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vftarfS Jt^er? — 4. Unb fein 2Bud?ô? — 3. 3BU t)o$ ragte fein 
SBudjô cmpor? — 6. 2Baâ fût etnen ©angtyatte er? — 7. fur 
eine ^ôt^cr^attung ic? — 8. SKann fîng Staxl ber ©rojje an (anfau- 
gen; imparf. fîng an, est semblable en valeur à fcegtnnen), ju 
traitfetn?— 9. SBovan frânfelte er? — 10. Qïuf trenfykte rr nia)t? 

— 11. SBarunt fyôrte emicfyt anfbte &rgte? — 12. SBoran rcollten 
fie ityn gettjoljnen? — 13. 2Bie h>aren bie ©fceifen, on toeïdje fie iÇn 
gen?otynen toottten? 

5. (Safcfcilbung. — 1. Eginard a écrit l'histoire de Charle- 
magne. C'est lui (er tft e«) qui nous a laissé le portrait (bas SBilt; 
nifé) de l'empereur. — 2. Eginard fut fidèle à son empereur 
et maître (ber SDÎetjler, le maître). — 5. La taille de Charle- 
magne avait sept pieds (s'élançait sept pieds). — 4. Selon (ju- 
folge) la narration d'Eginard, Charlemagne avait des grands 
yeux très-vifs. — 5. Il était aussi doué d'une dignité naturelle 
(natûrlicty, naturel) très-grande. — G. L'empereur avait une 
démarche (ber ©ang, la démarche) ferme et mâle. — 7. Lors- 
qu'il vint à (an) la fin de sa vie , il était quelquefois un peu 
malade. — 8. Il souffrait de la fièvre (baô ftte&er, la fièvre). — 

9. Malgré cela (beffen ungead)tet), il ne voulait jamais obéir aux 
médecins, parce qu'ils lui avaient défendu la viande rôtie. — 

10. Les médecins ne pouvaient pas l'habituer aux mets bouil- 
lis, quoiqu'ils lui eussent (avaient) défendu la viande rôtie. 

— il. Tant que les médecins ne nous défendront pas nos mets 
favoris, nous les écouterons bien. — 12. Votre démarche est 
mâle, mais je ne trouve pas votre voix convenable; elle est 
trop claire. — 13. Si vous aviez regardé (fclicfen) dans l'histoire 
de Charlemagne, vous sauriez qu'il avait de belles boucles ar- 
gentées. — 14. Est-ce que personne ne vous a raconté cela? 

— 1?>. Ces yeux sont grands et très-éveillés, je ne dis pas non, 
mais ils ne me plaisent (gefaflen, plaire) pas. — 16. Eh bien! 
en dépit de (trofc) votre contradiction, je les trouve très-beaux. 

— 17. Le médecin de mon voisin me laisse manger (ejfen) tout 
ce que je veux. — 18. N'avez-vous donc (benn) jamais été raa- 
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lade (ftanf)? — 19. Si fort que vous soyez, vous n'échapperez 
(entgeÇen, échapper, avec le datif) pas aux fièvres. — 20. Nous 
tous, nous sommes dans l'intérieur (tnnerÇalo, dans l'intérieur) 
de la maison , mais les autres ne peuvent pas venir dans la 
cour (ber £of, la cour). — 21 . Devant (»ot) mon habitation il y 
a (est) un grand bel arbre qui m'appartient depuis (feit avec le 
datif) de longues années (ba8 3afyr, plur. btc 3aÇre). 



XXIX 

VINGT-NEUVIÈME LEÇON.— Sttcun u. jwanji^lc Section 

DE LA CONJONCTION. 

Bon bem SStnbewortc. 
§ 282. Les conjonctions allemandes, quant à leur for- 

mation, sont, ou simples y comme unb, et; ba, aï8, comme; 
ttjemt, si; fo, alors, etc.; ou dérivées, comme toafyrcnb, pendant 
que; fnbttcÇ, finalement; tljetfs, en partie; folgltdj, par consé- 
quent ; ou composées, comme nacrer, après ; nadjbem , après 
que; julefct, en dernier lieu ; etmrfeitô — anbererfettg, d'une part 
— d'autre part ; tyngcgen, par contre; btetmcÇr, plutôt, etc. 

§ 283. Si Y adverbe exprime le mode , le comment 

d'une action ou d'une qualité (p. ex. et fprtdjt fdjnetl, il parle 
vite ; baô tft felten gut, cela est rarement bon), et la préposi- 
tion le rapport qui existe entre une action et son régime (idj 
gcfye i n baô «£auô, je vais dans la maison), la conjonction sert à 
rapporter les propositions les unes aux autres, comme : 
SQtam bft eigne <Staat ju Icmg in Srifbcn unb Untljattgfett tjuu 

fdjtaffte, fo fcegaoen ft(Ç [fine meiflen Sùuglingc ftchmtttg gu 

anbern 93ott3(ïammen je. jc. ; 

ou bien aussi à lier simplement les mots et les propositions , 
sans précisément établir entre eux un rapport particulier : 
toebet ben £tyfern noa) ben SSoIîêuerfammhtngen ; ber 93c jter unt» 
fetne Zofytx ; entireber etn (SntÇiifîap, ober fin SBtfcoofb. 

Il y a des mots qui peuvent remplir la place et les fonctions 
d'adverbe, ou de préposition, ou de conjonction, selon qu'ils 
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sont employés dans l'une ou l'autre des acceptions que nous 
venons d'énumérer. Ainsi, dans la proposition : ertmirte m\a) 
h>5f)renb btefer 3cit, attends-moi pendant ce temps, n>5fctcnb est 
une préposition, mais dans la phrase txwaxtt midj, rcafjtenb id) 
mfinen Sefud? maâ)e, attends-moi pendant que je fais ma visite, 
roâ&renb est une conjonction. 

§284. Parmi ces conjonctions, soit qu'elles lient les 

mots ou les phrases, purement et simplement, conjonctions 
de coordination, Sinbcnwrter, soient quelles subordonnent 
une phrase à une autre, qu'elles les rendent dépendantes , 
conséquentes les unes des autres, conjonctions de subordi- 
nation, SùgettÔrtcr, il y en a qui sont employées seules, sans 
un autre mot qui leur réponde, comme : abet, mais; bo$, 
pourtant; tmb, et; benn, car; bafi, que, etc.; d'autres sont 
doubles et corrélatives, c'est-à-dire l'emploi de Tune nécessite 
ou motive l'emploi de l'autre, comme : 

fotooÇI — olô aud), aussi bien — que; ttidjt nur — [onbern ciwty, 
non seulement — mais aussi ; ennwbw — ober, ou — ou ; 
toeber — nodj, ni — ni; i< — bfflo, plus — plus, etc. : nidjt 
nur mein ÏBattx, fonbern and) metn ©mber unb metne ©<$n>eftet 
tvaren tm ©(Çaufyielc ; entiueber fcifî $u fin (SntÇufiaft, oîcv tin 
SSijjfcoIb; [t langer Sic Mcibcn, bcjîo Ucfrcrifï cê uns, plus vous 
resterez, plus cela nous sera agréable. — Voyez aussi : 
bann — wann, alors — quand ;ba — n?o, là — où, etc. 

§ 285. 1 . Quant à l'influence que les conjonctions exer- 

cent sur la construction , nous savons qu'elles font renvoyer 
le verbe à la fin de la phrase. Cette règle s'applique dans toute 
sa force aux conjonctions (8rugrn>5rtrr) qui établissent de véri- 
tables rapports de conséquence, de subordination, de dépen- 
dance entre les différentes phrases, comme : 
2lfe bet $ejier etneê BtctfM mit bem ©ultanïon ber 3agb font; — 
id) roerbe nicfyt fommen, rocil ©ic mid) nid)t cingelabcn (invité) 

2. Quant aux conjonctions coordonnalives, qui réunissent 
seulement les mots et les phrases, sans établir d'autres rap- 
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ports entre eux («atnberoflrtet), lorsqu'on les place > comme des 
adverbes qu'elles sont effectivement, dans le corps d'une pro- 
position, elles n'en changent nullement la construction : et 
fyit mit bennodj nt$td gefagt, il ne m'a pourtant rien dit ; mais, 
si ces mêmes conjonctions sont placées en tête d'une proposi- 
tion, elles occasionnent une inversion , par conséquent le sujet 
recule derrière le verbe : bettno$ Çat et mit nidjta gtfngt> pour- 
tant il ne m'a rien dit. 

3. Comme nous l'avons déjà dit (voy. § 219, n* 5), îl 
y a parmi les conjonctions plusieurs qui ne font jamais 
renvoyer le verbe à la fln. Ce sont les suivantes: unb, et; 
ober , ou; aoet, mais ; attcin, mais ; benn, car; foroef>I — qU cuidj, 
aussi bien que; jonbern, mais au contraire; twtoer — non), ni, ni; 
htâjt nur— fonbetn, non seulement — mais aussi. 

«ber, mais, et namlid), savoir, c'est-à-dire, peuvent être pla- 
cées en tête ou dans le corps d'une phrase ; mais toujours sans 
altérer la construction : aber fie beÇanbelten t*n îDurfl nlcÇt mit 0X5= 
fHgung ; fie bfyanbeïtm abet ben îDnrfi nidjt mit 3)îâ^igung ; nâmlitty, 
txtvotltt nidjt getyen, ou er toollte nâmtidj nidjt gcfycn, c'est qu'il ne 
voulait pas partir. Les conjonctions bod;, pourtant, iebocfy, mais, 
cependant, alfo, ainsi, inbefjYn, cependant, nidjt nnr^ non-seule- 
ment, admettent également bien la construction simple, comme 
l'inversion : er I;at mit w liprodjrtn ju fominen ; jebod> rccij? id> nid)t 
gemijj, oo er ftin SSort Çalten toirb ober nidjt , ou bien : i<r>e$ i$ 
iuetfî nid?t gemijj n\ , il m'a promis de venir, cependant je ne 
sais pas pour sûr s'il tiendra parole ou non ; nicfyt miv er fommt 
nidjt, ou bien nidjt nur fommt er nidjt, fonbernu*., non-seule- 
ment il ne vient pas, mais encore» etc. 

I • • l : _ 

DE L'INTERJECTION. 

©on bent 6mpfîn»uwj<lattte (3ntcvicction). 

§ $86. L'interjection , improprement appelée ainsi , 
puisqu'elle peut être placée aussi bieh en tête ou à la fin d'une 
proposition, que jetée entre les mots qui la composent, se di- 
vise en deux classes. 
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1 . La première comprend les interjections qui peignent les 
sensations, les sentiments intérieurs, comme : et! Çe! aÇ! Ça! 
o ! exclamations de joie et d'une surprise agréable ; Çeifa ! ju<$ 
ou iu<ÇÇe ! exclamations d'une joie bruyante et expansive; h>fÇ ! 
o ftef) ! aÇ !■ oÇ ! au ! exclamations de douleur, de chagrin, de 
pitié; t?ufyu ! fcrr! !pfut! exclamations d'effroi, de dégoût et 
d'horreur ; ÇoÇo ! aÇÇa ! ci î ! çofctaufmb ! exclamations d'é- 
tonnement et de stupéfaction; ÇaÇa ! Çm ! aÇ! exclamations de 
découverte, de renseignement, d'une explication obtenue; 
Çe ! Çotta ! jî ! fdj ! fcft ! exclamations qui servent pour appeler 
quelqu'un ; enfin Ça Ça Ça ! — Çi Çt ! — Çc Çe ! exclamations de 
rire. 

2. La deuxième classe comprend les interjections qui imi- 
tent quelque son naturel, comme faugl batbauj! ou vlauj, $at= 
bau$ ! pour imiter le bruit d'une chose qui tombe ; Çufdj ! pour 
dépeindre la disparition d'une chose; *nff! *af ! fcuff! pour 
imiter la détonation d'une arme à feu, etc. 

§ 287. Souvent aussi on se sert de véritables mots 
comme d'interjections, comme : fcta» ou fcra&o ! fort! frtfd) ! pour 
encourager; Çatt ! pour arrêter; matfcÇ! pour faire marcher; 
rcoÇlan! hé bien ! treÇe ! malheur, etc. 

§ 288. Lorsque il y a des substantifs après ces inter- 

jections, les cas auxquels se mettent ces substautifs sont gou- 
vernés, non par l'interjection qui précède, mais par un verbe 
qui est sous-entendu, p. ex. : o be« îÇoten ! oh! le sot! pour : 
feÇt bnS SSetragen beê ÎJjoren, voyez la conduite de ce sot; totUÇeê 
©likf ! quel bonheur ! pour : tt?eïcÇe$ ©lûcf baê ift! quel bonheur 
cela est, etc. Dans n>oÇt $>ir ! heureusement pour toi! le verbe 
[ci ou tfl, est sous-entendu (n>oÇl fei 2)it; tooty ift $tt). 

Remarque. Dans les exclamations il y a souvent inversion, 
comme dans l'interrogation : Ça&e tcÇ $i(Ç fo unglucflidj ntadjen 
mûffen ! fallait-il que je te rendisse si malheureux! 
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§ 289. Ûfcungen. 

1. 8cfcn unb wÔruïcfceé iiberfcfccn. 

$ttittn% <&>$>t»immm** , Sagen, nmten feiue tàg« 
Ii'4>ett £eibe*ûbungen ; aud) licite et bie itatûrHcf) 
ttatmen SBâber, tpcfslmib et fi<ï>, fcefonbert in feU 
tien lefcten 3a$ren, ijetn ju 3la$en auf fyielt. <Setne 
&ieibungn>at franftfct) : auf bem &vxpet tin Ieine« 
ne* $emb, unb lelnene SBeinfleiber, bann ein SVctf 
mit <Setbe eiugefafft, unb <2>trumpf e, bie SBeine mit 
SBtnben umfticfelt, unb an ben en 3chul)c. 3m 
SBintet Ubcdtc et <Scf>uItern unb SBttift mit einem 
^Peïj ; baju faut ein t>enebif<$er Stie^mantel unb 
ba* <&$tt>ert, beffen Snopf unb ©e£enf (Solb 
obeï &Ubet tuaren. 9ïut fcei feietit^en ©ele^cns 
fceiten erfclttfre man i$n in glàntcubem 3d)tnucr\ 

• 

JReiten, monter à cheval— fcÇwimmen. twy«r-ia gen, chasser— tdgti^enjour- 
fuiltere— Scibciûbungai.earercicejdw eorp*-natûtlidj, naturellement— warmtn, 
chauds— weflljalb, à coûta de çuot — iejonberl, parftCM(*ércm«nt— ju, à — 
KacÇtn, Aix-la-Chapelle— ftd> auffjatten, séjourner— Uintnti, de toile— §tm\>, 
chemise — ©emtteiber, pantalon— bann, put*— Stcâ, habit— soie—tim 
flefafft, borde— ®trum*>fe, bas— ©etnf, jambes— ©tnb«n, oandaaM-umnurfett, 
enoeioppec*— 6^ul|e, souliers — SBintcr, Atver— ©fyiltcrn, épaules— ©tufl, 
pottrtne — $<tj, fourrure— baju, à cefa — tcntbifôer (de ©rnebig), ve'mtten — 
itnobf» pommeaw— ®<t)cnf, pendant— ©olb, or— @Uber, argent — feierlidjen, *o- 
lennettee— GkUflenljtiteii, occajtonwtrblidte, apercevait— glanjcnbem, brillant 
— ©djmucf, parure. 

2. Çlief enbe ÛBerff(jung. — Monter à cheval, nager, 
chasser, tels étaient ses exercices journaliers ; il aimait aussi 
les bains chauds naturels, raison pour laquelle il se plaisait, 



• teiten; part, pats, gctittcn ; impart, ritt, ritte. 

•* f^witnraen; part. pass. gcffcwommtn ; imparf. fdwamm, fdjwamme. 
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particulièrement dans ses dernières années, à Aix-la-Chapelle. 
Sa mise était celle des Francs ; il portait sur son corps une 
chemise et un pantalon de toile, puis un habit bordé de soie; 
des bas, des bandelettes autour de ses jambes et des souliers 
qux pieds. En hiver, il se couvrait les épaules et la poitrine 
d'une fourrure; ajoutez à cela un manteau de guerre vénitien, 
et Tépée dont le pommeau et le pendant étaient d'or ou d'ar- 
gent. Dans des occasions solennelles seulement on le voyajj; en 
costume brillant. 

3. 3J«t gletdjung toct fctibeu 6>tad) en. — De quel genre 
sont Utciïfit, @$feimmm, 3agen? — Pourquoi dit-on iâglidjen 
et non tagtidjc? — Pourquoi Uefctc cr et non et liette? — Pour- 
quoi roarmen et non ro&xmt ? — D'après quelle règle l'adverbe 
mt*x\i% estril placé avant warmen?— Pourquoi auf^tctt à la fin de 
la phrase? — Quelle est la place de la préposition tyalfc (voy. 
I)a(b) ? — Quel est le comparatif et le superlatif de gmt, volon- 
tiers? (Voy. § 269.) — 3u 2laa>m : la préposition ju n'est jamais 
employée lorsqu'il est question de direction vers une ville, 
maison s'en sert pour exprimer le séjour, Yhabilalion, les oc- 
cupations personnelles dans une ville ou un endroit (mais non 
dans un pays, où il faut in) : mein ftreunb hwfynt ju 9krtè u. 
— L'infinitif de aufàielt est auftatten : quelle en est la conju- 
gaison ? — Quel est le genre et quelle est la déclinaison de 
9U($eit? — Pourquoi leînrneg, adjectif du substantif neutre fcaô 
£fmfc, se termine-t-il par f$ et non par c? — Quel est le plu- 
riel de ba$ $rmb? — S)aâ SBeintteib (habit de la jambe) fait au 
pluriel 99rtnfletfcrv ; d'après quelle règle? — (Singrfafft est le 
participe passé de fafîcn, précédé de eut (in); quelle est la ma- 
nière de conjuguer ce verbe? — La règle? — Pourquoi les 
mots ehtgefafli, umnwfelt, sont-ils précédés des mots mit-Ceibe 
et mit SBinben? — llmtotcfelt est le participe passé de umoiâdn, 
où l'accent tonique n'est pas sur la préposition , mais sur le 
verbe; comment faut-il conjuguer umtBtrfcln? — 2>rr JWocf , bec 
Strumvf, b« ftup, b*r tfnofcf se déclinent régulièrement : quel 
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est leur génitif singulier et leur nominatif pluriel? — ($çr 
§<$ul> (ait au pluriel bu <SdMe, sans affaiblissement 4e la 
voyelle, $ 156. Except. 2.) — Pourquoi bebtfte et et non cr *«- 
ïetu * — 5DU SSrufl fait au pluriel Me Sr&jfe , en faiblissant la 
voyelle i est-ce la déclinaison régulière des féminins au pluriel? 
(Voy. § 126, I.) t- $ie ©djulicr fait au pluriel bie <&t)\dttxn ; 
d'après quelle règle? — Que signifie baju, et où est l'accent 
tonique dîms ce mot? (Voy. § 204.) — Pourquoi fam fin te 
nebiftfcer Jtrtegâmantel , et non ein »enet>ifdjcr Jtrifgêniantel fam? — 
Pourrait-on dire tt>eld)cg au lieu de beffen? (Voy. 199, n° 1.) 

— Au lieu de wn ®o!d, non (Silbcr, quel adjectif pourrait-on 
employer? (Voy. $ 2(2, n° 3; voy. aussi Leçon XXXIII, 
$ 547, c.) — Que signifie la syllabe Itdj, ajoutée à feUt? — 
Pourquoi crblicfte mon au lieu de man erbluftc? 

4. ©eft>™cr). i. 2Bctcr)e$ roaren btc tôgïtdjen fcctbeôueungen 
StaxU bcô Otefcn? — 2. ©obura) fibtc tfarl bcr ©rojje feinen Seib? 

— 3. SQaS fur ©aber ïiebte er? — 4. 2Bic marcn bicff ©Sber? — 
5. 2Bo ttaren foter)e Saber? — 6. SBann fcielt fu$ Jcar! ber ©rojje 
Befonbcrd- gern in 5tn(^cn auf? — 7. SSarum fyclt tx fîdj gern btu 
feîbfï (y) auf? — 8. 2BnS fur cinc tflcibung trug er ? — 9. SEfto trug 
er ein tctnencê ^emb? — 10. SBie n>arcn bicfeê £emb unb 'de £etn= 
Heîber? —11. SBaS fûr einen «Wocf tjatte er ? — 12. SS&omtt roar bet 
Sftocf eingefnfft ? — 1 3 . 2Ba8 umnricfcfte er mit ©inben ? — 1 4. 99o-- 
mit bcbecftcr er fclne — 15. S®ie ffeibete (habillait) er |t$ tm 
Sffiinter?— 16. 2Bel(r)en îr/eil beê tfôrfceré bebecfte er mit etnem 
$c(3? — 17. 2BaS fam ba$u? — 18. SBaô fûr cfnen Jtneggmantel 
trug cr? — 19. ©on meldjcm flttetatfe roarcn bcr Jtnopf unb baô ©e= 
r)mf fetneé 8f$tt>crtcÔ? — 20. 2Ba$ n?ar von ©olb ober ®ilber? — 
2t. SBann erblieîte man ben «Raifer in gtfinjenbem Sdjmuef? — 
22. ffîen erblieftc man aïôbann (alors) in gïànjenbcm <§ct)muef? 

5. ©afc&ilbung. — 1. Nous savons par la narration d'É- 
ginard quels (voy. § 2 00, n° â), étaient les exercices journa- 
liers de Charlemagne. — Si. Quoique l'habillement ordinaire 
(bie gett)ô^nlia)e rtleibung) de Charlemagne fût (n?ar) très-simple, 
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on Papercevait pourtant en mise éclatante dans des occasions 
solennelles. — 3. Plus (ic mctyt) vous vous habituerez (habi- 
tuez) à la viande rôtie, moins (befio toeniger) vous voudrez 
manger des mets bouillis. (Avec plus, je ntefyr, on met le verbe 
- au présent au lieu du futur, comme après les conjonctions de 
temps, voy. § 62, n° 5). — 4. D'où savez-vous que tout mon 
habillement est français (franjôfifc^) ? — 5. Les bains aussi bien 
que (fo n?ol?I alô and)) le cheval (le monter à cheval) èt\à chasse 
me sont défendus. — 6. Si mon fils voulait m'écouter davan- 
tage (davantage sur moi entendre), il ne serait pas si souvent 
malade de la fièvre. — 7. Quand je n'aimerai plus les bains 
chauds naturels, je quitterai cette ville qui ne me platt (gefot- 
Un) pas du tout (pas du tout, gat niû)t). — 8. Et où irez-vous 
alors (alors, aîêbann)? — 9. C'est ce que je ne sais pas encore 
(cela ne sais-je pas encore). — 10. Cette fourrure vous cou- 
vre bien la poitrine et les épaules, mais pourquoi vos pieds 
sont-ils nus? — U . Comment pouvez-vous dire que mes pieds 
sont nus, puisque (t>a) je porte des souliers? — 12. Ces bains 
sont naturellement chauds, cest pour cela que (pour cela, 
barum) je les aime, (il y a inversion) tant(fo fetyr). — 15. Pour- 
riez vous me dire pourquoi Pempereur aimait à séjourner à 
Aix-la-Chapelle? — 14. Éginard nous le dit : parce qu'il ai- 
mait les bains chauds naturels. — 15. Charlemagne portait 
sur le corps une chemise de toile et un pantalon de toile; son 
habit était bordé de soie, et ses jambes entourées de bandelet- 
tes. — 16. Dans ses dernières années, Charlemagne aimait 
mieux rester à Aix-la-Chapelle qu'à Ingelheim (ju 3ngfll)eîm). 
— 17. Malheur à toi (wctye SDit) si tu ne veux pas écouter mes 
conseils. — 18. Vous avez là une jolie épée; le pommeau et 
le pendant n'en (en, Hxan) sont-ils pas d'or ou d'argent ? — 
19. Il fallait que les occasions fussent très-solennelles pour 
que (pour que, tmmit) Charlemagne mît (mettre, anjtetycn, verbe 
irrég.) un vêtement éclatant. 
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XXX 

TRENTIÈME LEÇON.— ®rcijijfh Section. 

RÉCAPITULATION. 

tt&er&Ktf. 

§ 200. Nous avons parcouru jusqu'ici les principes de 

prononciation, d'accentuation et d'orthographe ; les règles qui 
concernent la formation, la déclinaison et la conjugaison des 
roots. En même temps, nous avons intercalé, dans nos exercices, 
les principales règles de construction, et assigné, autant que 
possible, à chaque mot, sa véritable place dans les phrases al- 
lemandes. Nous compléterons , dans une partie supplémen- 
taire, les principes de grammaire sur les parties du discours, 
et nous terminerons notre tâche par un résumé des points 
fondamentaux de la syntaxe allemande. Mais auparavant, il 
sera bon de jeter un regard en arrière, et de récapituler suc- 
cinctement ce que nous avons appris jusqu'ici. Cette récapi- 
tulation se fera le plus utilement par une espèce d'examen que 
subiront ceux qui se livrent à l'étude de la langue allemande. 
Nous conseillons donc aux professeurs, aux instituteurs et 
aux parents qui se serviront de notre livre pour enseigner 
l'allemand, de reprendre leçon par leçon avec leurs élèves, et 
de répéter, démultiplier, et de varier les questions jusqu'à ce 
qu'ils aient la certitude que leurs explications et les règles 
grammaticales ont été bien comprises. Nous appuierons notre 
conseil de quelques-unes des interrogations à faire, toutefois 
en rappelant que ce n'est que pour indiquer et rendre plus 
clair le chemin que nous recommandons de suivre. Quant aux 
détails et à la multiplication des questions, nous les abandon- 
nons à la sagacité des professeurs, qui les calculeront et les 
modifieront facilement, selon le degré de force et la capacité 
de leurs élèves. 

1. Des lettres et de leur prononciation. 

Quelles sont les voyelles allemandes ?=Quel est le son de Vt dans les syl- 
labes finales; p. $. l)a* en, fc*tn?=»Y a-t-il en allemand un c tout-à-fait 

17 
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muet, comme Ye dans comme, bonne* PasQuel est le son de Yo allemand af- 
faibli ?=Comment prononce-t-on Tu allemand ?=Et Yy ?=Quelles sont les 
voyelles fortes, quelles sont les voyelles faibles an allemand ï=Quell es sont 
les voyelles qui peuvent être doublées? 

Quelles sont les diphttaongues allemandes, et quel est le son de chacune 
d'elles ?=Dans quels cas Yi suivi de l'e devient-il diphthongue?=Quel est le 
son de la troisième lettre de l'alphabet allemand ?==Quel est le son du $ 
après une voyelle forte? «et après une voyelle faible ou une des consonnes 
liquides l, m, t? s Gomment se prononcent les trois lettres dj* dans Que 
même syllabe radicale ? = Comment prononce-t-on l'f, Je * et le w alle- 
mands î=La prononciation du 9 au commencement des mots ou des sylla- 
bes, et à la fiB?«Comment se prononce le g précédé d une voyelle forte? 
=et d'une voyelle faible ou d'une consonne liquide ?=Commenl, lorsqu'il est 
dans la même syllabe, précédé d'un n? = Comment s'appelle et se prononce 
la lettre qui vient après le g dans l'alphabet ?*= Quelle est la manière de 
doubler le !?=Comment s'appelle, s'emploie et se prononce la lettre qui 
vient après le p ?=Quel est le nom de l'f simple en allemand, de l'f double 
long, et de l'f double bref?=Qucl est le nom et le son de la consonne réunie 
f$? « Quel est le nom et le son de la dernière lettre de l'alphabet ? « Quel 
est le redoublement du j? =Quel est l'effet d'une consonne redoublée? et 
d'une voyelle redoublée ? 

2. De l'accent.— De la longueur et de la brièveté des syllabes.— 

De l'orthographe. 

On est l'accent tonique dans les mots non composés ?=Quelles sont les 
exceptions de cette régie? = Où est l'accent tonique dans les mots compo- 
sés ?= Quelles sont les modifications que subit cette règle ? = N'y a-t-il pas 
un demi-accent, et où se trouve-t-il? = Quelles sont les syllabes qui sont 
Véritablement sans accent ?=Quand une syllabe est-elle longue ; quand est- 
elle brève?=Quelle est la règle principale de l'orthographe allemande, et 
les conséquences qui en découlent ?= Comment écrit-on les mots étrangers? 
«Quand est-ll de règle d'employer une grande lettre au commencement des 
mots ? 

Quelles sont, au résumé, les trois règles capitales de la prononciation et de 
l'accentuation allemandes? 

3. Des pronoms personnels et de l'article. 

Quels sont les pronoms personnels, je, tu, il, elle; nous, vous, Ils,, elles, 
en allemand ?=Combien de genres, combien de cas y a-t-il en allemand?= 
Quelle est la déclinaison de l'article, aux trois genres, au singulier et au plu- 
riel ?=Qucls sont les cas du singulier qui ressemblent toujours à leur nomi- 
natif ?= Quels sont les cas du pluriel qui se ressemblent toujours ?= Quelle 
est la terminaison Invariable du datif pluriel de toute espèoe de mot déclina- 
ble?— Le genre des mots allemands est-il distingué au pluriel ?— Quelle est 
la déclinaison de l'article indéfini? — Quand dit-on au masculin fin, quand 
eincr; et au neutre quand eln, quand eineS? 

4. Du verbe et de la conjugaison. 

Pans quelle partie se trouve la racine des verbes allemands?— Quel est le 
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mécanisme de la conjugaison régulière dans les parties simplet d'an yerbe ?— 
Comment s'expriment les différents rapports de l'infinitif, le de ou à, le pour? 
—Quel autre temps de la conjugaison française l'imparfait de l'indicatif al- 
lemand remplace-t-il? — Quel est l'emploi de l'imparfait et du plus-que- 
parfait du subjonctif?— Quelle est la règle concernant l'c adoucissant au sub- 
jonctif?— et à l'indicatif?— Quelle est la place du régime, de l'adverbe et de 
l'adjectif avec les infinitifs et les participes allemands? — Quelle est la ma- 
nière de former les phrases interrogatives allemandes avec les parties simples 
des verbes?— Combien de verbes auxiliaires y a-t-il en allemand ?— Quel est 
l'auiilialre et la conjugaison de fetn ?-Quellc est la place d'un substantif ou 
d'un adjectif dans les temps composés de fein?— L'adjectif qui accompagne 
feln est-il déclinable?— Le verbe fein peut-il jamais être l'auxiliaire d'un 
verbe actif?— Quel est le deuxième verbe auxiliaire allemand ?— Quelle est la 
signification et la conjugaison de werben ? — Quand le participe passé de «ce; 
btn falt-II toorbrn, et quand genjorben ?— Quel est l'emploi particulier de wrrbfn 
comme verbe auxiliaire?— Dans le cas où werben sert de verbe auxiliaire du 
passif, le participe passé du verbe principal, p. e. flfltcbt, aimé, est-il jamais 
variable T— Quelle est la manière particulière de former les futurs et les con- 
ditionnels allemands?— Quelle est la conjugaison de fjafccn?— La conjugaison 
complète d'un verbe actif et d'un verbe passif? 

5, Des interrogations . 

Quelle est la manière de former les phrases interrogatives avec les temps 
composés des verbes?— Quelles sont les formules interrogatives pour s'infor- 
mer des personnes et des choses en général? et en particulier?— Pour s'infor- 
mer de la qualité ou de l'espèce d'une personne ou d une chose ?— Quelle est 
la déclinaison de ces différents mots? 

6. Des noms de nombre cardinaux et ordinaux. 

Quels sont les nombres cardinaux de 1 Jusqu'à tO?— Comment se forment 
les nombres depuis 11 jusqu'à 19?— Ceux de 20 Jusqu'à 90, en procédant par 
dizaines /-Comment dit-on, en allemand, cent, mille, million?— Quels sont 
les nombres ordinaux do 1-19, et de 20 et au-delà ? — Comment se forment 
ces nombres ordinaux? 

7. De la particule gc du participe passé et des verbes irréguHers. 

Quand la particule initiale ge du participe passé est-elle écartée? — Qu'est- 
ce qu'on appelle un verbe Irrégulier en allemand?— Quelles sont les parties 
d'un verbe qui peuvent être Irrégulières?— En quoi consiste 1 irrégularité de 
chacune de ces parties?— Quelle est la conjugaison de mùîTcn, bûrfnt, fênncn, 
foflett, tnôgett, wotten et wtffen ? 

8. De fa formation des verbes. 

Quelles sont les particules finales qui servent à former des verbes dérivés ? 
—Quelles sont les particules initiales, etc.?— Comment se forment les verbes 
composés ?— Quelle est la règle générale d'un verbe composé d'un verbe et 
d'une préposition ou d'un adverbe î - Combien d'adverbes y a-t-il qui peu- 
vent être inséparablement liés à un verbe ?— Quejles sont les prépositions qui 
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peuvent être inséparablement liées à un ?erbe, et dans quelle occasion cela 
arrive-t-il ? 

9. Du substantif. 

Comment se divisent les substantifs quant à leur formation ?— Quelles sont 
les syllabes initiales et finales qui servent à former des substantifs dérivés, et 
quelle est la valeur de chacune de ces particules? — Quand la voyelle du 
mot radical est-elle affaiblie?— Comment se forment les substantifs compo- 
sés ?— Les différents mots qui forment un substantif corftposé sont-ils toujours, 
réunis sans aucune syllabe ou lettre intermédiaire ?— Quelles sont ces syllabe» 
ou lettres qui servent de lien entre les substantifs réunis?— Quelle est la ma- 
nièrc particulière de former les substantifs composés d'un substantif et d'un 
adjectif, et d'un substantif et d'un verbe? — Dans les substantifs composés, 
quelle est la place du mot déterminant, quelle est la place du mot princi- 
pal ?-Quel est le genre et quelle est la déclinaison des substantifs composés? 
est-ce le mot principal ou le mot déterminant qui donne le genre et la dé- 
clinaison au mot composé ? 

Y a-t-il une règle complète pour savoir auquel des trois genres matmtin t 
neutre ou féminin, un substantif allemand doit nécessairement appartenir ? 
—Quels sont les mots qui, par leur valeur in trinsèque, accusent le genre maa- 
culin?— Quelles sont les terminaisons qui indiquent le genre masculin? — - 
Quels sont les mots qui, par leur signification, accusent le genre féminin, et 
quelles sont les terminaisons qui indiquent le genre féminin? — Quelle es- 
pèce de mots sont neutres, et quelles sont les terminaisons qui indiquent la 
genre neutre ? 

Combien de déclinaisons du substantif, au singulier, y a-t-il en allemand? 
—Quelle est la déclinaison forte, quelle est la déclinaison faible?— Quelle 
est la règle concernant l'c avant les consonnes finales du génitif et du datif? 
—Quels sont les accusatifs qui ressemblent toujours à leurs nominatifs? 

Quelle est toujours la terminaison du datif pluriel ?— Quels sont les cas du 
pluriel qui se ressemblent toujours entre eux?— Les substantifs allemands 
changent-ils au pluriel?— Lorsqu'ils changent, quelles sont les terminaisons 
qu'ils peuvent prendre?— A quel cas du singulier ajoute t-on les nouvelles 
terminaisons du pluriel ? — A quel cas ajoute-t-on In du datif pluriel? — 
Quelle est, en général, la règle concernant l'affaiblissement de la voyelle au 
pluriel, pour les substantifs qui conservent la même terminaison, comme 
pour ceux qui adoptent de nouvelles terminaisons? — Les substantifs de la 
déclinaison faible peuvent-ils avoir plus d'une forme au pluriel ? 

Quelle est la déclinaison des substantifs féminins au singulier? — T a-t-il 
des féminins qui ne changent pas au pluriel ? — Y en a-l-il qui prennent la 
nouvelle terminaison et?— Quelle est la terminaison. qu'adoptent la plupart 
des substantifs féminins au pluriel ?— Quelles sont notamment les terminai- 
sons du singulier qui indiquent que le pluriel ajoutera en ou n? — Quels 
sont les substantifs féminins qui prennent e au pluriel?— Qu'arrive- t-il de la 
voyelle du singulier lorsqu'un substantif prend au pluriel en ou n?— Et s'il 
prend e ? 

Quelle est la déclinaison des substantifs neutres au singulier?— Quels sont 
les substantifs neutres qui ne changent pas de terminaison au pluriel?— 
Qu'arrive-t-ll de la voyelle du singulier ?-Quelles sont les nouvelles ter- 
minaisons que les substantifs neutres peuvent prendre au pluriel?— Quels 
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«ont lea substantifs qui prennent et?— Ceux qui prennent e ?— Ceux qui pren- 
nent en?-Qu'arrive-t-ll delà yoyelle du singulier, lorsqu'un substantif neu- 
tre prend au pluriel, ou et, ou e, ou en?— Quelle est, en définitive, la termi- 
naison régulière des substantifs neutres au pluriel? 

Quelle est la déclinaison régulière des substantifs masculins au singulier? 
—Quels sont les substantifs masculins qui suivent la déclinaison faible?— 
Quel est le pluriel des masculins a déclinaison faible? — Quel peut être le 
pluriel des masculins à déclinaison forte?— Quels sont les masculins qui con- 
servent la même terminaison' au pluriel? — Qu'arrive-t-il de la voyelle du 
singulier? — Quels sont les masculins qui prennent e? — Ceux qui prennent 
«r?— Ceux qui prennent en ou n?— Qu'arrive-t-il de la voyelle du singulier 
lorsqu'un masculin prend au pluriel e? - et s'il prend er? — et s'il prend 
en ou n? — Quelle est, en définitive, la terminaison régulière des masculins 
au pluriel? 

Quel est le seul mot qui ne suit ni la déclinaison forte ni la déclinaison 
faible au singulier? 

Quelle est la déclinaison des substantifs étrangers qui ont conservé entière- 
ment leur forme étrangère?— Et celle des substantifs étrangers susceptibles 
-d'adopter les désinences allemandes? 

Quand emploie-t-on l'article devant les noms propres? — Lorsqu'un nom 
propre est précédé de l'article, est-il déclinable ou non ?— Quelle est la dé- 
clinaison des noms propres de personnes, sans article, au singulier? — et au 
pluriel?— Quelle est la déclinaison des noms propres de pays et de villes, au 
singulier et au pluriel?— Lorsque plusieurs noms propres se suivent, lequel 
d'entre eux est déclinable? — Lorsqu'un nom propre est précédé d'un nom de 
titre, de qualité ou de parenté, quelle en est alors la déclinaison ? 

10. Des pronoms personnels et possessifs. 

Quelle est la déclinaison des pronoms personnels ? — Quel est l'emploi du 
pronom personnel réfléchi fidj, se ? 

Comment sont formés les pronoms possessifs allemands?— Quel est le pro- 
nom possessif de la première personne en parlant d'un seul possesseur ?— Kt 
en parlant de plusieurs?— Même question quant à la deuxième personne.— 
Quel est le pronom possessif de la troisième personne, en parlant d'un seul 
possesseur masculin ou neutre?— en parlant d'un seul possesseur féminin?— 
en parlant de plusieurs possesseurs?— Quelle est la déclinaison des pronoms 
possessif*?— Les pronoms possessifs sont-ils toujours déclinables?— Comment 
dit-on en allemand : Ces oiseaux sont à moi, à toi, à elle?— Comment : Ces 
empires sont à eux ou à elles?— Comment dit-on : le mien, en sous-entendant 
un substantif masculin, comme père, un neutre, comme Wricfi, un féminin 
comme SBaffe f — Quelle est la déclinaison de Ur meinige ou metnc ; ber rtrige 
ou euere jc? 

11. Des pronoms démonstratifs, déterminatifs et relatifs. 

Quels sont les pronoms démonstratifs et quelle en est la déclinaison? — 
Quels sont les pronoms déterminatifs, et quelle est la déclinaison de chacun 
d'entre eux ?— Quels sont les pronoms relatifs et quelle en est la déclinai- 
son?— De quelle manière la particule française en est-elle rendue par les pro- 
noms allemands?— Quelle est la manière d'eiprlmer le génitif des pronoms 
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relatifs en allemand?— Quelle est la signification, et quel est remploi de »et, 
»a«?— Lorsque le pronom relatif qui est devant un pronom personnel allo- 
cuiif, comment faut-il le rendre ?-Dani le» eompotiliona de ha et de »o, avec 
des prépositions, quelle est la valeur de »a et de »», et quand et on faut-il 
employer ces composas ?-Oii est l'accent tonique dans cet composés? 

12. De l'adjectif. 

Quelle est la division des adjectifs, quant à leur formation?— Quelles sont 
les syllabes Initiales et finales qui servent A former des adjectifs dérivés, et 
quelle est la valeur de chacune?— Quand la voyelle du mot primitif est-elle 
affaiblie?— Combien d'espèces d'adjectifs composés y a-t-il ? — Comment les 
différents mots contenus dans un adjectif composé se réunissent-ils? 

Quand l'adjectif est-il accompagnant? — Quand est-Il attributif? — L'ad- 
jectif attributif est-il variable ? — Quelle est la place et la déclinaison de 
l'adjectif précédé de l'article ou d'un mot qui se décline comme l'article ? — 
Quelle en est la déclinaison lorsque l'adjectif n'est pas précédé de l'article ni 
d'un mot qui se décline comme l'article?— Quelle est la déclinaison mixte de 
l'adjectif? 

Quelle est la valeur des participes allemands employés comme adjectifs, et 
comment se déclinent-ils?— Quelle est la déclinaison des adjectifs employés 
comme substantifs? 

De quelle manière établit-on la comparaison d'égalité ? — La comparaison 
d'infériorité?— Quel est le comparatif de supériorité, et quel est le superlatif 
des adjectifs allemands? — Quels sont les adjectifs qui n'affaiblissent pas la 
voyelle au comparatif et au superlatif?— Lorsque la comparaison a lieu, non 
entre plusieurs personnes ou plusieurs choses, mais entre plusieurs adjectifs, 
comment faut-il l'ejprimer?- Quelle est la manière d'employer le superlatif 
allemand? — Lorsque la comparaison ne concerne que deux personnes ou 
choyés, est-ce le comparatif ou le superlatif qu'il faut employer, pour dire, 
p. c. celui-ci est le plus beau des deux?— Quoi est le comparatif et le super- 
latif de nafi, a.ref, gutt— Quelle est la déclinaison des adjectifs au com- 
paratif et au superlatif? 

13. Des adjectifs numéraux. 

Quelle est la déclinaison du nom de nombre eût, fin, tint, lorsqu'il est pré- 
cédé de l'article ?— Quelle est la déclinaison de jroei et fcrei?— Dans quel cas 
et comment les autres noms de nombre cardinaux sont-ils déclinables? — 
—Quelle est la formation et la déclinaison des noms de nombre ordinaux?— 
Quelle est la déclinaison de aller, aUc«, aile? — Quel est le comparatif et le 
superlatif de «ici? 

1 1, De l'adverbe. 

Comment les adverbes sont-ils formés? -Quelles sont les syllabes finales 
les plus fréquentes dans les adverbes dérivés ? — Quels sont les mots qu'on 
rencontre le plus fréquemment dans les adverbes composés?— Comment les 
adverbes forment-ils leurs degrés de comparaison ?— Quelles sont les formes 
ordinaires du superlatif des adverbes?- Quelle est 18 place de l'adverbe 
avec un adjectif, avec un verbe, dans la phrase simple et dans la phrase con- 
jonctive? 
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15. De la préposition. 

Comment se divisent les propositions quant à leur formation ?— Y a-t-il 
des prépositions qui se mettent sprès leur régime, et lesquelles?- Quels sont 
les cas qui peuvent être gouvernés par les prépositions allemandes?— Lors- 
qu'une préposition peut gouverner ou le datif ou l'accusatif, comment peut- 
on savoir auquel des deux cas il faut mettre le régime? 

16. De t la conjonction 6t de l'interjection. 

Quelles sont les deux classes principales des conjonctions allemandes ?- 
Quelle est en général l'influence qu'exercent les conjonctions sur la suite des 
mots dans les propositions allemandes?— Combien d'espèce d'interjections y 
a-t-ll?— Comment faut-il apprécier le cas auquel se trouve le mot qui vient 
après une interjection, p. e. O Ut Un$ïùcf(td?rn ! 

Bien que nous ayons dû parler, dès le commencement de 
ce Coursyde* principes de prononciation, de l'accent, de la lon- 
gueur et de la brièveté des syllabes, et de l'orthographe alle- 
mande , nous croyons que ces principes doivent être répétés 
avec soin, à présent que l'élève a enrichi son vocabulaire et 
agrandi le nombre des mots qui peuvent lui servir d'exemples. 

L'accent, l'orthographe et la formation des mots se tiennent 
étroitement. On ne comprendra complètement les premiers, 
qu'en se rendant compte clairement de la manière dont s'opère 
la formation des mots , et de la valeur radicale ou dérivative 
de chacune des syllabes qui composent un mot. 

Une analyse, une récapitulation succincte des règles conte- 
nues dans les paragraphes précédents, sur la place des parties 
du discours dans les différentes propositions allemandes, ter- 
minera utilement cet examen, et préparera l'élève à recevoir 
le complément grammatical que nous lui offrons dans les pa- 
ragraphes suivants. 
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TROISIÈME PARTIE. 



ET SUPPLÉMENT DES RÈGLES GRAMMATICALES 



TRENTE UNIÈME LEÇON.— gin unb brci^fk Section. 

RÊSIMÊ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 

LE VERBE. 

§ 291 . 1 . Nous avons vu dans nos explications précé- 

dentes (voy. Leç. VI -VIII) que les temps composés du passé 
des verbes allemands se forment avec les verbes auxiliaires fetn 
et fstôtn, et les futurs et les conditionnels, ainsi que toute la 
voix passive, avec frerben. Il y a d'autres verbes auxiliaires qui 
servent particulièrement à exprimer le mode des verbes. Tels 
sont : fcùrfcn, oser, avoir la permission ; fonnen, pouvoir ; ïofien, 
laisser; tnôgen, vouloir; imnjfrt, falloir; foUen, devoir; toollen, 
vouloir. 

2. Ce que nous avons dit sur la place des verbes auxiliaires 
fetn, Ijabm et tterfcen, dans la phrase simple, non conjonctive, 
comme dans la phrase conjonctive , dans la phrasje consé- 
quente, et quand il y a inversion, s'applique également aux 
verbes que nous venons de nommer ; p. ex. Ut (Sultan trottte 
ftdj mit enter fo($en Slnurort nidjt fcegnitgen ; id) Itefj u)n fpred&en ; 
alé rr fêu($ faty, fonnte er nidjt tncfrr fpretÇen; obfôon iti) bte (Sr$% 
lung trieberl)olen mufîte h. 

3. N'oublions pas que, lorsqu'il y a dans une phrase un 
verbe principal et un verbe auxiliaire, les règles de construc- 
tion, concernant l'inversion, et la phrase conjonctive, portent 
sur l'auxiliaire comme expression spéciale du verbe , et non 
sur le verbe principal (infinitif ou participe passé), p. ex. : 
(phrase simple) wir toollten ben Sremben nidjt fetyen ; (inversion) 
ben ftremben rooltten toit nicÇt fefjen ; (phrase conjonctive) b<t toit 
ben ftremben ni$t fetyen tooUten; (phrase interrogative) toollten ivix 
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Un Sremben ntd^t fetyn? — tnein Srreunb tyat 3fyre Unterrebung ge; 
ïjÔrt ; 3tyre Unterrebung f^at metn ftreunb geÇfirt ; ba ntein ftreunb 3$re 
Unterrebung gefcôrt Çat ; fyit tnein ftreunb 3tyre Unterrebung ge^ôrt? 
On voit que c'est l'auxiliaire qui se déplace et non le verbe 
principal (voy. § 62, n° 5, Remarque). 

§ 292. * 1. Comme nous l'avons indiqué § J23, n° 3, il 
y a des verbes qu'on met à l'infinitif, au lieu de les mettre au 
participe passé, lorsqu'ils ont pour régime un autre verbe à 
l'inGnitif : %abt i$n fomtnen feÇen , je Vax venir voir (je l'ai 
vu venir), au lieu de tc$ fort* ityn îommen gefeÇen. Ces verbes sont: 
tootten, vouloir; ntôgen, vouloir; follen, devoir; mûffen, devoir, 
falloir; fonnen, pouvoir; bûrfen, oser, avoir la faculté; feljen, 
voir ; Çôren, entendre ; Çeifjen, ordonner; Çelfen, aider; Uffen, 
laisser; ntactyen, faire i braud^en, avoir besoin; nûffen, savoir; 
Ieyren, enseigner; Iernen, apprendre : t$ fyabe itym fdjjretben Çelfen 
(au lieu de getyolfen), je lui ai aidé à écrire; ertyat tnîdj ftngen 
maa)en (au lieu de gematy), il m'a fait chanter ; tt>ir Çafccn nitÇt 
$u bejaÇIen braud)en (au lieu de gebraudjt), nous n'avons pas eu 
besoin de payer ; er f)at ftdj ntd)t ju toertÇeibtgen toiffen (au lieu de 
getoufft), il n'a pas su se défendre (on peut dire aussi getoufît) ; 
h?er ïjat ftytetben lefyren (au lieu de geleÇrt), qui est-ce qui t'a 
appris à écrire ? 

2. Avec Ietyren et Iernen, on peut également bien observer, et 
on observe même plus souvent la construction ordinaire, en 
disant : td? Çabe re$nen gelernt (au lieu de Iernen), j'ai appris à 
calculer. (On peut dire aussi : Çabe ftûfyettig gelernt mid) in 
bte Umjianbe su fûgen, j'ai appris de bonne heure à me confor- 
mer aux circonstances. Avec cette construction , on emploie 
gelernt, et le $u devant l'infinitif reste.) 

3. Une autre particularité des verbes cités ci-dessus n° i, 
c'est que leur verbe auxiliaire, dans une phrase conjonctive, 
n'est pas renvoyé à la fin, seulement il se met après le régime, 
ou l'adverbe, au lieu de les précéder comme dans la phrase 
tout à fait simple (non conjonctive) : ba toix tyn fôon v aben 
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ftngen $8reti, comme nous l'avons déjà entendu chanter (au Heu 
de bû toit u)tt f<$©n fhtgen ïjôten Çafceit j voy . § 125, n° 5). 

4. Avec ces mêmes verbes (excepté 6rau$en et wiffen, voy. 
ci-dessus n° 1), l'infinitif qui les accompagne n'est pas précédé 
de $u : er $at mirlefen Çelfeit, il m'a aidé lire (et non pas gu lefeh, 
à lire ; voy. pour cette règle et les détails de son applicatiop, 
§§511 etl 2). 

§ 295. Lorsque plusieurs verbes réunis ont besoin du 
même verbe auxiliaire, il est de règle de n'employer le verbe 
auxiliaire qu'avec le premier verbe principal, si la phrase est 
non conjonctive, et avec le dernier, si la phrase est conjonc- 
tive : mit tricn WUtt gefetyen, ge^Ôrt imb gefitylt (senti) \ Uf twtfc 
nfd^tS, well cr mit nio)t« gefa)rieben nod) gefogt $at, je ne sais 
rien, parce qu'il ne m'a rien écrit ni dit. 

A part ce cas, il n'est pas régulier d'omettre les verbes 
auxiliaires , à moins cependant que la rencontre du même 
verbe auxiliaire (feln ou Çafccit), à la fin d'une phrase et au 
commencement d'une autre qui suit immédiatement, ne com- 
mande de retrancher le premier des deux, comme nous Pavons 
vu dans : mer tyre îtinfluf* befttebigt....Çfitte fie ffyet btefem fréter 
aU bet ©titfe bet SEBoffcn untetttegen fetyen, au lieu de : mer iffït 
îtinflufi fcefriebigt Ijatte, fyâtte fie ttyt btefem %t$Ux k. n. (Voy. 
§ 123, n° 1, et n° 3.) Jamais on ne peut omettre merben. 

§ 294. Verbes impersonnels. — On appelle un verbe 
impersonnel ou unipersonnel lorsqu'il n'est usité qu a la troi- 
sième personne du singulier neutre (ft), sans sujet certain, et 
qu'il n'a pas de passif, comme : eôfônelr, il neige; e* tegnet, il 
pleut. D'autres , sans être impersonnel de leur nature, adop- 
tent cette forme : eê ïjetf* t , on dit ; cS fd)lâgt jetyn, dix heures 
sonnent; e6 fdjeittt mit, il me semble ; rt ^ungett min), j'ai fàim ; 
e« giett, il y a. (Voy. § 52, IV et § 207, n° 3.) 

Quel est l'auxiliaire de* verbes impersonnels ? (Voy. § 52 , 
lit.) 
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§ 295. 1 . Le» verbes neotreb, n'agissant pas au dehors, 
ne peuvent pas avoir de passif. Ainsi, lorsqu'on dit : eô tombe 
getmtjt (dansé), l'on dansait; e* tourbe gcfonwÇen, l'on parlait; 
ces verbes ne cessent point pour cela d'être neutres, et ces 
différentes locutions sont équivalentes à : man tangte; mon 
ferai* (voy. § 554, 1). 

2. Quelquefois même certains verbes neutres s'emploient 
avec un régime direct, ce qui leur donne l'apparence d'un 
verbe actif: iti) f}aU e Innt ftÇtocten Stamtf Qtïâm)pft f j , ai combattu 
un rude combat; tx fdjlâft etnen guten <&*Iaf, il dort un bon 
sommeil. 

5. D'autres admettent la forme des verbes réfléchis, lors- 
qu'on les réunit à un adjectif; p. ex. tx trinft fW) iobt, il se boit 
mort, c'est-à dire, il se tue à force de boire; ittf fdjlafc midj 
franf, je me dors malade, c'est-à-dire, je me rends malade à 
force de dormir. 

§ 296. Quant à l'emploi du verbe auxiliaire Çaben , ou 
feht, avec les verbes neutres, voy. le principe, g 41, IV. , 

D'après la distinction qui s'y trouve énoncée, 

h O* cowogdb a tec baben : aefanen, plaire; banfen, remercier; falfca, 
aider ; obnben, se présenter à l'esprit (p. e. tt |ol mit flïabnbet, j'en avais le 
pressentiment); fcbctneti, paraître; fe&(en, manquer; nûfcen, être utile; fdjeu 
ben, étrë nuisible ; icmanbrm fdimetcftcfn, flatter quelqu'un ; iemunbrt aebrtt* 
îen, songer à quelqu'un ; jemanbeé fpotten, se moquer de quelqu'un ; jeman* 
beé fchonen, ménager quelqu'un, etc. Ainsi encore: feblfn, faire une faute : 
arfceîten, travailler; jïreben, tendre; forfdjen, scruter, faire des recherches; 
tafen* rire; taeinen, pleurer; UâjUn, w battre; jitrern, trembler; Ubtn, 
vivre; b?rrfrten, régner; burften, avoir soif; bungern, aV oir faim; alt«rn, 
, vieillir; fdjfàfcn, dormir; vuben, reposer; fdnrn'flen, se taire; lie^en, être 
couché ; fïfcrn, être assis ; ffrfren, être placé ; blûben, fleurir; buften, exhaler 
de* odeursj alûpen, être ardent; weben, souffler; blutcn, saigner, etc. On 
conjugue surtout avec baben les verbes neutres composés avec au 6* et qui 
expriment l'action parachevée, le cesser d'une action ou d'un état, p. e. tt 
bat au«g*tanjt, auêaefpielr, ottêgefungen, auéû.elitten, ûuêa.emngen. auôortient, 
il a fini de danser, de Jouer, de chanter, de souffrir, de lutter, de servir (c'est- 
à-dire, il ne dansera plus, etc., eto.) 

Exception. Htihtn, rester, se conjugue avec fetn. 

II. 0* conjcgce avec feint fûllen, tomber; Ianben, aborder; fïnfen, 
tomber; flieben, s'enfuir; fuir; fd)«iben, se séparer; einbrûtflen, pénétrer, 
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cnlrer; fortjtefcen, s'en aller, quitter; roadtfem croître; wrarmen, s'appau- 
vrir; geneffn, guérir, verbe neutre ; fterben, mourir; fcbeitrrn, échouer (d'un 
navire); berften, se crevasser; fprtngen, se fendre; frredjen, se briser; g* 
beibcn, prospérer; fauten, pourrir; qtvatbtn, réussir; gerûinen. se figer; ge* 
fcbeben* se faite, arriver; rcifen. mûrir; veifjen, déchirer, oer6a neutre; 
fdmulsen, fondre, verbe neutre; gcfdjroeUen, s'enfler; abretfen* partir; ab* 
febiffen- aller en mer; oorduéreHen, aller (en voyageant) "en avant; unlangen» 
arriver; etnfebren» entrer; umfebren, retourner, etc., etc. —Ainsi encore: cr* 
ïranfen, tomber malade; erfdjrecten, s'effrayer; erflarren. devenir immobile ; 
evjticten, étouffer; ctfîauuen» s'étonner; erfricren. geler; oerberben, se cor- 
rompre ; wrbungern. mourir de faim; oerburflen» mourir de soif : oetwefen, 
se décomposer ; entfdjlafen, mourir; cntbrennen, s'enflammer; etlëftben, s'é- 
teindre; Dercben, passer à l'état de désert; oerfallen, tomber en ruines; ent* 
fteben, surgir ; naître; einfd>tafen, s'endormir; aufroatfcen, se réveiller; ab* 
bvennen* être consumé parle feu; auêarten» dégénérer, etc., etc. 

III. On conjugue tantôt avec fein, tantôt avec baben : eilen, se 
hâter, aller vile; fliegen, voler; fliefen, couler ; fetnfen, clocher, aller en clo- 
chant: jagen, chasser, ou bien aller au galop; fltmmcn, grimper; ttieâ,en, 
ramper; lûufen, courir ; retïen. voyager, faire le trajet d'un endroit à un autre; 
retten, montera cheval, aller à cheval, ou bien monter un cheval; renneti/ 
heurter, ou bien aller précipitamment ; fdjteicben, se glisser; fchwtmmen, na- 
ger; fegrtn. faire voile, voguer; fpricjkn, sortir, pousser; fprtngen, sauter; 

- fprifv.'n. jaillir; iwanbern, voyager, aller; roanbttn. idem. ; waten. marcher 
dans l'eau ; passer à gué; g-fricren, geler ; fabren. aller en voilure, ou bien 
conduire une voiture; fortfabren, s'en aller en voilure, ou bien continuer. 

Ainsi Ton dit : id) Çabe btefen «Korgen gerttten (participe passé 
de teiten); id) fjabe gut, fcÇIedjt gerttten, j'ai monté à cheval ce ma- 
tin, j'ai bien ou mal monté, etc. ; tdj ljabe auêgcritten, j'ai fini de 
monter; td) fyabe fortgeritten, j'ai continué de monter; mais on 
dit : cr ijt uon $ari3 nad) 23erfjille8 gerttten, il est allé à cheval de 
Paris à Versailles; voir ftnb nttSgerittcn, nous sommes sortis à 
cheval ; et îfi fortgeritten, il est parti à cheval. Ainsi encore on 
dit : ber tfnabe tyat biel gefprungen, le jeune garçon a beaucoup 
sauté ; mais : cr t(* boni £tf($ ïjera&gefprungen, il a sauté du haut 
de la table en bas; id) fytbe biet gereif't, j'ai beaucoup voyagé , 
mais : er ift naty Sien gercif t, il est allé à Vienne, e/c, etc. 

IV. Le verbe gefyen, aller, marcher, se conjugue toujours 
avec foin, quand môme le but, la direction de la marche ne 
sont pas exprimés : ic$ bin jn bieT gegmtgcn, j'ai trop marché. 
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DES PARTICULES DITES SEP ARABLES ET INSÉPARABLES 

DES VERBES. 

§ 297. Nous rappelons ici ce que nous avons indiqué 
au § 79 : 

1° Les prépositions ûfcer, unter, buro), um, tyntet et hnber, 
et les deux adverbes toieber et wU, restent inséparablement liés 
aux verbes, quand ils n'ont pas l'accent tonique, comme dans 
umgaunen, entourer d'une haie, où l'accent n'est point sur 
um, mais sur jâunen; hnebettyolen , répéter, où l'accent est sur 
Çolen, et non sur toieber. 

2° Les prépositions et adverbes perdent l'accent tonique , 
lorsqu'ils n'expriment pas le Sens particulier du mot composé, 
lequel repose plutôt dans le verbe; ils le gardent dans le cas 
contraire. Ainsi : bie 2Rad?t bùtd)jed)en (l'accent sur buta?) signifie 
boire pendant toute la nuit, tout le long de la nuit. Cette 
idée de continuité et de durée est exprimée par burd; , qui 
conserve l'accent. Aussi l'on dit : ia) jedje bura), idj Çabe burà)ges 
lta)t. Mais, bie 9la($t buti$jé<$en (l'accent sur $ed)en) signifie em- 
ployer le temps de la nuit à boire et non pas à autre chose. 
Ici le sens particulier est exprimé par le verbe lui-même, et 
non par la préposition. Aussi l'accent est-il sur gé$rn, et burdj 
est traité comme une des particules fce-, ge-, cm^- k., qui ne 
se séparent jamais de leur verbe, et, n'étant pas accentuées, 
écartent le ge du participe passé. Voy. aussi § 79, III. 

Mais cette différence n'est pas toujours frappante, ni la rai- 
son du déplacement de l'accent assez sensible, comme on peut 
le voir dans les exemples que nous allons citer. Dans ûfcetfefcen, 
passer, p. ex., d une rive à une autre, verbe neutre et verbe 
actif, l'accent est sur ûfcer : io) fefce ûfcer, je passe ; er tft ûfccrgefefct, 
il a passé ; toir fefcten bie Sru Wen ûfcer , nous passâmes les trou- 
pes, et ainsi de suite. Dans ûfcerfefcen, traduire (passer d'une 
langue dans Vautre), au contraire, l'accent n'est pas sur ûOcv, 
mais sur le verbe : i$ ûfcerfefce, je traduis; et ûfcetfefci em beutfdje* 
!8u(f} tn'ô fttaniôfifcÇe, iUraduit un livre allemand en français; 
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et Çat btefert (Safc ûberfefct, il a bien traduit cette phrase. Ainsi 
dans unteTHegen , être couché dessous, l'accent est sur urtter, 
tandis que dans umerliegen, succomber [avoir le dessous), l'ac- 
cent est sur liegen : eô ttegt etroaô unter, il y a quelque chose placée 
dessous ; et unterlîegt ber ©enxrtt, il succombe à la violence. 

L'usage et la pratique affermiront l'élève dans ces distinc- 
tions délicates. 

Afin de rendre plus claires nos explications sur les verbes 
composés de prépositions ou d'adverbes, nous donnons ci-après 
des exemples nombreux. 

VERBES ET ADVERBES. 

§ 298, I. Verbes composés d'adverbes séparables, 



(ayant, selon la règle géih 


érale, l'accent i 


\ur V adverbe.) 


Çeïûmfcerfen*, Çerumjutoerfen, 


^erumgefcorftti, 


ià) toerfe Çetutit. 


jeter autour. 






flnWaffen, $in 3 uftyaffen, 


t)lngef<$lafft, 


iû) Waffe Çin. 


languir. 






ÇérfteUen, Çerjuftetfen, 


Çergeftettt, 


idj (telle fjn. 


rétablir. 






toéfltraflen, toegjutragen, 


roeggetragen, 


lety trage tt>eg. 


emporter. 






jfcrùcffeÇren, jututfjufeljïen, 


$ttriï<fgefetyrt, 


id) fttyre gurficf. 


retourner. 






fOTiftfcett, fortjttfefcen, 


fortgefefct, 


t($ fc|e fort. 


continuer. 






jufàmmenbrim jufatmnenju; 


jufûmmcngeBrac 


ty, iû) brtnge gufam^ 


gen, brtngen, 




ni en. 


amasser, rassembler. 







* L'absence de caractères allemands surmontés de l'accent tonique ne pous 
ayant pas permis de figurer la voyelle de la syllabe accentuée dans ces ver- 
bes, p. ex. l u dans ^erumwerfen, nous avons dû mettre à la place de la voyelle 
allemande la voyelle française correspondante, sur laquelle se trouve , tantôt 
le signe de l'accent aigu, tantôt celui de l'accent circonflexe, ou bien le tréma, 
selon le plus ou moins de facilité que nous offrait à ce sujet la typographie 
française. L'« accentué sera représenté par û, comme dans ijerûmwerfnt, et Vé 
accentué par m, comme dans |«*fl<fffl»wii. 
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Yoy. aussi ylntoeif en, montrer; ftéilaften, affranchir; gûtma? 
a)tn, réparer (p. ex. une faute); tvévtyfty&fcen, estimer; gtû^ 
tÇun, se vanter ; Çôdjatyen, estimer. 

II. Verbes composés d'adverbes insépaiables (Exceptions), 
(ayant % contrairement à h règle générale, V accent tuf 
le verbe, et non sur V adverbe.) 
On dit : a ) avec &oU, pleinement. 

tooUénbin, ju sottcnben, toottenbet, 



parachever. 
»ouVmg«n, gu toUbxinwn, nUbxaa)t, 
consommer, effectuer. 

exécuter (p. ex. des ordres). 
&ottfi?é&n, ju tooKfhetfen, wttffrccït, 
idem. 

vjoUfii&tfn, |u boflfûljwn, Mftyxt, 
finir, réaliser, effectuer. 

Mats partout ailleurs on dit : 

*<5Hma<$en, soiljumatyn, »ottgema<$t, 

emplir. 

«ôUwerben, tocttjun>etbtn, uoïlgttoorben, 

s'emplir, se remplir. 

(fu$) »6atrtnfcu, ttoUjuttinfcn, »oUgitvunl«n. 

s'enivrer. 



ta) ijoUcnbe. 
ia) fcotfoïtoftf. 

t($ bottfhctfc. 
id? boUftyr*. 

icÇ werbe »ctl. 

i<* t»n* (mi*) »oa. 



De tnéww; fl<^ »<Mtfaufen. se soûler; »ôflgicffit, remplir en versint; 
wJUftSattin, idem; «tnem bie Ofjten sôttfatricn, rompre les oreilles à quel- 
qu'un. 

o) avec n> t e b e i*/ de rechef, de nouveau. 
SBîeberljoIen, aller chercher 



de nouveau, aller reprendre, 
fait nnebetjuljolcn ; h?icbftgc^oït ; 
ia) f)olt rvï&tx: tdj> r)olc tnein 
SSudj toteber , je reprends mon 
livre ; Ijolen hnt baê ©elb toieber, 
allons reprendre l'argent, etc. 

Voy. également: toieberfe^ 
rm, revenir; ttiebetfftyn, re- 



mîtxfjàttn, répéter, fait gu 
hnebfttyofen ; tetebetÇoIt; ia) Wts 
bcr^ole : ia) ttneberÇole bie le|te 
Section, je repète la dernière 
leçon ; toiebett)ofert totï bie le|te 
Section, répétons la dernière 
leçon, etc 



§298 — 299, 1-H leç. xxxi.— vwm composés. Î72 

voir ; ttieberfaum , ruminer ; 
nnebcrbringen, rapporter, rame- 
ner ; hjicbeTfdjfinen, réfléchir. 

VERBES ET PREPOSITIONS. 

§. 299. I. Verbes composés de prépositions sbpira- 
bles (ayant, selon la règle générale, V accent tonique sur 
la préposition). 



aûftÇun, 


aufjutyun, 


aufgetÇan, 


ia) tÇue auf . 


ouvrir. 








antedjnen, 


ûnjurcdjncrt, 


angctctÇnft, 


i<J) tr d)ne an . 


imputer. 








aûêjeicfywn, 


auê$u$eî($nen, 


auêgejcittymt, 


tc$ jetdjne auô. 


distinguer, 








béitooÇnen, 


beijunjoÇnen, 


btigetooÇnt, 


t$ »o^m bet. 


assister. 








nâd?geben, 


naffougeben, 


ita$grgctat, 


ia) gtbe na<#. 


céder. 








préférer. 




Dotgejogen, 




jûjîdjern, 


$u$ufid)ern, 


jugefieÇert, 


id? fleure ju. 



assurer. 

Voyez aussi ângdjôïen, appartenir; aûfttfcÇett, régaler; ântrr: 
tett, aborder; aûôfcmgert, sucer; nâtÇftetyen, céder; »ÔWfÇmen, 
entreprendre; $ûbringnt, passer (p. ex. le temps; aussi ap- 
porter, p. ex. une dot) ; jûfUtfcn, attacher ; aûgefUÇen, accor- 
der; aÛ8fud?en, choisir, etc. 

II. Verbes composés de prépositions qui peuvent être insé- 
parablement attachées au verbe. 



\. ùbfïfefcen*, franchir, passer, 
ûber^ufe^cn; ubctgefefct; ia) 
fefce ûber. 



ùbetféfcen*, traduire ; ju uber= 
fefcctt; ûberfe^t; idjûberfefce. 



* Les verbes de la première colonne, del à 6, ont l'accent tonique sur la 
préposition; ceux de la deuxième, au contraire, l'ont sur le verbe même. Ce 
n'est donc que dans ces derniers que la préposition reste inséparablement liée 
au verbe. 



Digitized by 



273 LEÇON XXXI. ~ VERBES COMPOSÉS. § Î99, II. 

ùberge^cn , passer de l'autre I ufrergé>n, passer, omettre -, gu 
côté, se rendre ; ûberjugtÇen; j ùbergeÇen ; Ù6ergang«n ; ' tdj 



ûbergegangen ; itf} geïje ûhtx. 
iïberfeÇcn, voir par-dessus (p. 
ex. ûbeteine Wautx), û6erçur 
fftjen; ûbergefeÇen; id)' fffjc 
tibct. 

voy. encore : uberfliefen, déborder, 
regorger. 



ûbetgfÇe. 
ûbetféÇen, négliger, omettre; 
$u ùberfeben; ïtbcrfefcn; idb 
ubetfetye. 

yoy. ùberlafftn, abandonner; ûbtr 
ttéfftn, surpasser; ûbertében, sur- 
Vivre. 



mngében, entourer; ju utnge; 
Ben; umgcben; i($ umgcbc. 



2. ûmgeBen (p. bie Staxitn), 
donner de nouveau (les car- 
tes); liîrtjugeben; tdj gebeum. 

ûmgeÇcn, faire un détour; unu j umgétycn, éviter, tourner; ju 
jugeÇen ; umgegangen ; i$ gefje i untgeÇen ; untgangcn ; ir^'unu 
um. g e ^ e 

ûmbauen, reconstruire; um$u= um baûen , entourer de bâti- 



famen, uutgebaut; icÇbauc um. 

voy. ombtnben (p. «. tin £wf> um ben 
Jtopf), mettre aulour (un linge au- 
tour de la lêle). 

3. ûntcrlifgcn, être mis ou cou- 
ché sous quelque chose; 
unterjulifgen; untergelcgenj idj 
itf) ïiege untcr. 

ûntetbrettyen, s'enfoncer (p. ex, 
ba$ <§të, la glace); unterju- 
bïttyn ; untergebtodjen ; eê 
brify untet. 

voy. totfntyM»' tenir dessous. 

4. bût$bU<ïen, regarder à tra- 
vers (par), quelque chose ; 
buTefoublicfen ; burcÇgcblicït ; 
idj bïîcff butcJb. 



ments ; ju umbauen ; umbaut; 
iti) umbaue. 

voy. umbinb«i, envelopper de quel- 
que chose qui sert à lier. 

unterlicgen, succomber; §u un= 
Itcgcnj untetlegen; idj untcr 
liège. 

untetbtéctyen, interrompre; $u 
unterbtecïjen ; tcÇ unterbrecÇe. 



voy. unterlfAlten, entretenir; unttr^n. 
bctn, négocier. 

butcîbblitfen, pénétrer des yeux 
ou de l'esprit ; gu bunÇbitden; 
bur^bltcft; iQ burcÇblWe. 
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bûrdjjc^en, boire du coramen- burdj^en, passer à boire ; ju 
cementjusqu'àlafin;bu«$- butd^tyrt ; but<$$ecÇt ; t<$ 
W djen ï burcÇge jedjt ; 1$ §e#e toxQvQt . 

voy. bût^fdjiuUen. couper e» dw«, à 
travers; 

5. Ijlntabringcn, (p. ex. Çinter 
bie<$t$euft, la grange), ap- 
porter, amener derrière; 
Çlnterjufctingen ; Çinteïge-- 
bxa$t',\ti) Btingc ï?inter. 

Çintetgc v m, aller derrière ; fym 
terjug^en; Çinteïgegangm ; là? 
ge^f tinter. 

6. vtibttlegtn, appuyer contre; 
wibfïjttlcgftt-, hnbtrgelfflt -, 1$ 
lege h>iber. 

wiberfo^rfn(p. mîtber $eidj= 
ffl an fine SKaucr rctbftfa^ïen, 
heurter du timon contre un 
mur) ; tolbfr$ufafyrfn ; roiber- 
gefaÇten; td> fa^re totbet. 

voy. fidj wlberfefcen, s'asseoir contre ; 
wibcrbriiden. presser contre; wiber; 
Ijattrn, appuyer contre, durer, ré- 
sister ; wibtrjieÇcn, toucher contre, 
etc., etc. 

VERBES COMPOSÉS D'UN VERBE ET D'UN SUBSTANTIF» 

§ 500. i. Les verbes composes d'un substantif ont 
toujours l'accent tonique sur le premier mot, comme détermi 
nant : Wnladjtln, sourire avec dédain; bânffagen, rendre 
grâce, de bev £oK le mépris ; ber ftmf , le remerctment, etc. 

2. Ces verbes sont tantôt inséparables, c'est-à-dire le sub- 
stantif ne se sépare pas du verbe dans la conjugaison , comme 



yoy. bur$f$iuiben, diviser en 
pant. 

Çmteritingen , rapporter, dé- 
noncer ; ju Çtntetfortitflfn ; #n • 
teïotadjt ; idj tyinteronnge. 



tjinterflé^en, tromper; $u Jfofcts 
9f v cn ; yûntevgangcn ; t$ $bv 
tergefye. 

voy. çinterlaffen, laisser en héritage. 

ttjibetlégen/réfuter; $u tt>n*rfe= 
gen ; ttibetUgt ; Wb tnibfrtege. 

toibcrfàÇren, arriver, t>. n.; ju 

tttberfafyrett; tolbetfaÇtfn ; e$ 
ttjîbcrfà^rt. 



voy. m tttberféçcn, s'opposer, résis- 
ter; wtberfiéfien, résisetr; wtberrû- 
fm, révoquer. 
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WnUtyln ; id^0$nfa<#f, !<$ fpU tfWnt&tyU ; tantôt ils sont 
séparables, c'est-à-dire le substantif se sépare dans la con- 
jugaison , et on les conjugue comme tout autre verbe actif 
ayant un régime : JDattFfûgen ; idj fage Stanf, la) f}nbt £anf gcfngt. 
Us sont séparables , lorsque le substantif peut être envisagé 
comme leur régime direct à l'accusatif, comme dans $>anffa= 
gin, littéral, dire merci ou remercîment. (îtonffagm , remer- 
cier, dans le sens religieux , reste inséparable, p. ex. ÇWofcf 
»wrffag*e tomber™, Moïse offrit ses actions de grâce au Seigneur.) 

• • • » " 

VERBES COMPOSÉS D'UN VBBBE ET D'UN ADJECTIF. 

% 501. Il en est de môme des verbes composés d'un ad- 

jectif. Ces verbes ont toujours l'accent tonique sur l'adjectif, 
que cet adjectif soit séparable ou inséparable du verbe : Hcfcfo; 
fftt, faire des caressses ; gu ïirBfofcn, id) licHcfc, getiffcfofct; fret 
tafîtn, affranchir ; frel|îi1afffn, t$ laffc frei, fteigetafiVn. — L'adjectif 
est séparable du verbe, lorsqu'il n'est pas amalgamé avec le 
verbe dans une seule et même idée, et qu'il peut, comme dans 
fretftjffert, en quelque sorte être assimilé à un adverbe. 

Au reste , l'usage varie fréquemment dans les verbes com- 
posés. 

DE LA PARTICULE UtîfÔ OU intj} SPÉCIALEMENT. 

§ 50â. i . Nous avons vu (§ 65) la particule mtfj comme 

particule inséparable, n'ayant pas l'accent et écartant le gf du 
participe passé du verbe qu'elle précède, lequel verbe est com- 
munément intransitif : mitfaUtn, déplaire ; §tt irttjçfaUrn, de dé- 
plaire; mifjfaUcn, déplu. 

Maismifl n'est pas toujours sans accent, ni toujours insépa- 
rablement Hé à son verbe, et il se trouve môme quelquefois 
réuni à des verbes transitifs. Voici quelques exemples où mi J 
est assimilé à un véritabfe adverbe, et nullement lié d'une ma- 
nière inséparable ïi son yerbc r 

Wifatten, dégénérer; tnrfouarten, de dégénérer; part. pass. 
mff?ge<rttrf; indic. près, atteorif ;— miftaf^tfn, mésestimer; mff« 
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iwtytn; part. pass. jnifigeacÇtet ; ind. prés. a<$te mifî. — Ainsi 
encore mi^greifen , méprendre s'égarer; — migred^ 
nen, mal calculer ; mifjtôncn, mal sonner. Ces verbes, au pré- 
sent et à l'imparfait, ne sont pas fréquemment employés ; on 
préfère une autre tournure quelconque. 

5. Le verbe mijtyanbeln a plusieurs signiûcations et conju- 
gaisons différentes ; miÇÇanbcIn (l'accent sur mip), méfaire, agir 
criminellement, fait mtjjjutyanbeln , mt(jge$anbelt, Nantie mijj ; il 
est peu usité ; — mijftanbefn (l'accent sur fymb), maltraiter, fait 
$u mijtycmbeln, mijftcmbelt, mijtyanbtf. (Quelquefois on dit aussi 
gemifftanbclt au part, passé, mais alors il faut nécessairement 
placer l'accent sur mifj : gtmtfftanbelt, comme dans les verbes 
ci-après n° 4.) 

4. Dans d'autres verbes, mifj, quoique inséparablement lié 
à son verbe, prend néanmoins gc au part, passé : mifjfciUigcn, 
désapprouver; ju mifj&iUigen ; part, passé gemtfjbiu'igt ; ind. 
prés. i(t) mijjbiUige ; — mtfj6tau($cn , abuser; $u mifj6raut$en ; 
part, passé gemifj6raud)t ; ind. prés, itf) mifjbtauty. Ainsi en- 
core : mijjbeuten, mal interpréter; mifjgimnen, porter envie ; mifj= 
fennen, méconnaître; tmfjttauen, se méfier; inifjleiten, mal gui- 
der. Nécessairement, en conjuguant ainsi, il faut placer 
l'accent sur mifj, comme mot déterminant , et pour éviter la 
rencontre de deux particules non accentuées : ge-mtfj-fymbflt.) 
Mais l'usage est loin d'être uniforme à ce sujet, et la conju- 
gaison de ces verbes tantôt prend ge, tantôt lë rejette, selon 
qu'on accentue la particule ou le verbe : mifjbrau<$t (au lieu de 
gemffjbtaufy) , mifjfannt (au lieu de gfmifjfannt). 

* 

§ 505. Lorsque plusieurs verbes, qui se rapportent à 

la môme personne ou à la môme chose, se suivent, on ne met 
le pronom que devant Je premier de ces verbes : 2>u ft>ti($ft, 
ftngft unb ftnelfl immet, unb bift niû)t aufmerffam g«mg, tu parles, 
chantes et joues toujours, et (tu) n'es pas assez attentif. 

Mais, si le deuxième membre de phrase est d'une construc- 
tion différente que le premier, il faut répéter le pronom : ©it 
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ftvtyffr ftagf* unb faielfl tmmet, obfdjon (quoique) 3>u mit fcerfyro- 
<$en (promis) Çatteft, aufmetffam $u fein. 

S 504. 1 . Quand les sujets d'un verbe se trouvent à des 
personnes différentes, la première personne l'emporte sur la 
deuxième, et la deuxième sur la troisième : i<$ unb $u fyiben 
bu uàmlîtyn SOBaffen, toi et moi avons les mêmes armes ; $>u unb 
tt foinmt (2 me pers. du plur.) $u faSt, toi et lui venez trop tard. 
Mais il est plus correct, en ce cas, de réunir les deux person- 
nes par le pluriel du pronom : ttrir, id) unb 3)u, Çaben bie nâmlUÇen 
£Baften, ou bien : ta) unb 5Du, nrir fjaben bie nâmlid)m SBaffen. 

2. Lorsque les personnes sont opposées les unes aux autres, ' 
le verbe se rapporte toujours au pronom le plus rapproché : 
nieÇt itf), fonbern £u fyaf* fomntfn iooUen (ou bien : niâ)t ici) Çabe 
fommen tooilen, fonbern $u) . 

DE L'EMPLOI ET DE l' ACCORD DES TEMPS. 

§ 505. L'accord et la suite des temps, en allemand, 

sont réglés par des principes très-simples.. 

I. Il n'y a point de prétérit défini, comme en Français; 
l'imparfait sert de temps historique : Jtonftiintinopel nntrte (ou 
morb) bon ben ïûrfen etofrett, Constantinople fut enlevée par les 
Turcs. 

II. Dans le discours ordinaire, le témoin oculaire parle à 
V imparfait; et celui qui n'a pas de connaissance personnelle 
du fait rapporté emploie le parfait : geftetn tourben neue ftnfûfc 
ter genxiljlt, hier de nouveaux chefs furent élus, si le narrateur 
a été présent à l'élection ; mais , gefiern fmb neue 9lnfùfyret ge, ' 
îwtylt tootben, si le narrateur ne connaît l'événement qu'indi- 
rectement. 

III. Souvent on emploie le présent au lieu de Yimparfail, 
et souvent aussi en place du futur, afin de donner plus de vi- 
gueur et de vivacité au discours : bie «Ration Çatte fang in UffttyU 
tigfeit fyngefdjlafft, obet IplôfcUd) (soudain) eïtyebt (se lève) fte fîdj, 
greift ni ben SBaffen (saisit les armes), famtft mit 2*er$h>eiflHng 
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(désespoir), mtb oeïlajft (quitte) ba« <§<$Iaa)tfelb mit naa) erfo^te, 
nem Siège (victoire remportée); û$ tyabe nodg» fin f feinté (petite) 
©efa)âft, aoer Mb ttffxt ta) guriïrf , unb wrlajfe @ie nic^t mefcr, j'ai 
encore une petite affaire, mais bientôt je reviens (au lieu de 
reviendrai) et je ne vous quitte (au lieu de quitterai) plus. 

IV. N'oublions pas qu'il faut mettre le présent au lieu du 
futur après les conjonctions de temps: fo hng, tant que; 
nadjbem, après que; nmnn, quand; fo oft, aussi souvent que; 
p. ex. : fo oft $u fommft, fott evJDit offcn fein, aussi souvent que 
tu viens (au lieu de viendras) il te sera ouvert. Il en est de 
même de je—je ou befto , plus — plus : (e langer 5Hi tvartrfr, je 
(ou befto) ttyeinret ttitft $u fcqaÇten muflen , plus tu attends (au 
lieu de attendras) plus tu devras payer cher. 

V. Il peut arriver également qu'on emploie le futur à la 
place du présent, comme dans les phrases où Ton veut expri- 
mer une chose probable, une présomption : bac* fann niajt 
fetn, £u ttùvfl faïfd) gcîcfcn fyaben, cela ne peut pas être, tu auras 
mal lu (tu as probablement mal lu) ; er fyort meine 5ttmme uiojt, 
er witt tuoM eingefcblafen [fin, il n'entend pas ma voix, il se sera 
endormi (il s'est probablement endormi), etc. 

VI. Le futur allemand est fréquemment exprimé par les ver- 
bes ioollcn, foUen et mùffen, au lieu de tt>erïcn : avec follen, mi'ojen, 
s'il est question d'une action plus ou moins obligée ou com- 
mandée, ou faite à contro-cœur ; p. ex. : nnt fotten morgen nao) 
SBerfaitteft geljen , nous irons demain à Versailles, c'est-à-dire, 
on veut que nous allions demain à Versailles, on nous l'enjoint, 
on nous le commande, etc ; tvir wûffen morgen in ©efeUfo)oft ge; 
Çen, nous irons demain en société, c'est-à-dire, il faut que 
nous allions demain en société, c'est une nécessité, nous ne 
pouvons l'éviter et nous y irons, etc. ; avec toolien, s'il est 
question d'une action volontaire, librement projetée : nnr ton; 
ncn §ie morgen nidjt oefuo)en, tveil toit in'ô <§a)aufotel gefan tooUen, 
nous ne pouvons pas yous aller voir demain , parce que nous 
irons au spectacle (littéral, parce que nous voulons aller au 
spectacle). 
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Daus le langage populaire surtout, le futur est ordinaire- 
ment rendu au moyen de ces trois verbes auxiliaires, rare- 
ment avec toerben. 

VII. 1° Quant à l'accord des différents temps entre eux, on 
fait suivre les temps absolus de temps absolus, et les temps 
relatifs de temps relatifs. Les temps absolus sont : le pré- 
sent, V imparfait y dans le sens du prétérit français, le par- 
fait, et le futur présent. Les temps relatifs sont : Vimparfait 
dans le sens de l'imparfait français, le plus-que-parfait, et 
le futur passé : ia) \)oxa)tt niâ)t f toctl bic (Srjâljlung feÇr langfretUg 
(ennuyeuse) toat (non pas getoefen ijï); toâÇtenb ia) mia) miteinem 
3Rcmtcl bcbetfte, naftm cï uieinm £elm (non pas f)at tx wcînen ^tln 
gcnomrocn) ; i<$ Çatte menu fêrjafolung noc$ nic^t geenbigt, ald e* 
cintrât (entra) (non pas cingettctm tjï). 

2° Les mêmes principes doivent être observés au subjonc- 
tif. Ainsi: man fagte, ber (Sultan fjatte ba« :p«rfifdjc ditià) entoSlfett, 
on tfûtati que le sultan eût (au lieu de avait) dépeuplé l'empire 
persan; tncin fa$t, boj? et bie î)ôrfct jerjtôtt tjafce, on dit qu'il ait 
(pour a) détruit les villages ; mein aSruber fdjriefr nûr,'bo§ et mîdj 
ewartete, mon frère m'écrivait qu'il m'aMenda tt , etc. 

Il faut remarquer néanmoins, qu'au subjonctif surtout 
cette règle est souvent violée, en ce que le deuxième verbe des • 
exemples ci-dessus, et d'autres analogues, se met au présent, 
au lieu du passé : mcin ftreunb Uxifyttt wir , ba§ er brei^««fer 
&fïfce au lieu de befofje , mon ami me mandait qu'il possède 
(au lieu de possédait) trois maisons. 

EMPLOI DE L'INDICATIF, DO SUBJONCTIF, DE L'iMPÉRATIF, 
DE L'INFINITIF, DU PARTICIPE. 

§ 506. L'indicatif s'emploie partout où l'on parle avec 
certitude, en présentant un fait comme existant réellement. 
On emploie, en allemand, l'indicatif et non le subjonctif, 

1. Après un pronom relatif: la seule chose que je sache, bo« 
(Singigt tara* va) teci$ (sais), 

2. Après que, lorsque cette conjonction est équivalent à de 
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ce que : j'étais étonné qu'il (de ce qu'il) ne.fùt pas venu, cô 
tounberte twic^, baf? et tuc$t gcfommcn tvar. 

3. Après les conjonctions tocnn gleicïj, obgletci), toenn fdjon, ofc 
fcÇon, quoique, bien que, bamit, pour que, afin que , bis, jus- 
qu'à ce que, etc. , etc. Ainsi : il attendit jusqu'à ce qu'il pût 
s'approcher, cr frartcte, btë ft ftdj nafjern fonntc ; toir toidjen nid)t, 
obglcidj toivbte ©djtoâdjern toaren, nous ne cédâmes pas, quoique 
nous fussions les plus faibles; ta) fd)icfte Ujm ba3 99ud), bamit et 
bie (StcUe fclbfl lefcn fonnte, je lui envoyai le livre afin qu'il pût 
lire lui-même le passage. 

§ 507. 1. Le subjonctif est employé, lorsque l'expres- 

sion manque de certitude , soit que celui qui parle ne puisse 
ou qu'il ne veuille pas affirmer positivement. Il faut bien ob- 
server que c'est uniquement le sens, le caractère de la propo- 
sition, et non pas la présence ou l'absence d'une conjonction, 
qui déterminent l'emploi ou le non-emploi du subjonctif. 
Ainsi on dit : ta) n?et§ bctji etfommtj mais : ia) ftûnfa)* bafl fr 
fommc. - 

2. En résumé, on se sert du subjonctif et des conditionnels : 

a) Après les verbes qui expriment un ordre, une stipula- 
tion, une admonestation, un conseil, une apparence, la 
volonté, Vespoir , une opinion, le doute, Yattente, la 
crainte , etc. ; p. ex. : ia) tyojfte , bû$ cr mit noo) fa)riebe j j'es- 
pérais qu'il m'écrirait encore; td) gïnubte er ityâte beffer, nid)t ju 
fommtn, je croyais qu'il ferait mieux de ne pas venir; td) 
furdjtetc, cr mëdjte câ gefyôvt fyaben, je craignais qu'il ne l'eût en- 
tendu, etc. 

b) Lorsque la proposition est dépendante d'une condition, 
p. ex. : id) Çâttc mia) bttt&elbiôi ou id? rtmtbe mid) v>etn>tbtgt fyï-- 
b*n, tvenn td) uta)t or)ne ©ajfen gefrefen tvâvc, je me fusse défendu 
si je n'avais pas été sans armes. 

c) Lorsqu'on exprime un vœu, un désir : — môajte bo$ 
unfcv @d)tctfat gïinftiger rccrben, puisse notre sort devenir plus 
propice ! — bafj berglcia)en nia)t metyt gefa)ctyf , que pareille chose 
n'arrive plus ! 
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d) Lorsque après les verbes: fagen, nrçatylen, fcericÇten ou tneîben 
(rapporter) hriebertyoten, tje^cmfcten (prétendre), et autres analo- 
gues, on cite ses propres pensées, opinions, paroles, ou celles 
d'un autre : bte ©cfctyUÇte melbet, baj? man<$e ©t$lad?ttion bcn 2Bei- 
betn ^ergefieUt tootben fet; t$ fagte i v m , ba§ i<Ç fetne SBaffen fcatte ; 
er fragte tnidj, taie td) gef<$Iafen ^oBc owat te, il me demanda com- 
ment j'avais dormi. 

3. On emploie surtout en allemand le subjonctif, après les 
conjonctions toenn, si (le si de la condition), et ot>, si (le *t de 
l'alternative, si oui ou non), lorsque le verbe est à l'imparfait 
ou au plus-que-parfait, et employé dans un sens conditionnel 
ou incertain : trenn \a) nidjt mûfîte, ginge id) ntdjt in ben Stût& 
s'il ne le fallait pas, je n'irais pas en guerre ; ic$ ttm([tc mdjt 
ofc er famé, je ne savais pas s'il viendrait. 11 faut avec n?cnn, si, 
que l'expression renferme , ou bien une condition : tunn id? 
reid) ttâre (fusse), tourbe ia) t>iet retfen, si }'étais riche, je voyage- 
rais beaucoup, ou bien une supposition incertaine , un fait 
qu'on n'admet pas comme positif: SBenn $!u fein ®e(b tnïttcft. 
(eusses), hmtbeft£u feinc fo gtofjen93eïfote($ungen gemacfyi î aben, si 
tu n'avait pas d'argent , tu n'aurais pas fait de si grandes 
promesses. Mais si, au contraire, le fait est admis comme po- 
sitif par celui qui parle, on met le verbe à l'indicatif, p. ex. 
toenn (c'est-à-dire ba) <Du fein ©elb Çatteft, toûrum ntaajteft Tu îo 
gro§e îEerjvrcdjungen, si (c'est-à-dire puisque) tu n'avais pas 
d'argent, pourquoi faisais-tu de si grandes promesses? 

4. Ce n'est qu'avec la conjonction ctlë oti (ou par abrévation 
ciiè), comme si, que l'emploi du subjonctif est toujours et ab- 
solument de rigueur : er tÇut ofc er unfer ftreunb fei , il fait 
comme s'il était (en allemand soit) notre ami ; et fpridjt al« ofc 
fein ©emîitfj fiir gto^e ©ebanfen emfcfangli($ fei, il parle comme si 
son âme était (soit) susceptible de grandes pensées; er gctfc fid> 
ben <So)ein alê ofc er aufmerffam hiarc, ou bien atê toâre er aufmerfc 
fam, il fit semblant d'être attentif (il se donna l'apparence 
comme s'il fût attentif). 

§ 508. Le conditionnel s'exprime quelquefois par l'im- 
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parfait de Vindicatifs au lieu de l'imparfait du subjonctif : 
mit biefem $feil buwtyfdjofô ia) (Sua), toenn ia) ic , de ce trait je 
vous perçais, si, etc. (au lieu de : mit biefem $frtl Çàtte ia) 
buw$fd)effen) ; SRaria Smart toar nod) Çeute frei, toenn ia) té nity 
serÇinbert Çârte, Marie Stuart était libre dès aujourd'hui, si je 
ne l'eusse empêché. 

§ 309. I. Nous avons fait remarquer (§ 57) que l'im- 

parfait et le plus -que-parfait du subjonctif servent aussi de 
conditionnel , le premier, de conditionnel présent: ia) gàfce, 
pour ia) tourbe geoen; le deuxième, de conditionnel passé, tdj 
$à*tte gegefcen, pour ia) toûrbe gegcfren fiafcen. Dans une proposition 
à deux membres, on emploie les formes simples (non composées 
avec toerben), dans la phrase qui exprime la condition , et la 
forme composée dans celle qui exprime la conséquence, le ré- 
sultat : toenn er ffeiflig toare (non pas feln toûrbe), tourbe man iÇn 
loUn (au lieu de lofrete man tfm), s'il s'appliquait, on le louerait. 
Ajoutons toutefois que cette règle, qui est de rigueur quant à 
la première partie (menn cr fleifng toâre, et non fétu tourbe) de- 
vient facultative quant à la partie conséquente, où l'on peut 
indistinctement employer la forme simple ou la forme com- 
posée : toemi er frûÇer gefommen toare, fo tourbe ia) itym foin ®clb 
gegefcen Çcitjen , ou bien : fo f;âtte ia) if)m fein ®e(b gegefcen, s'il fût 
venu plutôt, je lui eusse donné son argent. 

Que l'ordre de ces deux membres de phrase soit ren- 
versé, cela ne change rien à la règle : ia? tourbe tf;m fein ©efb 
gegefcen ffaUn (ou bien ia) tyatte tfjm fein ®eU gegeljen) toenn er frùfcer 
gefommen toâre (non pas gefommen fein tourbe). 

II. II faut éviter d'employer les conditionnels composés des 
auxiliaires fônnen, bùrfen, mcgen/toeUcn, foKcn, nutffen, /). ex. : 
ia) inerte bieé nidjt fagen, je ne voudrais pas dire cela, et non ia) 
toi'tm baS nirl)t fagen megen ; ia) f>ïttc btcê \\'\a)t fagen fônnen , je 
n'aurais pomt pu dire cela, et non : ta? tourbe bieê ntdjt, fagen 
fônnen Çaoen je, h\ 

$ 510. L'impératif allemand n'est pas seulement em- 

■ 
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ployé pour commander ou défendre , mais aussi pour prier, 
exhorter y encourager ; en ce cas on aime à conserver Ve adou- 
cissant : lernet au lieu de Unit, apprenez. 

Au lieu de la première personne du pluriel, gef)en toit, on 
dit souvent lafft unô geÇen, ou bien toit moUen geÇm. 

A la deuxième personne, au lieu de getyt, ou gety, va- (t'en), 
on dit aussi : SDu gtfft, ta (t'en) rai, ou bien £>u mitfl getyrn, fu 
(l'en) iras. Cette forme du présent, ou du futur, donne de la 
force et de l'énergie à l'impératif. 

L'impératif peut aussi être exprimé par le participe passé, ou 
par un simple substantif, un adjectif, ou un adverbe, comme : 
aufgeftanben, levez-vous (pour e« tpetbe aufgcftanben) ; Olutje, tran- 
quille (pour fyifct Oîutyc , ayez de la tranquillité; rufyg, tran- 
quille (ffib ruÇtg); ttffî, vite (gcÇt rafty). 

DE L'INFINITIF. 

§ 311. Généralement, lorsqu'il y a deux verbes dont 

l'un est à l'infinitif , ce dernier est précédé de ju : i<$ 
toage nict)t $>it ju erflavcn ivaS eê tjï (voy. § 59, n° 1). Mais cette 
règle n'est pas applicable, lorsque l'infinitif est accompagné 
d'un de ces verbes qui se mettent eux-mêmes à l'infinitif, au 
lieu du participe passé, tels que teotfen, mogen, foUen, miiffen , 
fdnnm, bftrfen, fftycn, (joren, tyivtn, ïjelfert, ïaffcit, madjen, Ictyren, 
Icrnen (voy. § 292, n° 1), puis fûf>Ien , sentir, et l'auxiliaire 
tocrbcn ; en ce cas l'infinitif ira pas gu : cr fyat mid) lefen ty'wn, il 
m'a ordonné de lire ; toit 1)aU\\ ifjn fdjveîben leÇten (ou geïeÇrt jc.) 

Exceptions. Avec le» verbes braucfan, avoir besoin, etwifftn, «avoir, an 
contraire, quoiqu'ils appartiennent à la même classe de verbes, l'infini- 
tif est toujours précédé de ju : tr f)at ntdjt ju ïommen t<rau$rn, il n'a 
pas eu besoin de venir; er tjat nityi ju fagtn wiffen, 11 n'a rien su dire 
(Voy. g 292, n°l et 4). 

§ 512. Aux verbes qui , d'après la règle expliquée au 
S précédent, écartent le ju devant Vinfinilif qui leur sert de 
complément, il faut encore ajouter les suivants, dans certaines 
occasions: geljen, marcher; fafrea, aller en voiture; WiUn , 
reatar; fyiben, avoir ; Ugen, coucher; nennen, appeler; ftoben, 



Digitized by Google 



§512—514 LEÇON XXXI. «— • VERBE, INFINITIF. 284 

trouver ; tetten, aller à cheval; ttyun, faire; p. ex. iâ) gr$e fctten, 
je vais prier; r»tr fafyten fpajieten, nous nous promenons en voi- 
ture ; ber Sultan blieb ftfcen, le sultan resta assis; et tfeut nidjtf 
afê trinfen, il ne fait qûe boire ; S)u ^afl gut etjâtylen, tu en ra- 
contes à ton aise (mot à mot, tu as bon raconter); icÇlege mt<$ 
fdjlafen, je me couche dormir (pour dormir); ba$ nenne i$ 
fdjteien, voilà ce que j'appelle crier ; i$ fanb i$n auf bera (Stu^ïe 
ftfcen, je le trouvai assis sur la chaise (littéral, être assis sur la 
chaise) ; idj fanb if?n fdjteibcn, je le trouvai écrivant (littéralement 
écrire). On voit que l'infinitif allemand, dans ces dernières 
locutions, répond au participe présent en français. C'est ainsi 
qu'on dit : et t)at ben $ut (chapeau) auf bem Jtofcfe (tête) jifcen (au 
lieu de jîçcnb). 

S 515. Un cas tout particulier où le ju devant l'infi- 

nitif est écarté, môme lorsqu'à côté de l'infinitif il y a un 
autre verbe, c'est quand l'infinitif, avec ou sans régime, sert 
de sujet à la phrase, et se trouve ainsi à la place d'un sub- 
stantif : <Sd)n)cigen ifl bejfet a(8 teben, il vaut mieux se taire que 
parler; Sage unb Dtacfcte burd^ecïjen toat lanbeSûbfid) (voy. §151, 
n° 1,}. On écarte quelquefois le ju, même lorsque l'inûnitif- 
sujet n'est pas en tête de la phrase : eô ifï beffet Unredjt leiben 
afê tinrent thtn, il vaut mieux souffrir le mal que le faire. 

Ajoutons pourtant que, même placé en téte de? phrases, rinfirrtiif-su- 
jel est souvent précédé de }u : itm S8efcf)te j u trofcen ift wiftteûÇt gefâÇrti<$, 
braver les ordres est peut /être dangereux. 

§ 514. V infinitif précédé de $u est très-souvent em- 

ployé pour contracter deux propositions qui seraient, sans 
cette contraction, liées par la conjonction bafj, p. ex. td) »er- 
lange ju bleiben , je demande à rester (pour tdj wrtange, bajj idj 
bleibe); 

de même après les substantifs qui expriment Y envie, le 
courage, la résolution , la proposition , etc., et après des 
adjectifs tels que : difficile, facile, dur, disposé, fatigué, 
prêt, possible, etc. : bet (SntfcÇIufô ftc$ ju »ettÇeibtgen, la réso- 
lution de se défendre; bet 2Ruu) $u fietben, le courage de mou- 
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rir ; e* ift fàwtx 9lUfe toxtyt gu fe^en, il est difficile de tout pré- 
voir ; 

aussi après oÇne, sans : «erlaffc mi($ ntdgit oïjne Qefdjtteben gu 
Çafcen, ne me quitte pas sans avoir écrit, etc. 

§ 515. La préposition uni gu, devant l'infinitif, répond 

à pour en français : um 3)1$ gu fe^en , pour te voir ; elle est 
surtout usitée pour marquer la direction, le but d'une action. 
Mais on laisse souvent uni de côté, en mettant gu seulement : 
toit gingen nadj $arté uni nietnen Stcunb gu finben, ou bien : toit 
gtngen naa) $arid nietnen Sreunb gu finben , nous allâmes à Paris 
pour trouver mon ami ; e$ lebt ein ®ott gu fttafen unb gu tâ$en, il 
vit un Dieu pour venger et punir, au lieu de....um gu flrafen 
unb gu xatyn. 

§ 516. Avec le verbe Ijafcen on met, comme en français, 
l'infinitif précédé de gu, dans les locutions suivantes : td) ïjafce 
toiel gu ityun, j'ai beaucoup à faire ; SDu fyafî Çter nid)të gu befcfylen, 
tu n'as pas d'ordre à donner ici, etc., etc. 

§ 517. 1. L'infinitif précédé de gu est encore employé 

comme une espèce à 9 adjectif attributif, ayant un sens passif; 
btefeô -£au8 ijl gu toertaufen, cette maison est à vendre ; bie f(^Umin= 
ften Çoïaen ftnb gu fûrcÇten , les suites les plus fâcheuses sont à 
craindre. 

2. Comme nous l'avons dit § 240, c'est de cette dernière 
forme de l'infinitif qu'est dérivé le participe-adjectif qui res- 
semble au participe futur du passif latin en dus : boâ ju»erfau= 
fenbe J&auê, la maison à vendre ; ber gu liefcenbe SSater, le père à 
aimer (c'est-à-dire qui doit être aimé (pater amandus). Ce 
participe- adjectif ne peut jamais être employé comme attri- 
butif, ainsi l'on ne peut pas dire : bev SUatet tft gu ttcBenb (mais 
bien gu liefcen, voy. ci-dessus n° 1). 

§ 518. On dit en allemand, comme en français : baô ift 
gum tobtladjen, c'est à mourir de rire ; baê ijl gum uuifatten, c'est 
à tomber à la renverse; seulement, il faut remarquer que 
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l'inûnitif, en allemand, est en quelque sorte traité ici comme 
un substantif, puisqu'il est précédé de l'article (jum est la coq* 
traction de ju bcm). C'est de la même manière que s'expliquent 
les locutions : Beim $ortge$en, au départ (littéral, au partir); 
tm «Riebetfatten, en tombant (littéral, dans le tomber), etc. 

- 

§ 519. L'infinitif simple des verbes actifs, sans ju, est 
communément employé dans un sens actif. Cependant, dans 
certains cas, il peut devenir douteux s'il est actif ou pas- 
sif, p. ex. id) f<u) i&n utaïen, je le vis peindre (ce qui peut signi-. 
fler : je l'ai vu qui peignait, ou bien qui était peint); i$ liejj 
u?n wfcn, littéral, je le laissai appeler, qui peut signifier, ou 
bien, je ne m'opposai pas qu'il appelât, ou bien, je le fis appe- 
ler; tnan tjort ityn Ioben, on l'entend louer [louant ou loué). 
Dans ces sortes de cas, dès que le sens de l'expression ne ré- 
sulte pas évidemment de l'ensemble de la phrase, il vaut mieux 
choisir une autre tournure qui écarte toute amphibologie, p. 
ex. tdj Wrte, baf? meut if)n lotte, j'entendais qu'on le louait; i<$ 
Çbrte tÇn ûlô er lobtc, je l'entendais qui louait, etc., etc. 

DU PARTICIPE. 

§520. ï. Le participe allemand peut être employé, 
comme en français, pour raccourcir une phrase. Au lieu de : 
Staxi bcr ©rofjc , tt>e(d)er bie 93otfd)rîftcn fcinet 2tqte »crad)tete, bet)ieïl 
fetne alte Sebenêtoetfe, on peut dire : JfcatI bcr ©rofîc, bie ^orfdjvtf- 
ten fcincr îlt^tc «eradjtenb, befn'elt fcinc alte £ef>enânjeife, Charle- 
magne, méprisant les ordonnances de ses médecins, conserva 
son ancienne façon de vivre ; mit fceqtoetfcltcm SJîut^c gctuaffnct , 
trerbe io) (Surent SSoïtyafccn ttofcen, armé d'un courage désespéré, 
je braverai vos desseins (au lieu de i* bin mit acr^cifeltcm 
SDîutÇe getoaffnet, unb tterbe (Surent UtorÇaben tïofcen). Cependant, 
II. La construction du participe est moins fréquente en 
allemand qu'en français, et ne doit être employée qu'avec 
modération. Ordinairement, on rend les participes français , 
en allemand , par la même tournure qu'on emploierait aussi 
en français, à défaut de la construction du participe; p. ex. 
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ba idj ntdjt tefeit Uxmn nntf , fo Ôftnc i<$ nie mein 93u<$, comme je ne 
veux pas apprendre à lire, je n'ouvre jamais mon livre (pour : 
ne voulant pas apprendre à lire, etc.). C'est surtout le parti- 
cipe présent des verbes auiiliaires, autant de fein, toerben et 
Çatat, que des autres qu'on désigne par cette dénomination : 
toolien, mégen, fottert, mùffen, fÔnnen, bûtfen, Iaffen, qu'il faut évi- 
ter d'employer en allemand. Ainsi ne dites pas : nidjt ïefen 
lernen moftenb ; effen njoUenb, pour ba idj effen tooUtt, voulant 
manger, etc. Mais on peut dire : alfo ft>rea)enb, ou : inbem et 
•alfo farad), toanbte eu fia) gegen mia) unb aritflte, parlant ainsi , il 
se tourna vers moi et me salua ; Çierauf ging er unb fagte , ou 
bien : Çîerauf ging er mit ben SBorten, là-dessus il s'en alla en 
disant, etc. 

III. Ce sont les conjonctions aU, comme, signifiant lorsque ^ 
ba, comme, signifiant puisque ; wetf, parce que; inbem, tandis 
que y au moment où; nadjbem, après que, etc., qui servent 
ordinairement à rendre les participes français par des phrases 
conjonctives allemandes, p. ex. inbem er fidj umwanbte, fiel et 
311 Soben, en se retournant (littéral, 'tandis qu'il se retournait) 
il tomba à terre ; ba ia) fein ©elb Çnfcc te. n'ayant pas d'argent 
(littéral, comme (ou puisque) je n'ai pas d'argent), etc. 

IV. Le participe passé est employé dans les locutions sui- 
vantes : Çeifjt baô gcïaben, gefdjrtcfcert îc.?cela s'appelle-t-il char- 
ger, écrire, etc. ? 

Le participe passé, en ce cas, est à la place de l'infinitif pré- 
sent laben, fdjrei&en. 

V. On dit : mein 93rwber fam fyettjet gelnufen , mon frère ac- 
courut (littér. mon frère vint accouru, c'est-à-dire en ac- 
courant) ; bet £bmg fam gerltten (participe passé de reiten, mon- 
ter à cheval), le roi arriva à cheval. Le participe passé exprime 
ici l'idée du participe présent. 

On comprend mieux cette tournure en se rappelant que les 
participes passés des verbes neutres qui ont pour auxiliaire 
frin (comme tjerbeilaufen, reiten) peuvent être employés comme 
adjectifs ayant un sens neutre (voy. § 239). 



- 
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VI. On dit en allemand : fo ftyritt et \>ortr>ârt$, bie &ugen gegctt 
Rimmel geridjtci, comme en français : ainsi il s'avança, les yeux 
levés vers le ciel. Seulement, le participe allemand, comme 
tel (gerUfctet), reste invariable (voy. § 236). Nous avons fait re- 
marquer qu'il est parfois employé adverbialement , comme 
dans les exemples suivants : bie ©ermanen toerÇanbelten je$enb 
{en buvant) iÇrc totdjtigfien Bngelegenytiten ; man fa$ natfte 3ûng= 
linge ftdj> tanjenb (en dansant) Jtoifdjen @d?t»ertern $erumtr>erfen ; ce 
farad) gang fcetrubt ju mit, il me parla d'un air tout attristé, de 
betruoen, attrister (voy. § 256). 

DU RÉGIME DES VERBES. 

§ 521 . Le régime des verbes allemands n'est pas tou- 
jours le même qu'en français, par exemple, on dit : »erfet?en 
fein mit, être pourvu avec (au lieu de «on, de). 

§ 522. Nominatif. Après un nominatif et les mots aU 
ou toit, le substantif qui les accompagne se met communément 
au nominatif: er ftarb alê ein <§eft, il mourut en (comme) héros; 
ote taffen fia) nue ein «Jtûnfg Bebtenen, vous vous faites servir 
comme un roi. Mais quand le substantif, après un verbe ré- 
fléchi, se rapporte' plutôt au pronom fia), se, qu'au sujet de la 
phrase, lorsque, en d'autres termes, aïs ou toit, ressemblent à 
fur, pour, on met le substantif à l'accusatif, et non au nomi- 
natif, p. ex. après les verbes fia) anfûnbigen, s'annoncer; fia) 
barfhtten, se présenter ; fia) jeigeri, se montrer : bet sCegier fûn- 
bigte fia) aU etnen &enner ber 93ogelft>ra<$e an, le visir s'annonçait 
comme connaisseur de la langue des oiseaux; ®ie Çafcen fia) alô 
utnen Uwtn Sttann gejeigt, vous vous êtes montré comme un 
brave homme. 

Avec le verbe fia) auôjetdjnen, le substantif qui suit alê se met 
au nominatif: berienige tourbe erreatylt, roeldjer fid) alé ber tajpfcrfle 
auêgejeidjnet t)attc, celui-là était élu qui s'était distingué comme 
le plus brave (voy. § 233, n° 1). 

Avec les verbes impersonnels, le sujet est représenté par e«. 
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Lorsque ces verbes impersonnels sont transitifs, le mot e8 est 
souvent retranché ; dans ce cas , le régime se met avant le 
verbe : e8 ftiert uitdj, j'ai froid , ou tnidj frtert \ e$ traumte nttr, je 
révais, ou mit traumte. 

§525. Génitif. Avec les verbes suivants, le régime, 
surtout dans le langage élevé, se met au génitif (dans la prose 
ordinaire, à l'accusatif) : acÇten, estimer; bebùrfen, avoir besoin ; 
BtcuuÇen, idem ; bcnf en et gebenfen, se souvenir ; entbeljren, man- 
quer ; erntangeln, idem; ertvâ^nen, mentionner; geniejjcn, jouir ; 
Çarren, attendre ; Uà)tn, rire (er la<$t ûber mid), ou bien er ladite 
mciner); fcflegen, avoir soin ; fdjonen, ménager; fyottcn, railler; 
sergeficn, oublier ; toarten, attendre, etc. On dit aussi ber 2ReU 
nung fein, être d'avis; be$ SBittenS fein, avoir la volonté, le des- 
sein. 

Lorsqu'un verbe transitif est accompagné d'un régime per- 
sonnel à l'accusatif, le régime de la chose se met au génitif. 
Ainsi, avec les verbes anflagen, accuser; bcletyren, persuader; 
berauben, dépouiller; entlaffen, entîebigen, entfefcen, renvoyer, dé- 
barrasser, démettre; rnnvftfynen, déshabituer; ûbetfûljren, con- 
vaincre; ûberljeben, débarrasser; sertoeifen, réprimander; n>ûr- 
bigen, juger digne; »etficfyern, assurer ; bcftf;ulbigcn , accuser-, 1 
Begityigen, idem; entlaben, enilaften, décharger; p. ex. i$ «âge 
nieinen 9lac$bat beS $)iebjîap an, j'accuse mon voisin de vol; i$ 
sjerfi^erte ityn nteinet ftreunbfcÇaft, je l'assurai de mon amitié. 

Beaucoup de verbes réfléchis, ayant leur régime personnel 
à l'accusatif, sont également accompagnés d'un autre régime 
au génitif, comme : id) t neljme midj biefeê «ftinb an, je me charge 
de cet enfant; fidj etner Sadje fccbtenen, se servir d'une chose; 
fid) eineê SSeffern beftnnen , se raviser ; ftd? einer SBegcbenljett ents 
ftnnen, se souvenir d'un événement; ftcfy etner £anblung fcÇamen, 
être honteux d'une action, etc., etc. — Quelques-uns de ces 
verbes admettent ce deuxième régime à l'accusatif précédé 
d'une préposition : er freute ftcÇ ûber mein ©lùtf , il se réjouissait 
de mon bonheur, etc. 

19 
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§ 521. Ï)àîip* Outre le régime indirect qui peut ac- 
compagner un verbe transitif et qui est rendu par le datif ; er 
gafc mlr frift »u$ , la plupart des verbes intransitifs demandent 
que leur régime personnel soit au datif : l«l) blettte raihtem 
gfânbe , je servais mon ennemi ; @ic brotjen mir, vous me mena- 
cez; voy. aussi fagegnen, rencontrer ; banfen, remercier ; fuuÇett, 
maudire; folgeti suivre; geljotdjén, obéir; glaufcen, croire; trotten, 
sefler; Wfm, aider; ^ulbigeit, rendre hommage; Icityln, sou- 
rire, etc., etc. ; notamment tous les verbes neutres composés 
avec ab-, on-, auf-, au«-, Bel-, fin-, entgcgen-, nadj-, untev-, »ot-, 
tblber-, |u-, comme: ûfcfyclfen, remédier; auflauetn, guetter; 
auétoeidjett , éviter ; Mftimmcn , approuver ; natfjafymen, imiter ; 
«otfceu&en, prévenir; toit>frjïfl)cn, résister; jtu)8ten, écouter. 

Il y a quelques verbes réfléchis qui gouvernent le datif de 
leur régime personnel, comme : fia) fdjmeidjf In , se flatter; 
particulièrement, lorsque ces verbes, à côté du régime per- 
sonnel, sont accompagnés d'un autre régime réel à l'accusatif, 
comme : ftd) ben Stotrang onmaf en , usurper la préséance ; jldj 
clne 93evgùnflignng ituebefclngeit, stipuler une faveur, etc. 

Lorsque les verbes impersonnels et intransitifs sontaccom- 
pagnés d'un nom personnel, ce n'est toujours qu'au datif, 
puisque par leur nature intransitive ils excluent nécessaire- 
ment tout régime direct à l'accusatif : eô djnet mir, ou mit 
ûÇnet, j'ai le pressentiment; eô UUtht mir, il me convient; 
ce ftëft mit auf, je suis choqué; eê gclingt mit, je réussis, etc. 

§ 525. Accusatif. 1 . Tous les verbes transitifs, à l'actif, 
ainsi que la plupart des verbes réfléchis, sont accompagnés 
les premiers, de leur régime direct, les deuxièmes de leur 
pronom-régime personnel, à Y accusatif : ia) licbe benSatrt; 
$a freitej* 3M<$, tu te réjouis ; et fitgftt jlcÇ, il se fâche. 

2. Quelquefois ces verbes, outre l'accusatif mentionné, exi- 
gent un autre complément, soit au génitif, soit à un autre 
cas gouverné par une préposition (voy. ci-dessus § 324); p. 
ex. biefet 3flann toûtbtgt mia) feiner ftreunbfcÇaft , cet homme 
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nibonore de son amitié ; i$ fmie mi<$ 2>etae0 GltietS, ou ût&et 
btln &m, je me réjoûis de ta fortune (voy. une exception à 
cette dernière règle g 524 : jîd? ben SBorrang onmajen ic. j 

5. Beancoup de verbes impersonnels, d'une signification 
active , gouvernent également l'accusatif : fcas mi<$ Betrijft, 
pour ce qui me concerne ; mitf) bûrffrt, j'ai soif; es Çungert mld^, 
j'ai faim; eô hmnbett mi$, cela m'étonne; es fttett mldj on ben 

£inben, j'ai froid aux mains. 

4. Les verbes intransitifs ne sont accompagnés de l'accusatif 
que lorsqu'en apparence ils adoptent une signification transi- 
tive î er fhrb cittcit fôônen $ob, il mourut d'une belle mort ; er 
roelnte ft# bit 2tugen rott) (littéral, il se pleura les yeux rou- 
ges), il pleura tant que ses yeux en devinrent rouges. 

5. Un petit nombre de verbes seulement sont accompagnés 
d'un double accusatif, l'un pour le régime réel, l'autre pour le 
régime personnel. Ce sont les verbes : nennen, Çeijjcn, appeler; 
f$elten, fdjintcfcn, donner un nom injurieusement ; taufen, bap- 
tiser; fofhn, coûter; teÇven, enseigner; fvagen, demander; td) 
nenne $ic$ melnen ftreunb ; ici) fôaït t$n etnen ©djurfen (fripon) ; 
eS foftete mta) tint gro&e (Sumrae (beaucoup d'auteurs mettent le 
régime personnel de foften au datif : eô foftete mir cinc grojje 
©umntf), il m'en coûta une grosse somme; id) Uf)xtt t$n bie 
beutfdje ©pvadje ; er frogte mitf) SSteteS. 

6. Le régime qui répond d'une manière déterminée aux 
questions : *vann, quand? — une ait, quel âge? — une groj?, 
quelle grandeur (dimension)? — rote Çod), quelle hauteur? — 
n?ie rang, quelle longueur? — nrfe M, combien? — n>ie tÇeucr, 
quel prix? — une oft, combien de fois? — se met toujours è 
l'accusatif : er fdjlaft (dort) ben ganjen ïag, il dort toute la jour- 
née f bas «ÇauSfofiet tinen ungcfyeuren $rei6, la maison coûte un 
prix énorme ; bas Jtinb ijl einen 2Jtonai ait, cet enfant est âgé 
d'un mois, etc., etc. 

§ 526. A . Le verbe Çetjjen, ordonner, gouverne le datif, 

lorsque la chose commandée est à l'accusatif, ou exprimée par 
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une phrase particulière : SBet Çat £)ir ba$ getycijj en, qui t'a com- 
mandé cela? — 2Ber tyat $it ge^etf en f bafj $u fommtn fotUjl, 
qui t'a demandé (ordonné) que tu vinsses? — Mais si la chose 
commandée n'est pas exprimée , ou seulement par l'infinitif, 
tyetfjm gouverne l'accusatif: iti) fyefi tyn geÇcn, je lui ordonnai 
de partir; n>ctfyit2)U$ getyeifien, qui t'a donné Tordre? 

2. Saffm, comme verbe transitif, signiûant ûUxUfttn, aban- 
donner, gouverne l'accusatif de la chose, et le datif de la per- 
sonne : tdj laffe £>tt mcin 8rctt> ; comme verbe transitif, signifiant 
laisser y ou bien faire qu'une chose arrive, se fasse, accom- 
pagné d'un autre verbe à l'infinitif, il demande Y accusatif du 
régime personnel : ex ttcjj midj reben, il me laissa parler; man 
mil mià) nidjt famvfen lafien, on ne veut pas me laisser combattre; 
cr Uefc mic$ bagfetfce tuicbcrljolcn, il me fit répéter la même chose. 

3. Le verbe nad)ûl)men, imiter, gouverne le datif, si le ré- 
gime est personnel, et l'accusatif, si ce régime est une chose: 
Semnnbem cinc <Sad)e nadjatymen , imiter quelqu'un en quelque 
chose; £>u a^mfl bcn ©ang £>etneô 23tuber3 naa) , tu imites la dé- 
marche de ton frère; tttt afjmm unfcrm SCitfû^rcr nadj, nous imi- 
tons notre général. 

§ 527. Û&ungen. 

1. Cffcn unb »6ct«djcg Uberfe&en. 

„© bct ^<t>anbe!" f^alt* et einft etnige feitter 
S8e$leiUY, bie, iri)tte ba$ etne befonbte (£eïe$en 
fpeit e$ etforbert fcatte, pxâd>ti$ ftepufet ttfôitnen. 
,£ernt (&ud> tvic fSftânmt î Uiben, unb lafft Me 
ïï&tlt t>on durent SRange ni$t na<$ <$uren $lei* 
&<rn, fonberit ua4> tëuren Setbienftot urtf>eilem 
ïlberlafft @eibe unb SPnfc SS&eifcent, ober faart 

• fàflteit; pari. paw. gef^otten; indic. prés, ftittft, fc^ift ; imparf. f*afc, 
f*4tte; impér. f*ttt. 
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Ht fftt ftiet\i<he $a$e, too man Me MUibet tttit 
jur <3$ait, nitfrt aber juin <$cbraud>e ttâflt"* 3tt 
<3j»eifett unb %t*nt, fàfctrt (^uibarb fort, ttmt er 
wàft^ bcfouberS fin Sriitfen, tt>eil et pte $a*Kit = 
fcnbctt <m 3et>cm, gef^tpeigc benn an fi# fdbfï, 
tterabftyente. 

©b<r®$anbe! ô de la nonte.'-fôalt, grondait,— ctnjt, un jour, J»a3egleiter, 
Jérvtfeur*— «forbert, demandé — r-tddjtig, magnifiquement — gevufct, parés — 
fBett, monde — SRange, rang— ©erbienftcn, mérites— urtfjeiten, juger— frart, 
ménagez— @djau, montre— ©ebraudje, usage— fâtirt fort, conftnue— îlrunftn; 
}eit, »we**e— gefc^weige, à plus forte raison,— benn, donc— ttetabfAtute, de- 
llftott. 

2. Slicfenbe Ufcerfefcurtg. — «Quelle honte,» s'écria- 
t-il un jour, en voyant plusieurs de ses officiers magnifique- 
ment parés, sans qu'une occasion extraordinaire l'exigeât. 
« Apprenez à vous habiller comme des hommes, el laissez le 
monde juger de votre rang, non point d'après vos habits, mais 
d'après votre mérite. Abandonnez la soie et la parure aux 
femmes , ou ménagez-les pour des jours solennels , où l'on 
porte les habits par ostentation plutôt que pour l'usage. » 
Quant au boire et au manger, continue Eginard , il était 
sobre, surtout quant au boire, parce qu'il détestait l'ivresse 
chez tout le monde, à plus forte raison chez lui-môme. 

3. 93f rgleidjung bev fceiben @9ra<$en. — £> ber ©djanbe ! 
Exclamation , dont le sens complet est : o tsetdj cin ©efiïljl (sen- 
timent) bet «Sdjanbe, \vz\à) ein a3eifyieî (exemple) ber Sdjnnbe! 
(Voy. §§ 286 et 287.)— Pourquoi fôalt cr et non pas cv fôaït? 
— Pourquoi geçufct eïfdjtfrmt è la fin de la phrase? — Pour- 
quoi ge)pufct qui se rapporte à SBcgtettet , au pluriel , n'est-il pas 
décliné? — Quelle est la conjugaison de erfôtcncn? — Pour- 
quoi les verbes tfeiben et urt^eiîen sont-ils précédés et non pas 
suivis de leur régime? — SCBfït , substantif féminin , quel en 
est le nominatif pluriel ? — Pourquoi feitrlt^e îage sans arti- 



Digitized by Google 



§ 547, 3-6 UÇON XXXI. — I1E1CICM. 194 

cle? — Quelle est la contraction dans gur et dans §um? — ®e= 

fcraudj, masc.y quel en est le pluriel? — L'infinitif de fâfyrt 
fort est fortfafyrcn , continuer, qui se conjugue comme traa/n; 
quel en est l'imparfait et le participe passé? — @<f<tyn>ffge est 
l'impératif de gffdjroeigen, taire; il est employé ici avec bemt 
comme adverbe augmentatif. — Pourrait-on mettre an i$m 
fei6fi, au lieu de an fl<^ felbfl? 

4. ©ff>râ<$. — l. 2Ber ferait cinige feinet 23cgteitfr? — 2. SEBen 
ferait Staxl bet ©rojje? — 3. Sarum fdjalt cv fcûu ©egleUet? — 
4. SEBtc ttmrenfemc ©egleiter bot Itym frfdjlem n '< — 5. 2Boburc$n>ar 
U)r ^ufe nid)t crforbert?— 6. 2Bie fotttm jtd?bte SBfglciier rtarU btô 
@ro§m flttbfu lerncn? — 7. 2Ba8 foUten fte lernnt? — 8. 3Bonad& 
foUtc bie #3clt von itjrem 9îange urtÇeilen? — 9. 2Bo»on foffte bie 
ÎBelt nad) itytcn i&rbienfifn utUVitcn?— 10. 2Ba8 foUte bit 9Bflt? 

— 11. 21'cm foUten fu 3eibe unb $ufc ù&frlajfm? — 12. 2Ba$ fott- 
tfn fie ben SfîDcrn ùbcvlaffm? — 13. SSefûr foUten fie bm $ufc fya= 
ren? — 14. SSarum foUten fie ben $ufc fur feieilidje îlage foaren? 

— 15. 2Bte tvâgt man bie tflciber an feierlidjen Sagen? — 16. SKJafl 
tragt man an feialûfcen îagen nur ju <Sd)au? — 17. 2Bonn war 
St*vl ber ©ro^e majjifl? — 18. SBorum rtar cr befonberê ini Srinfen 
ntâ{jig? -—19. 31 n n?cm berafcfà>ute cr bit Xrunfenfceit? 

o. ©afcotlbung. — I. Mon frère dit qu'il n'aime pas les 
bains chauds naturels. — 2. En cela (tuerin) il n'est pas du 
même avis que (nne)moi. — 3. Quoique nous ne soyons pas 
vos ennemis, nous ne voulons pourtant pas aller avec vous. — 
4. Qui est-ce qui yous a appris à nager et à monter à cheval? 

— 5. Pas vous, car vous ne m'avez appris que ma langue. 
~— C. Je vous assure (»evjîd)re) de toute mon estime (£o#a(ijî 
tung) . — 7. Ne pouvant vous servir de (se servir de, gebraudjen) ces 
habits, pourquoi les achetez-vous? — 8. Vous devriez me laisser 
vous habiller (anf (eîben) comme il me plaît (gefqtten , plaire). — 
9. Vous avez là de la soie et de la parure magnifiques, com- 
bien cela vous coûte-t-il?— 10. Laissez-moi mon habillement, 
ou du moins (du moins, toenigjienê) laissez-moi faire ce que je 
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yeux. — 14. Tous les jours (chaque jour, à l accusatif) vous 
m'appelez (fdjelten) un homme coquet (coquet, eitel), mais vous 
oubliez (oublier, t>crgc fîen) que je vous imite (imiter, natiHnun). 
— 12. Si je vous priais do vous souvenir de moi (se souvenir, 
flebenftn), le feriez-vous? — > 15. Jamais je ne vous oublierai, — 
14 En voyant ses serviteurs magnifiquement vêtus, Charle- 
magne les grondait, en leur disant qu'ils devaient abandonner 
aux femmes la soie et la parure. — 15, Vous me demandez 
tant de choses (fo atetcrlei) que je ne veux plus vous répondre. 
— 16, Comment jugez-vous de mon rang? — 17. Est-ce d'a- 
près mes habits ou d'après mon mérite? — 18. Si vous m'ai- 
miez, vous seriez sobre, tant en buvant qu'en mangeant; je 
déteste l'ivresse par-dessus tout. Je voudrais pouvoir vous ju- 
ger digne (juger digne, Untibigcn, avec le génitif du régime 
de la chose) de mon amitié (l'amitié, bie ftreunbfcfjaft), mais je 
doute (douter, jfteîfern) de (an, avec le datif) votre fidélité (la 
fidélité, btc Sveue) — 19. Quand (foMt») je sautai que vous ne 
comptez (compter, ja^fcn) plus sur (sur, auf)moi, je retournerai 
à mes affaires. — 20. En imitant une personne , il faut imiter 
ses vertus, et non pas ses défauts. 



APPENDICE A LA LEÇON XXXI. 

DES VERBES IRRÉGULIERS. (Voy. §§ 64 68.) 

§ 527 bis. 1. 11 y a des verbes dont la conjugaison varie 
selon la signification, de manière que dans un cas ils sont ré- 
guliers, et irréguliers dans un autre. Les verbes réguliers sont 
communément transitifs, les irréguliers intransilifs. Voici 
quelques exemples : 



verbes irréguliehs (neutre*). 

faucon, sucer; imp. fog; part. 

passé, flffoqen. 
fa)tocÏÏen, se gonfler; prés, de 

Vind. bu fdjtoillji, tx fdjhHiU} 



VERBES RÉGULIERS (actifs). 

faugen , nourrir du sein ; imp. 

faugte ; part, passé flffaugt. 
fctyuKtfen, gonfler, imp. fôtuetk 

te ) part, passé gefdjtoeUt. 
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impér. fajnNtt ; imp. fdjtooll; 



brennen , ( brûler quelqu'un 

ou quelque chose); imp. 

bvennte-, part.pass. gebrennt. 
foangen , pendre , suspendre ; 

imp, tyângte; part. pass. ge- 

bàngt. 



parJ . passé gefdjïuoti'en . 
fcrennen, brûler (être en feu) ; 

imp. fcrannte; par*, passe' 

gebrannt. 
fyangcn, pendre, être suspendu; 

prés, de Vind. bu tyangft, et 

tyàngt; tmj». fnng ; par*. 

passé geÇangcn. 

11 y en a plusieurs autres. Quelquefois l'infinitif présente 
une légère différence dans la voyelle, comme dans faugen et 
faugen; fiangen et Ijàngen. (Voy. aussi faUcn, tomber, fatfen, 
abattre; ftnfcn, tomber, s'abaisser, fenfen, faire tomber, abais- 
ser; ïauten, résonner (avoir son) , lauten, sonner (p. ex. : les 
cloches; rrfaufen, se noyer, erfciufen, noyer (quelqu'un); liegen, 
être couché, Iegcn, coucher, poser; ftfcen, être assis, fe^en, as- 
seoir ; jlcï)en, être placé, flcUen, placer ; roadjen, veiller, ttecfen, 
réveiller, etc., etc. 

II. LISTE COMPLÈTE DES VERBES IRRÉGULIERS 

Par ordre alphabétique. 

Le nombre des verbes irréguliers radicaux n'atteint pas 
deux cents. Dans la liste alphabétique que nous en donnons, 
les verbes irréguliers dérivés ou composés ne sont pas spécia- 
lement indiqués; il faut les chercher à l'endroit du verbe 
radical, p. ex. : er-greifen, voy. greifen ; yer-nef;men, ou an-nef}; 
wen, voy. n^men ic. k. 

Remarquons à ce sujet que le verbe bc^etten, accompagner, n'est pas 
dérivé du verbe irrégulier glcitcn, glisser, mais de ©eteit, escorte, con- 
duite, et qu'il est régulier, comme Iciten, conduire ; de même ratt»fd?lagfn, 
v. r., délibérer, fce Sîatttfdjla^, délibération, et non de fdjlagcn, frapper, 
irrégul.; umein^cn, v. r. entourer, de îftin.}, anneau, et non de rin^n. 
lutter, irrégul ; fjeitatfjfn, v. r., épouser, se marier, de ^ciratt;, mariage, 
et non de ratfjcn, conseiller, irrégul.; Ijcrfeerstn, v. r., héberger, de $tr-- 
fcfrge, auberge, et non de bergen, cacher, irr. ; veranïafîen, v. r., occasion- 
ner, de Slnlafs, occasion, et non de laffen, laisser, irr. ; betnitteiben, plain- 
dre, v. r., de antfleibcn, compassion, et non de teiben, souffrir, etc., etc 
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bacffn, 

cuire dans le four 
bffe&ren, 

ordonner, 
befleijîen (ftcb), 

s'appliquer, 
bcginncn, 

commencer. 
beiÇen, 

mordre, 
bergen, 

cacher, 
berften, 

crever, 
beftnnen (ftd)), 

se rappeler. 
UweQen \ 

engager, 
bienen, 

fléchir. 
bieten, 

offrir. 

binben, 
lier. 

bitttn, 
prier. 

blûfen, 

souffler, 
blciben, 

rester. 
bletdjen\ 

pâlir. 

brû Un, 
rôtir. 

brecben, 

rompre, casser, 
brennen, 

brûler, 
bvtngen, 

apporU'i . 



2*c participe 



geba<fen, 

befoïjlen, 

befftjfen, 

begonneu, 

gebtffen, 

geborgen, 

ge botflen, - 

befonnen, 

betvogen, 

gebogen, 

gebeten, 

gebunben, 

gebcten, 

geblafen, 

gebtteben, 

gebUdjen, 

gebtaten, 

gebrc<Çen, 

gebrannt*, 

gebrafy. 



INDICATIF PRÉSENT* 



bârf ft, liât, 

beffe^Ift, befletjlt, 



btrgft, birgt, 
btrf*eft\ btrft*, 



)eutst, beut3 f 



Mâfcft, Mâf't, 



brâtft, br4t # , 
bridjfl, brtdjt, 



imparfait. 
Indicau Subjonct. 



bu!*, bure», 

befatjf, befdt)Ie, 

ou befôfjïc, 
beftifs, befliffe, 

begamt. begânne , 

ou begônne, 
bif«, biffe, 

barg, birgcf, aussi 

bôrge, 
barfl* (borft*), 

bàrfle ou bôrfte, 
befann, befànne, 

betocg, bttoôge, 

bog, bôge, 

bot, bote, 

banb, bànbe, 

bat, bâte, 

Mie*, blirfe, 

blieb, bttebe, 

bticb,, Midje, 

briet*, brtete*, 

bractj, btâcbe, 

btannte*. breimete, 

bradée, brâdjte, 



IMPÉRATIF. 



batfe. 

bcfîf^f. 

befletfe. 

begtnne. 

betfie. 

birg. 

birfl*. 

befînnc. 

bewege. 

btege. 

bictc. 
heut. 
binbe. 

bitte. 

blafe. 

bteibe. 

Metdje. 

bratc. 

bridj. 

b renne. 

brtngc. 



» Quand la première personne du présent de l'indicatif n'est pas indiquée, 
elle est régulière. Le tiret—, en place de la deuiième et de la troisième per- 
sonne, marque la régularité de leur conjugaison. 

* L'astérisque indique que le verbe se conjugue aussi régulièrement. 
« bewegen, agiter, remuer, est régulier. 

' Les mots imprimés en caractères latins sont usités en poésie. 

* Il y a un autre verbe Meidjen, qui signlfle blanchir, devenir blanc, et 
blanchir, rendre blanc. Ce verbe est régulier. 
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INFINITIF, 



penser. 

bingcn, 
louer. 

brcfdjen, 
battre le blé. 

briiiflen, 

insister, presser. 

bûrfen, 

a>oir la permis- 
sion ; de même 
bebûrfcn, avoir 
besoin de... 

empfûnflcn, 
recevoir, 

empfetie'i, 
recommander. 

empfmbcn, 
éprouver, 
erblridjcn, 

pâlir, 
evfûren, 
choisir. 

eriêfdjcn, 

s'éteindre. 

cr f eba Ucn * r 
resonner. 

erfchrecten x , 
s'effrayer. 

etttôgen, 

considérer. 

effen, 

manger, 
fabren, 

aller en voiture, 
voyager, 
fûïlen, 

tomber. 

fangen, 

prendre, alliaper 

fod)ten f 
combattre. 

finben, 
trouver. 

flccbmi, 

tresser, 
fltcgcn, 
voler. 

flteben, 
fuir. 



2»» PARTICIPE. 


INDICATIF PRÉSENT. 


IMPARFAIT. 

Indicat. Subjonct. 


IMPÉBATIF. 


(i«bvi(bt, 


r- 


tarfjtc, bidjre, 


benfe. 


iKcunucn, 




bung*, bùnge", 


binge. 


gebrefeben, 
gebrungen, 


bttfcbeft, brîfd)t\ 


brofâ* brefebe*, 
brdfcft, bràf<&<, 
brang, brânge, 


brifdj*. 
triuge . 


geburft, 


batf, barfft, barf, 


fcurftc, burfte, 




cmpfangen, 

emfcferilen, 
tmpfunbcn, 


• 

empfançïfl , tm\?- 

fdngt, 
cmpficriljt.empiicbft 

■~~ 


cmt-fïng, fmvfinge, 

eniiprarii, emprafjte, 

cmvfôtjle, 
empfanb, cmpfànbc 


cmpfangc. 

empfurjl. 

emtnnbe. 


crblldjm, 




frrllcp, ercUc&f, 


crblctdjc. 


erfertn, 




erfor, crKre, 


crFùre. 


rrtof^cn, 


crlifcbtft, erlifftt*, 


crlofw, trtoicqc, 


etUfd)* , 


erfd)ctUn, 




erfdjott, erfdjôtle, 


erfctyattc. 


erfdjrocfen, 


erfcbrtrfft, crfc^ricft 


erfebraf, crfc$rafe, 


erfdjtitf . 


erwogcn, 


— 


erroeg, errooge, 


erwAge. 


gegeffcn. 






if«. 


^«fnfirtn, 

• 


fâljrfl, fdt;rt, 


fufjr, fûfjrr, 


fafjre. 


gcfatlcn, 


ratlft, fdïlt, 


ncl, fuie, 


faite. 


gefangen, 


fângft, fângt, 


fing, finge, 


fange. 


gcfedjtnt, 


ftcr?t|t, f«bt«, 


foebt, fcdjte, 


f«bt\ 


i}C> 11 lu CH. 


m 


fjnfc. ftinbe. 


|» Il Vi « 


çjfflodjten, 


fficHft*, fticbf, 


floebt, fïdcbte, 


fliebt*. 


gcfloflcn, 
geflofjen, 


— 

fleugst, fleugt, 

fteuchst. fleuclil, 
* 


fN. j^ge, 
jlot), flôl)e, 

1 


fliege. 

fleug. 

ileuch. 



i erfcbrecfen, uerfte transit, effrayer, est régulier. 
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— Aff. 



wixmr. 



fïiefcn, 
couler. 

frefTen, 

mander (en par 
lant d'un animal) 
frier n, 

gcter. 
flctorcn, 

fermenter, 
flebàren, 

enfanter, 
geben, 

donner, 
gebetben, 

prospérer. 

fleben, 
aller. 

gelingen, 

réussir, 
gelten, 

valoir, 
genefen, 

guérir (v. n.). 
gemefcen, 

jouir de... 

ôcfrfjeèerr, 
arriver. 

geminnfn, 
gagner. 

gtegen, 
verser. 

gletdjen, 

ressembler, 
gldten, 

glisser, 
glimimn, 

luire faiblement, 
conter, 
graben, 

creuser, 
grotfen, 

saisir. 

foaben *, 
avoir. 

feolten, 
tenir. 

étie su»pemlu , 
pendre. 



2«e participe 



gtfrc ffeïi, 

gtfroren, 
flegot)ren, 
gebcrm, 

gebieb/n, 
grgangen, 
gctungen , 

genefen, 
gcnofîen, 



g*gofr«i, 
geglioVn, 
gegtittenl, 
gfglammrn*, 

gtgtaben, 

9'grtifcn, 

geljabt, 

geljaïten, 

g«Çangen, 



Himwm nUnr. 


IMPARFAIT. 

inaicat. anbjonct. 


ntiftATir. 

- 


_ 

fleussest, fleusst, 
frifî«j*, frifft, 
• 


flof». fWffe, 
M. fr*#e, 


flte#«. 
ileuM. 
frifl. 




fror, frère*, 


frim. 




goÇr*, gôÇte*, 


gA^te. 


gebifrft, gebtert*, 


gebar, gebire, 


gcbier*. 


gtbjl, gibt, 
ou gitbj*, aitbt, 


gab, gdbe, 
gcbifïj\ gebif^t*, 


ou gte». 
g«bctb,e. 


— 


ging, gtnge, 


geb,e. 




gcïang, getdnge, 


8'ltnge. 


9m, sut, 


gatt, H&Utou Qôitt, 


9«t. 


— 


gena«, genife, 


gen«fe. 


geneussest, ge- 
neusst, 

gfWktyt. gefdjietit, 


genofé, genôffe, 
ô efrf,ah, gtfdtfjje, 


i 

gfn(ff«. 
geneuss. 

g'Wtt). 




n r Ytl il tt il iï #%trt Anna 


qcnnnne. 


geussest, geusst, 


gofé, 0$ffe, 
glidj, glidjr, 


gtejie. 
geus». 
9ldû>. 





glitt, gtitte, 


gtette. 





gfomnt*, gWmm*', 


gltntme. 


grâbjt, grâbt, 


grub, grûbc, 


grabe. 






«wife. 


f)aft, f)at. 


b ( arte, l)5ttf, 


liait. 




t)iett, ^ieUr, 


Çatte. 


fjfingft, tyângt, 


b,mg, t)ingt, 


b,ang« 



* bcgWtfn, accompagner, n'est pas irrégulier (Voy. g 93ft bis, II. ilatnarç.) 
» Le verbe b,anbb,abcn, watnlenir, est régulier. 
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INFINITIF. 



bûtien, 

bal Ire. 
&<brn, 

lever, soulever, 
fcftien. 

avoir nom de... 
ou ordonner, 
ou signifier. 

aider. 

ffifcn, 
japper. 

fennen, 
connaître. 

Himmen, 

gravir, 
flingcn, 
sonner. 

ïneifen, fneipcn, 

pincer, 
fomnun, 

venir. 

fonnen, 

pouvoir, 
friechen, 

ramper, 
fûren, 

choisir. 

toben, 

charger, 
laiïen, 

laisser, 
loufen, 

courir. 

IrtCcn, 
souffrir. 

leifjen, 
prêter. 

ïcfen, 
lire. 

imen, 

être couché, 
lôfchen, 

s'éteindre (voy. 

, «lofc&cn). 
mentir. 

malien, 

moudre. 

meiben, 
éviter. 

melfon, 
traire. 



2n "' PARTICIPE. INDICATIF PRBSSN1 



gefjauen* 
gebeben, 
gebeifra, 

• 

gefjolfen, 

gefiffen*, 

gefannt, 

geflommen, 

geïtungen, 

gefniffen, ge: 

fniwen, 
gefontmen, 

gefonnt, 

geïredjen. 

getaben, 
gelaffe*, 
gtlaufe», .j 
geKttcn, 

gelietyen, 

» 

flelefrn, 
gelegen', 



IMPARFAIT. 

Indicat. Subjonet. 



IMPÉRATIF. 



fann, fannfl, fann, 
kreuchst, kreucht, 

Itaffeft, Câfft. 
tduffi, tâuft, 



liefefUtefet(aefr), 



gelogen, 
gematjltn, 
gemieben, 

» 

gemolfen, 



jleugsl, leugt, 



b,ieb*, tyete*. Ijaue. 

1)0», bdbe ou b,ub, b,ebe. 
îtûbe, 



b,alf,t)âïfe on fiûtfe, b,Uf. 

fiffS fifre-, ftife. 

fannte, fennete, fenne. 

Homni*, flômme*, ftimme. 

flang, Mange, rtinge. 

fntff, fntffe, fneife. 
fni^, tnippt, fnet»e. 
fam, famé, fonime. 

tcnnif, ronnte, tonne. 

frodj, frodje, ttiecbe. 

kreuch. 
for, fore, fûte. 

tttb é , litbe*, Iabe. 

ie$\ tiefe, laffe, 

tief, ïtefe, (aufe. 

titt, litte, tetbe. 

lier,, lietje, teib,e. 

tas, tafe, tieê. 

lag, lâge, Iit§«. 



log, loge, 
» 

mieb, miebe, 
molf\ tnfllfe*, 



luge, 
leug. 



metbe. 
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i**égulibhs.§ 527 bis, H. 



meffVn, 

mesurer. 

vouloir. 
mûflTen, 

falloir, 
nebmen, 

prendre, 
nennen, 

nommer, 
pfeifen, 

siffler, 
cultiver. 

pteifen, 
priser. 

ouellen, 
sourdre, jaillir. 

râcben, venger, (se 
conjugue réguliè- 
rement aujour- 
d'hui (voy $ 528; 
rodj , rodjc, ge* 
rodjen). 

rotben, 
conseiller. 

ret&en, 
froiter. 

wtfcn, 

arracher, déchi- 
rer. 

reitert, 

m on ter à cheval. 

rennen, 
s'élancer. 

tted&en, 
sentir. 

ringen, 
lutter. 

rinnen, 
ruisseler, fuir. 

rufen, 
appeler. 

foli«n, 
saler. 

faufen, 
boire, (en parlant 
d'un animal). 



2«e participe. 



petite jycn f 

gemodjt, 
gemufft, 



genamtf, 

Suffit, 
gepflogen, 
gepriefen, 
gequollen, 



getatf>en, 
getù&en, 
gettffen, 

gerttten, 

gerannt , 

gerod)cn, 

gerungen, 

geronnen, 

gerufen, 

gefatjen, 

gefoffen, 



INDICATIF PRÉSENT. 



miffefl, mifiTt, 
mag, raagfl, mag, 
mufs, nuifft, mtifi 
ntmmft, nimmt, 



IM H ARFAIT. 

Indicat. Subjonct. 



qatUft, guttft, 



maf , niâfe, 
moc&te, moctyte, 
mnffte, tnûffte, 
naljm, ndqme, 
nannte, nennete, 

pfloQ, pfttge, 
tories, »riefe, 
quoll, quôKe, 



rdthfl, rdt^, 



reuebst, reucht. 



fAuffl/ fduft, 



IMPÉRATIF. 



riet^, rietfje, 
tieb, rirte, 

tif«, tiffe, 

* *- • • ' 

• ■»■». 

ritt, rtttf, 
. • ri ; * 
tannte*, remtete*, 

rodj, rôdje, 

rang, rdngc, 

rann, rdnne, 

rief, riefe, 



mifl. 

(môge). 

tfiti st ta . 

ntmm. 

nenne. 

tofetfe. 

toflege. 

toteife. 

quill. 



ralfe,e. 
reibe. 
reife. 

teite. 

renne. 

ried)e. 

reueb. 

rtnge. 

rinne. 

rufe. 

faufe. 



» Le verbe tofïegen, lorsqu'il a la signification de être habitué, ou bien celle 
de soigner, panser, n'est pas Irrégulier. 
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m 



1KHNITIF. 



faucon, 


gefogen, 


sucer. 






gtfdîaffen, 


créer. 




fdjaUrn, 


grfdiollrn, 


résonner. 




fd>etben\ 


gefdjiebftt, 


se séparer, par- 




tir. 




fdjeinen, 


gcfdjifncn, 


paraître, luire. 




fàeltrn, 


'gcfdjotttn, 


gronder. 


fdieren, 


gefdjortn, 


tondre. 


fdjteben, 


gefd)obcn, 


pousser. 




fât'cfert. 


gefdiofffn, 


tirer (un Coup de 





Teu). 

fcfcinben, 
écorcher. 

jdilafen, 

dormir. 
fdilaqen 8 , 

frapper, battre. 

fd?(eid)fn, 
se glisser» 

fd)leir>ti S 

aiguiser. 

fôtetfen, 

se Tendre , fen- 
dre. 
fd)liejicn, 

conclure, 
fdjlinflctt, 

s'entortiller, dé- 
vorer, 
fcftmcii'icn, 
frapper, Jeter. 

fdjmdjtcn, 

fondre (©» n.). 

fdjnaubcii, 
souffler, hennir. 

fdmeiben, 
couper. 

fcftrauben, 
visser. 



2 m e PARTICIPE. 



gffdjunben, 

gefdjlafen, 

q«fd?laiifn, 

9ff*litTfn, 

g«fd)liffen, 

i 

gefdjlofffn, 
gcfddungtn, 

gcf*mtffen, 

gefdjmetjen, 

gefdjnoben*, 

gcfdniittcn, 

gcfdirobcn*, 



INDICATIF PRÉSENT 



fd)iftft, fdntt, 



fd)tdfft, fdrtift, 

fd)(dgft, frfddgt, 



fd)mifjfft, fd)mtt|t 



IMPARFAIT. 

Indicat. Subjonct. 



fog» f*g«, 

fefeuf, fifjûfe, 
fd)otf, f^ôlle, 
fdjlcb, fdyiebc, 

fdjicn, fdjicnc, 

fd)att, fcfràlte, 

(flotte), 
Idjor, fd?ôre, 

rdjc b, fd)ôbe, 

f*cf«, fdjôffe, 

fcfjunb, fdjûnte, 
fdjtief, fd)lief«, 
fddug, fddûge, 
û1Utd>, fd>lid)e, 
fdjtiff, fétlffe, 
fd)tif«, fdjliffe, 

fd)iofl, f4|lôffe, 
fdjlattg, ?'d)tânge, 



fémtf«, [djiniffc, 
fd)motj, fcfcmétjc, 
fdjnob*, fdmibe*, 
fdjnitt, fd)nittc, 
fdjrob*, fdjrôbe», 



IMPÉRATIF. 



fauge. 
fdjaffe. 
fd)aUf. 
fdjeibe. 

fd)<ine. 
fdjlft. 
fefrete. 
fd?ifbe. 
fdnefcc. 

fcf/lnbe. 

fd)ta(«. 

fdjlage. 

fdjleify. 

fdjtcife. 

fdjteiflc. 

fd)lie$f. 
fd?lingc. 

fdjmtt^e. 

fdmtltj. 

l'.iMiaubt. 

fdbnribe. 

fdjraube. 



1 Dans toute autre signiBcation ffyiften, se conjugue régulièrement. 

• fdjeiben, verbe transitif, séparer, est régulier. 

» Les verbes tatt)f<f/Iagen et beratïjfdjtagcn, se conjuguent régulièrement. 

* fd)Utftn, raser (une ville), ou traîner, n'est pas i> régulier. 
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iHriwiTir. 



fdjrfffttt, 

s'effrayer (voy. 
fifctjrecfen). 
fajmben, 

écrire. 

fdbreten, 
crier. 

fdjreiten, 

marcher. 

fdjroârcn, 

suppurer, 
fd&nm'gen, 

se laire. 
fd)W?Uen, 

se gonfler. 

fcfcmimmfn, 

nager. 

fà»itib«i ( 

disparaître, di- 
minuer, 
fdbrofnflen, 
brandir. 

pré 1er serment, 
jurer. 

veir. 
fenben, 
' entoyer. 

fein 1 , 
être. 

fteben *, 

bouillir (©. ».). 
fin^ert, 

chanter, 
ft'nfen, 

s'enfoncer, s'a- 
baisser. 

Imnen, 
réfléchir. 

être Assis. 

follert, 
devoir. 

fpaïten, 

fendre, 
fpeten, 

cracher. 



2 m e PARTICIFÏ. 



gefdjuefccn, 

Qtfdfritttl, 

gefdjritten, 

gcfdjworen, 

grfdjwlegen, 

gefdjtocUen, 

gefd)wdmmen, 

gffdjwttnben, 

gefdjtoungfn, 
gcfdjttorrn, 

flefetjen, 
gefanbi*, 

gefctten, 

geftmgett, 

gefttnfeit, 

gefonnen, 
gefeffen, 
flffoUt, . 
gcfoatren, 
gefrieen, 



INDICATIF PRÉSKKT. 



IMPARFAIT. 



Indicat. Subjonct. 



IMPÉRATIF. 



fd}tt>tû*ft, ftwiHt, 



m% m*» 



fou, fbuft, f^tt. 



fdjrieb, fW&t, 

fôrie, fdjtiee, 

fdjritt, fdjrftte, 

fdjwot fdjwôw, 

fcfymeg, fdjwiege, 

fdfaoll, fdjttôtlc, 

fd)toamm, fd^àm; 
me, 

fd)h>ànb, ftyœànbe, 

fdjwang, fdjwdnge, 

fcfyoor, fdjwàre, 
fd)wur, fdjnmre, 

fanbte*, fenbeté, 

fcit, fïtte, 
fahg, fdnge, 
fattf, frnre, 

* 

fann, fdnnl, 
faf, ffife. 



foie, fotee, 



fdjrette. 

fôreie. 

fàtcitt. 

fàtoetge. 

fdjœimnte. 
fdjwtnbe. 

fdjwinge. 
fdjwCre. 

fiel}, 
fente. 

ftebe. 
ftnge 
ftnfe. 

flnne. 

Ht. 

fotte. 

fptte. 



1 Voy. 6 40. 

• jlèben, Verbe transitif, pëul se conjuguer régulièrement 
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INFINITIF. 



fptnnen, 
lier. 

fpredxn , 

parler, 
fpricfjen, 

bourgeonner, 
fprinflen, 

sauter. 

ftedjcn, 

piquer. 
frer>en, 

être debout, èire 
situé, 
frebten, 

voler. 

fhigen, 
monter. 

fterben, 

mourir. 

fNeben, 
faire «le la pous- 
sière (c. imp.) 

ftinfen, 
puer. 

pousser, 
ftreicfyen, 

passer , loucher , 

rayer, 
ftretten, 

combattre. 

tt)iin, 
Taire. 

tragen, 
porter. 

treffert/ 
frapper, 

treiben, 
conduire, fa 

treten, 
marcher. 

triefeu, 

dégoutter. 

trinfen, 
boire. 

trùgen, 
tromper. 

uerbtctcfyen, 

pâlir. 

pcvbevbett 1 , 
se gâter, se 
rompre. 



2 me PARTICIPE. 


INDICATIF PRÉSENT. 


IMPARFAIT. 

[ndicat. Subjonct. 


IMPÉRATIF. 


qffronncn. 




frann, fp&nne, 


fvinne. 


gffprodjfn, 


fVTtcpu, •r*ri(T/i, 


IL IUU t |V.MU|lf 


it » ,M f. 


9MC" tl e »i 
.1 f i uni n ii^ii 


spreussest.spreussl 


fcrofG, farôffe, 
fprang, fprânge, 


fptiffie. 

spreuss. 

fpringe. 


^cfxocbfn, 


jttcbft, ftidjt, 


jta<$, ftâcÇf, 


fud>. 
ftt^c. 


geftanben. 




fianb, fidnbe, 
tunb, jiûnfcf/ 


.11» A H fi 1 f>%% 


ilichlft, ftiebit, 


ftabl, jttbU (ftôbtf) 


iliet)!. 


gcjticgcn, 




tica» fticac. 


ftetae. 


gcfbjrben, 

gfftoben, 

gcjïunfen, 


ftirbfl, ftirbt, 
— 


tarb , fiûtbe , ou 

fUrbe, 
ftcb, {lobe, 


flitb. 
ftiebe. 




fUnf, fl5nfc, 


fliiife. 


RaCéh. 


ftOBtft, ftcftt, 


Aies, flicée, 


ftofce. 






ftiitf), ftridje, 


jtrei^t. 


qfflrittcn, 


— 


ftritt, ftrîtte, 


flrcite. 


getb,an, 
gerragen. . 


ttjue, ttmjt, tÇut, 


ttjat, ttjâte, 


t^uc. 


trâgfl, trâgt, 


trug, trûge, 


tragf. 


getrojftn, 


triffjl, trtfft, 


traf, trflfe, 


triff. 


getrieben , 




trtcb, triebe, 


treilf- 


getreten, 


trittft, tritt. 


trat, ttAtc, 


tritt. 


iîftrejftn*/ 
gettunffn, 


treufst, treuft. 


troff\ trôffe*, 
tranf, trânff, 


trieft. 
treuf. 
trinfe. 


getrogen, | 




trog, îrcgc^jfi 

... 5 


trfige. 


scrbtidjtn, 




wcrblidj, *erbltd)«, 


verbUii^e. 


vcrfcfrbcn, 


«ertirbji, ttetbirbt, 


serbarb, «erbâtbe, 
(«erbûrbe). 


«crbirb. \ 



» «croetben, corrompre, verbe actif, est régulier. 
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INFINITIF. 


â™e PARTICIPE. 


INDICATIF PRÉSENT. 


IMPARFAIT. 

UlUliai. OUDJOnCl. 


IMPÉRATIF. 


oerbriefien, 
offenser f en- 


oerbroffen, 




verdreusaest, ver- 


oetbrofl, oerbrôffe, 


oerbriefe. 
verdreuss. 


nuyer. 




dreusst 






Dfrâeffen, 
oublier. 


oergeffeti, 


»«8tff<ft tergifft, 


oergaf ; fcergaf e, 


»crgifl. 


oerlierrit/ 
perdre. 


OCTicrcn, 




oettot, oettire, 


oertiert. 


pfrrcaqen lliuiJ, 
hasarder, oser, 


oertoogett; 




oertoog, oerwôge, 


oerwage. 


nxicnien, 
croître. 


gcrcaw|en, 


toâifft^, »d<t)f t, 


toucÇs, toûà)fe, 


wa&fe. 


wafàVn, 

l fl vor 

laver. 


getoafdjen, 




toufà, toûfàe. 


toofe^c. 


npapr (fi A ^ 

txxocn , 






»og», tooge, 


»£tge. 


gcwoocii, 


— 


wob, ttobe, 


»ebe. 


tisser. 








àT P VtA i A\ P n 


mm 


totefe, »i$e, 




de place. 










weifen, 
montrer. 


aetoirfett 




«tes, toute. 


»etfe. 


tcpnb^n 1 (ou fïdhl 


ge^o etnb 1 1 




roanote, toenbete, 


toenbe. 


tourner, se tour- 








ner. 














TulTD|», TOICDI, 


Watt», todrbe (wurs 


toitb. 








be), 


rôïer. 




- 






gerce te ni, n)0T£ 


toetbe, toirft, toitb, 


tourbe, tourbe, 


toerbe. 


♦verTen, 


ben, 


toorb, * 


gfroorfen, 


... i ^ ira _ • 

totrfft, tottft, 


warf, toûrfe ou 


Wttî. 


jeter. 






todtfe, 


wtegen, 


toogen, 




wog, roôge, 


toiege . 


peser («.«.et». 








lvlll<> tll/ 


ijv IL) Mil V VII, 




wttUD» roauof, 


wtnbe. 


tordre. 






Wtflen, 
savoir. 


getDufft, 


teetf , teel^t, toeif, 


touffte, todffte, 


toiffe. 


ttJOllen, 
vouloir. 


gewollt, 


teiU, toittf*, »itt, 


toottte, toottte, 


(wotte). 


&et&fn f 
accuser. 


gejieljen, 




jte!), jtelje, 


è««*e. 


tfetjen, 
tirer. 


fl*i">gnt, 


leuchst, zeucht. 


m> 1*9*, 


zeuch. 


groingen, 


gejtoungen, 




jtoong, jjodnge, 


gtoinge. 


forcer. 









» toenben, comme transillf, se conjugue aussi régulièrement. 
* Voy. 8 48. 



20 
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^ 528. Tableau alphabétique des pabties won régulières des 

VERBES 1RRÉGUUERS, AVEC RENVOI A LEUR INFINITIF. 

(La liste alphabétique § 527 bis, et la classification des 



,0*** IRRÉGCUÉRE. 


_ , » • 

MODE it TEMPS 

auxquels elle appartient. 


■ • ■■ 

IXHNIT1F. 


■ 

1 


— 

* 

a 





ait, 



ilmp. de IMndic. 
limp. dusubj. 



jcfrtt. manger. 



bâcfft, 

bdcft, 

banb, 

bdnfc, 

barg, 

totge, 

iatft, 

b&tfte, 

bat, 

bâte, 

befab,l, 

befiijU, 

befitt)lft, 

fcefle^tt, 

fcejliffen, 

befltf au b*f tf#, 

befo^I, 

fcefÔAJ*, 

bffotjten, 

beganrt OU beguiw, 
begànne du begômtc. 
btgomM», 

Ptttt/ 

beutfl, 
btwçg, 
tewfige, 



prés, de l'ind., 2.** 
prés, ind , 3. 
imp. de l'ind. 
iiup. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
prés, ind., 2. 

jrés. ind., 3. 

imp. du subj. 

part, passé. 

ioip. de l'ind. 
rimp. de l'ind. 

imp. du subj. 

part. pass. 

imp. de l'ind. 

imp. du subj. 

part pass. . 

prés, de l'ind., 3. 
pératif2. 

prés, de l'ind., 2. 

imp. de l'ind. 

imp. du subj. 

part, passé. 



batfen, cuire au four. 
id 

binben, lier. 

id. 

bergen, cacher. 

id. 

berfle*, crever. 

Mtten, prier, (Jes homme») . 
id. 

befeb,t«u, commander. 

id. 

id. 

id. 

befeb^en, commander. 
id, 

beginnm, commencer. 
id. 
id. 

et im- bitten, offrir. 

id. 

fctwfs». mouvoir. 
id. 
id. 



* Nous classons dans ce tableau toutes le» forme* quoD rencontre cher les 
auteurs, sans en excepter les moins usitées, p. a. «fW*. de rtgattett ; teno; 

bemog, «erttogen-, *W et «Ittf, f£^J£ 

ser, fôtoff , ge fàloffen ; fdjwmng imparf. de fdjwingetii et les formes poétiques, telles 

qué U*t, beutft, Heug, de bicten, ffiegen, etc ,, nil . 

' ** Les chiffres de la deuxième colonne indiquent la personne, ainsi . pre 
sent de Vindicatif % pour présent de l'indicatif, deuxième personr* ;-prés. 
signifie présent, imp. imparfait. 
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bitl, 

Mllft, 

bitlt, 
birg, 
birgfl, 
birgt, 
birf*, 
btrfteft, 
bitjtet, 
biffe, 

bif ou bifl, 
btafet ou bUf't, 



brâ 

btannte, 
btdt, 
btiUefl ou bràtft 

bri*t, 

brtet, 

briete, 

buf ou bud, 

Hfe ou bûde , 



impératif. 
prés, de l'ind., 2, 
prés, de l'ind., 3. 
impératif, 
prés, de l'ind., 2. 
prés, de l'ind., 3. 
impératif, 
prés, de l'ind., 2. 
prés, de l'ind., 3. 
imp. du subi, 
imp. de l'ind. 
prés de l'ind., 2. 
prés, de l'ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
prés, de l'ind., 3. 
de l'ind., 2. 
ératif. 

de l'ind.. 2. 
. de l'ind., 3. 
. de l'ind. 
i, du subj. 
i. de l'ind. 
du subj. 




bcUcn, aboyer. 

M. 
id. 

bergen, cacher. 

id. 
id. 

berften, crever, se 
id. 
id. 

btifen, mordre. 

id. 

blafen, souffler. 

id. 

Mctcbcn, blanchir. 

id. 

bleiben, rester. 

id. 

bïafen, souiller. 

id, 

bifgcn, courber. 

id. 

btUtn, aboyer. 

id. 

berften, crever. 

id. 

bietcn, offrir. 

id. 

b«<Çen, casser. 

id. 

brtngcn, apporter. 
id. 

brcnnen, brûler, 
bratcn, rôtir. 

br«t)«i, casser. 

id. 
id. 

braten, rôtir. 

id. 

bacfcn, cuire au four. 

id. 



batiste, 

bAtye, 

barf, 

barffl, 

brang, 

brange, 

brafdj, 

btâfàe, 

brifà, 

brif^ef», 



imp. de l'ind. 

imp. du subj. 

prés, de l'ind., i et 8. 

prés, de l'ind., 2. 

imp. de l'ind. 

imp. du subj. 

imp. de 1 ind. 

imp. du subj. 

impératif 

prés de l'ind., 2 



bûtfen, oser. 

id. 

btingen, presser. 

id. 

bttfaen, battre le blé 
id. 
id. 
id 
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FORME IRRÉGOMtRB. 


MODE IT TEMPS 

auxquels elle appartient. 


lUFIHlTir. 


brifàet ou brifty, 
brofd», 

bunfl, 
bûwge, 
Burftc. 
bùrfte, 


prés, de rind., 3. 
imp. de Tind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de Tind. 
imp. du subj. 

t 


M. 

id. 

id. 

bingen, louer. 

id. 

bûrftn, oser. 

id. 



cmpfat)l, 
etn*>iUt)X, 

cmpfietjU, 

cmpfof)t, 

cmçfôtjte, 

empfotjlm, 

ctblidj, 

crbtidfye, 

etbli^ot, 

ectt», 
erlifatft, 

ertifàrt ou ertifd?t, 

ertofà, 

triùfàt, 

txUfàtn, 

crfaiHft, 

erfàitlt, 

erfaôtte, 
trfdjotte*, 

ctf^rat ou «fâta*, 
crfdj rite ou erfdjr4d«# 

trfàvW, 
«rfdjrirft, 
ctf(^ro<fcn« 

ewuôge, 
erwogen, 



Imp- de Tind. 
impératif, 
prés, de Tind., 2. 
prés, de Tind., S. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
part passé, 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
part, passé, 
impératif, 
prés, de l'ind., 2. 
prés, de l'ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
part, passé, 
prés, de l'ind., 3. 

f>rés. de l'ind., 3. 
mp. de Tind. 
imp. du subj. 
part, passé, 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif, 
prés, de l'ind.. 2. 
prés, de l'ind., 3. 
part. pass. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
part, passé. 



embftt)tn», 



id. 
id. 
id. 



id. 
id. 

etMcid)rn, pâUr. 

id. 

txttfàtn, s'éteindre. 

id. 

id. 
id. 
id. 

etfàatttn, retentir. 
id. 
id. 
id. 
id. 

erfdjrctfen, s'effrayer. 

id. 
id. 
id. 
id. 

etwagen, considérer. 

id. 
id. 



fdfjrjl OU fdt»refl, 
fâfjret ou fdf»rt # 
fdttf», 

faut, 

fatib, 
fânbf, 

fdnqt, 



prés, de 
prés, de 
prés, de 
prés, de 
imp. de 
imp. du 
prés, de 
prés, de 
prés, de 
prés, de 



l'ind., 2. 
l'ind., 3. 
l'ind., 9. 
l'ind., 3. 
l'ind. 
subj. 
l'ind., 2. 
l'ind.. 3. 
l'ind., 2. 
l'ind., 3. 



fatjren, conduire, etc. 
id. 

fattm, tomber. 

id. 

ftnben, trouver. 

id. 

fanaen, prendre. 

id. 

fegtrn, combattre. 
M. 
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fat, 

w, 

Acte. 

fîenge, 
fin, 
fïnge, 
fleucfi, 

fleugt, 

fleuf, 

Etufreft, 

fU4t, 

m*. 

ffàdjtr, 

(lof ou flofi, 

m< ou gaffe, 

fo*. 

fé*t«, 

frai. 

frdff, 

fwr, 

frôre, 

friffcfl, 

friffet ou frifft, 
fri§ ou frtfs, 
frift, 
f»ljr, 



gafc, 

Qàit, 

galt, 

gâtte, 

gebadtn, 

gebar, 

gebdre, 

gebeten, 

gebier, 

gebierfr, 

gebiert, 

gcbiffro, 



MODE IT TEMPS 

auxquels elle appartient. 



impératif 2. 
imp. de l'ind. 
trop, du subi, 
imp. de l'ind. 
imp. du aubj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif, 2. 
prés, de l'ind., 2. 
pré*, de l'ind., 3. 
impératif, 2. 
prés, de l'ind., 2. 
pris, de l'ind., 3. 
impératif, 2. 
prés, de l'ind., 2. 
prés, de l'ind., 3. 
prés, de l'ind., 2. 
prés, de l'ind. 3. 
impératif, 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subi, 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
Imp. du subj. 
prés, de l'ind., 2. 
prés, de l'ind , 3. 
impératif, 
prés, de l'ind. 3. 
imp. de l'imp. 
imp, du subj. 

imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
part, passé, 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
part, passé, 
impératif 
prés, de l'ind., 2. 
prés, de l'ind., 3. 
part, passé. 



id. 

fa tien, tomber. 

id. 

fangtn, prendre. 

id. 
id. 

flie^at, fuir. 

id. 
id 

fUcgen, voler. 

id. 
id. 

jlitpen, couler. 

id. 

id. 

fle*ien, tresser. 

id. 
id. 
id. 
id. 

flicgtn, voler. 

id. 

flicfitn, fuir. 

•U 

jUtft», couler. 

id. 

fedjtcn, combattre 
id. 

freffen, manger. 

id. 

frieren, geler. 

id 

frtff'. mange*. 

id. 
id. 
id. 

fa^ten, conduire. 

id. 



geben, donner. 

id. 

getten, valoir. 

id. 

ba&tn, cuire au four, 
gebdrtn, enfanter. 
id. 

bîtten. prier (les hommes)* 
gtbdrtn, enfanter. 

id. 
id. 

btiftn, mordre. 
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gebtafen, 

geBItd^cm, 

geblieben, 

gebogen, 

gebetten, 

geboten, 

geborgen, 

geborften, 

geboten, 

gebradjt, 
gebrannt, 
gebraten. 
gebnxfcn, 
gebunben, 
gebadjt, 
gebief), 
gebiefje, 
gebteben, 
gebrofôen, 
gebrungen, 
gebungen, 
geburft, 
gefabten, 
italien, 
gefangen, 
geflotHen, 
geflogen, 
gefloben, 
gefloffe», 
§efo<bten, 
gefreffen, 
gefroren, 
gefunben, 
gegangen, 
gegeben, 
gegeffen, 
gegltcÇen, 
gegtitten, 
gegtommen, 
gegobrcn, 
gegoltcn, 
gegcffen, 
gegraben, 
gegriffen. 
gcbalten, 
get)cmgen, 
getjauen, 
gcbtiftttf 
geljoben, 
geboïfm, 
gefannt, 
geïiffen, 



MODB ET TEMPS 

auxquels elle 



.V*. 



■ 



part. pass. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

mp. de l'ind. 
m p. du subj. 
part, passé. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
. *d. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



blafcn, SOOfller. 

McicfKn, blanchir. 

bleiben, rester. 

biegen, courber. 

bcflen, aboyer. 

gebdren f enfanter. 

bergen, cacher. 

berften, crever. 

bictm, offrir, ou gtbiej», 

commander, 
btingen, apporter, 
btennen, brûler, 
braten, rôtir. 
bre<$en, casser, 
binben, lier, 
benfen, penser. 
gebeib,en, prospérer. 

M. 

trcfcben, battre le blé. 
btingen, presser, 
bingen, louer, arrêter, 
bûrfen, oser. 
r abren; conduire, 
allen, tomber, ou gefaUe», 
ftngen, prendre. [plaire, 
'edjten, tresser, 
iegen, voler. 
Ic^en, fuir. 
xti en, couler. 

jten, combattre, 
refien, manger, 
tlèren, geler. 

Un, trouver. 
rJen, aller, 
geben, donner, 
efien, manger, 
gteidun, ressembler, 
gteiten, glisser, 
gtimmen, brûler sans flam- 
gib,ren, fermenter, [mes. 
getten, valoir, 
gitfen, verser, 
gtaben, creuser, 
gteifen, saisir, 
ïjalten, tenir, 
bangen, pendre, 
bauen, tailler, ou abattre. 
|t}f en, se nommer ou com- 
Çeben, lever. [mander, 
fjelfen, secourir, 
fennen, connaître, 
feifen, criailler. 
Himrnen, gravir. 
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geftungen, 
gefnifftn, 
gefntppen, 
gefcmmen, 
gefcnnt, 
gefrodien, 
getafcen, 
gelang, 
gelânge, 
gelaffen, 
getaufen 
gelegen, 
gelefen, 
gelieqtn, 
geïitten, 
getogen, 

gttof^cn (voy. «iof*en), 
gelungen, 
gematiten, 
gemefîen, 
gemieben, 
gernoty, 
gemotten, 

gemufct ou gemufft. 
genannt, 
gena#, 
gcnife, 
genefen, 
genommen, 
genoffen, 
fltnof ou genofy , 
génome ou geniffe, 
gepfiffen, 
gepflogen, 
gepriefen, 
gequoflen, 
gerannt, 
getatljen, 
gerieben, 
geriffen, 
qeritten, 
gerodjen, 
gercnnen, 
gerufen, 
gcrungen, 
gefanbt, 
gefàajfen, 
gefdjat), 
gfft&aÇe, 
qefcÇefrcn, 



MODE ET TEMPS 

auxquels elle appartient. 



participe passé. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 

imp. de l'ind. 
irap. du subj. 
participe passé. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
participe passé. 
id. 
id. 

imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
participe passé. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id 
id. 
id. 

imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
participe passé. 



ismiTir. 



fttngen, sonner, 
fneifen, pincer, 
fneipen, pincer, 
femmen, venir, 
titan, pouvoir, 
frted&en, ramper, 
laben, charger, 
gettngen, réussir. 

id. 

la flot, laisser, 
laufm, courir, 
liegen, être couché, 
lefen, lire, cueillir, 
leifyen, prêter, 
teiten, souiTrir. 
lûgcn, mentir. 

gettngen, réussir, 
maïjten, moudre, 
meffen, mesurer, 
meiben, éviter, 
mëgen, vouloir, 
melfen, traire, 
tnùffen, devoir, 
nennen, nommer, 
genefen, guérir. 

id 
id. 

neÇmen, prendre, 
geniefien, jouir. 

id. 
id. 

pfeifen, siffler. 

pffegen, cultiver. 

pretfen, estimer. 

queUen, sourdre. 

rennrn, courir. 

ratljen, conseiller, ou geta 

retben, frotter, (then, tomber. 

relfien, rompre. 

reiten, aller à cheval. 

riedjen, flairer*. 

rinnen, couler. 

tufen, appeler. 

ringen, lutter. 

fenben, envoyer. 

fdjaffen, créer. 

qcfcÇetjcn, se Taire. 

id. 
id. 



* Anciennement aussi de râcÇen, venger. Aujourd'hui xà$tn se conjugue ré- 
gulièrement. 



Digitized by Google 



$ 528 



LEÇON XXXI. — APP. 



312 



gefcÇieben, 
gtfôiet)t, 
geft&itneu, 
gcfôlciftn, 
gefdjlagtn, 
gefaltdjtn, 
gefàtijfen, 
gffdjtiffcn, 
grfaloifen, 
gtfdjlunqen, 
gffâmiflen, 
gefdjmoljen, 
gtfdjnttttn, 
gefiimotcn, 

gef$nj)ben. 
gtfdjoben, 
gtfcftotten, 
gcfôolttn, 
gefcftotctt, 
flcf^offen, 
gtfdjrifbtn, 
gtfdjtittn, 
gffdjritten, 
gtfdprobtti/ 
gefdjrorfen (voy. «tfàroï 
gefdpunfeen, rfcn), 
gtfd>»iegen, 
gtfcfewottm, 
gefôwommen, 
gtfôroorcn, 
gcfcfettoten, 
gtfcfyttmnben, 
g«t*wuugen, 
gffftien, 

gf|ct|en, 

gefogm, 
gefonnen, 
gefotten, 
gefpieen, 
gefplifftn, 
gffprnnrn, 
gcfptodprn, 
gefprofftn, 
gefprungai, 
geftan&en, 
gfjttegfit, 
gejloben, 

gcftod'cn, 
gffloMen, 
gcftcrben, 




tYf. 
id. 
<d. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 



cftctbcn, séparer. 
gff$tb,en, se faire, 
fdjeineti. sembler, 
tytaftn, dormir, 
tytagen, battre, 
dtfeidjrn, se glisser. 
$letfcti, aiguiser, 
djtci^tn, fendre, 
tyttefien, fermer. 
ttUngtn. avaler, ployer, 
"djmtiiitn, jeter. 
*m«ljtn, se fondre, 
fôntibm. couper, 
fdjnaubeit , respirer forte- 
ment, 
fdjnicbrn, id. 
fdjteben, pousser. 
f*att«n, résonner, 
fdjelten, gronder. 
f*ewn, tondre. 
fd)it§en, tirer, 
frfjtttben, écrire. 
fArrten, crier, 
fdjreitcn, marcher, 
ffyraubea, visser. 

fdjtnben, écorcher. 

tdroeiqtn, se taire. 

fàwetten. enfler. 

fâwimmen, nager. 

fdn»àrtn, suppurer. 

fdjwôren, jurer. 

fdpctnben, disparaître. 

f<ty»ingen, secouer. 

fetjen, voir. 

ftfcen, être assis. 

faufm, boire (en parlant 
d'un animal). 

faugen, lêter, sucer. 

flnnen, penser. 

fiebcn, bouillir. 

fptun, cracher. 

fpleifen, fendre. 

fpinnen, filer. 

fpredjw, parler. 

fpriefen, bourgeonner. 

fprmqen, sauter. 

fW)e«. être debout. 

jteigen, monter. 

fKeben, s'en aller en pous- 
sière. 

jte$en, piquer. 

fteîjten. voler. 

fhrbtn, mourir. 
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gtftcjjcn, 

gcfrridjtn, 

gfjtrittm, 

gcftuufen, 

gefungen, 

gtfunftn, 

getragen, 

gttreten, 

getricben, 

getrofftn, 

gmoffen, 



gettogen, 

getrunfen, 

gewad>fen. 

geroanbt, 

getvann, 

gctcânnc, 

geroafdjtn, 

geiutcften, 

gewtcfen, 



gewônne, 

gcwonnen, 

Qctootbtn, 

geworfen, 

geworrcn, 

grwunbrn, 

gcrcuf t ou 

g*jifl)«», 

flfèogfn, 
gtjwungen, 

gt*t, 
gtefc, 

gubt, 

gilt, 

aw, 

Qinq, 

gingr, 

gl«Ç, 

gtttt. 
glittc, 
glomm, 
glômme, 

QDtxt, 

golr, 



gewufft, 



participe passé. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

imp. de l'ind. 
irop. da subj. 
participe passé. 

id. 

id. 

id. 

imp. du subj. 
e passé. 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

ïératif. 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
impératif, 
pris, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
impératif, 
prés, ind., 3. 
prés, ind., 2. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de 1 ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. do l'ind. 



imp. ( 



rtcpcu, pousser. 
f*«td>tn, frotter, passer 
imam, combattre. 
fHnfm, puer, 
jlngcn, chanter, 
finfen, s'enfoncer, 
tfjun, faire, 
tragen, porter, 
treten, marcher, 
troibcn, pou.-ser. 
tteflfen, atteindre, 
triefen, dégoutter, 
tnegcn, tromper, 
trûgen, tromper, 
trinfen, boire, 
wadjfen, croître. 
wfHbtn, tourner, 
gewinncn, gagner. 

wajfyn. laver. 
nn*i*cn, céder, 
weifcn, montrer, 
wirgen, peser, 
gcroinnen, gagner. 
id. 

mtbtrx, enrôler, 
wtrfen. jeter, 
roirrcn, brouiller, 
winben. tordre, 
wiffnt, savoir, 
jeiljen, accuser, 
jiftien, tirer, 
jttingen, forcer, 
geben, donner. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

gelten, valoir. 
id. 
id 
aller. 
id. 

gttufcn, ressembler. 

id. 

gtetttn, glisser. 
id. 

gtimmcn^brûler sans Dam- 

gdljren, ferrnenter. 
id 

getten, valoir. 

lu. 



>»i 



■ 
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• 


■ 

MODE ET TEMPS 

auxquels elle appart^. 


t K PIN] Tl V 


gof ou gofs, 

grâfefl, 
gtdbt, 

flrtffe. 
gnxb, 
grûbe, 


Imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
prés. Ind., 2. 
prés, ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 


gic^en, verser. 

gtoben, creuser. 
id. 

grelfcn, saisir. 
id. 

grabe», creuser, 
id. 



f)âlt, 

mm, 

bdngt, 

1}ieb, 

t)iebe, 

Çielt- 
fierté, 

ï)ief, 

b,tng, 

Ijub, 
ïjttbe, 
«>tttf, 
t)ûlfe, 



iffeft, 

m ou ifrt, 

if ou tfi. 



imp. de l'ind. 
prés, ind-, 3. 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 2. 
prés ind., 3. 
imp. de Tind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
tmp. du subj. 
impératif, 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
imp. de l'ind. 
tmp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj, 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 



i 



prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
impératif, 
prés, ind., 3. 



Çattcn, tenir. 
id. 

^a«gen, pendre, 
id. 

Çauen, tailler, abattre. 
id 

HUtn, tenir. 
id. 

en, se ftommer, etc. 
id. 

b,elfen, secourir. 
id. 
id. 

Çangen, pendre, vn. 
id. 

b,eben, lever. 

& 

id. 

tjetfen, secourir. 
id. 



efîen, manger. 



T 

id. 
id. 



tant, 

fdme, 

fann, 

famuY, 

fcmnte, 

fiff. 
fiffe, 
flanq, 
ftànge, 



imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
prés, ind , 1 et 
prés. Ind., 2. 
imp. de l'ind. 
Imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
Imp. du subj. 



fommen, venir. 

Iônncn, pouvoir. 
id. 

fennen, connaître. 
teCfen, criailler. 
id. 

flingen, i 

id. 
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ftomm, 

Homme, 

firiff, 

££' 

fômmfi, 



1 ir' 



fonnte, 

fômite, 

fretuÇ, 

fread&ft, 

txtuâft, 

Frodj, 



ïâge, 
(al. 

ttffet ou Wfft, 
lift, 

lanft, 

teugfi. 
teugt, 

«cf, 

liefe, 

lie!}, 

tiei, 

liefrfl, 

tiefet ou lieft, 

lie*, 

tlefc, 

tttt. 

litte, 

toa, 

ïttb, 
lûbe, 



imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'Ind. 
imp.. du subj. 
imp. de l'ind. 
injp. du subj. 
prés, ind., 2. 
prés, iod., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du iubj. 
impératif, 2. 
prés, ind., 2. 

E" i. Ind., 3. 
de l'iqd. 
. du subj. 



2 ..jitii 
,.bi*i 



t. 



! fil f 

tflti*. ni» 
» \ . L.iif 



imp. 

imp. 

imp. 

imp. 

prés. 

prés. 

prés. 

prés. 

prés. 

prés. 

prés. 

imp 



de l'ind. 
du subj. 
de l'ind. 
du subj. 



ind 
ind., 
ind., 
ind., 
ind., 
ind., 
ind.. 



± 
3. 
3. 
2. 

ï 

2. 



l'ind. 



imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif, 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
de l'ind. 
du subj. 




Uipxmn, gravir. 
id. 

fiulftti, pincer. 

tntiptn, pincer 
id. 

lommett, venir. 

tpnnen, pouvoir. 
id. 

Iri«c$en, ramper. 
id. 
id. 



id. 

id. rVfi 



i 

•G jiifr 

i art» 



tiegm, être 

Ufcn, lire, cueillir, 
td. 

tafftn, laisser. 
id. 

m id. 
taufen, courir. 
id. 

tûgen, mentir. 
M. 

lattfen, courir. 
M. 

tel^rn, prêter. 
id. 

tef/en, lire, cueillir. 
id. 

id. 

taflen, laisser. 
<d 

telbm, souffrir. 

lûQtn, mentir. 
id. 

iaben, charger 
•a. 



N. B. Quant à «fd», tcfdj, loftte, VO y. «lift etc 



maa, 
maf, 



prés, ind., 1 et 3. 
prés, ind., 2. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 



mogen, vouloir. 
id. 

mefîen, mesurer. 
id. 
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mifb, 

miebc, 

milf, 

tnilîjt, 

milft, 

mifïef*, 

miffet ou tnifjft 
mif ou tniff , 
mift, 
xnoâftt, 



motf, 
moite, 

muf ou mufs, 
muft ou mufti, 
muitc ou mnffte, 



MODE KT TEMPS 

auxquels elle appartient. 



Imp. de l'Ind. 
Imp. du subj. 
impératif, 
prés. Ind. f 2. 
prés, ind., 3. 
prés, ind., 2. 
prés. ind.. 3. 
impératif, 
prés, ind., 3. 
imp. de l'Ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'Ind. 
imp. du subj. 
prés, ind., 1 et 3. 
prés. Ind., 2. 
imp. de l'Ind. 
imp. du subj. 



meiben, é?iter. 
id. 

meifen, traire. 

id. 
id. 

mefîen, mesurer 
id. 
id. 

môgen, vouloir. 
id. 

mtlfen, traire. 
id. 

mûffcn, devoir. 
id. 
id. 
id. 



nab>, 
nàfjmc, 



Simm, 

nimmft, 

nimmt, 



imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
impératif, 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 



nttjmen, prendre. 
id. 

ncnnen, nommer. 
neÇmen, prendre. 

id. 

id. 



*fUd/t, 
fcfïiegt, 

>rtH# 
>ricfc. 



imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
prés, ind., 2. 
près, ind., 3. 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
Imp. du subj. 



pfetfeu, 

id. 

sflegctt, cultiver. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
. id. 
$retf<ra, priser. 
id. 



quifl, 

quiUft, 

quittt, 

quoll, 

quelle. 



impératif, 
prés, ind., 2. 
prés. Ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 



quelle*, 



id. 
id. 
id. 
id. 



rapjCi 
rang, 
tin^e, 



imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 



râcycn, 



venger. 



tingro, lutter. 
id. 
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ronn, 
x&nnt, 

XCLVtXittf 

rdtl), 
rdt^ft, 



rett$fk f 

xltht, 
ricf, 
tiefc, 
ri**, 

riety, 
rif ou Tiff, 
tiiïe, 
titt, 
titte, 

*£>*, 

todj, 
■MMf 



MODE ET TEMPS 



auxquels elle appartient. 



imp. de l'ind. 
Imp. du subi, 
imp. de l'ind. 
prés, ind., 3. 
prés, ind., 2. 
impératif 2. 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
id. 

imp, du sub. 
id. 

id. ■' 
imp. de l'I 



rinnen, couler. 
id. 

rmnra, courir, 
ratyn, conseiller, 
id. 

rictfpn, sentir, 
id. 
id. 

ulien, frotter, 
id. 

rnfen, appeler. 
id. 

ratant, conseiller, 
id. 

rcîf en, rompre. 
' id. 

rettm, aller à cbevaL 

id. 

rdt^en, venger. 
ric$cn, flairer, sentir. 
r<id>cn, venger. 
xlttyn, flairer, sentir, 
tinncn, couler. 
id. 



M. 

fanbte, 

f*»8, 

fdn 3 e, 

fanf, 

fânfe, 

fann, 

fânne, 

M. 

fdfe, 
fdufft. 

fdnft. 

fadlte, 

faieb, 

fduebe, 

faitn, 

ftytenc, 

faier, 

ftyierej» ou fàltrft, 

fdjiett, 

fàitt, 

fd?Ut. 

failtft, 

W«fft 



imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
id. 

imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
prés, ind./ 2. 

prés, ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj, 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
mpératif. 
prés, de l'ind., 2. 
prés, de l'ind., 3. 
prés, de l'ind., 3. 
impératif, 
prés, de l'ind., 2. 
prés, ind., 2. 



fetjcn, voir. 

id. 

fcnben, envoyer, 
km, chanter. 

id. 

ftntcn, s'enfoncer, 
id. 

jinnen, penser, 
id. 

ftfcen, être assis. 
id. 

faufen, boire (en 
des animaux). 

id. 

fôeitcn, gronder* 
id. 

ffyiben, se séparer, 
id. 

fdjtincn, sembler. 
id. 

fôeren, tondre. 
id. 
id. 

faelten, gronder. 
id. 
id. 

fdjlafen, dormir. 



.-.» 
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FORME JRREGI'LIERE. 



f*fâft, 

fcÇIigft, 

fdjlagt, 

fdjlang, 

fdjtângt, 

f*Ud;, 

f*lidje, 

f*Uef, 

félieft, 

mi 

f*liR ou fc^tifé, 
f*liffe 

fcfylôffe, 

ft^lop ou fàlof«, 

fdjlug, 
fdjluge, 

fdjmiljejt, 

fdjmij» ou fdjmtfl. 

famiffe, 

f*mc»tj, 

f*nitt, 
fdjnitte, 
fdjnob, 
fdjnob, 
fdjnôbc, 



f*nàbe, 

fdjob, 

fdjobe, 

1*011, 

f*oït, 
ftyitfte, 

fdjctf, 
f*op ou 
fdtfffe, 
faraf, 
fdjratf, 

fdjràcfc, 

f*ricf, 

fdjtirffl, 

fôucft, 

fdjrieb, 



MODB ET TEMPS 

auxquels elle appartient. 



im 

m 

imp 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp 
imp 



prés, de l'ind., 3. 
prés, de l'ind., 9. 
prés, de l'ind., <>. 



de l'ind. 
du subj. 
de l'ind. 
du subj. 
de l'ind. 
du subj. 
de l'ind. 
du subj. 
de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
mp. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif, 
prés, de l'ind., 
prés, de l'ind., 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
du subj. 
de l'ind. 
de l'ind. 
du subj. 



2. 
3. 



împ 
[mp 
imp 
imp 



voy. erfôraî, 
etc., etc. 



imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
'mp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 



id. 
de l'ind. 
du subj. 
de l'ind. 
du subj. 
de l'ind. 
du subj. 
de l'ind. 
du subj. 
de l'ind. 
du subj. 



imp de l'ind. 



INFINITIF. 



id. 

fdjtagcn, battre. 
id. 

fd?tmgen, avaler, ployer. 
id. 

f*f<i*en, se glisser. 
id. 

f*(af«t, dormir. 
id. 

f*(ctfcn, aiguiser. 
id. 

fcWcipcn, fendre. 
id. 

fâticftn, fôlaufcn\ rasûpor. 

id. \»i»"o« 

f*ticjjen, fermer. 
id. 

fdjïagcn, battre. 
id. 

fdnneïjen, se fondre. 
id. 
id. 

c&mdfien, jeter. 
id. 

djmcljen, se fondre. 
id. 

djneiben, couper. 
id. 

f*naubcn, respirer forte 
fcfinicben, souiller, (ment, 
fdjnaubm , respirer forte- 
ment, 
fdmieben, souffler, 
fdjitbcn, pousser. 
id. 

fftaUcn, résonner. 
id. 

fdjclten, gronder. 
id. 

fd?ercn, tondre. 
id. 

fdjicpen, tirer. 
id. 




fdttciben, écrire. 



... 



Vieux et peu usit» 1 . 
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lo li M ï. IRRÉCCUERE. 



fdjrtefcf, 

fàrttt, 

fdjritte, 

fàxob, 

fdjrdbe, 

fàuf, 

fd?unb, 

fd>ùnbe, 

fdjwamm, 

fdtoamme, 

fdjroano., 

fdjœânge, 

fdwanb, 

fdmuntc, 

fdjwtcge. 

fdnsiU, 

féwittfl, 

W»Utt, 

fdjwou", 

fd)»ôUe, 

fdjwor, 

fdjroor, 

fàtoôtt, 

fdjwëre, 

fdjwung, 

fd?»ûna,e, 

fdjwur, 

fdjwur, 

fdjtoùre, 

fdjttûre, 

fie^ 

fietjji, 

Mftj 

faff. 

fôffe, 

foa, 

fottft, 

fort, 

fôtte, 

fpann, 

fpânne, 

fpiee, 

fplii» ou fplif«, 

fptiffe» 
fpradj, 
fprô^f, 



MODE ET TEMPS 

auxquels elle appartient. 



imp. du subj. 
inip. de l'ind. 
imp. du subj. 
irap. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
inip. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif, 
prés, de l'ind., 2. 
prés, de l'ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
ioip. de l'ind. 
imp. du subj. 
id. 

imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
I imp. de l'ind. 
id. 

imp. du subj. 

id. 
impératif, 
prés, de l'ind. 2. 
près, de l'ind- 3. 
imp. de l'ind. 

imp. du subj. 

imp. de l'ind. 

imp. du subj. 

prés, de l'ind. , i. et 8. 

prés, de l'ind., 2. 

imp. de l'ind. 

imp. du subj. 

imp. de l'ind* 

imp. du subj. 

imp. de l'ind. 

imp. du subj. 

imp. de l'ind. 

imp. du subj. 

imp. de l'ind. 

imp. du subj. 



INFINITIF. 



id. 

f*rcifn, crier. 
id. 

fdmiten, marcher. 
id. 

fdjraubctt, visser. 

ta, 

fdjaffm, créer. 
id. 

fôinben, écorcher. 
id. 

fdwnmmtn, nager. 

id. 

fdjwino.cn, secouer. 
id. 

fdnvinben, décroître, 
id. 

faweio.cn, se taire. 
id. 

fdiwelten, s'enfler. 
id. 
id. 
id. 
id. 

fdjwâren, suppurer, 
fdjworen, jurer, 
fdjworen, suppurer, 
fdjworen, jurer. 
fdjwino,en, secouer, etc. 
id. 

fdjwôren, suppurer, 
fdjworen, jurer, 
frfjwaren, suppurer, 
fdjwortn, jurer, 
fefjen, voir. 

id. 
id. 

faufcn, boire (en parlant 
des animaui). 
id. 

fauo.cn, téter, sucer. 
id. 

follcn, devoir. 
id. 

fiebcn, bouillir. 
id. 

fpinnen, filer. 
id. 

fpfien, cracher. 
id. 

fplcijicn, fendre. 
id. 

irifcècn, parler, 
id. 
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fprang, 
(ptinge, 
fpreu$, 
fprcu$«|t, 
fprtuft. 
fpri$, 

fpti^t, 

fprcf ou fprofi, 
fprôfe OU fptôffc, 

M, 

ftad ou flat, 
fiàdt, ou fUff, 

M, 

ftanb, 
fttnbt, 

ftinfe. 
fiarb, 
fxarbe, 

m*. 

fUct?t, 

«41, 

firb, 
flirbft, 
fltrbt, 
flob, 
flcbe, 
ftcbï, 
flôMf, 

fc^ct ou W*> 

flri<$, 

ftnty, 

|»ritt, 

ftrltte. 

flunb, 

ftûnbc, 

flutb, 

ftûrbe, 



MODE ET TEMPS 

auxquels elle appartient. 



imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif, 
prés, de l'ind. 2. 
prés, de l'ind. 3. 
impératif, 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp- du subj. 
impératif, 
prés, ind., 2. 
prés. ind.. 3. 
frtip. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif, 
prés. Ind., 2. 
prés, ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif, 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
împ. de l'ind. 
imp. du subj. 
Imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
impératif. 



INFINITIF. 



pringen, sauter. 
id. 

fpriefen, bourgeonner. 
id. 
id. 

fprcdjen, parler. 
id. 
id. 

fprtefien, bourgeonner. 
id. 

fttdjen, piquer. 
id. 

jteefen, être fiché. 
id. 

fteMen, voler. 
id. 

flcben, être debout. 
id. 

fitnfcn, puer. 
id. 

ftcrben, mourir. 
id. 

fte^tn, piquer. 
id. 
id. 

fteigtit, monter. 
id. 

fiebtcn, Toler. 
id. 
id. 

ftcjien, pousser. 
id. 

jterbtn, mourir. 
id. 
id. 

ftiebcn, s'en aller en pous- 
id. (slère. 
fteljten, voler. 
id. 

ftoficn, pousser. 
id. 

ftrcicben, frotter ou passer. 
id. 

fheitcn, combattre. 
id. 

ftcbfu être debout. 
id. 

fUrbcn, mourir. 
id. 



tl>at, 
tt)«c 



imp. de l'ind. 
imp. du subj. 



tt)\xn, faire. 
id. 
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FORME IRRÉGCLIERE. 



tt)un, 
tljujt, 
t1)ut, 
traf, 

trdgt, 

tranï, 

trdnfe, 

trat, 

Irdte, 

*ïeuf, 

treuffl, 

tteuft, 

irieb, 

triefee, 

«tjffr 

tritt, 
tritt, 
trtttf*. 

trcrfe, 

irôge, 
trfge, 
ttug, 
trûge, 



vetbarfc, 

«erbdrbe, 

sertirb, 

«etbirbft, 

«erbtrbt, 

tterbotben, 

»etbreuf, 

toerbreufefl, 

«erbreuft, 

serbroffen, 

«crbrof ou «erbroff, 

ttfrbtôf e ou «etbrôffe, 

«erturb, 

vetburbc, 

«ergaf, 

setgdfce, 

«ergeffen, 

ïergiffej*, 



MODE ET TEMPS 

auxquels elle appartient. 



prés, ind., 1. sing. 
prés. Ind. 1. et 3. plur. 
prés. ind. 2. sing. 
prés. ind. 3. sing. 2. pfur. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
prés. ind. 2. 
prés. ind. 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif, 
prés, ind., 2. 
prés. ind.. 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif, 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
prés, ind., 3. 
impératif, 
prés, ind., 2. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
td. 

imp. du subj. 
td. 

imp. de l'ind. 
imp. du subj. 



imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
impéraiif. 
pn»s. ind , 2. 
prés, ind., 3. 
participe passé, 
impératif. 2. 

prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
participe passé, 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
participe passé, 
prés, ind., 2. 



INFINITIF. 



id. 
id. 
id. 
id. 

treffen, atteindre. 
id. 

trogm, porter. 
id. 

trtnfen, boire 
td. 

trctcn, marcher, 
td. 

triefen, dégoutter, 
td. 
td. 

tteiben, pousser, 
td. 

tTtffen, atteindre, 
td. 
td. 

treten, marcher, 
td. 
td. 

triefm, dégoutter. 

trlégen, tromper, 
trûgen, tromper, 
triegm, tromper, 
trûgen, tromper, 
tragen, porter. 



td. 



»erberben, se gâter, 
td. 

i d. , . 
td. 
td. 
td. 

«erbriejjen , 
nuyer. 

td. 
td. 
td. 
td. 
td. 

«erberben, se gâter, 
td. 

«etgeften, oublier. 
id.. 
id. 

«• 

24 
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FORME IRRÉGULIÈRE 


MODE ET TEMPS 

auxquels elle appartient. 


writtiTiF. 


»ergif ou »ergif«, 
«ergi^t ou txtgtffy 
»erl>el)t, 

MXlOXf 

ttxUxt, 
«erlotra, 
»erwog f 
»«twôge, 

«ttwogtn, t 


impératif, 
prés. ind. 3. 
un p. ae i ma. 
imp. du subj. 
participe passe", 
imp. de 1 ind. 
imp. du subj. 
participe passé, 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
nartlcipe passé. 

tt>. 


td. 

id. 

td. 

' td. 
»crluren, ^perdre. 

id. 

»erœagcn (ft$), hasarder. 



wi^fct ou wddjft, 

tvanb, 

wdnbe, 

wanbte, 

icarb, 

voàxbt, 

warf, 

w>Arfe, 

ïdSrt ou wafat, 

neift, 
»t$, 

XDÎtt, 

wiefe, 
witt, 

TBta^ 

wîrb, 

ttitbft, 

witbt, 

»irf, 

wirfft, 

wirft, 

»og, 

wége, 



worre, 

wurb, 

wûïbe, 

wntf, 

tcûrfe 

wufa, 

»m, 

wufte ou wuiftt, 
wûéte ou nmffte, 



prés, ind., 2. 
nr^s. ind., 3; 
1 imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
id. 

imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
M es. ind., 1 et 3. 
>réâ. ind., 2. 
mp. de l'ind. 
mp. du subj. 
mp. de l'ind. 
mp. du subj. 
prés, ind., 1 et 3. 
)rés. ind., 2. 
mpératir. 
prés. ind. 2. 
prés, ind- 3. 
mpératir. 
prés. ind. 2* 
prés. ind. 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
irnp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj 
imp. de l'ind. 
Imp. du subj. 



toacfejen, croître, 
id. 

ujinben, tordre, 
td. 

lœmbtn, tourner. 
' wçrJben, enrôler. 

Mm 

«pcrftn, jeter, 
td. 

wafdjen, laver, 
td. 

wifim, savoir. 

»et*«i, céder, 
td. 

wciftn, montrer, 
td. 

tDotten, vouloir, 
td. 

werbtn, enrôler, 
td. 
id. 

werfcn, jeter, 
td. 
td. 

wicgen, peser, 
td. 

«fera, brouiller, 
td. 

œadtfeu, croître, 
td. 

terrien, enrôler, 
td. 

toafcbtn, laver, 
td. 

roiffen, savoir, 
td. 
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— i : 


FORME IRRECUL1ERK. 


MODE ET TEMPS 






INFINITIF. 




auxquels elle appartient. 






S 





3»ang, 
3todnge, 



impératif, 
prêt. ind., 2. 
prés, Ind., 3. 
imp. de Tind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp, de Wnd. 
imp. du subj. 



jieljen, tirer. 

,. : id 
td. 

jeifien, accuser, 
td. 

lie^m, tirer, 
afctngen, forcer. 



CLASSIFICATION DES VERBES IRRÉGULIERS 

D'APRÈS LES TRANSFORMATIONS DE LA VOYELLE DE L'INFINITIF, A u'iMPAEFAIT 

ET AD PARTICIPE PASSÉ *. 



§ 529. Voyelle a de l'infinitif. 

La voyelle a de l'infinitif se change, à l'imparfait, en if ou 
i, ou bien en u, et dans un petit nombre de verbes en o ; 
dans les deux premiers cas, le participe passé est en a, comme 
l'infinitif; dans le dernier, en o, comme l'imparfait. 

I. a-le ou t-a (il y en a 12). 



1. 


Mafen, 


Dïie« } 


aetrtafcit. 




Mafeft, mr t, 






2. 


faaien, 


brictf 


gefaoten. 




bratft, Dtdtf. 






3. 


cmpfangen, 


em*fuig, 


em^fongert. 




emïfAnflft, empfdngt. 




4. 




Sel, 


aefalten. 




fiaft, f&llt. 




-> 


5. 


fange», 








fàngft f&ngt. 







-, -1 !.. 



1 Nous recommandons cette classification tout particulièrement à ceux qui 
étudient la grammaire allemande, de même qu'à ceux qui sont chargés d« 
l'enseigner. 

» Le t indique que le verbe ou la partie de verbe où se trouve le signe se 
conjugue aussi régulièrement. 



• • ■ 

<4 
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6. 


tyaften, 




gc^alten. 










7. 


Çangen, 


ftng, 


gcÇangcn. 


• 


bingft, Ijdngt. 




gefyroen. 


8. 


$auen, 




9. 


lafien, 




gclaffen. 










40. 


laufen, 


fief, 


gclaufett. 




MttfH, Uuft. 






41. 


ratÇen, 




ge ratfyen . 




rdt^fl, rit^ 






42. 




Mttff, 


grfôfafen. 









II. a-u-a (i/ y en a 9). 



4. 




buf, 


gebaifen. 




bficfft, Mcft 






2. 


fafyrm, 


M*, 


gefatyren. 




filjrfl, fdïjrt. 






3. 


graben, 


gtub, 


gegrabrn. 




gtfibfi, grflBt. 


• . »• 




4. 


Iaben, 


luit 


gclaben. 




uift, mt t. 






5. 


fôaffm, 


f*uf, 


gef^afcn. 


6. 


fdjlagen, 




geftÇlagen. 










7. 


ttagen, 


trug, 


gettagen. 




trdgfi, trâgt. 


* 




8. 


tuadjfen, 




geroa<$fcn. 


» 








9. 


tt>af$«i, ; 




gcfcafdjett. 



Remarque. Restent à part : falten, plisser ; maÇten, moudre ; fatjrn, 
saler; faatttn, fendre, qui ne sont irréguliers qu'au participe passé, ge* 
fatten k. ; et même leur participe passé se forme souvent régulièrement: 
gefattet, gefpaltet k. $abcn, forme son participe passé régulièrement , et, à 
part la substitution d'un t à la place d'un S, l'imparfait aussi : tjafcen, ^atte, 
9 e^afct. (Voy. $ 51.) 

III. a ou au-o-o (t'J y en a 6). 
4. Woani; Wottf» gef^otten. 
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2. 


faufen, fof, 


gefoffen. 




fdufjl, fduft. 




5. 


faugen, fog, 


gefogm , 


4. 


fdjnauDmf, fd?nob, 


gefdjnoben. 


5. 


ftymUnt, f<$roo, 


gcfcÇtoben. 




Ajoutons : 


■ 


6. 


»fTroagcn(fi<$), toertoog, 


tjermogftt. 



hasarder, risquer ; (peu usité en prose). 

Quant aux verbes dont la voyelle est a , voy. ci-dessous 
§ 556. 

Remarques. 1. Les verbes irrégnliers en a ou an, quel que soit leur 
changement de voyelle à l'imparfait, affaiblissent la voyelle a a la 
deuxième et à la troisième personne du singulier de l'indicatif présent : 
faHen, î>u fdlip, er fdUt ; graben, 2>u gtdbft, et grdbt ; taufen, 2)u tdufft, et 
ïduft jc. 

Exceptions: fdjaffen, b,auen, ftfyriten, faugen, fdjnauben, f&rauben, qui 
sont toujours réguliers à ces deux personnes, et bacîen, braten, laben, 
qui tantôt sont réguliers . tantôt irréguliers. L'e adoucissant de la 
terminaison, à cette deuxième et troisième personne, n'est admis que 
lorsqu'on ne peut pas faire autrement : fafjrcn, fdtjtjt fdtjrt ; même laben, 
t&btp, Idbt ; mais wocbfen, todctjfeft, toddjf t ; wafdjen, wdfdjeft. 

2. L'if et l'u de l'imparfait de ces verbes sont longs même là où la syl- 
labe est terminée par deux consonnes : »afd> en, wtifô; wadtfen, nu à) t. 

Exceptions : flng et einpfing (de fangenet erapfaagen) ettjing (de ^angen), 
qui sont brefs. 

3. La voyelle a, au ou c, du participe passé, est longue où brève, selon 
que la voyelle de l'infinitif de ces verbes est longue ou brève : btafen, ge: 
btafen ; fallen, gefatten ; gtaStn, gegraben ; batf en, gebacfen ; faugen, gefogen. 

Exception : faufen, gefojfen. 

4. La terminaison du participe passé est, chez tous, la même que celle 
de l'infinitif. 

» . .. 

§ 550. Voyelle t de l'infinitif. 

La voyelle e de l'infinitif se change, à l'imparfait, com- 
munément en a, et dans certains verbes en o. 

Dans le premier cas (a à l'imparfait), le participe passé a 
pour voyelle o , et parfois c , ou bien a : ftabeit , jhtb , ge= 
jtorbmj geben, gab, gegeben; brennen, branntf, gtbrannt. 

Dans le deuxième cas (o à l'imparfait), la voyelle du parti- 
cipe passé est la même que celle de l'imparfait : ftÇmeljcn, 
fe^molj, gefcÇmoIjcn. 
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I. c-a-o (il y en a 21). 

*efU*tfr, Ufttftt ; impératif fceflcfal 

S. betgen, . forcg, geborgcn. 

fcirgft, fetrgt; impér. bîrg. 

5. betffrn, batft, gebotften. 

iirjltfi, birfk î ; impér. iltjt. 

4. bredjen, bta$, gebtofyn. 

ïrU&ft. SrUBt ; impér. ttty. 

5. breftyen, bTaftyoubtofôf gebtoftyn. 

briftcit %xim , impér. brif^t. 

6. tm^Un, emfcfafcl, «m$fo#en. 

tmWb em^e^ttf, impér. m*Wt 

7. ctfdjftetfen, erfôta!, etfdjtotfen. 

txftxidfL, erfdjrirft; imper, «tfati*. 

8. flettm, , flalt, gegoUm. 

gltrf», gitt; impér. flilt. 

9. Çeïfen, $alf, 

10. netynen, naÇra, 
, «immft, tiimnit} imper, nimm. 

H. ftyttm, fôaft, 
féilft fàilt; imper, failt. 

12. fyrecÇcn, V ftra<Ç, 

13. ftedjftt, M, 

14. fteÇlen, , f*a$I, 

fKtbtfl, 1He^U ) impér. fiitty. 

15. ftetben, ftartf, 

: flirt» ji, ftirbt; impér. ftttb. . 

16. tteffen, traf, 

ttiffft, ttifft ; tmper. ttiff. 

17. toeïberfcen, aerbatoy 

Mtbirtft, »etbitbt ; impér. ttetrbiri. 

18. luetbm, toatb, gttootbcn. 

aitbfi, witbt ; tmprfr. a>ub. 

19. werben, toarb, getootbm. 

teirit, roitk (ou »utb«). 



getyolfcn. 

genommcn. 

gefdjfolten. 

gffywtyrt. 

geftodjen. 

gcjio^lm. 

gefbrBen. 

gctrofen. 

ijetborfan. 



527 LEÇdPt X)ttl.— APP. YERBES IRttËG. §330,1-111. 

SO. Ibërfhi, mxl gefcorfen. 

Ajoutons : 

21. gefcaten, . gebat, . *i gefcoteri. 

geMerfl, ge&iettt ; impér. gettet t, 

D. e-*-e(tfy en a 10). 



1. efîen, afi, 

tficft, iflpti impér. tf«. 

2. freffen, ftaf, 

frtffeft, frifft; imp^r. frtf«. 

3. gefccn, . ga&, 

gietfl, gteM ; tmpe'r. gtefe. 

4. genefen, genaô, 

5. gefdjeÇen, 0cf$<tyf 

gefàteÇfl, gefaieîjt ; imper, gef$ief| 

6. Iefen, Ia8, 

Utfeft, tteft ; impér. Utt. 

7. ntfffen, ma% 

miffeft, miff't; injpér. ntif«. 

8. fefcrt, faÇ, 

9. trften, trot, 

ttittft, ttitt; impér. txitt. 

10. ttetgeften, »etga§, 

*«rgiffeft, toergijTt ; impér. «ergif* 



gegeffm. 
gefrejfcn. 
gfgeben. 
genefen. 

gefdjeÇen. 
gelefen. 
gemefren. 
gefeÇen. 



getretenl 



sergeffen. 
III. e-a-a (il y en a 8). 



1. 


btennert, 


btannte, 




2. 


benfen, 


fcadjte, 


gebacÇt. ,: 


S. 


fennen, 


fannte, 


gefamtt. 


4. 


nennen, 


nannte, 


genannt. . 


:i. 


tennen, 


t&ntttt, 


gérant: t. .< 


6. 


fenben, 


fartbte, 


gefanbt (aussi régul.) 


7. 




fianb, 


geftanben. 


8. 


ttenben, 


toanbte, 


gctcanbt (aussi réguL). 



Remarque. Restent à part: gel)«n, ging, gcgangm; toerben, si on 
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loi donne poor imparfait tourbe : verbe, tourbe, geworben; fie!) en, si on lai 
'donne poor imparfait fiunb : fiel) en, ftunb, geflanben, au cas contraire, avec 
o à l'imparfait, il se range parmi les verbes III ci-dessus : jreqen, flanb, 
geftanben, et werben parmi ceux de I : toerben, warb, groetbetu 

IV. e-p-p (il y en a 12). 
1. Betoegen, betoog, bettogen. 



2. brcffyn, brof<$ (aussi brafty), gebroffyn. 

brif^efl. brif^t f ; impér. brifaî. 



3. 


fed&ten, 




gcfodjjten. 




fatjt, fatt; impér. fatf. 




4. 


fleftyfn, 




geflodjten. 








5. 


tyebcn, 


Çob, 


getyoben. 


6. 


melfen, 


molf, 


gemolfcn. 


7. 


ïjïîgen, 


Vflog (aussi 


gctoftogen. 


8. 


qucUen, 


quoU, 


gequotten. 




quittjt, quittt ; impér. quitt. 




9. 


fôerm, 




gcfôoten. 




(fc^ierft, fdjîert) f. 




10. 


fdjnwljen, 




gcfti&moljm. 




fàmiljefl, fc^mUjt ; imper. famUj. 




H. 




fdjwolf, 


gefdjtooUm. 




fct>tDiaft, fdnrntlt: impér. fdjwiU. 




12. 


toebm, 




gcroobfn. 



BEMABQUES SDK LES VERBES 1RBÉGULIERS EN t. 

§ 551. 1. Les verbes en e à l'infinitif changent cette 

voyelle en t , à la deuxième et troisième personne de l'indi- 
catif présent, et ce changement de voyelle est conservé à la 
deuxième personne du singulier de Pimpératif : befcfjlen , $u 
beff^lft, tx bcftrÇlt} oefteÇI; tffcn : $>u ifîeft, er ijftj ifg; ftÇroeu'en : 
2>u fcÇroittft, cr fd>tt»tUt ; fdjrçiU k. 

Sont exceptés : Les huit verbes qui changent Vt en a, à 
V imparfait et au participe passé : btenncn, benfert , fermen, 
nennen, rennen, fenben, fhfjen, n?cnbcn (voy. ci-dessus § 550, III); 
déplus : gefynt , genefen, beireojen, I;eben , melfen. pffegen, tneoenj 
(djeveu , aussi, suit plus ordinairement la forme régulière 
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que Witxft, fc^iert ;' gefcaren fait gefctetfiou %tUx$ k. ; toetbm: 
îDu hJttfl, et nnrb; Y impératif toetbe. 

2. L't de la deuxième et troisième personne du singulier de 
l'indicatif présent, et de la deuxième personne du singulier 
de l'impératif, est bref; Uttyn : $u fcrtcÇft, et fcricÇt; Ma) j 
neÇmen : nhnmft, nimmt; ntmrn; queUen: quîUft, quiUtj quitt. 

Excepté dans fcefe^ïen : fcejîetyft , fceftetylt ; befieljlj etn^fr^Ien : 
entyfieljlft, empfleÇlt} empfieÇI; fte^Ien : fHetylft w.j fd)eren : fc^ierft îc; 
impér. fdjere; ge&en : gtefcfï, giebtj giefc (aussi gifcfl, gi&tj gtb); 
Seftyften : geffitety*, 8#«t] Iefen : Uefefc lief't} lit*; fe$en : fteÇft, 
Ht; fieÇ. 

La consonne finale fi ou t suit cet i , ou if du présent de 
l'indicatif, sans e adoucissant: treten : trittft ; toetbetfcen : toer= 
bttfcfi, aetbittit; à moins qu'il ne soit impossible de prononcer 
sans e adoucissant : ejfen : iffe fi, mais iff* t ; mefien : miffefi , mais 
wtitft 

5. a) L'a de l'imparfait est bref, dans les huit verbes dont 
Yimparfait et le part, passé ont la même voyelle a : fctennen, 
htannU, gebrannt (voy. ci-dessus § 550, III) ; — - b) il est Zon#, 
dans les verbes qui, prenant o à l'imparfait , retournent à l e, 
au part, passé : effen, afj (long) ; gegeffen (voy. ci-dessus § 350, 
II). Aussi, la consonne radicale, dans ce dernier cas, si elle 
est brève, est-elle changée à l'imparfait: effen, afj ; aergefîen, 
sjetgaf?. — c) dans les verbes qui changent l'e de l'infinitif en 
a, à l'imparfait, et en o, au participe passé, l'a est bref, lors- 
qu'il se trouve devant deux consonnes : Çetgen, Ixirg; gelten, 
fiait ; il est long, au contraire, devant une; consonne simple 
(ajoutons que a) et \a) sont regardés comme des consonnes sim- 
ples) : BtetÇen : Mao) {long) ; brefôen : btafô (long) ; geftiten : 
gefrar (long). 

4. Tous les verbes irréguliers en e se terminent au participe 
passé en en, comme à l'infinitif : fyelfen : geljolfen; getxn : gegefcen; 
toeben : geh>ot>en îc. (excepté les six premiers verbes et le hui- 
tième de ceux en e, a, a: fctennen, brannte, gefcrannt, voy. ci- 
dessus § 550, III et § 557, 1). — La voyelle du part, passé 
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est longue ou brève, selon que celle dé l'infinitif est elle-même 
longue ou brève : ftfÇlm : geftoÇfm ; treffen : getrofféh. 

Sont exceptés : tte^nutt (long), qui fait flmommen (bref)) 
ftetyn (long), geficmbttt (bref). 

S. Spécialement , la voyelle o de V imparfait et du" parti- 
cipé passé est longue ou brève*, selon que la consonne qui 
termine le radical est simple ou double : (eftegett : fcctoog (long)-, 
quetten : quoll (bref). 

§ 552. Voyelle et de l'infinitif. 



La voyelle et de l'infinitif se change en i ou en ie à Vimpar 
fait et au participe passé. 

I. ei-i-i (it y en a 22). 



i. 


befîei$en, 


fcefltfô, 


frefTiffen. 


2. 


Bfifm, 


m 


gcfciffen. 


r>. 


Wetd)en, 


m. 


gfblidjen. 


\. 


gteidjen, 


m, 


geglidjm. 


5. 


glettcn, 


QUtt, 


geglitteit. 


6. 


greifen, 




gcgriffcn. 


7. 


fetfen, 


fiff, 


gcfiffen (aussi règul.). 


8. 


fnetfftt, 


fntff, 


gefniffen (aussi regul.). 


9. 


fneifccn, , 




gefniwen (aussi re'gul.). 


10. 


leiben, * 


m, 


gelittcn. 


11. 


tfetfen, 




ge^ffcn, 


12. 


tetjjen, 


M, 


gertflen. 


13. 


teiten, 


; m t 


geritten. 


14. 


fa)lftdjen r >' 




gefcÇlieÇen. 


15. 


fôtetfe*, 




gefd)liffen. 


16. 




Mm, 


gefdjlitTen. 


17. 


fo)tnei{jen, 




gefdjmifîen. 


18. 


fd)neiben, 


Wnltt, 


gffdjnttten. 


19. 


fôteiten, 


»titt, 


gefdjritten. 


20. 


flreidjen, 




geffridjen. 


21. 


fhceitfit, 


|Wtt, 


gefhïtten . 


22. 


tt)eid?cn, 


toio), 


gemid^ien. 
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II. eWe-ie (il yena\6). 



m 

1. 


blfiben, 


bueb, 


geclteben. 




gebetycn, 


gfbteb, 


geMeçen. 


3. 


lettjen, 




getieÇen. 


A. 


meibtn, 


tntw, 


genuecen. 


5. 


jptetfen, 




gejpTieftn. 


6. 


tctoen, 


ttCD, 


gcttefcen. 


7. 


fdpeibeti, 






8. 


fqetneit, 




gcf^lfllflt. 


9. 


fdjtctfan, 


ff^tteb, 




10. 


fdjïeien, 


«tte, 


gefd&ricm. 


11. 


f$tt>eigen, 




3«ftt>tegcn, 


12. 


fpetrn, - 


ft>^ 


gefotfen. 


13. 


fhtgen, 




geftiegen. 


14. 


fteifeen, 


ttie*, 


gettiebtn. 


15. 


toeifen, 




getoiefeii. 


16. 




M, 


gejleÇen. 



Exception: ï)eifen, ïjièf, gcljtifce*. 



Remarque. Les verbes irréguliers qui ont et à l'infinitif changent 
cette diphlhongue en i bref, à l'imparfait et au part, passé, lorsque tt est 
suivi de t, f, 4 , fc; en ce cas la consonne finale, si elle est simple, est 
redoublée : tftifrn, »fif f; fheitra, ftrltt. Ce redoublement a lieu égale- 
ment dans leibcn, l i tt, et f<$n«ib«n, fdj n i 1 1. Us changent ci en i long (if ) , 
lorsque le radical finit par une voyelle, ou bien par l'une des consonnes 
f), f, n, 6, fe, g : l e i %~tn, lief) ; f> x e i f-cn, prfté Je. 

§ 555. Voyelle i de l'infinitif. 

La voyelle i de l'infinitif se change , selon la lettre qui la 
suit, 

a) en o à l'imparfait et an participe passé ; ce sont ceux en 
te, ow tarai j p. ex. Bicgm: fcog ; gebogett ; gltowen: gïonttn; 
gegfommen. 

6) en a à l'imparfait, et u au participe passé; ce sont ceux en 
i suivi d'un n non redoublé (inb, tag ou inf) } p. ex. fln= 
bett: fanb j gefunbert; ftngen : fangj gefungen. 

c) en a à l'imparfait, et o au participe passé ; ce sont ceux en 
inn; p. ex. Begmnm : Begattn, Begormen. 
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* 
I. 


ie-o-p (t/ y 


en a 22). 


1. 


bifgeit, 


bog, 


gcbogen. 


2. 


btctcn, 


bot, 


geboten. 


3. 


ftiegeit, 


N- 


gefTogcn. 


4. 


m™, 


P*, 


. gcftoben. 


5. 


• 




gefloifen. 


6. 


frieren, 


t>r, 


geftoten. 


7. 


gentefjcn, 


genofô, 


gertoffen. 


8. 






gcgoffm. 


9. 


fricdjm, 


froc$, 


gcfrodjen. 


10. 


xittiftn, 


todb, 


gerocÇen. 


fi. 


fdjtfben, 




gefàoben. 


12. 


Witfw, 


Woft 


gefdjoffm. 


13. 


W»*n, 




gefdjlofien. 


14. 


fdjniebcn, 


fdjnob, 


gefdjnoben. 




(ou fcÇnaufeen), 




• 


15. 


flrben, 


fott, 


gcfotten (aum rêgulX 


16. 


fpttcjim, 


forofs, 


geforoffen. 


17. 


jïleben, 


ftob, 


geftoben, 


18. 


triefrn, 


troff, 


getroffcn (atmt regul.). 


19. 




»crbtof$, 


Detbtoffett. 


20. 


toftlieten, 


aetfor, 


&erIoren. 


21. 


totegen, 


roog, 


geroogen. 


22. 




S°8, 


gqogen. 



Exception : ïtegen, Ug, gftfgeu. 

tmitt-o-o [il y en a 2). 

1. glimmen, glomm, gegïommcn (awm re-'o/tt/.). 

2. flimmm, ttomm, gcffommen (aussi régul.). 

Exception : fôwimmen, fdjwamtn, gefdjttommen. 

Remarques. 1. L'ode l'imparfait et du participe est bref, non-seule- 
ment lorsque le radical de l'infinitif se termine par une consonne redou- 
blée (ce qui n'arrive qu'aux verbes en imm). mais aussi quand le radical 
se termine en dj , f ou fl ; en ce cas, f se change en ff ; f en f« (chez beau- 
coup d'auteurs f reste) ; (<$ n'est jamais redoublé, voy. § 15, Rem.) : txiti 
$en, frodj ; twfen, ttoff ; ftiefen, flofs. 
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2. La plupart des verbes en ie à l'infinitif ont, outre la forme régulière, 
une forme poétique, à la deuxième et troisième personne du singulier de 
l'indicatif présent, et à la deuxième personne du singulier de l'impératif. 
Tels sont : fcieten : bu beutft, et beut ; (eut ; fliegen: fleugft, fleugt; fleug; ffks 
$en: fleudjfl, fleudjt ; ffeudj; ffiefen: fleufeft; fleuft; fleu^ ; geniefen : geneufreft, 
geneuf t ; geneu? ; gief en , geuf eft , geuf t ; geuf ; hrie^en : f reu^ft , f retint ; 
!reu<&; fptiefen : fpreufeft, fpreuft; fpreuf ; triefen: iteufft, treuft; tceuf - f vtxz 
briefen : «erbreufeft, wbteufi; «erbreuf ; jleljen : jeudjfl, jeu$t; je«$. Voy. 
M 327 et 328.) 

II. inb, ittij, tnf-a-u il y en a 16.) 



1. 


Blnbett, 


fcanb, 


gf&unben. 


2. 


bringen, 


brmtg, 


gebrungen. 


sv 

3. 


nnben, 


fanb, 


gefunben. 


4. 


getingen, 


gclang, 


gefongen. 


5. 


fltngen, 


ttang, 


geflungen. 


6. 


rtngett, 


rang, 


gerungcn. 


7. 


fdjlingen, 


Wang, 


geff^Iungen. 


8. 


frÇnrinbfit, 


fd)n>anb, 


geftylmmben. 


9. 


fi^ftringcn, 


ftysang, , 


gcfd&toungen. 


10. 


ftngen, 




grfungen . 


H. 


flnîen, 


fûnf, 


gcfunten. 


12. 


fimngen, 


fprang, 


gefptungen. 


13. 


fiinfen, 


jïanf, 


gefhtnfen. 


14. 


trinfen, 


tranf, 


getranfem 


15. 


rohtben, 


njonb, 


genmnfcnu 


16. 




&n>ang f 


gcjrounrjtn.- 




Exceptions 


- 

: bringen : bradjte; gebradjt; binpn-.: feun 


grtungen; fcfctnbcn : faunb ; gtjtyinben. 






• 


III. tnn-a-p il 


y en» a 5.) 


1. 


fceginnen, 


begann, 


* . * 

begartnen. 


2. 


gcftnnnen, 


gettnmn, 


grtconncrt. 


3. 


rinnen, 


tamt, 


getonncn. 


4. 


ftnnen, 


fann, 


gefonnen» 


5 


fpinncn, 


fpann, 


gefoonnem. 



A part: bitten: bat; gebettn ; fïfcen : f«fc gefkffe*; teiffen ; 
wufîte; gewufft. 
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§ 554. VOYELLE V DE L'INFINITIF. 



La voyelle o, à l'infinitif, ne se rencontre que dans Les 
verbes irréguliers que voici : — ' 



4. fommen, ïam, g^mm*. 

2. f$wten, twpar, ri^ gef^wmt. 

3. ftofeit, ftiefi, gejtofen. 

4. fotten, fotlte, gefottt. 

5. ttollen, tootfte, gctootft. 

L'o ne change pas au participe passé. 
(Quant aux verbes en & r voy. § 336,), 

§ 555. . Voyelle u de l'infinitif. 

1. rufen, nef, gerufett. 

2. tÇun, tÇot, getyo*. 

((Juan* vertes en u, roy. § 336.) 
§ 556. Voyelles affaiblies : à, v, # de l'infinitif,. 

Les verbes irréguliers en â, ou h, ou xi , à l infinitif \ 
changent ces voyelles en o, à l'imparfait et au participe 
passé. 

à ou & ou û-o-P. 

1. galjrcn, go$r, gcgo^ten. 

2. fôtoaren, fdjtoot, gefôtoOTen. 

3. n?5gen, n>og, gewcgcn. 

ra$«n, autrefois irrégulier, et faisant rodj, ger?*», est régulier 
aujourd'hui.; 

4. etlôfcÇen, crlofô, erlofcben. 

erlifàefi, ertifdjt t; impér. «rlifôt 

5. fômten, fonntc, gefomU. 

6. inôgen, tnodjte, gcmodjt. 

7. fdjtoiH-en, fàtoot (aussi gefôworfn. 
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8. futen (ou for, gefotcn. 

futen, ou etfiefen). 

9. lûgen, log, flelogen. 
40. itûgen, rrog, gerwgen. 

Exceptions : Stt&ftn : gebar ; geboten ;' bûrfen : burfte ; gebutft ; mûffen : 
muffte ; gemufft., , ., .';<•,•.' 

(Quant aux principes généraux sur les. vertes irréguliers, 
wy. §§ 64—66; quant à Irrégularité particulière de la pre- 
mière et de la trpisième personne de l'indicatif présent au sin- 
gulier, comme roiffen, trctf , voy. § 68). 

IMPARFAIT ET PARTICIPE PASSÉ RÉGULIERS 
QUANT A LEUR TERMINAISON; ' 

§ 557. Comme nous l'avons dit, g 65, et comme le 
démontrent les différents tableaux des verbes irréguliers, 
l'imparfait de l'indicatif de ces verbes n'a point la termi- 
naison te , mais il se termine par la consonne finale du radical 
du verbe, et la voyelle de ce radical est changée (gefcen, gafr ) ; 
l'imparfait du subjonctif se forme régulièrement, en ce sens 
qu'il se borne à adoucir la voyelle forte de l'indicatif, et à ajou- 
ter un e mi-muet à cet imparfait s'il ne s'y trouve pas déjà : 
gafc, gâta; h?ua>8, ttûdjfc. Quant au participe passé, $1 ne se ter- 
mine pas en t ou et, mais en en, comme l'infinitif, et la voyelle 
du radical est communément changée : Çeben, geÇofcen. 
Voici les exceptions à ces différentes règles. 

/. Verbes irréguliers dont la terminaison à l'imparfait de Vindicatif est U, 
et ceUe du participe passé t, comme celle des verbes réguliers. 



A . brennen, brûler, frtannte, gefctannt. 

2. fermgen, apporter, fctadjte, ge&tadjt. 

5. Uni t n, penser, bactyte, geba$t . 

4. bûvfen, avoir la per- burfte, grtnrcft. 

mission, 

5. Çûfren, avoir, Çatte, geÇabt. 

6. fcnnen, conpaître, fannte, gefannt. 

7. fontteR, pouvoir, fonnte, gefonnt. 
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8. mogen, vouloir, tnod)tf, gemixijt. 

9. mûffen, falloir, mufftf, gemufft. 
40. nfimm, nommer, nanntt, genamtt. 

11. nnnm, se précipiter, tannte, getannt. 

12. ffnben, envoyer, fanbte, gefanbt. 
15. foUcn, devoir, fotfte, gcfottt. 

14. ttjfnbcit, tourner, hxmbte, getoanbt. 

15. ttnften, savoir, n>uffte # fietoufft. 

16. tootten, vouloir, woUte, getooUt. 

II. Verbes irriguliert dont les deux imparfaits sont parfaitement 

1. fotten, devoir, folltf, fotttc. 

2. ftoUen, vouloir, tootfte, tvoUtt. 

III. Verbes dont l'imparfait du subjonctif s$ forme régulièrement, d'après 
la voyelle de l'infinitif, bien que l'imparfait de l'indicatif soit irrégulier, 

1 . Brennen, brûler, Btannte, Btetmetf . 

2. fennen, connaître, famttf, fennete. 

3. nemten, nommer, nanntt, nemtete 

4. rennen, se précipiter, rannte, rcnnetc. 

5. fenbcn, envoyer, fanbtf, fenbctc. 

6. ttjcnbcn, tourner, roanbte, toenbete. 

XXXII 



TRENTE-DEUXIÈME LEÇON.— 3n>ci u. brci^jh £<cfïon 

RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 

L'ARTICLE. 

§ 558. Nous avons vu, dans les explications précéden- 
tes, que l'article défini et l'article indéfini allemands sont, en 
général, les mêmes, et ont le môme emploi, qu'en français. 

L'article déGni, ber, bas , bie, qui est la souche du pronom 
démonstratif bief? t, biefeS, blefe , sert particulièrement à déter- 
miner un objet, à le présenter comme individuel. L'emploi de 
cet article suppose une certaine connaissance de l'objet dési- 
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gué, ou du moins qu'on en ait fait déjà mention. L'article in- 
défini ein, ein, etne, au contraire, qui est le même mot que le 
nom de nombre fin, s'emploie, lorsqu'on laisse l'objet indéter- 
miné et qu'on parle, non pas d'un individu certain d'une espèce, 
mais, en général, d'un individu quelconque de cette espèce : 
bûé (gfynHxt, l'épée ; eût ©djtoert, une épée ; gtb mit baô <§($h>ett, 
donne-moi l'épée,- gifc mit tin <§d)n?ert, donne-moi une épée. 

§ 559. Dans les propositions générales et abstraites, 
ber, ba8, ble, désigne l'espèce entière, et tin, tin, tint, un in- 
dividu de cette espèce : ber ©ermane Iirtt ntd)t bte SRu^e, le Ger- 
main (pour la race des Germains) n'aime pas le repos; bfr 
SDlenfdj ijt nictyt unfeÇîfcar, l'homme (pour les hommes comme es- 
pèce) n'est pas infaillible ; cin ÎÇreunb ijl gaftfreunblidjer gegen 
un», aU einftrembev, un ami est plus hospitalier envers nous 
qu'un étranger ; em SWenfcÇ, ber » ! .et gcfeÇen fat, toirb gleid?gûïttg, 
un homme qui a vu beaucoup, devient indifférent; bte îugenb 
madjt glwftiâ), la vertu (en général) rend heureux ; eine %u-. 
genb Belo^nt fîc$ felbfi, une vertu (c'est-à-dire chaque vertu in- 
dividuellement prise) se récompense elle-même. 

On voit par ces exemples que, lorsqu'on parle dansuq sens 
abstrait, l'article em est plus déterminant que ber. 

§ 540. Lorsque plusieurs substantifs, qui se suivent, 

sont du même genre et du même nombre, il suffit de mettre 
l'article devant le premier de ces substantifs : bte lutter, %ofy 
ter tmb 3JïuÇme warcn ba, la mère, la fille et la tante étaient là. 

Mais on dit : bte (Sctyimljcrt, ter 23evffonb, bie 23efd)etbenÇett unb 
bte fonjiigen ïjoÇen (gtgenfdjaften, la beauté, l'esprit, la modestie 
et les autres hautes qualités, parce que le genre et le nombre 
diffèrent dans ces substantifs. 

§ 541. On n'emploie pas d'article du tout : 

a) Au pluriel des substantifs dont le singulier demande- 
rait l'article indéfini : geBcn Sic mir 33ûd)er, donnez-moi des 
livres ; parce qu'on dirait : gefren Sie mtv tin 93ua), donnez-moi 
un livre. 

b) Lorsqu'on désigne une chose seulement en général, no- 

22 
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tamment en parlant des noms de matières, d'étoffes, là où en 
français on emploierait l'article partitif du, de la, des; SBcin 
trttifen, boire du vin; 9ta$nmg netymrn, prendre de la nourri- 
ture; 9teU$tfyûmer fyabtn, avoir des richesses; — de même en 
parlant d'idées et de choses abstraites , surtout dans les ex- 
pressions proverbiales et les dictons, et lorsqu'on réunit plu- 
sieurs substantifs comme éléments d'une expression générale : 
©f «(fctigf eit ûfren , pratiquer la justice; Wotf) Uiâ)t (Stfcn, la né- 
cessité n'a point de loi; ©eiêÇett tfl befier att <S#ônt?tït , la sa- 
gesse est préférable à la beauté ; bte ©orge fur £auô unb £of, le 
soin pour la maison et dépendances; 2Hann unb 2Beib fînb eût 
Setb, le mari et la femme ne font qu'un, etc. (Voy. aussi § 88, 
n° 5, page 09.) 

Mais, lorsqu'on veut parler des noms d'étoffes, de matières, 
des idées abstraites dans toute leur étendue; lorsqu'on veut, 
pour ainsi dire, les personnifier, ou en parler comme d'indi- 
vidus, on emploie l'article déterminant ber, baâ, bie : bic $reU 
Çeit iji bas bi>t$fte ©ut, le liberté est le bien suprême ; bet 2Hut6 
abcltben 9tfann, le courage ennoblit l'homme; baê SBafîer iflein 
gttfammengcfcfcter ©toff, l'eau est une matière composée; baê£Uutf; 
filber tft eut fluflïgcê SMaU, le vif-argent est un métal liquide ; 

c) Lorsqu'un nom est la désignation d'un état, d'une condi- 
tion, plutôt que d'un individu: ic^ttnU ©olbat trevbcn, je veux 
me faire soldat ; <Sie tyanbeln als 5'vcunb , vous agissez en ami. 

Remarque. Dans les locutions suivantes, où les Français emploient 
l'article défini, le, la, les, les Allemands mettent l'article indéûni, si c'est 
au singulier, et omettent l'article si c'est au pluriel : elle a le front large, 
fie Ijat eine breite «tint; cette femme a les dents blanches, biefc 8tau Çat 
weijie BàÇne; ce jeune homme a les yeui trop petits, biefer junge SDîanntjat 
ju Heine Stugen ; votre fils a la téte dure, 3^r f}at einett Çarten Jtopf. 

Remarquons aussi qu'on dit en allemand : i$ frtn ein ©eutf^er, je suis 
un Allemand (je suis Allemand); finb @ie einîranjcfe, étes-vous Français? 

d) En dehors de ces principes, il y a certaines locutions ad- 
verbiales, formées d'un ou de plusieurs substantifs précédés 
d'une préposition, qui n'admettent pas non plus l'article, 
comme : gu £)l;ren fommen, venir aux oreilles; gu îtfdj gcÇcn, 
aller à table; bei $ifo)c, à table ; gu ®Mc ijcÇen, aller au lit ; $u 
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$aufe fein, être à la maison ; nad? £aufe geljen, aller à la maison; 
»on £aufe fommcn, venir de la maison ; bei (Sinnen, sain d'esprit; 
ju ftufK, ju $fevbe, ju SBagcn retfcn , voyager à pied, à cheval, 
en voiture; ûbet SBerg unb ^al, par monts et par vaux: auf 
(Stbm , sur la terre ; gegen Rimmel, vers le ciel, etc. 

Nous savons d'ailleurs que l'article est supprimé, en alle- 
mand : devant les noms propres de personnes, de pays et de 
régions; avec l'adjectif aller, atleg, aile (§ 17.HJ; devant les sub- 
stantifs précédés d'un autre substantif ou d'un pronom relatif 
au génitif dont ils dépendent : Orvanfrc icf; , £>mtf$lanb ) — aile 
3ttenfdjm ; — ber $)eutfd;cn Oîatjrung (non pas bie Sttaljruitg) ; — bfr 
SDÏann, beffen <§ol)n wit gefeljen 1)aU\\ (non pas beflm ben ©otyn toit 
gefefjen Çaben ic. h.). (Voy. aussi § 97, n° o, et § 199, n° \ .) 

• 

«• » 

§ 542. Ûbtmgen. 

1. Ccfen unb roiJrtlidjeS tibetfeôen- 

£>e$ fêffenS* fo tinte et fî<$> ni^t n»o^I en thaï * 
ten *% unb beftagte fî# bt falmlb ôf tct$, bafi f eittem 
ftprpet baè gaflen f4>ablt<f> feK ®$mâufe gab er 
nut bei feflli^en ©elegen^eiten, battu aiet einet 
SRettge ppu ©àfren. <§eitt ta^Uctut îifd; mat 
mit t>iet (^encbtcu frefefet, auflet bero 58 r a ten, 
feinet £fepl{tta,èfpcife, tnelcbat bit Sd^er am 
<&piefi auftetigett. SBet $if<ï> Ue§ et ft<& pptlefen***, 
enttpebet u&et ®tfôi<fyte, pbet aud) u>p£1 eitte 

$lf>$anblung. SBefpnbetS ®efat!eu &atte et an ben 

— " — — 

* Infinit, fffen; part. pass. flegefîen; Indlc. prés, tfft, ifffft, ifT* ; imp. afj, 
A| « ; impérat. if«. 

** Infinit, ent^atten comme tjalten. 

*'* Inânil. verlejtn ; part, pass. tor^clcfen ; indic. prés. Uftvcx. lirfcftvor, 
lieft »ur; impnrf. U<s <ocv, lâfe *cr; bnptfr. Uci ter. 
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€?$rtftett bc$ fjeittgett Sïit^ufHmrô, wttitfymlid) 
an hem Î8u$ de Civitate Dei. 

@i$ eiitf)oItni, s'abstenir— UHaqU fl$, se plaignait— bcf«fjat6, pour cela— 
8aften, jeûne— f<tyMi$, nui*»6/e — ©tynfiuf e, /vertne — fffUi$cn, solennelles — 
toron, alor*-®iHen, convive*- % if faMe-®erw)t«i, plate— btfeftt, occupé— 
aufer, oufre— 34fltt, c&aeieure— ©picf , fcrocfce — - auftiugen, servaient -mot- 
Itfen, /aire la lecture— Hfcfjanbîung, traité— ©efafltn. aotie— ©djriften, écrits— 
•orntfjmlidj, no*amm«nf— 8u<^, livre. 

2. ftltefenbe Ùberfe feu ng.— Il ne pouvait pas facilement 
s'abstenir de manger, et il s'en plaignait parfois, disant que 
le jeûne était nuisible à son corps. Il ne donnait des re- 
pas qu'en des occasions solennelles , mais alors à un grand 
nombre de convives. Sa table ordinaire était servie de quatre 
plats, sans compter le rôti, son manger favori, que les chas- 
seurs apportaient à la broche. Pendant qu'il mangeait, il se 
faisait faire la lecture, soit d'un ouvrage historique, soit de 
quelque autre traité. Il avait un goût particulier pour les ou- 
vrages de saint Augustin, et notamment pour le livre de Ci- 
vitate Dei. 

5. SJerglei(Çung ber fceiben @*>r«djen. — Pourquoi 
fonntc ev, gafc er, et non er fonntc , er gafc? — Pourquoi fàâbUa) 
fei , au subjonctif? (Voy. § 507, n« 2, d.) — Comment pour- 
rait-on dire, au lieu debann ûfrer? — Quel autre mot pourrait- 
on mettre à la place de toctdjm avant t>ie 3Sger? — 9(ufrrugeti, 
est l'imparfait de auftragcit , quelle est la conjugaison de ce 
verbe ? — Pourquoi aufrrugen et non pas trugen auf ? — Starlefen 
se compose de Irfen et de »or, comment ce verbe se conjugue- 
t-il? — On dit en allemand : ©efdjmacf fyifcen an einer @nd)e, 
avoir du goût à une chose. — Quelle est la déclinaison et le 
pluriel des substantifs baô fêfîen , ba$ ftiiften, ber Sraten, baô ©f; 
fatten, ber tfôrjper? — Quelle est la déclinaison de bcr @e$mau$, 
bcr ©aft, au singulier et au pluriel? — $)ie ©djrift fait au plu- 
riel bie Sdjrifim, d'après quelle règle? — $>ie ©elegenÇeit, bie 
SWcnge, bie<Spfife, bie @efdf)i<Çtc , bie Ql^anblung, peuvent-ils con- 
server la même terminaison au pluriel, et sinon , quel en est 
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le pluriel? — Quelle est la déclinaison , et quel est le pluriel 
de bas a9ucÇ?La règle? 

4. ®e j>rà$. — i. SBeftyalB fceflagtc fid) rtarl bev ©rofc &f; 
icrê? — 2. 2Ba$ toat feinrm StoxÇtx fâabUd)? — 3. SBann gafc 
Jtarl bct ©rofe @($maufe? — 4. SBcm gafc cr (Sdjmaufe Bel fefllicj^en 
©etcge ntyeiten ? — 5. SBie ttaï bet tâglittye îifdj Jtarïô brê ©rofien? — 
6. SBomit toar fein taglidjer Xifdj frefe&t? — 7. SBaren eê tttet ®r 
xiâjti mit obcr aujjet bcm SBtatm? — 8. SBcldjcô toar bie £icfcttngêi 
focifc rtartë bcS ©rojjcn? — 9. 5luf toeîdjc SBeife tant bcr «Bratm auf 
bcn faifevïi^cn Sifdj?— 10. ffîomit UfaWtft fte$ Staxi ber ©rofe 
t>ei Xifô? — 1 1 . 2Baô lie$ cr fîc$ corlefen ? — 12. SBoran Çatte et 
bcfpnberS ©efômatf? 

5. <SflfcbUbung. — 1. Je me suis abstenu de boire (du 
boire) comme vous m'avez ordonné (fcefetylen, part, passé be^ 
fofjltn). — 2. Si vous ne vous plaigniez pas toujours, on croi- 
rait plutôt à (an avec l'accusatif) votre malheur (doô Unglûcf). 
— 5. Depuis quand le jeûne vous est-il contraire? — 4. Jl me 
semble pourtant qu'autrefois (fonft) vous n'étiez pas habitué à 
de grands repas? — 5. Certainement non (ntdjt, pas), mais 
encore (nodj., encore) aujourd'hui (l)mte) je ne demande que 
quatre plats sur ma table. — 6. Quand vous êtes à table, 
vous ne vous occupez (fcefdjaftigm , occuper) de (mit) rien, 
n'est-ce pas (ntcÇt n>a$r)? — 7. De rien, sinon de manger et de 
boire (hors avec manger et boire). — 8. Charlemagne donnait 
rarement des festins, mais lorsqu'il en donnait, il invitait (riiu 
ïaben, inviter, imparf. lub ein) toujours un grand nombre de con- 
vives. — 9. Le père, le fils et le voisin de notre ami sont arrivés 
(anfommen, arriver). — 10. Honneur et gloire à l'homme coura- 
geux qui m'aura délivré de la honte d'une captivité certaine. 
—41. Combien de plats avez-vous sur votre table journalière? 
— 12. En me mettant (fc$fn, mettre) à table (ju Sifty ou an bcn 
îifâ), j'appelle mon serviteur pour me faire la lecture. — 
15. Charlemagne faisait (fafftn, faire) apporter le rôti par ses 
chasseurs. —14. D'après cela (tymianï , il paraît qu'il aimait 
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(aimer, getn effen) particulièrement la viande rôtie. — 15. Mais 
oui (ia bo#), nous l'avons déjà dit. — 16. Vous devriez me 
lire quelque chose, n'importe (gïeia>iel) quoi. — 17. Peut-être 
(t)iellei$t) vous ne connaissez pas l'histoire de Paris , voulez- 
vous que je vous en (en, bntauô) lise un chapitre? — 18. Très- 
volontiers (feÇt gern), mais cela ne vous donne-t-il pas trop 
d'embarras (madjt 3tynen baô nic^t gu toieï SHuÇe)?— 49. Avoir dé 
l'argent (®elb, neutre) n'est pas toujours une preuve (iBenmS) 
de bonheur (wn ©tô(f).— 20. L'homme qui pratique la justice 
cstdigne de l'estimede ses concitoyens (btr 3Jïtt*urgev).— 21 . Si 
vous vous faites (se faire, tterben) chasseurs, vous pourrez (pou* 
vez) manger de la viande rôtie autant que vous en (ne se Tend 
pas en allemand) voudrez [voulez).— 22. Le livre de Civitale 
Dei plaisait le mieux à Charlemagne de (unter) tous les ouvra- 
ges de saint Augustin (saint Augustin, ber fceilige Otugufltnuê). 

25. Aussi l'avait-il choisi de préférence (de préférence, 

uorjug$n>eife) pour s'en faire faire la lecture à la table. — 
24. Celui qui faisait la lecture à Charlemagne prenait ou un 
livre d'histoire (®efd)id)tefcuti&), ou un traité quelconque (quel- 
conque, itgenb ein). 




TRENTE-TROIS. LEÇON.— $rci unb brri^c Section. 

RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLB8 CONCERNANT 
LE SUBSTANTIF. 

§ 545. Lorsqu'un substantif est déterminé par un au- 

tre substantif qui l'accompagne, ce dernier est au génitif qui 
sert à exprimer le rapport de la propriété, de la possession, 
de la cause : ber 93atet be3 <§o$neê, bie flriege M ©uïtonô , bie 
ftoïgen biefer aôegebenÇeit, les suites de cet événement ; ou bien 
beS (SotjneS 93ater, be6 ©ultanê tftiege, biefer JBegefrenÇeit Solgen. 

Lorsque le génitif se met en premier, le substantif qui vient 
après n'a pas d'article. (Voy. § 97, n° 5, et $ 341 , d.) 

Si le substantif déterminé (c'est-à-dire celui qui n'est pas au 



■ 
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génitif) est déterminé par un autre mot que l'article ber, bng, 
bie , la transposition du génitif en premier ne peut pas avoir 
lieu, ainsi: btefe «ffriege beê (Sultans ne peut pas être changé en: 
biefe be$ @ufam8 Jttiege. 

§ 544. On emploie également le génitif avec les sub- 
stantifs qui indiquent une partie d %n tout, une mesure, un 
poids, etc. : etn SÔeineê, un verre de vin ; bie £affte be8 Stà- 
flf«, la moitié du jour. 

QueIquefois.Ia forme de ce génitif ne se fait pas sentir par 
une désinence particulière, ou bien , surtout dans le discours 
familier, on réunit le deuxième substantif, qui devrait se 
trouver au génitif, au premier, sans aucune terminaison ni 
préposition indiquant ce rapport : etn @Ia8 2&ein, un verre dé 
vin ; ein Xtunf 93tet, une gorgée de bière ; eut Jtlaffcr £oI 3 , une 
corde de bois ; fine flatte ©emfijj ,' un plat de légume; ein $fiinb 
3ucfer, une livre de sucre ; eufflfafé 3Bein, un tonneau de vin ; 
fine ftlafdje fêfftîj, une bouteille de vinaigre; ein ©tûcf 93tob, un 
morceau de pain ; ein £eet ©oïbaten, une armée de soldats ; elne 
©umme ®cTb, une somme d'argent ; ein Sua) ÎPatfer ,' une main, 
de papier; ein $funb SBoIle, une livre de laine; ein $«at (Sulen, 
une couple de hiboux ; fine «ffienge geute, une multitude de gens. 

*' « . \ ' * w il | w 

Bemawqcb. Il ne faut pas confondre ein ®iai 2Bein avec ein SOBcinglaS; 
le premier signifie un verre de vin, le deuxième un verre à vin; ainsi 
ein Xotf SWiWj, un pot de lait, ein SDtiléftopf, un pot à lait; ein Aori Xtcun 
hen, un panier de raisins, ein $rau6enfot&, un panier à raisin. Il en ré- 
sulte que deux substantifs réunis, en français» au moyen de à qui ex- 
prime la destination, sont rendus en allemand par un substantif com- 
posé, où le substantif, qui est le deuxième en français, entre comme pre- 
mier : le sac à avoine, ber $afcerfa<f ; la boite à poudre, bie SpuberfcÇadjtel; une 
cuiller à soupe, ein ©u^entaffel jc.—II en est de même, lorsque en français 
un substantif personnel est lié à un substantif suivant au moyen de à, 
à la ou aux: l'homme aux œufs, bet (Siermann (ou bien ber 2) îann mit 
(Stem) ; de même : une soupe au lait (faite avec du lait), ein mWupft ; 
ou bien avec la préposition mit: une omelette au lard, ein <5ictfu$en mit 
Srecf ; une tourte à la crème, cin JRaïjmr'udjcn ic. Pour : Lucie aux yeux 
noirs, on dit : Sucia mit ben fdjtoarjen Slugen jc. 

§ 545. Atre particularité des substantifs qui expri- 
ment une mesure, un nombre, un poids, etc. Ces substantifs, 
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bien qu'ils soient accompagnés de noms de nombre au plu- 
riel, ne se mettent qu'au singulier, taufenb SKonn «Réitère i, mille 
hommes de cavalerie; breiÇufi tyodj, haut de trois pieds; fe$$ 
@<$u$ (dont le pluriel est ®d&iu?e) fûnf 3ott (dont le pluriel est 
3ïWe), six pieds cinq pouces ; je&n Jtfafter «fcolj , dix cordes de 
bois; fûnf a3u($ (dont le pluriel estSBû<$er) Copier, cinq mains 
de papier; eê ifl bret lu?r (pluriel Ityren), il est trois heures; 
gefcen <Ste mir ftefcen 3ftejj (pluriel ffiiefje) $a*ûet, donnez-moi sept 
rames de papier; iteun $funb (pluriel $funbe) $leif$, neuf li- 
vres de viande; acfct Cott) (pluriel Sottyc) <Silfcer, quatre onces 
d'argent; trie *iel <&tod (pluriel ©tocfc) tyat biefeê £auê, combien 
d'étages a cette maison? td) gcfce 3(;nett fedjs 5af$ (pluriel ftâftev) 
SBeût, je vous donne six tonneaux de vin ; r)icr flnb jtoÔIf tyaav 
(pluriel $aate) (Strûwvfe, voici douze paires de bas. 

Remarque i. Font exception à cette règle : 1° les substantifs 
en e, comme bte tëtte, l'aune; bte Olut^c , la verge; bte Sonne, 
le tonneau; 2° les substantifs qui expriment à la fois la me- 
sure et la substance mesurée, comme baê 3aOr, plur. bie SaÇre ; 
bet SDÎonat, le mois ; bet XaQ, le jour; bie 2Bed)e, la semaine; plur. 
SKonate, %a$e, 3Bod)cn; ©tuntc, heure; Minute, minute; et bieîDUU 
lion, le million ; brct SKiUionen ©ulben, (rois millions de florins. 

2. Le mot ein $aar, suivi d'un autre substantif, reste tou- 
jours invariable, et le substantif suivant est décliné comme 
s'il y avait jtrei à la place de etn $aat : in ein $aat îagen, dans 
une couple de jours, comme on dirait m jtuet îagen ic. 
§ 546. Le génitif est souvent employé dans les excla- 

mations: O, ber gfreube! oh, quelle joie! (Voy. § 287.) 

De même, lorsqu'on désigne un moment, une époque, un 
point dans le temps, d'une manière générale et indétermi- 
née : etneô $fcenbê, un soir; bcô 2Jîorgen$, le matin ; beô 9J?oîu 
tagô, le lundi; berSMnteri, l'hiver. Dans ces expressions, on 
sous-entend jut 3ctt, au temps : ($ur3elt) bea 28intcTô,au temps 
de l'hiver. 

Lorsqu'on parle du temps, d'une époque, d'un moment, 
dons un sens déterminé et précis, c'est au contraire l'accusa- 
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tif qu'on emploie : et Weifct etnen gan$«n 9Ronat fcet mit, il reste 
un mois entier avec moi ; tecrben <Sit biefen Stfctnb toieberfommen? 
reviendrez-vous ce soir? 

En outre, le génitif est usité dans certaines locutions parti- 
culières, comme fyejtget <StaM, dans cette ville ; metncS (Srafy 
Uni, selon mon avis, etc. 

§ 347. Quand faut-il employer son, pour exprimer le 
rapport du génitif? — Voici la règle : Partout où il est possi- 
ble, on exprime le génitif par les désinences du substantif, 
ou par les mots déterminants, articles ou autres, qui raccom- 
pagnent. On ne se sert des prépositions, et notamment de bon, 
qu'à la dernière extrémité, quand la clarté ou l'aisance de la 
phrase l'exigent. Ainsi on ne dit pas : baô $auô *on metnem 
S&attx, parce que ba$ £<wô mctneS 2kter$ est clair et complet. 
Mais on dit i<$ tjafce bte SBaffen son snet ©rnnanen gefetyen, parce • 
que ni toter ni ©ermanen ne marquent le rapport du génitif, et 
que l'article ne peut pas s'employer lorsqu'on parle dans un 
sens indéterminé (voy. § 541). 

On dit : bU (SijaÇlung ber Jttiege bcê 23f jierê, mais, en trans- 
posant le génitif, beé aScgifrô, avant Jttiege, il faudrait dire : bic 
tër$âf>ïung »on beS 23fjter3 rtriegen, parce que Jtticge n'indique pas 
le génitif, et que l'article, avec la transposition du génitif, ne 
peut pas s'employer devant le substantif suivant. 

On emploie aussi bon 

a) Devant les noms propres de pays et d'endroits, lorsqu'ils 
suivent un nom de titre ou de qualité ; Jtônigtoon 8rranfcel<$, roi 
de France; ©rof»on £anbôbetg, comte de Landsberg. 

On peut aussi mettre le nom de pays, etc., au génitif; alors 
il précède le nom de titre ; Sfranfrei^S tfônig j 

b) Pour désigner l'origine, la ville natale, ou la résidence : 
btcfcr JtùnfHet ifl »on $attè (ou <mê $ariê) cet artiste est de Pa- 
ris ; cin ©detyrtet s>on (ou aiiô $artê), un savant de Paris. 

91*0 marque plus spécialement V origine, ©on l'habitation, la rési- 
dence, qui peuvent n'être qu'accidentelles, passagères : birftr SMann 
«f* ai»! ffranfreiefc. cet homme est de France (c'est-à-dire originaire de 
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France) ; SBcbcr ftnb @ie? d'où êtes vous? 3<ty Un auf 8«rtin, je suis de 
Berlin (c'est-a-dire nalifde Berlin}. On dit aussi rcn Berlin. 

c) Pour désigner la matière, l'étoffe dont une chose est faite : 
cin (Sctyilv von tëiftn, un bouclier de fer ; fin ©cfâjj von (Sive, un 
vase de terre ; 

il) Pour désigner la naissance, le rang : biefer SDlann ifl von 
gurev ftamilic, cet homme est d'une bonne famille; bon ntebter 
Mfunft, de basse extraction; aussi niefcwr Mfunft simplement; 
fin Stûitjofc von ©court , Français de naissance ; on peut dire 
aussi : cr ift cin Sran^ofe feiner ©cbttrt, où nadj [d'après) est sous- 
entendu après ©court (cin tvranjofe feiner ©ctuitt nadj). 

e) Pour indiquer le rapport de taille, de mesure, de distance, 
de poids, d'âge, de qualité et de capacité, ou bien aussi pour 
indiquer l'objet d'un travail, d'un traité, d'un livre : tin £Hann 
non fûnf <Sd)uf) brci 3oU, un homme de cinq pieds trois pouces ; 
eine ange von fcd?« $uf?, une longueur de six pieds ; fin ©emidjt 
voit yimVfrt $funV, un poids de cent livres ; in finftn %Ua von 
jtvanng 3a$re n, à l'Age de vingt ans ; fine %xa\i von aufrjc jeidjnf tf m 
2$fïflanVe, une femme d'un esprit distingué; fin Ranger von 
flroftcm ïaïfntc, un chanteur d'un grand talent; fine Qibtyanvïung 
von bfm2Bfttfyctocô@flt>f8, un traité sur la valeur de l'argent, etc. 
g 548. Lorsque deux substantifs réunis désignent une 

même chose, on les emploie au môme cas, et sans préposition : 
Vif Stavt $ariê, la ville (de) Paris; btr (Staat 8tomftfic$, non pas : 
Vfr @toat von tyranfretdj, l'état de France. 

§ 540. Quelquefois, dans le discours familier, la ter- 

minaison du premier de deux substantifs, liés par unb, est 
retranchée, lorsque cette terminaison (ou la deuxième moitié 
du mot) est la môme pour les deux : ta) fa)icfc £tr cint ©emûtfc 
unt> ©ctjîcelaoung (au lieu de ©fimttfKS , etc.) , je t'envoie une 
consolation pour le cœur et l'esprit; et Icbt in $uf)m unv ©cïVfé- 
fûUf (au lieu de 9tiu)meô, etc.), il vit dans l'abondance de gloire 
et d'argent, etc. 

§ 550. En réunissant plusieurs substantifs, on ne met 

la conjonction unv que devant le dernier : (Sljrt, ffiuÇm unv 
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J&errïtdjfeit ettoattcn iÇn, l'honneur, (et) la gloire et la magnifi- 
cence l'attendent. Quelquefois même elle est entièrement 
supprimée : SUten, SWjen, îDtotyen, <Sd?mâl)en, 2ttte$ toar aerge; 
ben8, les prières, les instances, les menaces, les injures, tout 
fut en vain. 

§551. Lorsqu'un deuxième substantif, avec ou sans 
afô, sert d'explication au premier, il se met au même cas que 
lui : etjatyfe bie Jttiege bem SSejter, meinem toûvbigen Stteifier, ra- 
conte les faits au visir, à mon digne maître (au datif); tdj 
adjte bief en Jtrieget atô einen eljtlid&en 9Rann, j'estime ce guerrier 
comme honnête homme ic. 



§ 552. Ûbimflen. 

1 Scfen unb wcrtlid;eè Ubcrfffcen. 

3m Sommet t*at et $t\vfynt na<|> $ifcg>e tu 
itige Sfpfel pi fpeifen, tin mal ju ttlttfcn, barnt 
ftletbct ttttb 3d)ubc aï^ulcgen, unb tin tyaat 
Stanbett $tt tit^ett. Sein nà4>tU4>ct Sd>laf toat 
tti^t feft. C£t pfleflte tvo^I btet pbet trfetmal 
ni^t mit auf)ittt>a$en, fondent aufjitfleljett* 
SEBâfctettb et fl# anïleifren liefi, fcatten ui#t al* 
Iein feine gtemt&e 3nttitt, fonbetn e* fam tooïrt 
au* bet ^Pfaïagtaf in^ Simmet, toeittt eine glas 
flefa<#e, Me o$nt be* tfaifetS ïï&ott ni&t ah* 
gettttjjetlt toetben foimte, t>ot^a«bett tnat* et 
Hefi batitt fogïei* bit $tatteien fccteintteien; $Ptte 
fie an nnb entf<#ieb, «lit* orbttete et in biefet 
Seit 2111e* an, tt>a* iebet fôtamtt pbet SMettet 
t>erttd)ten foUte. 
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Cfomraer, ijjfel , pommei- foeifen , mander— tfcjulejeii, d'dfer— @tuu: 
fctn, heures — ru^nt, reposer— ndctytttdjft, «ocfurna— ©djlaf, jommeti— pjïetjte, 
iffat'f habitué— aufjun>a^«n, à *e réveiller— aufaupb,tn, à se lever— roàÇxtxiï, 
pendant que— anfleibcn, habiller— atlein, «euiem«nf— 5utritt, accè*— $fal$: 
fltaf, comfe du palais- 3immer, cAatw&re— Jllagffa*e, fl/faire Wiytetue- «fc 
gntrtffcilt, jufd— uorfymbfn . war, présente était— fogteî^, flNUftfdt— 3Pattficn, 
parties— Ijrreintxctcn, en<rer— tjcrte er an, écoutait— entf^ieb, décida— ortnete 
an, réglait— £k*mte, fonctionnaire— scrTidjten, exécuter» 

2. SUefenbe ÛBcrfc^ung. — Après son repas, en été, 
il avait l'habitude de manger quelques pommes, de boire une 
gorgée, puis d'ôter ses habits et ses souliers, et de dormir 
pendant une couple d'heures. Son sommeil nocturne n'était 
pas profond. Non seulement il se réveillait, mais il se levait 
ordinairement trois ou quatre fois la nuit. Pendant qu'on 
l'habillait, ses amis entraient librement, et le comte du palais 
aussi venait dans l'appartement, lorsque se présentait un 
procès qui ne pouvait être jugé en l'absence de l'empereur. 
Dans ce cas, il faisait aussitôt entrer les parties, les écoutait, 
et prononçait entre elles. En même temps, il réglait par ses 
ordres tout ce que ses fonctionnaires et serviteurs avaient à 
faire. 

5. SScrgl eidjung bet fcciben @prad;en. — On dit en 
allemand : nadj îifdje, comme on dit en français : après dîner, 
après souper. — Quelle est la conjugaison de trinfen? — 
Quel est l'inflnitif simple, l'indicatif présent et le participe 
passé de ofegulrgen? — Pourquoi fcfïegte er, et non er fcflegte? — 
Pourquoi na$ îifàe eimgeôïtyfeï avant ju foetfen, et non après? 
— Même question quant à eininal avant trinfen, Jtleiber nnb 
<§c$u$e avant afyulegen, et ein $aat «Stunben avant ju nu?en? — 
(gin $aar «Stnnben , une couple heures , et non ein Spaat von 
©tunben, une couple d'heures ; pourquoi ? (§ 544). — Pour- 
quoi fein (Sdjlûf, et non feinet? — Pourquoi^ fejl, et non fefîer? 
Quel est l'indicatif présent, l'imparfait et le participe passé 
de ftuf$un?ac$cn , aufjufteÇen et anHeiben? — Pourquoi antteiben 
Iiefj, et non liep antfcibcn? — Pourquoi fonbern, et non afcet ou 
aHetn ? — Pourquoi sorljanben toax, et non toux wrfjanben ?— Quel 
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autre mot pouvait-on mettre à la place de bit, devant oÇne ? — 
A quel cas se trouve ffiort, et pourquoi n'a-t-il pas l'article? 
— Quel est l'infinitif, etc. de afcgeuttyeitt, composé de aB, pré- 
position, et utttjeilen? — Pourquoi et ïiefi bann fogteîety bie tyavttitn 
Çeteintreten, et non et Hef? bann fogïetdj tjetetntreten bie Sartrien? — 
La conjugaison de Çeteintteten , de fyôrte. . .on, de orbnete. ..an? — 
(SnifcÇîeb peut-il appartenir à un verbe régulier? — La décli- 
naison au singulier et le pluriel de ber ïifdj? — Où est l'aceent 
tonique dans le mot bie $attet? — D'après quelle règle «tfel 
fait-il 9tyfel au pluriel? — ©tunbe, pluriel ©iunben, pourquoi 
n'affaiblit-il pas la voyelle? — La déclinaison et le pluriel de 
ba$ Simnm? — Idemàe bie Jtlagefac^e? — $)et SBeatnte, quel en 
est le génitif singulier et le nominatif pluriel? 

4. ©efatadj. — 1. 2Bann af Staxl ber ©tofje einige Sfyfel? — 
2 . 2Ba8 h>at er au jjetbem (en outre) gênant gu t$un ? — 3 . 9tadj; 
bem (après que) er bie tyitfil gefyeif't unb etnmal getrunfen tyatte, 
iraâ t^at er? — 4. SBie lang tutyte er? — 5. 3Ba$ toat nic$t fejt? 

6. SEBie n?at fein nâtylityx ©àjïaf? — 7. ©djlief er bie ganje 9ta<$t 
o$ne aufjuhjadjen ? — 8. 2Bct Çatte 3ufrM 8« toaÇtenb et ftd) 
anfleibete? — 9. Bann fyttten feine ftreunbe 3uttttt gu tym? — 
10. Set farn au<$ inô 3tmmet? — il. SBann fam bet $fal#taf 
in« 3immet?*— 12. 2Ba8 ïte§ et bie ^atteien t$un? — 13. SGBoju 
lief Jtarl ber ©tojje bie $atteîen Çetetntteren ? —-14. SEBaô otbnete 
et toeitet (en outre) an? 

5. (SafcBUbung.— 4. J'ai assez bu, je veux me coucher 
(tcgen) au lit ($u SBette). — 2. Vous avez raison (9te<$t), aussitôt 
que (aussitôt que, foMb) j'aurai fini mon travail, je ferai la 
même chose (la même chose, baôfeï&e). — 3. Chaque matin 
je mets (anlegen) mes habits et mes souliers, et chaque soir 
je les ôte. — A. Donnez -moi un grand verre de vin. — 
5. Vous réveillez - vous souvent la nuit? — 6. Non- seule- 
ment je me réveille très-souvent, mais je me lève même 
(fetbft) trois ou quatre fois pour reprendre mon travail. — 

7. Qui est-ce qui vous habille? — 8. A-t-on accès auprès de 
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vous, pendant que vous vous habillez? — 9. Mes amis, tou- 
jours. — 10. Levez-vous donc, paresseux (Çauttftt^r), il est tard 
(foat) déjà (ftyon). — il. Approchons-nous de cette foule de 
gens, et imitons leur exemple? — 12. 11 est trois heures, je 
ne peux pas rester plus longtemps (tan g , longtemps). — 
15. En voyant ces trois couples de hiboux, je ne pensais (ben= 
Un -, imparf. badjtt) pas qu'ils parlassent si bien. — 14. Dans 
une couple de jours je reviendrai auprès de vous, -r 15. Je 
voulais encore vous demander quelque chose , mais vous ne 
m'écoutez(antyoren)pas.*— 16. J'ai de très-beaux livres dans ma 
maison. — 17. Je vous donne quatre mains (la main, ba$ S3ud)) 
de papier, ne l'oubliez (tttgeffen) pas, et rendez-les-moi bientôt 
(rendre, jurùrf gcfcen). — 18. Je ne puis lire le soir, tout me fait 
mal (weÇc). — 19. À mon avis, on ne devrait jamais dormir le 
matin. — 20. Le poids (x>a8 ©ctoidjt) de vingt épées est très-grand. 
— 21 . Charlemagne, empereur d'Allemagne et de France, lais- 
sait entrer les parties auprès (ju) de lui, et jugeait leurs pro- 
cès. — 22. Souvent le comte du palais venait dans la chambre 
pour lui /apporter ce qu'il y avait à faire (ce qui à faire était). 
— 25. Tous les procès ne pouvaient pas être jugés sans la pa- 
role de l'empereur. — 24. Charlemagne ordonnait toujours 
lui-même ce que chacun de ses serviteurs devait faire pen- 
dant la journée (la journée, bct $ag)*. — 25. L'État de Russie 
(Oîufflonb) est un des plus grands sur la terre. — 26. Nous 
savons que vous êtes Allemand de naissance , pourquoi le 
niez- (lâuftnm) vous? — 27. La ville de Lisbonne (Sifitooit) a 
été détruite par un tremblement de terre (eût fêtbbebcn). — 
28. J'obéis au chef , notre digne et bon maître (déifier). 
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XXXIV 

TRENTEQUATR. LEÇON.— ^tcr unb bretyiijfic Section, 

RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 

LE PRONOM. 

r ï.* - '"? » ,\ : i . '. ...'■». 

§ 555. Le pronom général mon, on, lorsqu'il doit être 
employé à d'autres cas qu'au nominatif, est remplacé, dans 
le discours ordinaire , par le mot (Sînet : fo etnrnê mujj (Sluen 
beleibigcn, pareille chose doit vous offenser. Souvent aussi on 
se sert des cas de \viv, nous : toir ftmnen nutyt Sltfeê Dotfyetfefytn, l'on 
ne peut pas tout prévoir ; ou bien l'on n'emploie pas de pro- 
nom du tout : fo ctnxrô muf Êcleibigen. 

§ 554. Le pronom personnel neutre es, qui ressemble, 
dans un grand nombre d'occasions au pronom français //, 
s'emploie principalement : 

I. Devant les verbes impersonnels, comme eS regnft, il pleut; 
eê fdjneict, il neige. On emploie e8 devant les verbes fycifien, ïqx~ 
lauten, se dire, être dit, pour en former des locutions imper- 
sonnelles, comme : f3 Çeifjt, bet %i\>ft fet geftotfcen, on dit que le 
pape est mort; c3 fcetlcmtet, bafcbaê £»inblung$ï)au$ 9t. SU. fdjled)te 
©cfdjâfte madje, le bruit se répand que la maison de commerce 
N. N. fait de mauvaises affaires. 

Ainsi encore devant le passif impersonnel : cô tuirb Çter »ieï 
gelcitmt, on fait (il se fait) beaucoup de bruit ici; eô tiùrb gcfun= 
gen, on chante; e8 nûvb fuvd)tfc<it gcfa)ttcen, on crie terriblement 
(voy. § 295). 

Avec des verbes actifs, tels que freum, réjouir, frânfcn, bles- 
ser, il sert à rappeler une chose déjà nommée précédemment, 
ou bien exprimée dans une proposition qui suit immédiate- 
ment : eS frântt midj, nicjjte son îDir $u Ijôren, il me fait de la 
peine de ne rien entendre de toi. On peut, en ce cas, retran- 
* cher rô, en commençant par le pronom personnel réfléchi : mid) 
franft, nidjtô bon $>it ju ïjeren ; mid) mit (au lieu de c8 reut mid?), 
eS nid;t get(;an ju ïjafcen, j'ai regret de ne pas l'avoir fait. 

II. Très-souvent (voy. § 207, n° 5), on emploie c$ pour 
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annoncer le véritable sujet qui suit plus loin dans la phrase : 
eô fceftunb in $>eutfd)fanb e in einjigeé @d)auf> tel. Ceci ne peut 
avoir lieu qu'au commencement d'une proposition. La facilité 
de la construction et l'harmonie doivent en guider l'emploi. Le 
verbe est toujours avant le nominatif: fceftunb eut einjigtf 
(Sdjaufoift. Aussitôt que, par une conjonction ou un pronom 
relatif, le verbe est renvoyé à la fin de la phrase, le eô dispa- 
raît : ba in gnnj îDe utf<$ïanb nut fin c in$tge 8 <S($auft>ie l be ftonb . 

Ce n'est qu'avec le verbe gefcen que eô est conservé, alors 
même qu'il ne se trouve plus en tête de la proposition : cê gifct 
Jîanber, il y a des pays; ba eê 85nbet giefct, comme il y a des 
pays. Nous en avons dit la raison (voy. § 207, n° 3) -, c'est 
qu'avec gefcen, eô le véritable sujet de la phrase, et le mot qui 
suit (fcânber) se trouve à l'accusatif. 

C'est surtout en poésie que le e$, précédant le verbe et an- 
nonçant le véritable sujet qui vient après le verbe , est fré- 
quemment usité : 

Unb er fommt, e$ umringt U)n bie jufcelnbe S($aor, 

Et il paraît, la foule joyeuse l'entoure (Schiller : ber Xautfytx). 
fommen, ré fommen bie SCBajfer ciU, 

Elles reviennent, toutes les eaux reviennent (le même). 
neige fidj bet Bebern ÇoÇeS £au$t, 

Que la tête superbe des cèdres s'incline (Kleist : fymm 
an ©oti). 

(5ô Mùfft ein îBIûmdjen irgenctoo, 

// fleurit quelque part une petite fleur (Bûrger : bo« fQlûm- 
djen SBunbertyoIb). 

(Sô fceajfelt $arabiefeô $tUt 
SDîit tiefer f($auett>ottet 9ia$t, 

La clarté céleste fait place à une nuit profonde et pleine 
d'horreur (Gœthe : ftauji). 

(Se irrt ber SNenfcÇ, fo Iang er ffre&t, 

Tant qu'il lutte (aspire), l'homme est sujet à se tromper 
(le même). 

S« hJtrb tnein fàônfhê ©lûrf ni nUÇten, 
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Mon bonheur le plus pur s'évanouit. (Le même.) 
(S S txâQt 23erfïanb unb rester @inn 
3Rtt toenig Jtunft ftdj felfcer &or, 
Il ne faut pas grand art pour exposer ce qui est sensé et 
raisonnable. (Le même.) 

Unb f)ox(Sf, c g fcrummt bie ©locfe no<$, 
Et écoute, la cloche retentit encore. (Biirger : fcenore.) 
<5teÇe, eê toetnen bie ©ijtter, eê toeinen bte ©ôttinnen atfe . 

Voyez, dieux et déesses , tous à la fois versent des larmes. 
(Schiller : SRànie.) 

08 rebcn imb traumen bte SWcnf^cn mel 
SSon beffern fûnfrtgen îagen, 
Les hommes parlent et rêvent beaucoup de jours meilleurs 
à venir. (Schiller : bie ^ojfnung.) 

£>a8 2luge ftetyt ben Rimmel offen, 
tëê fdjtoelgt bas £er$ in <SeeIîgr"ett, 

L'œil voit le ciel ouvert , le cœur nage dans la félicité. 
(Schiller: bie ©totfe.) 

, Qz S gtefy etn flittct fêngel 
<Dur<$ biefeS (Srbenïanb. 
Un doux ange parcourt cette terre. (Spitta: ©ebuïb.) 
(S 8 ift ctn ©ott, // est un Dieu. (Tiedge : Urania.) 
(Sê lefct cm ©ott $u ftrafen unb ju ra$en, 
// vit un Dieu pour punir et pour venger (qui venge et punit). 
(Schiller ; 2Bilfietnt Sett.) 

III. On dit en allemand : câ lebe bcr flômg, vive le roi ; eô ift 
@(Çabe, c'est dommage; eê ift eine toafjre ftreube fur mi$ ic, c'est 
un véritable plaisir pour moi ; er ift eê, c'est lui ; met ift ba? idj 
Un% qui est là ? c'est moi. 

<Daê ift'ê ja n>aê ben 3Kenfdjen jîejret, C'est là justement 
ce qui fait la gloire de l'homme. (Schiller: bte ©lotfc.) 
SBtft SDu eê? bcr, son mcinem #audj> untouttert, 
3n cilten 2et>enêtiefen jittert, 
Est-ce toi qui sous mon souffle trembles jusqu'au fond de 
ton âme? (Gœthe : Çauft.) 

23 
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3$ tin'ô, lin ftaufï, lin $eine« Olet^en ! 
C'est moi, je suis Faust, ton égal. (Le même.) 

IV. Souvent e$ est employé dans un sens tout-à-fait in- 
déterminé et laissant indécis s'il se rapporte à une chose, à 
un animal, ou à une personne, comme dans les locutions: c8 
nnnfelt, on (quelqu'un, quelque chose) gémit ; eô raffelt ^iev un 
JBufdje, quelque chose fait du bruit dans le buisson ; eg îarmt 
getoaltig ùber unS, on (quelqu'un, quelque chose) fait un grand 
tapage au-dessus de nous. 

On trouve cet eê fréquemment en poésie, où il donne du 
vague et du mystère à l'expression : 

4?a ! ïme'8 in meinem £erjm reifit ! 
Àh ! comme cela me déchire le cœur ! 

SBcmt eâ nîdjt auâ bet ©eele bringt, 
Si cela ne jaillit pas de votre âme. (Gœthe : Sauf}.) 

3n bcr ïicfe nur fcraufet eê tjoÇl, 
De Fabîme seulement on entend (remonter) un bruit sourd 
(cela mugit sourdement). 

Unb e S tyavrt noc$ mit Rangent, f^rctffic^em SOBeilm, 
Et cela tarde encore avec une lenteur terrible et pleine 
d'anxiété . 

Unb e$ tubert mit Jtraft unb mit emftgem Qrtetf, 
Et ce?a (la chose qui paraît) rame avec force et une vigueur 
soutenue. 

îDa etgveift'8 iï)m bic <5etU mit «Çimmelggettjatt, 
Alors cela lui saisit (touche) le cœur avec une force divine. 
(Schiller : bet Sauver.) 

«£8rt 3fyt'8 nûmmetn Ijoa) bout X^nxm ? 
Entendez- vous les sons sinistres du haut de la tour (littéral. 
entendez-vous cela (l'en tendez- vous) gémir, etc.). (Schiller : 
bic ©locfe.) 

£)a ^pfeift eô nnb gelgt eg, unb flinget unb fftrrt, 
Sto tingelt'8 nnb fdjleift eg, unb raufdjet unb ttnrrt, 
$a ^ifvcrt'ô, unb fnijlert'3, unb fïijtert'S unb fônûrtt. 
Alors cela joue de Ja flûte et du violon, cela sonne et ré- 
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sonne, cela tourne et glisse, et bruit et tapage, cela chuchotte, 
et craquette, et murmure et bourdonne. (Gœthe: «ftod^ettlieb.) 

V. On dit aussi, dans un sens encore plus indéterminé : $>u 
meinfi eô gut mit mit, tes intentions sont bonnes à mon égard 
(tu me veux du bien ; tnetnen, avoir opinion, penser) ; 3)u fyift 
te gut, tu es heureux, à ton aise; ...tote toit' 8 bann jutefct fo 
tyerrlidj tocit gefcradjt, ...jusqu'à quelle hauteur nous sommes 
enfin montés (gebtadjt, de falngm, porter, apporter). Ces 
idiotismes ne peuvent pas se rendre mot à mot. 

VI. Le e», employé dans la suite d'une période, peut se rap- 
porter à des substantifs des trois genres, et au pluriel, comme 
au singulier ; il peut se rapporter également à des phrases 
entières qui précèdent : tdj fcnne bcn SMann, son toeïdjem $>u 
ftmd)fi, eô tft tin ©ermane; e8 ftnb 9Ute unb 3unge, SSMber unb 
Scanner ; iï$) f)aùt mià) mentais in bîefe @ad?e gemtfc^t, t<Jj îann cô 
burdj fed^é 3tu%tn fcctocifen, je ne me suis jamais mêlé de cette 
affaire, je puis le prouver par six témoins. — Quelquefois même 
cet eô se rapporte à une phrase qui le suit au lieu de le pré- 
céder : 3$ $û& e8 5fter8 rw)men $Ôren, etn Jtomôbiant ÎÔnnt cincn 
^farter lefyren, j'ai souvent entendu dire (littéral, j'ai souvent 
entendu vanter) qu'un comédien en remontrerait à un prédi- 
cateur (Gœthe : &aufi) ; O £ob ! idj fenn'ê, baê ifl nteht Samulu*, 
O mort! je le devine, c'est mon famulus (serviteur, com- 
pagnon). (Le même.) 

§ 555. 11 faut éviter de placer cô immédiatement après 
une préposition , comme but(§ e$, an cê. Dans ce cas, s'il est 
question d'un objet déterminé, p. ex. baô «§auô, ba$ <5tyotxt, 
on metbetfctbe, btefcl&e, baêfelfce; p. ex. oft fommt ba8 ©liïcf ,tt>enn 
man ftc$ am hîcnigflcn um baêfelbe *efûmmert(non pas uni eê), sou- 
vent le bonheur vient quand on y vise le moins. S'il est ques- 
tion d'un objet indéterminé, d'une phrase entière, par exemple, 
on se sert des composés de pronoms et de prépositions : ba- 
burdj, baran : 9tUe3 toaô $u befyauytet tyajt toitb un$ nun cutgeg«n- 
gefe^t, babuia) (non pas butd) eë) jînb tvix getjemmt, tout ce que 
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tu as avancé, on nous l'objecte maintenant, c'est par là que 
nous sommes arrêtés. 

S 556. En parlant de substantifs personnels diminu- 
tifs, on peut employer le pronom personnel qui convient, non 
point au genre grammatical, mais au sexe réel, naturel de ces 
personnes : c8 ift toofy fdjon lange, baj) Sic mcin ©djtoefhrd&en (pe- 
tite sœur) nid)t gefeÇen Çafcen? fie (au lieu de 10) ifl feljr Qttvafytn 
(grandir, »ad)fen). 3$ fctn mit SÇrem ©ôÇna)en nio)t suftieben, er 
(au lieu de eô) roiU ntt&t red)t (bien) lernen. 

§ 557. En parlant des personnes de haut rang, on 
emploie, à la place de ©ie, vous (littéral, ils, elles), biefetfcen, 
précédé du mot tyoa), modifié selon le plus ou moins de défé- 
rence avec laquelle on parle : £o$btefel6en, £6(Çfîbiefe(6en, 9ttler- 
$ô<$ftbiefel.fcen. On imitait autrefois ces formes dans le simple 
style épistolaire : SSWbiefcften Çafcen mit gefd^ricBcn, pour dire 
©te Çafccn mir gefâtiefcen. Il n'est point de bon goût de les em- 
ployer encore aujourd'hui. 

Les vieux termes (Sw., 3&ro, signifient fêuet ou Sucre, et 
3Çt ou 3Çte; p. ex: (S». SKoiejJàt, Votre Majesté ; 3tyro (mieux 
3l)te) fûnigficÇe £ofceit, Votre Altesse royale. 

§ 558. V Nous avons dit (voy. §§ 193 et 249, n° 5 à la 
fin) que les pronoms démonstratifs ou déterminatifs biefer, 
biefeô, bieje; betfeUe, baôfel&e, biefelfce, pouvaient servir à 
remplacer les pronoms personnels. Il en est de même quant 
aux pronoms possessifs fein, fein, tt?t. Voici, en résumé, les rè- 
gles à ce sujet : 

I. En général, il est indifférent d'employer les pronoms 
personnels, ou les pronoms démonstratifs ou déterminatifs; 
p. ex. bort ïtegt ntein ISixti) , faingeit ©ie e8 fcÇnett Çtertyer, ou 
Ijnngen ©te bciêfelfce jc. Le discours ordinaire préfère môme les 
pronoms personnels, comme plus simples et moins recherchés. 

Mais l'euphonie commande, surtout dans le discours relevé, 
d'éviter des répétitions comme les suivantes : bas ift nteine 
lutter, îennen ©te fte? mieux ; îennen ©te biefel&e? 
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II. Lorsque, dans une proposition, il est question de plu- 
sieurs personnes ou choses du même genre, on emploie les 
pronoms personnels et les pronoms possessifs, en parlant du 
sujet de la proposition, et les pronoms démonstratifs et dé- 
terminatifs, en parlant de Vobjet, ou des personnes et des 
choses autres que le sujet : bcr 23atct erflâvte bem (Sofjn, bajj bcr- 
felfce itidjt aufrccrffam toare, le père déclara au Gis qu'if (c'est-à- 
dire le fils) n'était pas attentif ; Sljt 9îad)ï>at fam mit fetnem 
@otmf , atfein td) etfcinntc benfel&cn nid)t, votre voisin vint avec son 
fils, mais je ne le reconnus pas (c'est-à-dire le fils) ; bit gcnna- 
mfdjen Srtauen aerUefen ityrc Xbfyttx mdjt, unb bctoatyrtcit bcren 
©itten, ou bien bic <5ttten bcrfcl&en, les femmes germaines ne 
quittaient pas leurs filles, et veillaient sur leurs mœurs (c'est- 
à-dire les mœurs de leurs filles; ityrc (Sittcit se rapporterait 
aux mœurs des femmes germaines, sujet de la phrase). 

III. Les pronoms possessifs fein, fein, (fine j ifyr, U)r, ttyve, ne 
s'emploient pas communément, lorsqu'on parle d'êtres inani- 
més. On préfère alors le génitif du pronom démonstratif ber, 
bas, bic, avec la déclinaison particulière du § 187, II : bcffcn au 
génitif masculin et neutre; brren au génitif féminin; beten au 
génitif pluriel et bencn au datif pluriel, ou bien le génitif du 
pronom déterminatif.: betfctBc, baafelbe, bicfet&e : btcfeg £au$ if* 
fâ)ôn, afcct bic îtyùrcn bcgfdfcen (au lieu de feinc.^ûten) fmb $u 
grojj; btefc 3Jîante( fmb gut, bercn £efte (l'agrafTe) ou bien bic 
J&cftc berfcIBcn (pour il)rc «§eftc) flnb einfaa) ; toit m6$tcntaoï)ï ba$ 
(Snbe bicfcr ©cfd&id)tc Çôrcn ; frit fcnncn (connaissons), nur bcn 
fang bcrfelfccn (ou bcrcn îlnfang). 

§ 559. La rencontre du môme mot bcr, baé, bic, comme 

article et comme pronom relatif, peut devenir désagréable 
à l'oreille , il faut l'éviter. Ainsi on ne dit pas : ba fommt bcr 
Stcmbc, bcr bcr 33erfaffct uicineê 33ud)cê ift, 'voici venir l'étranger 
qui est l'auteur de mon livre, mais tocld)cï ber SSevfaffer je. ; pas 
baê @a)tt>cït, baê baê SBIut mcincê Srubcrô octgojfcn f)at, l'épée qui 
a versé le sang de mon frère, mais irrites baâ 23htt ir. 

§ 500. Les pronoms fret et ftaô renferment à la fois 
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celui (celle } ce) et qui, comme qui en français. Cependant, 
afin de donner plus d'expression au discours, on peut répéter 
ter, bie, baê, en tête du deuxième membre d'une proposition : 
...unb tvaê fin jebet $t)euetfteg fcefajj, baô ruat ir)m jtetë nat) -, ton midj 
Itefct, ber ïjilft mît, qui m'aime, m'aidera. 

Cette répétion devient nécessaire dès que les mots en tète 
des deux parties de la proposition ne sont pas au même cas : 
rcaô mit untcdjt fa)eînt, bem untfttoftfe ia) mtc$nitt)t, je ne me 
soumets pas à ce qui me paraît injuste. 

§ 561 . Comme nous l'avons dit ($ 58), les pronoms in- 
terrogatifs r»ela)er, freUÇel, roeïdje, s'informent particulièrement 
de V individu d'une personne ou d'une chose, et roaô fut em, 
ein, cine, de Yespèce, de la qualité d'une personne ou d'une 
chose. 

Il est plus correct de ne pas séparer toaa de fût eut, eut, cine; 
ainsi n?aô fût eut ©olbût tjt baê? quelle espèce de soldat est-ce? 
et non n>aé ift ba8 fût etn <5olbat? Cependant cette séparation * 
lieu fréquemment dans le discours familier et en poésie : ttoê 
trahit 3t)r fur eine Çacultat, quelle est la faculté que vous choisis- 
sez? (Gœthe : Çoufl.) 

Au lieu de toaS fût ein, on rencontre rueldj eut, surtout dans 
les exclamations: toelo) eîn SEBcifc, quelle femme! au lieu de 
n>a8 fût ein 3Bci6 ! (Voy. aussi S 568.) 

§ 562. Nous savons également (voy. § 206) que rorïdjeô, 
singulier neutre, s'emploie pour s'informer des personnes et 
des choses aux deux nombres et aux trois genres : roeldjeS ift 
bet SSotet, tr>eïa>8 ift bie SKuttet ; toeldjeô ftnb bte 335ter, bte SDTûf- 
tet ic. 

Au lieu de h>eWje8 on met quelquefois rua$ : woô tjt (Suer 
SBitten, quelle est votre volonté (pour roeldjeô ifl jc.)? 

§ 565. On peut faire précéder les pronoms possessifs 
d'un pronom démonstratif : biefeë metn ©djroert, celle-ci mon 
épèe (pour : mon épée que voici) ; biffe même Zofytx, ma fille 
que voici. 
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Lorsque plusieurs substantifs du même genre, du même 
nombre et du même cas, se suivent, il suffit d'employer le 
pronom possessif devant le premier de ces substantifs : mctn 
Çrcunb unb 9ia($bat ; mctn Ungfûcf unb fêfcnb, mon malheur et 
ma misère. Mais si les différents mots n'appartenaient pas au 
même ordre d'idées, ne s'expliquaient, ne se complétaient pas 
les uns les autres, à plus forte raison s'ils différaient de genre, 
de nombre ou de cas, il faudrait répéter le pronom : Wj Çafce 
meht $fcrb unb mctn SStcr wfauft, j'ai vendu mon cheval et ma 
bière ; Suer 93ruber unb (Sucre SKuttcr Çaben unô befuty (nous ont 
visités). 

§ 564. Devant les pronoms personnels, on n'emploie 
pas \mlfyx, toctfyô, treize, mais : ber, baô, bic : bet $>u «on dtmg; 
hit Btft, ou bien $u, ber $>u son fêïmgfeit bîft, toi, qui es de 
toute éternité, non pas toeltÇet £u jc; bcrîDu bte toette âBelt um= 
ftÇrceifît, gefdjfâfiiget ©eifl, etc., toi, qui planes sur le vaste monde, 
esprit actif, etc. (Gœthe : ftaufr.) 

Ordinairement, les pronoms personnels idj, bu, nnr, ifjr, ainsi 
que ceux de la troisième personne, quand ils sont allocutifs, 
se répètent après un pronom relatif : nnr, btc nûr 9tio)tô beftçcn, 
nous, qui ne possédons rien ; ête, bic ©ic unô ttcrlafîen, vous, qui 
nous quittez (voy. § 199, n° 2). En ne répétant pas le pronom 
personnel , il faut mettre le verbe qui suit à la troisième per- 
sonne : $)u , ber nidjt atbeiten toitt (non pas nnttft) } $)u ttarft eô 
alfo, ber mit mit reben tootlte (non pas toottteft). 

<Dûtft 3tjr bon SHebc reben unb »on îreue, 
2)er ttcufoô toirb on fetnen nâa)jîen $nfUd)tcn ! 
Osez-vous parler d'amour et de Odélité, vous, qui êtes infi- 
dèle à vos devoirs les plus sacrés ! [Schiller : 2Btu?eïm Setf .) 

§ 565. En parlant à plusieurs personnes, p. ex. : vous 

qui m'avez raconté celte histoire, on emploie en allemand le 
pronom relatif au pluriel , comme de raison : ©te, bic ©ic unô 
bte (ftefdjtdjtc crjâ^U Çafan. Mais si l'allocution usitée de la troi- 
sième personne du pluriel ne s'adressait qu'à un seul individu, 
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on emploierait le pronom relatif au singulier, et du genre na- 
turel de la personne j ainsi en parlant à une femme : @ic, fcic 
©te ic; en parlant à un homme : @ie, bcr (Sic k. ; le verbe (dans 
l'exemple cité : Ijafcen) reste toujours au pluriel. 

§ 566. Le pronom relatif, qui sert à lier plusieurs 
verbes au sujet de la phrase, ne s'emploie ordinairement 
qu'une seule fois devant le premier de ces verbes : eût SDîann, 
toeldjet im Jtrtege gctoefen ijt, fur fein 23atetfcmb gefotyen , unb feiit 
93Iut »ergoffen f)at je. , un homme qui a été à la guerre, qui a 
combattu pour sa patrie, et qui a versé son sang. 

§ 567. On dit en français, moi-même je l'ai vu-, en 
allemand, icÇ felfrjt fyabt ityn gefeljen, moi-même l'ai vu; avec 
felfcjt, le pronom personnel ne se répète pas. 

§ 568. Le § 194 nous a montré la déclinaison de fol- 

let, fot($e8, fbl<$e. Nous savons par là que ce mot perd ses ter- 
minaisons lorsqu'il est suivi de ein : fotd) fin SJhnn , fola) RM 
ftrau. La même chose arrive quelquefois dans le discours fa- 
familier, lorque fofdjet, foIdjeS, foldje est suivi d'un autre adjec- 
tif; p. ex. foWj guter SBein, foldj fdjimeê SBeib. 11 en est de 
même de toefdjier, treltljeô, tt»eld)e : fteld) etn «§elb , quel héros! 
roelt!) gutet Sein ! roeld) fc^ôneS SBctfc! 

§ 569. Le datif des pronoms personnels est souvent 
employé familièrement et sans nécessité grammaticale, comme 
en français : Su fcifi ntir etn fd)imct 3unge, tu mes un joli gar- 
çon, etc. 

§570. Lorsque les pronoms personnels sont suivis 

d'autres mots (substantifs, par exemple) qui les expliquent, 
les pronoms et les autres mots s'accordent en nombre, en genre 
et en cas : hnr, £etne treuen £)îemt, nous, tes fidèles serviteurs; 
unê, feînen freften 8'wunben, à nous, ses meilleurs amis, littér. ' 
à nous, à ses meilleurs amis, etc. (Voy. aussi § 551.) 
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§571. ttfcungctt. 

1. Scfen unb wortïid&eô U6trfe6<n. 

@t ttwt wn tei$et, ntierfd)U»dn^ltcbcr Î8ettb-- 

iamîtit, unb fonntt $tUt* f tva$ et \vollte, fe$t ïlat 

batic^ciu $li$>t mit feinet WlntUtiptadtc allein 

piftieben, ïetnte et aud> frerabe &pxaà>en unb 

bxûcfte ft<$ tm Satemtfc^en fo ferttg rarô, iote tut 

£etitfd>ett. <*me<$nfd) pctftaitb et jtoat att#, frmitte 

e$ abet ttt#t fyted>en. Seine 9fcbferttgfett tpat 

fp flrof, ba§ et faflt gef$tpà$tg fcàtte fôeincu 

tonnen. Qui ®cf>rciben, ba et $tt fjwt bâtait $e= 

fummett to>at, inapte et nut getittge Srpttfdmtte, 

ob^lcid) et fieiS eine <Sd>telbtafel bei fl4> fûlme, 

mib ntidb be$ 0lacf)t$ {le tttttet feitt &0pfftficti 
legte. 

rtWw— ûfctrfdjwdngttd), «ura&ondanf— Î8erebfamf<it f éloquence— Har, 
clairement— bartcgtn, expo«er- lufritben, con/enf — brûcffi au«, exprimait— 
tm «ateinifâen, en /a«n— fertfg, couramment— gtit<f>ifdt, orec— jwajr, à ia vé- 
rité — 3tfbfertigffit, facilité — fajt presque— gtfdjrofifcig, verbeux — fdjcinen, pa- 
raître— ftjat, tard— baran, à ce/a (y) — gcting, peftf (peu de) — bec Sortfcôtitt, 
progrès— obgtetd), quoique — bit ©djreibtafel, tablettes — unter, sous — ba« ^opfs 
fiffen, oreiller— U^tt. posait. 

2. 8r lie Çen bc lî6crfc|ung. — Il était doué d'une élo- 
quence merveilleuse, et savait présenter très-clairement tout 
ce qu'il voulait. Non content de sa langue maternelle, il ap- 
prenait aussi les langues étrangères , et s'exprimait en latin 
aussi facilement qu'en allemand. Il comprenait aussi le grec, 
mais il ne le parlait pas. Sa facilité était si grande, qu'il pou- 
vait presque passer pour loquace. Quant à l'écriture , comme 
il s'en était occupé trop tard, il n'y faisait que de médiocres 
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progrès, quoiqu'il eût toujours des tablettes sur lui, et qu'il 
les plaçât même la nuit sous son oreiller. 

5. 33etglet<$ung bet fcetben (Sfctadjen.— D'après quelle 
règle emploie-t-on fcon avec le datif ûberfcÇtoângliajeï 93erebfam= 
feit, au lieu du génitif simplement. (Voy. § 547, e.) — Quelle 
est la conjugaison debatlegen, composé de legen et de l'adverbe 
bar (pour batyer) ? — Pourquoi feljt flar se trouve-t-il avant le- 
gen? — D'après quelle règle les mots ntdjt mit feinet 2)îutter= 
fytadje ûÏÏetn précèdent-ils l'adjectif gnfrteben? — Pourquoi Uxntt 
er et non er lernte ? — Pourquoi fre mbe et non fremben ; geringe 
et non gertngen'? — L'infinitif de briïcfte au3 est auêbrûtîm, d'a- 
près quelle règle l'imparfait fait-il brûcfte auê? — On dit : bas 
tfatcintfcÇe, baô £cittfd)e, comme en français : le latin, l'alle- 
mand ; mais on dit en allemand : ta) »etjîet>e gried)tfd), je com- 
prends grec ; frangSfïfd), français, etc. On dit aussi, comme en 
français : id)fprcd)c fran^ofifd), je parle français. Ajoutons qu'au 
lieu de bas $)cutfa)e, t>a§ fttanjojîfdpe on dit aussi : baê 2>eutfa), baâ 
&ran$eftfd), la langue allemande, française, etc., en assimilant 
ces adjectifs à de véritables substantifs : er fyridjt fin guteS 
5>cutftï), il parle le bon allemand. — Pourquoi mftanb et et non 
eïbetfknb? — tfonnte eê aber nidjt faretÇcn; le pronom er n'a 
pas besoin d'être répété. — Quel genre a Screbfamfeît et 9leb- 
fertigfeit? La règle? — D'après quelle règle, dans la phrase 
conjonctive : baj? er fafï gefdjtoafcig Çatte jtyeinen fonnen, le verbe 

auxiliaire fyâtte n'est-il pas à la fin de la phrase, et pourquoi 
fimnen au lieu de gefonnt? (Voy. § 292.)— Quelle est la conju- 
gaison de fdjetnen, verbe irrégulier? — Quel genre a le substantif 
Sdjtctben? Pourrait-on mettre aU à la place de ba (erjufyât k.)? 
(Voy. § 21, n° 5 , note.) — Comment est composé bâtait, et où 
est l'accent tonique dans ce mot? Pourrait-on dire on eâ? (Voy. 
§ 555.) — Pourquoi mad)te ev et non er mafye? — Quelle est la 
déclinaison et le pluriel de bie «Sdjreibtafel ? — Pourrait-on 
dire betttnn, avec Fut, au lieu débet ftd?, avec soi? (Voy. § 174.) 
— Pourquoi fûljtte et legte à la fin de la phrase? — D'après quelle 
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analogie dit-on bcô 9la$t3, ponr la nuit ? (Voy. § 21, n° 3.)— 
Pourquoi, après la préposition unter, met on ici l'accusatif baô 
Jtotfïiflen, et non le datif bc m Stotft iflfcn ? (Voy. § 279.) 

A. ® cflpr âc^. — 1. 2Bic mx StaxU bcê ©rofjcn SBercbfamfett? 
— 2. SBa0 îonnte cr barlcgcn? — 3. 2Bie fonntc et c6 bartegcn? — 
4. 2Bomit n>ar Jtarl bcr (Srofic ntd^t $ufrtebcn ? — 5. 2Ba3 Uxnit cr 
awïj? — 6. 2Bic brûdtc et fil!) im £atctnifc$cn au8? — 7. 93crftanb 
er gricc^ifô? — 8. SOBic roar fcine 9tcbferbigîeit? — 9. SBûêÇâtte cr 
fdjctncn fômtftt? — 10. SBarum madjte cr im <§d)rct&m nur geringc 
gorrf<$rittc? — il. SBorln tnatyc cr nur geringc frortfa)ritte? — - 
12. SBa* fu^rte cr frets t»ei ftc$?— 13. 2Bot)in Iegte cr fcinc <Sd)ret6; 
tafel ? — 14. SBarum legie cr fcinc «Sdjretfctafct untcr baô rtofcf- 
fiffcn? 

5. ©afcfcilbung. — i. Si Charleraagne n'eût pas été doué 
d'une éloquence surabondante, il n'eût pas pu expliquer tout 
si clairement. — 2. De qui avez-vous appris à vous exprimer 
avec tant de facilité? — 3. Ne voulant pas mécontenter de ma 
langue maternelle , j'ai étudié six langues étrangères diffé- 
rentes (différent, fccrfdjicbcn). — 4. Comprenez-vous l'alle- 
mand? — 5. Mais le parlez-vous aussi? — 6. Souvent les mots 
me manquent, ou bien aussi je me trompe dans la construction 
(©afcfctlbung). — 7. Regardez-moi ce petit homme, je voudrais 
bien l'entendre parler. — 8. Cela ne peut pas être très-diffi- 
cile, essayons (essayer, acrfufyn). — 9. Depuis longtemps j'ha- 
bite (habiter, betootjnen) cette maison, elle est commode (fre-- 
quem), seulement les fenêtres (la fenêtre, baô Renfler) en sont 
trop petites (petit, Hein) . — 10. Le Germain allait avec l'étran- 
ger, et parlait de ses guerres (c'est-à-dire des guerres de l'e- 
îranger). — 14 . La langue qui a le plus de mots est la plus 
difficile (difficile, forcer).— 12. Ce que vous m'exposez avec tant 
de volubilité (facilité), je le comprends très-bien. — 13 .Lequel 
de ces hommes vous a blessé? — \A. Quelle espèce de langue 
parlez-vous? — 15. Pourquoi avez-vous fait si peu de progrès 
dans vos études (les études, bic Stubten)? — 16. 11 paraît que 
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vous les avez entreprises trop tard. — 17. Dans ce cas vous n'avez 
pas besoin (avoir besoin, nôt^tg fjtàtn) de porter toujours des ta- 
blettes avec vous. — 18. Moi-même je n'en veux pas (je ne lesveux 
pas),maison mêles posechaquenuitsousaion oreiller. — 49. Mon 
beau bouclier que voici est en ma possession (la possession, ber 
23cjïfc) depuis trente ans. — 20. Vous en servez-vous (se servir, 
ftdj bebtnun, avec le génitif) aussi la nuit?— 21. Si vous con- 
tinuez à imiter votre père et votre mère, vous serez digne de 
notre estime (l'estime, bie £oa)ad)timg). — 22. Les hommes qui 
ne savent rien , qui ne font rien , et qui ne veulent rien ap- 
prendre sont bien malheureux (unglûcfUd)), — 23. Toi qui nous 
écoutes toujours , tu devrais bien une fois répéter notre his- 
toire. — 24. Un guerrier si brave (un lel brave guerrier) ne veut 
pas rester à la maison, pendant que les autres sont à la guerre. 




TRENTE-CINQ. LEÇON. — Çûtif tmb brcifjigjlc Section. 

RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 

L'ADJECTIF. 

(Voy: §8 220-232.) , 

§ 57J t L'adjectif, précédé d'un génitif, n'a pas d'ar- 

ticle, pas plus que le substantif en pareil cas : bc8 ©ultanô jwtgs 
fier <&o§n, le plus jeune des fils du sultan ; et de même : beô 
©uttanô jûnflfler ... (en sous-entendant @oÇn, sans l'exprimer). 

§ olTt. I. Dans le discours familier et poétique, on 

retranche quelquefois les terminaisons de l'adjectif, mais seu- 
lement au neutre : bas ©elb ift cin gut (au lieu de guteâ) $>tng, 
l'argent est une bonne chose ; ein Iiebenb (pour ItebcnbcS) <£er$, 
un cœur aimant. 

II. Quelquefois deux adjectifs qui se suivent sont regardés 
comme formant un composé de plusieurs mots, dont le der- 
nier seul prend la désinence : ble fdjtoarj imb n>eific ftaÇnc , le 
drapeau noir et blanc (au lieu de ((Çtoarjeunb toetjjc ftatyne). 

§ 574. L'adjectif qui accompagne un substantif sans 
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l'intermédiaire d'un verbe, Yadjectif accompagnant, se met 
avant son substantif (voy. § 220) , voilà la règle générale. 
Mais 

a) En poésie, l'adjectif est quelquefois placé après son sub- 
stantif : tnein £iefcà?en Çolb, ma gracieuse bien-aimée (pour tneht 
$oïbeê fitefcdjen). 

Il faut remarquer que, dans ce cas, l'adjectif cesse d'être 
déclinable : Çott> et non pasÇotbeg. 

6) Il en est de même, lorsque l'adjectif sert de titre, de sur- 
nom à un nom propre: Staxl ber ®rof?e, Charlemagne; de 
même quant aux nombres ordinaux : &invia) ber a3terte, Henri 
quatre (littéralement : Henri le quatrième). Dans le langage 
relevé on dit aussi ber 93ierte «Çeinridj. 

• * 

§ 575. L'adjectif qui accompagne un mot composé se 
rapporte toujours au mot principal de la composition : eût 
ftyôneê £etratÇ8gefd)enf, un beau présent de noce (®ef$enf est du 
neutre). 

§ 576. Quand un adjectif se rapporte en même temps 
à des personnes du genre masculin, et à d'autres du genre fé- 
minin, le genre masculin, dans la suite du discours, l'emporte 
sur le genre féminin : SBetfcer unb Scanner , $8ri nûdj an I fit ti' 
ner 3Bodje uerfammcln nûr unê nneber , Çoftentttd) tolrb îeiner (non 
pas feineê, comme dit le langage incorrect) auêbletfren, hommes 
et femmes, écoutez-moi! Dans une semaine nous nous réuni- 
rons de nouveau, il faut espérer qu'aucun ne manquera. 

§ 577. L'adjectif ne se met qu'une seule fois devant 
des objets de même nature, mais il se répète devant des ob-. 
jets de nature différente : tnein treuer $)iener unb Otat^geBer, mon 
fidèle serviteur et conseiller; mais on dit : boô fcÇime £auô unb 
baê fdjone JtûtbK. 

§ 578. Les différents adjectifs d'un même sujet peuvent 
être liés entre eux par unb , qui précède le dernier de ces ad- 
jectifs : ber treue, ntutÇige unb fluge S)iener. Cette faculté de met- 
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tre unb devient une nécessité, lorsque les adjectifs Fdrment 
contraste entre eux : ber innere unb ber fiufiere ffeinb , l'ennemi 
intérieur et extérieur, Me gutcn unb bic Wfcn 9t<uj)fcam, les bons 
et les mauvais voisins. 

§ 579. Les mots qui déterminent d'une manière quel- 
conque l'adjectif, le précèdent, comme lui-même précède son 
substantif: biefcr unfer guter Çreunb, ce notre bon ami , c'est-a- 
dire : notre bon ami que voici. 3Hein allen @($I£gen tro^enber 
<§d)ilb, mon bouclier qui brave tous les coups; fdjtoer txtxâtfty, 
difficilement supportable; natûrlici) toarme SSaber, des bafns 
chauds naturels. . 

Dans le cas où cette construction deviendrait trop lourde, 
on peut la couper, et réunir les adjectifs au substantif, au 
moyen du pronom relatif : cin ©djilb , ber unê ftets fcegïeitet, 
unb gcgen alte ©efaÇren fdjûfct , un bouclier qui nous accom- 
pagne toujours , et qui nous protège contre tout danger ; au 
lieu de : ein unô fietë fcegleitenber unb unê gcgen atte ©cfal)ren f<$iifcen; 
ber@$ilb. 

• ^ DO RÉGIME DES ADJECTIFS. 

■ x 

§ fffai ' Il y a des adjectifs qui, par eui-raemes, pré- 
sentent un sens complet, sans qu'il soit besoin d'y joindre un 
régime, avec ou sans préposition ;p. ex. gut, grofj, toctfe. 

D'autres, pour compléter leur signification , demandent un 
nom, un régime, un complément; p. ex. ber Çreunbfdjjaft tcûr- 
big, digne de l'amitié ; ber ïugenb confia? , ressemblant à la 
vertu ; fur grofe ©cbanfen emvfânglid) , susceptible de grandes 
pensées ; fcfytvcr nt fcerfiefyen, difûcile à comprendre. 

Le régime des adjectifs est, ou un nom (ou un pronom), ou 
bien un verbe. Dans le premier cas , l'adjectif peut gouver- 
ner ou le génitif, ou le datif, ou Y accusatif dans le dernier 
cas; le verbe est à l'infinitif, précédé de gu. 

S 581 . Adjectifs oui régissent le génitif : bebûrftig, be- 

soigneux; trflhlen, appliqué; tefufl*, autorisé; benattyigt, ayant 
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besoin; bctuufiit, ayant connaissance, conscience; eingebenf, mé- 
moratif , uneingcbenf, ne se souvenant pas; fafoi g, capable ; unfd- 
fyg, incapable; fro$, content; getoattig, qui est dans l'attente; 
getuifS, certain ; gctvoÇnt, habitué ; ÇabÇaft, qui est en possession ; 
funbig, qui a connaissance; unfunbtg, ignorant; lo3, détaché, 
libre ; madjtig, puissant ; mùbe, fatigué ; quitt, quitte ; fatt, ras- 
sasié; fd)utbig, coupable; u>ilf;aft, participant; ûbcrfcrûfftg, 
ennuyé; verbltdjen, décédé; fcetbadjtig , suspect; uetlufUg , qui 
perd; soit, plein; toettt), digne, qui vaut; unrocru) ; toùrbig, 
digne; umvfirbig. 

Rbxarqub. Rappelons Ici que les participes-adjectifs gouvernent le 
même cas que les verbes auxquels ils appartiennent : angcflagt (dnes 
fcrfdjcnS), accusé (d'un crime) ; beraubt, dépouillé, etc., etc. — Il en est de 
même aux autres cas. 

Parmi les adjectifs ci-dessus, quelques-uns gouvernent aussi l'accusatif, 
avec ou sans préposition : einct ®adjc mûbe fun. et fine <2adjc mute fein, 
être las d'une chose ; cinet <2a$c ou tint 8a*e gnroétwt fein, au lieu de an 
tine £acfc gewérjnt fan, être habitué à une chose ; bwft» 33u4 ift fecÇs Sran: 
fen wertf;, ce livre vaut six francs (avec l'accusatif); mais on dit: raciner 
?tct>tung wettt), digne de mon estime. 

On dit ordinairement ein @Iaô voll 2Betn, ou «oïl von 2Bcin, au lieu 
de oclt SBeineS. 

§ 582. Adjectifs qui régissent le datjf : abgen|iat f hos- 

tile; abnlid) , ressemblant; angeboren, inné; angeerbt' hérédi- 
taire; angefoimg, appartenant ; angelcgen, important, intéres- 
sant; angemejïen, convenable; angencfym, agréable; onbângig, 
attaché; anjlSpg, choquant; bange, inquiet ; bcfrenflid), cri- 
tique; begrdfTicf), concevable ; fccfjaglid), agréable; bcbilfltdj, se- 
courable; beliebig, au gré; beftufft, connu ; banfbar, reconnais- 
sant ; bienfid) , ce qui sert ; btenfïfcav, soumis ; cigen , propre ; 
etgmt&ûmlidj, appartenant en propriété; etntrâglifl), ce qui rap- 
porte,; cntbcbtlid), inutile; ergeben, dévoué; crtiuurltdj, présent 
à la mémoire; erttmnftjbt, à souhait; gebcttyud), profitable; gc= 
tyorfam, obéissant; gclàufig, facile; gclcgen, opportun; gemif, 
convenable; gcutein, commun ; geneigt, enclin; geftanbig, avouant; 
getreu, fidèle ; gctoad)fen, égal en forces ; geiuogen, bien disposé ; 
glcid), égal; glcictygûlbtg, indifférent; gnàfcig, gracieux ; gûnftig, 
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favorable ; Çeilfam, salutaire; Ijtnbetlidj, formant obstacle; Çolb, 
affable; IafHg, importun; liefc, cher; nadjtÇetttg, préjudiciable; 
« fl K/ proche; nôtyig, nécessaire; notfyijenbtg , idem; xta)t f 
juste, convenable; f$âbtt<$, nuisible; f($âfcfcat, estimable; 
f($tmtfridj, injurieux; fdjiitcî($erçaft, flatteur; f($mcr$aft, don- 
loureui ; fàxt&lià), terrible ; fôulbtg, redevable ; fôtmnbelig, ce 
qui donne le vertige; treu, fidèle; ttculoô, perfide; trôjUia?, 
consolant; trûgltdj, trompeur; ûfcet, mal; ûtcrflûfttg, superflu ; 
itfcng, restant; ûfcerlegen, supérieur; unauôfieÇIidj, insupporta- 
ble; unetttaglidj, intolérable ; unertuattet, inattendu; unierttyânig, 
soumis; un»ergejflidjj , inoubliable ; um>cïfyojft, inespéré; untvh 
betfteïjUdj, irrésistible; unjeitig, intempestif; fccranttDortttdj, res- 
ponsable; »erfnnbli<$ , obligeant; toeïtmnben , obligé ; »etbad)ttg, 
suspect; toerbetfclicÇ, pernicieux; toerbrie j?Hdj> , désagréabl e ; sets 
Çafft, odieux, jocrflanbïtct) , compréhensible; serwanbt, parent; 
uortljeilÇaft, avantageux; toertty, cher; hnbetIi(Ç, désagréable; 
iciberf^cnflig , récalcitrant ; hûbertoâttig , désagréable ; totbtig, 
contraire; ftittfommen, bienvenu; troljt, bon, qui est bien; gu= 
gângttd), accessible; jugebadjt, destiné; jutragltd), profitable etc. 

Ces adjectifs gouvernent surtout le datif de la personne : 
p. «préfet SDÎcnfe^ ift mtr ttnbertoartig , cet homme m'est désa- 
gréàbté ; ^ètb unô grtjoifam, soyez obéissant à nous ; i$m îft tvoty, 
il est^reux. 

§ 585. Adjectifs qui régissent /'accusatif : Les adjec- 
tifs qui expriment la mesure, le poids, Vâge, le temps, la va- 
leur, gouvernent l'accusatif, et ils sont précédés de leur ré- 
gime et du nom de nombre qui le détermine. 

Les principaux adjectifs de cette espèce sont : ait, âgé; Iang, 
long; fcrcit, large; l)od?, haut ; bief , épais; tîcf , profond ; grojji, 
grand ; frett, loin ; cntfernt, éloigné ; naf), nàtyx, proche, plus 
proche; fdjtoet, pesant; toertty, ayant valeur, etc. ; bie %oa)tcx 
bcS 33e3ier8 ift jtDonjig Satyre ait, la fille du visir est âgée de vingt 
ans (est vingt ans âgée); biffe SKoucr ift mer Sujj bi(f , cette 
muraille a quatre pieds d'épaisseur; toit ftnb fcd)$ SJceilen »oit 
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ber (Stabt etttf emt (éloigné), nous sommes à une distance de six 
milles de la ville. (Voy. aussi § 525, n° 6.) 

§ 584. Adjectifs avec l'infinitif : Ce sont notamment 
tous ceux qui expriment la possibilité, la nécessité, la faci- 
lité, la difficulté f le devoir, Y avidité, etc., qui demandent 
l'inûnitif avec gu : eé tft ntëa,li<$, gttjanjtg <S5prati6cn gu ïcnten; c8 
tft nidjt IcicÇi (facile) <Ste ju toerftetyen , toenn @te ntdjt ïouter (plus 
haut) faredjcn j toix ftnb fe^r bcgiertg (curieux) Suer «$au3 ju fe* 
Çen jc. 

Remabqub. Les adverbes se lient à leurs verbes sans ju : fjiet ift gut 
feitt, il fait bon ici, on est bien ici. 

NOMS DE NOMBRE ET ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
(Voyez gg255 etsuiv.) 

§ 585. I. On trouve expliqué aux §§ 255—259, dans 
quelles occasions les noms de nombre cardinaux autres que 
eût, jttîct, breietbeibe sont déclinables, c'est-à-dire lorsqu'ils 
sont pris substantivement, à la place du substantif qu'on n'ex- 
prime pas. * 

II. Quand les noms de nombre ont pour complément un 
pronom personnel, ils le suivent : e8 ftnb unfer $el)n, rtous som- 
mes dix (il y en a de nous dix) ; e8 toaren tljrer bxjftôig-, ils 
étaient trente ; non pas jct)n unfer :c. 

■ 

§ 586. I. Les noms de nombre £unbert, îaufenb et 9JUf= 
lion, employés comme substanstifs , sont, les deux premiers, 
neutres, le dernier, féminin ; $unbert et îtaufenb prennent au 
pluriel e , 9Hil(ion prend en : baâ £unbert , le cent ; bic «§unberte 
ijon 2Jtenfa)en, les centaines d'hommes; ba3 Saufenb; bic £au= 
fenbe; einc ganje SKtttton, un million entier ; x>ieXc aJHUionen, beau- 
coup de millions. (Voy. § 61, Rem. V.) 

II. «§unbert et taufenb, précédés d'un nom de nombre qui les 
détermine, ne sont pas variables au pluriel : brei fymbert 9flen- 
fdjen, fedjS taufenb granfen j n?ie toiet? brei taufenb. Mais 9JîtKton 
prend toujours en au pluriel, qu'il soit seul, ou précédé de l'ar> 

24 
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ticle, ou d'an autre nom de nombre : 3KMonen, des raillions ; 
bie SWilUonen, les millions; »ier iflittioncn ic. 

§ 38?. I. Les substantifs bas $aat, la paire ; bas $>ufcenb, 

la douzaine ; baô SManbel, le nombre quinze ; baê <Bd)oi, le nom- 
bre soixante, sont traités comme £unbert et îaufenb, précédés 
d'un autre nom de nombre ; ils restent invariables, comme 
substantifs exprimant une mesure. (Voy. § 545.) Mais on dit : 
bicfe î)u$enbè, ces douzaines ; cttoaS nadj JDufcenbcn, nad) ©c^ocfen 
wfaufen , vendre quelque chose à la douzaine, au nombre de 
soixante à la fois ; bicfe jroet $aate, ces deux couples (en pariant 
d'époux). 

II. <Sin $aar ou tin Jpaar est aussi employé pour ctnige, quel- 
ques, par ex. cin $aat ©ulben, quelques florins. Dans ce sens 
il reste ordinairement indéclinable : in cin $aar îagen dans 
quelques jours (dans une couple de jours) ; »ot cin $aat 3atjrert, 
il y a quelques années; fcit cin $aav 3£ott)cn, depuis quelques 
semaines. (Voy. § 5i5.) 

§ o87.jbis. Les nombres considérés comme signes ex- 

térieurs, les noms de chiffre, sont féminins, et prennent en au 
pluriel 3»«i, le 2 ; bic «#t, le 8 ; bit ftunfcn, les 5 ; bie 9Uu^ 
afft£tti}:nttt gut gemadjt, les 9 ne sont pas bien faits. C'est donc 
là une exception au principe du § 105, V. 

§ 588. On forme des mots dérivés des nombres cardi- 
naux, en leur ajoutant certaines terminaisons, comme : 

fait : M* fêin^ett, l'unité ; btc 3t»eu)eit, la dualité, etc. 

ix : ber fréter , le trois, ou bien une pièce qui vaut trois fois 
une unité quelconque, p. ex. trois sols, trois gros, etc.; 
cm Sttjansiger, une pièce de vingt (sous-entendu une 
monnaie quelconque, p. ex. Jtreufcer en Autriche); cin 
23ierjigcr, un homme de quarante ans ; bas tfl (SIfer (sous- 
entendu Sein), c'est du 181 1, etc. 

ling : ber SrfHing, le premier arrivé, bet BnnUtng (pour 3*™= 
ling), le jumeau; ber îMtting (de bret) etc. 
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mal : toiermat, quatre t'ois. 

fadj : emfad?, simple ; Çunbertfaa), centuple. 

(ci : einerlet, d'une même sorte, la mène chose ; taufenbetlet, de 
mille choses différentes. 

Les mots en Ici sont employés adverbialement ; tous les au- 
tres, à l'exception de ceux en mal, sont déclipables. Mais on a 
formé des adjectifs déclinables de M 2Kal , la fois : bieSmaïtg, 
actuel, présent ; ber bieômaltge 23orfianb , le président actuel ; 
fine breimahge 2hifforbening, une triple sommation (une somma- 
tion faite trois fois). 

§ 589. En plaçant je devant les nombres cardinaux, 
on les change en nombres distributifs : fie girtgen je jtoet unb 
jtoel, ils allaient deux à deux. 

§ 590. On forme de nouveaux mots , en ajoutant aux 
nombres ordinaux les syllabes finales tel et ftel (de SÇetï , par- 
tie), f)aïb et enS : 

baê ©rfitel, le tiers, baô ®e<$«tet, le sixième : baô Siclgigfiel, 
le trentième. 

anbeTtt?aïB (de anber, deuxième), au lieu de jtuetfyalB, un et 
demi; »lertt)alb, trois et demi. On intercale un t euphonique 
entre le nom de nombre et tjat&, demi. * 

erftenô, premièrement (ou etfHicÇ); brtttené, troisièmement. 

Les mots en tel sont des substantifs neutres ; les mots en 
ÇalB et les adverbes numéraux en en$ sont invariables. 

§ 591. On forme de nouveaux mots, en ajoutant aux 
noms de nombres généraux les terminaisons let, mal, fadj, faï- 
tig et faltig : 

feinerfei, d'aucune espèce ; toieletlet, de beaucoup d'espèces, 
de sortes; aUtmal, toutes les fois ; mandjmal, quelquefois; ftttff; 
mal, souvent; au lieu de fetnmal, on dit ntemale, ne jamais; 
welfao), multiple; mawÇfalttg, varié; toielfSlttg, multiple. 

§ 592. Pas un y pas une , )pas de se rend communé- 

ment, en allemand, par fein, fcetn, ïeiiïe, nul, aucun : éit fmb 
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fetn9ttatm, vous n'êtes nul homme, c'est-à-dire: vous n'êtes pas 
un homme; ity Ça&e fein (SdjuÇe, je n'ai aucuns souliers, c'est- 
à-dire : je n'ai pas de souliers. 

§ 395. 1. Le mot aller, alleS, aile, pl. aile, tout, toute; 

tous, toutes, n'admet pas l'article comme en français : Utile 
«Dîenfdjen, tous hommes, c'est-à-dire tous les hommes ; mais il 
peut être accompagné d'un pronom, p. ex. biefeô ou baô alltB, 
tout ceci ; toeldjeS alleô (ou toetd) alleg), le tout quoi ; fcet bem attent, 
avec tout cela , et non bel bem allen , comme on entend dire 
quelquefois. 

2. Quand aller, alle$, aile, doit être employé avec un pronom 
démonstratif et un substantif, il se met en premier, puis le 
pronom et enfin le substantif : aller biefer ©toff, toute cette 
étoffe,- alleôbtefeg 93ier, toute cette bière; aUe btefe SRila), tout 
ce lait. Dans ce cas aller, alleô, aile perd ordinairement la syl- 

■ 

labe finale : ail biefer @toff, ail biefeS SSier etc. 

Lorsqu'au contraire on veut employer aller, atïeô, aile, à côté 
d'un substantif accompagné de l'article, le mot aller, allés, aile 
se met après le substantif : btingen @ie oit Stinvex aile, amenez 
tous les enfants. 

5. 2llle$ , au neutre, pris dans un sens tout-à-fait indéter- 
miné, peut se rapporter aux personnes : 9tttt folgt ber ftlu$, unb 
2llle$ {Uefyt mià) , la malédiction me poursuit et tout le monde 
me fuit. 

§. 594. 1. Après deux ou plusieurs substantifs au sin- 
gulier, le verbe se met au pluriel : Slrbeît unb SDÎûÇe toaren bem 
©ermanen ftytoer ertrâaU($. (Voy. § 88, n° \ .) 

2. Cette règle souffre des exceptions assez nombreuses dans 
le langage familier et poétique, surtout lorsque les différents 
noms, qui se suivent au singulier, appartiennent au même ordre 
d'idées, et ne servent qu'à s'expliquer les uns les autres: 
ftreube unb £uji foll Çerrf^en in meineut £aufe , la joie et le bon- 
heur doit régner dans ma maison. 

3. Elle est surtout violée dans la manière d'exprimer l'ad- 
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dition et la multiplication allemandes : einô unb ciné tft$rcei, un 
et un est deux; $n>ei mal fed)3 tft gn?Mf, deux fois s\x,est douze. 

§. 595. Les heures (bit @tunbcn) du jour et de la nuit 

sont indiquées par le mot Ufjt. Mais ce substantif, comme nous 
l'avons vu § 345, reste invariable, et ne prend pas les termi- 
naisons du pluriel : es tft jtuci W)t, il est deux heures ; eô fdjlagt 
fûnf Ufyt, cinq heures sonnent. Les heures de midi et de minuit 
sont exprimées, la première par SWittag ou groûlf lu)t 3JUttag8, 
et la dernière par îWitternadjt ou gtuôlf U^r 9tnd)të. 

Voici comment on désigne les demi-heures et les quarts 
d'heure : trois heures et demie, Çaïfc met ou Çaltj blet lll?r ; midi 
et demi, 1jalf> einê ou Çalb eut lu?r ; trois heures et un quart, eîn 
23tertef ouf »tet (M)r) ou cin 23tettel nacÇ bret (lu)t) ; quatre heures 
moins un quart, brei 93iertel auf »ier (Ufyr) ou eut îBicvtel toot mev 
(Utyt) , ou bien met lUjt toeniger ein 33ierteî. 

On peut aussi indiquer les demi -heures et les quarts 
d'heure par les minutes : funfectjn Sftinuten, brei^ig SDKnuten ncicfj 
jn>et lu)ï, quinze, trente minutes après deux heures. 

Comme les exemples ci-dessus le démontrent, il n'est pas 
nécessaire de toujours exprimer le mot U$r : Çalbster; -trois 
heures et demie. O 

§ 596. i. Le millésime est indiqué de la manière sui- 

vante: im 3aÇre etn taufenb aâ)t Çunbert unb jeÇn, ou bien, h» 3<u)re 
ati&tjeÇn Çunbert unb $ei)n, ou bien, sans im Sa&te : taufenb adjt 
fyinbert unb $eÇn, ou a<$t$etyn mtnbert unb §eljn, en l'an mil huit 
cent dix. 

2. La manière d'indiquer la date diffère du français : eg toax 
ont getynten SUiai, c'était au dixième mai (non pas eê toar ber 
getjn SDZat, le dix mai). On dit, en tète des lettres : $artë ben 
jtoBlften (accusatif), ou ont jfcSIftcn (datif) 3uni, Paris le dou- 
zième juin (Paris le douze juin). 

5. La même différence existe dans la manière d'indiquer 
l'ordre dans lequel se suivent les princes : Subnug ber aSicrjeÇnte, 
Louis le quatorzième (Louis quatorze). 
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A. Au lieu de quinze jours, funfjeÇn $age, on dit en alle- 
mand : werçeïjn Sage, quatorze jours. 

§ 597. Ûfcungm. 

1. eefm unb wôrtlitfeô ttbetfàen. 

5tl$ et im Sfco&emfcet fi# mit bet 3aa,b aet* 
gnûgt fcatte, unb nad) $la$en $utûé$tïommtn 
ttmt, ûbttfitV ilm tin ï>cftta,e$ Siebet. @t toanbte" 
îv$leiâ> fetn getpoljnlfcbe* 50îittel an, ben ^îitir 
«jet; abet e$ flefell ten ft<^ biefe* 9Jfrai jum %\t= 
bet and) ®ciUnftid>e unb §Btuftent£unbung, unb 
ba et fpttfu^t fiijj) bet <§netfen pi cntbaltcti, unb 
au<|> nut fcltett but$ tinen $runf fl<f> etqnicfte, fo 
er/aa, *** et bet &rattfi;ett fdwi am flebenten &age, 
unb *etf #teb nad>bcm et ba$ fcetligc Sfradfrt- 
mal>l ctmpfangen, im $n>ei unb fteb^igften 3a()te 
feiueS SlltetS , unb im fieben nnb t>iet$ta,fltett fet= 
net 0te$ietun<j, am a<#t nnb jttmnjfgftcn 3a= 
nuat adr)t t)unbett nnb tmrjcbn. 5lUe feinc $in= 
bet £atte et mit gtpfiet <&otgfalt untetti$ten 
iaffen; bie 3t>bnc nnb fënfel jnctft in ben fcfconcn 
9Ktffenf4)aften, benen et feïbfl aile feine SfrufÉe- 
fhtnben tnibmete; bann im ffteiten, in ben 2Saf* 

— 

* ufcerfatlen (l'accent sur fait), voy. fattcn. 

** am»enbrn; part. pass. angcwanbt ; imparf. wanbte an ; wenbete an. 
*** ctlugen, voy. nntttUegcn. 

**** »erf$ttben; part. pass. serfôieben ; imparf. *erf<$ieb, «erfôiebe. 
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fen unb in bet Saab; bic $od)tet aber im ^tïtfcn, 
StStbm unb épinntn, nnb MUetu, wa* ba* tvelfc* 
Ii*e ®cf#Ie«t fcfcmûcft. 

.»•«.". f 1 • * 

SSergnûgt, omw<- jurûdgefotnmcn, revenu— ùfeerfîcl, aeiqtffif— ïjrftta, uio- 
lent — wanbte an, employa — fotitci<f>, aussitôt, ge»i3t)nlic6, ordinaire— TUttti, re- 
mède— gffttttcn, joignaient— ©titfnfUdjc, points de côté— JBrufteniiiinbuhg, th- 
flammation de poitrine — Zxuixl, gorgée— etqutcfte, restaurait — crias, luc- 
comba— JCraiiffrctt, maladie— fcfccn, «Vjâ— »crf<iucb, décéda— nacÇbcm, aprè* <jru« 
— fca* gïadjtmal)!, communion— fca« «tter, dr/e— Ncgicrung, rè^ne-bic «Sotgfatt, 
join— unttrïicfjteii, t netrutre — (Sttfet, petit- fils— jtttrjt, d'abord — 2BifffnfS>aft, 
science -ÎUujjfjlunbcn, heures de loisirs— «tbmete, consacrait — fcann, pute — 
fHrfen, ôroder — ntUn, tisser— frinntn, /îïer. 

2. ftlitfenbe Ûfrevfefcung. — Après s'être diverti à la 
chasse, en novembre, et de retour à Aix-la-Chapelle, il eut 
une violente attaque de flèvre. Il employa aussitôt son remède 
ordinaire, le jeûne ; mais cette fois la ûèvre était accompagnée 
d'un point de côté et d'une inflammation de poitrine; et 
comme il continuait à s'abstenir de toute nourriture, et qu'il 
ne se rafraîchissait môme que très-rarement par des liquides, 
il succomba à la maladie, dès le septième jour, et mourut, après 
avoir reçu les saints sacrements, dans la soixante- douzième an- 
née de sa vie, et la quarante-septième de son règne, le vingt- 
huit janvier 814. * :> , 

11 avait fait instruire tous ses enfants avec beauçpup de 
soin, ses ûls et petits-fils d'abord dans les lettres et les arts, 
auxquels il consacrait lui-même tousses loisirs; puis, dans 
Téquitation , les armes et la chasse ; les filles , dans l'art de 
broder, de tisser et de filer, enfin, dans tout ce qui peut orner 
le sexe féminin. 

5. 23ergtetd)ung toer fceiben <S*>rao)en. — Pourquoi les 
verbes »crgnùgt et jutûcfgcfommen à la fin des phrases, et pour- 
quoi les auxiliaires §atte et tvax après les verbes principaux? — 
On dit : fujj mit etner <Sao)c toercuiugen, se divertir avec une 
chose. — Pourrait-on dire : $u 3l«fjen, au lieu de nad) 5(ad)cn? 
— Pourquoi le verbe ûfccrftel avant le nominatif cin i)ef%e 3ic- 
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*er? — Dans ûoerfiel l'accent n'est pas sur la préposition, mais 
sur le verbe : comment faut-il conjuguer ce verbe? — Quelle 
est la déclinaison et quel est le pluriel de bas 5ttittcl? -ç Pour- 
quoi gettôtynlidjeô et non getoityniid&e ? — Pourquoi btefeS 3ttal à 
l'accusatif? La règle? — D'après quelle règle le verbe gefettten, 
après es, est-il au pluriel, et quelle est la valeur de e$ dans 
cette phrase? (Voy. § 55i, II.) — Si la phrase était conjonc- 
tive , le es resterait-il également ? — Au lieu de ta , pour- 
rait-on mettre également bien als? — L'infinitif de fortfufcr est 
fortfaÇren, se conjuguant comme ttegrragen : quel en est l'indi- 
catif présent, les deux imparfaits et le participe passé? — 
Quelle est la conjugaison de entÇaltcn? — (Srlag est l'imparfait 
de erltegen, qui se conjugue comme unterltegen : quel en est le 
participe passé? — L'infinitif de »erfd)ieb est fcerfdjeiben, qui se 
conjugue comme DÏeîfcen ou erfdjetnen : quel en est l'imparfait 
et le participe passé? — 9îad)bem er bas fyeiltge 9tad)tmatyl em^fan; 
gcn (sous-entendu t)atte), après avoir reçu les saints sacrements. 
Remarquons que les locutions françaises formées de après, ou 
avant ? avec un inGnitif, n'existent pas en allemand : après 
avoir âit cela, nadjbem cr bicS gefagt batte ; ava nt de mourir, 
fctoor er ftarfc. — Pourquoi grofer et non grojjcn? — Pourquoi 
Iafffn, et non gelafîen ? — En place de benen, quel autre mot 
pourrait-on mettre? — Au lieu de roaâ, après 2ll(em, pourrait- 
on mettre bas ou tocltjjeô? — Comment se conjugue unterrtdjjten 
(l'accent sur ridjten)? 

4. ©efptâdj. — 1. SCBomit Ijatte Staxl ber ©rofe ftd) toergniïgt? 
— 2. SBann? — 3. SoÇin roar cr jurwfgefotnmen? — 4. Saô 
ûoerfiel ityn? — 5. 2Bîe \vai baê ftiecer, toclfyS iytt ûbcrfîcï? — 
6. 2M#e8 tsar fein getsolmlîcÇeS SOltttel gegcn baâ 5iet»cr? — 7. J&atte 
er mtr baS fticber? — 8. SBeffcit fu(?r cr fort fief) $u entÇalten? — 
9. SBarum crlag ber Jtaifec feincr tftauftycit fo fdjneU? — 10. SBann 
verfe^teb cr? — 11. SSte alttoar ev? — 12. SBîe toieïSaÇrc Çatte et 
regiert? — 13. 5tn toela)cm ïage uerfdjieb cr? — 14. 2Bie »ar bic 
©orgfaït, mit tuclcÇer cr aUc feinc Jlinbfv Ijattc untcïricÇtett loffen? 
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— 15. 2Ben Çatte Staxl ber ©rofe untcr.ri(fcten ïaffcn ? — 16. Sffiorin 
touvben feine ©ôy-ne untertidjtf t ? — 17. SBotin feine Zbtytx? 

5. ©afcbilbung. — 4. Le remède ordinaire de Charlema- 
gne contre la ûèvre était le jeûne , (tocr £unger, littéral, la 
faim) (avec transposition du génitif en premier). — 2. Nous 
nous sommes beaucoup (feÇt) divertis à lâchasse. — 5. Une vio- 
lente fièvre m'a assailli hier. — 4. Sous peu (in Jturgem) je re- 
viendrai à Aix-la-Chapelle. — o. Si l'empereur n'eût pas conti- 
nué à s'abstenir de toute nourriture, il eût peut-être (oifMdjt) 
vécu plus longtemps. — 6. Malheureusement (unglitcflidjer SBetfe) 
un point dans le côté et une inflammation de poitrine se joi- 
gnirent à la fièvre. — 7. Henri IV mourut d'une mort (la mort, 
betîob) violente (mourir, ftcr&en, jhtfc, avec le régime à l'accusatif, 
ou bien au génitif; violent, gctvaltfom). — 8. Pour vivre, il ne faut 
pas s'abstenir de manger ni de boire (du manger et du boire). 
— 9. Si vous ne vous réconfortez pas par quelque (une) boisson 
($runt), vous succomberez certainement (gennfê) à votre mala- 
die. — 10. Charlemagne décéda le septième jour de sa mala- 
die. — 11. Il avait soixante-douze ans (il était soixafite-douze 
ans âgé, ait). — 12. Le soin avec lequel il avait fait instruire 
tous ses enfants était grand. -—13. Depuis longtemps (feit langer 
3eit) je consacre tous mes loisirs aux sciences et aux arts. — 
14. Dans toute la France vous ne trouverez pas un tc\ habit 
(l'habit, baê Jtleib). — 15. Je ne connais pas la broderie (je ne 
suis pas du broder connaissant, funbig). — 16. Aujourd'hui, le 
treize mai (mai, ber. 9ttai), je vous écris pour la dernière fois 
($um Iefctcn 3Me). — 17. A (in) votre âge on n'aime pas à voya- 
ger (on ne voyage pas volontiers; voyager, ïeifm ; volontiers, 
gern). — 18. Mon épée vaut (valoir, toettl) fein) bien cinquante 
francs (fttanfen), n'est-ce pas (nUÇt toaljr)? — 19. J'ai bien envie 
(l'envie, btc Sufï) de boire, donnez-moi un verre (le verre, baô 
@laê) de vin, s'il vous plaît (wcnn eê 3fyun fceliefrt ou hjcnn'ci fccïic&t). 
— 20. II m'est bien connu (fcmuifft) que vous n'avez pas employé 
tous les moyens contre la fièvre. — 21. Mon bouclier pèse 
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* ... 

quinze livres (est quinze livres pesant, fôtter) ; il est trop 
lourd de cinq livres (um fûnf «Pfunb $u fo>cr). — 22. Charle- 
magne est mort d'une (an, avec le datif) inflammation de poi- 
trine. — 25. II est plus facile (facile, leicÇt) de lire un livre que 
de l'expliquer. — 24. De tout ce qui orne le sexe féminin, vous 
ne savez rien du tout (rien du tout, garnit). — 25. II est 
midi et demi, partons (partir, fortgcÇm). — 2G. Cinq heures 
sonnent (il sonne cinq heures), votre frère ne reviendra pas. — 
27. Vous n'avez pas tenu CÇalten, tenir) votre parole, vous n'ê- 
tes pas un honnête homme.— 28. Louis XIV bâtit le château 
(bas (Sdjlofj) de Versailles. — 29. Demain je serai chez vous â 
quatre heures moins un quart, attendez-moi (crtvartm). 



XXXVI 

TRENTE-SIX. LEÇON.— Se** unt> brciftqfie Section. 

RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 

L'ADVERBE. 

(Voyez §§ 204 et suiv.) 

§ 598. Les principales espèces d'adverbes sont : 

a) Adverbes de temps, d'époque, répondant à la question 
tvattn, quand? comme : Çeutc, aujourd'hui; morgen, demain; 
ûtermergm, après-demain ; geftern, hier; sorgefietn, avant-hier; 
geftern SHorgcti, hier matin; bann , aïSbann, alors; -jemald, ja- 
mais, une fois; nicmalô, ne jamais; fogteid), tout de suite; ju; 
glcid), en même temps. 

b) Adverbes de durée, répondant à la question voit lang, une 
batc, combien de temps? dans combien de temps? comme : 
altejett, fïetô, immer, toujours; iimnerbat, immerfort, unaufÇcrticÇ, 
continuellement, sans cesse; nod), encore; fdjnett, vite; £li>k= 

subitement; augenMUflUÇ, sur-le-champ; etnfhretlcn, en at- 
tendant, etc., etc. 

c) Adverbes de lieu, de direction vers un lieu, on parlant 
d'un lieu, répondant à la question \vo, où? tootyin, où? fco- 
t)tv, d'où? comme : fyer, ici; ba , là; tort, là ; mit, fern, loin ; 
tuu>, près; ùfretatt, partout; trgenb et irgenbtoo, quelque part; 
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ntrgettbS, nulle part; oUn, en haut; unten, en bas; fynten, 
derrière; torn, en avant; bafetbfï , là; tyiefelbft, ici; rec^tô, à 
droite; ItnW, è gauche, etc., etc. 

d) Adverbes de quantité, de nombre, d'ordre, répondant à 
la question, toit mel, rcicoft, combien? combien de fois? 
comme : tfyiM, en partie; meDtcntfyetfê, meifienê, pour la plupart; 
e tngt In, individuellement ; ûbertyau^t, en général ; eimnaî, une 
fois; innnd)maï, quelquefois; oft, souvent, ôftcrg, parfois, plu- 
sieurs fois ; $uerjl, en premier lieu ; juteçt , en dernier lieu ; 
roteber, de nouveau; jufammcn, ensemble, etc., etc. 

e) Adverbes de comparaison, d'appréciation, de degré, 
répondant à la question, roie, comment? de quelle manière? 
à quel degré? comme : gtetdjfam, pour ainsi dire ; e6en, préci- 
sément; be fêgïeidjcn , ebenfattâ, également; bcvgcfialt, en telle 
sorte,- aïfo, ainsi; einigermafm, quelque peu ; genug, assez; tnô- 
befonbcrc, particulièrement; fe^r, fort; gu, trop; ûUju, par trop; 
âufjetfî, extrêmement; ganjlid), entièrement; unmblidj, infini- 
mènt ; Uinafy, faft, presque; faum, à peine; nur, seulement, etc. 

f) Adverbes d'affirmation, de négation, de doute, de pré- 
somption, d'interrogation, etc., etc., comme : ja, oui ; nein, 
non; ntd)t, ne pas; freilià), à la vérité ; atfcrbingâ, assurément; 
ftdjetlia), certainement; toal)rfa?einlta), probablement; i>ieUeic$t, 
peut-être; unfetyibar, infailliblement; unauébletbli#, immanqua- 
blement; unoerfdjeng, sans qu'on s'en doute; ettoa, par hasard; 
hrie, comment; tuie fo, quoi, comment cela? n>arum, toeawegctt, 

pourquoi? etc. 

- 

Quant à la formation des adverbes, leurs degrés de comparaison, et 
quant aux adverbes composés avec Ijtn et ï;cr, voy. g 264-270. 

* * » * 

LES PARTICULES €U ET y RENDUES EN ALLEMAND. 

§ 599. 1. Les deux particules, ou adverbes pronomi- 

naux, en et y, ne se rendent pas toujours de la même manière 
en allemand, et ne sont pas représentées, comme en français, 
par deux mots uniques dont le sens varie selon les circons- 
tances. 
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On peut établir comme règle générale, qu'il faut rendre en 
et y en allemand par la même tournure, ou par les mêmes ex- 
pressions qu'on emploierait en français, à défaut des deux 
particules : c'est donc leur sens qui doit servir de guide. Voici 
quelques exemples : 

§ 400. \. En, signifiant de quelqu'un (sens de I'abla- 

tif) : »on tym , &on iÇr, von iÇnen : qu'espère-t-il de son frère ? 
Il en espère des secours, cv l>offt £ilfe son iÇm ; 

Signifiant de quelque chose (sens de I'ablatif) : bason : il 
en fut touché, ce nmrbe bavon getûfyvt. 

Signifiant de là, d'un endroit : bal)er, barauâ : est il à Paris? 
Il en revient, cr fommt batyer, il s'ensuit , e8 fofgt barauô. 

Signifiant de lui, d'elle 9 d'eux , d'elles ou bien de cela 
(génitif), bejïen, beren, be$felbm, bcrfclben : il en est mort un, 
etnet betfclben tjî geftorben ; avez-vous des pommes? j'en ai. 
£aben <Sie >ilvfct? 3a) tyabe beren (ou bien treize qui est à l'accu- 
satif, voy. § 197) ; on l'a loué publiquement,il en est digne, 
nian fyat tfyn flifcntlid} gelobt » et ift beffen toùïbig. 

2. Souvent l'idiotisme des deux langues défend de rendre 
en de la même manière qu'en français. Ainsi on dit : vous 
- -savez sa dernière maladie, il en est mort, (Sic nuffen feinc lefcte 
*5ttonfÇèit, tHft barcm (à cela) geftorben ; — en parlant d'une dis- 
cussion î- ne vous en mêlez pas, mîfd)en (Ste fia) nid}tbarein {dans 
cela); — se soucier d'une chose : je ne m'en soucie pas, id) 
Mûmmere mi* nidjt betrum (pour cela , à cause de cela) ; — 
s'occuper de : je m'en occupe, itt) befdjaftige mid) bamit (avec 
cela) ; — faire de : faites en ce que vous voudrez, ntotyctt (Sic 
bamit (avec cela) toaB ©ie tootten; — vouloir d'une chose [pour 
une chose) : une belle tabatière, combien en voulez-vous, nue 
nue aict n>oUen (Sic bafûr (pour cela) ; — il ne l'a pas fait exprès, 
mais il n'en est pas moins coupable, ...aber cr ifl barum (pour 
cela) nid)t minbet fdjulbtg; — il en est la cause, cr ift <Sû)ult> ba- 
ran (à cela). 

5. Dans beaucoup d'autres cas en ne se rend pas du tout en 
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allemand : demande-lui de l'argent; il n'en a pas, cr Çat îcineô; 
il en a peu, beaucoup, assez, cr Çat wenig, oiel, genug. — Est-ce 
une faute (bcr Setter) de parler ainsi? Oui, c'en e$t une, \a 
c$ tft einer j faire une belle action (fine Zi)at) : il en a fait une, 
txifat tint gctÇan; — où en sommes-nous? too flnb toit? 

4. Ainsi encore dans les gallicismes suivants : en vouloir à 
quelqu'un, auf Semanbcn fcôfe fein ; — je ne sais où en sont mes 
affaires , idj roetfi nidjt, nûe meine ®ad)en fietycn j — il en était 
logé la, lorsque, etc. ; fo ftanb eê mit itym, alô k.j — il en 
est de même de vous, fo acrljâlt eô jîdj au$ mit 3!)nctt ; il en est de 
cela comme, etc., eê ifl bamit mie ic.j — s'en aller, s'en venir, 
foxt gefyn, mit fommen ic. 

§ 401. Y, en parlant d'un lieu où l'on est : ira-t-il à 

Paris? il y est : er tft bort, bafeltjft (là, dans ce lieu) ; 

En parlant d'un lieu où Ton va : conduisez-le à la campagne; 
il y est allé cr ift baïjtn (là, vers ce lieu) gegangen ; veux-tu y 
aller, nûttf* $>u batjin gcÇcnj vas-y, ge$ baljm ou getyÇtn. 

En parlant d'une chose (sens indétermine) : y ayez-vous 
pensé, £aocn <Sie baron gebadjt? ■« .ï .* 

En parlant d'une chose (sens déterminé) : j'ai reçu la let- 
tre, y y répondrai, td) roerbc barauf (auf benfclocn) anttoortrti) — et 
votre livre ? j'y travaille, idj orBette baron (pour an- btmftlfrn) ; 
j'y renonce, td) &er$t($tc barauf; 

En parlant d'une personne : penses-tu un peu à lui, à elle, 
à eux, à elles? oui, j'y pense, benfft 3)u cin roentg an ityn, an ftc, 
an ftc (pluriel)? ja, ity bcnfc an ifyt, an fie (y, k elle), an fie (y, à 
eux ou à elles). 

On dit : il tiendra parole, vous pouvez vous y fier, <Sie ton* 
nen fîd> barauf (sur cela) ïjerlaffen ; 

Dans : vous me donnez d'excellentes raisons , je m'y rends^ 
y, par la tournure de la phrase allemande , disparaît : <Sie gc= 
Un mir fet)r gutc ©tûnbe, id) laffe fie gclten. Il en est de même 
dans les locutions formées avec avoir : il y a des pays, e3 gteot 
ganber ; il y a deux ans, cS fmb $n?ct 3o$re k. 
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§ 44)2. t. La place de l'adverbe dans les propositions 
allemandes est marquée par sa nature de mot déterminant, 
c'est-à-dire l'adverbe se met avant le mot qu'il détermine : 
einc fcÇr fd)6ne <Sprad)e } cin grofhnûtÇtg Çanbelnber Sïïenfd), un 
homme qui agit généreusement; tnciit Sruber ift f e$ t gut. 

Mais lorsque l'adverbe accompagne le substantif pour lui 
servir de complément explicatif, il se met après le substantif : 
baê JpauS t^ict, là maison que voici; ber Jtrieger bott unten, 

le guerrier là-bas. 

n i . . ...... 

II. La règle I ne souffre mfrne pas d'exception quant aux 
verbes, si l'on veut bien considérer que tous les verbes, ex- 
cepté [eût sont composés de deux idées distinctes , dont 
l'une est le simple déclarant (fetn) et l'autre le déclaré. Val- 
tribut; p. ex. fd)lafen, ici? fd)lafe, est équivalent à fcÇfofenb ftin, 
ta) lin fd)lafenb ; id) fyabt gefdjlafeit, à : td^ bin fd)lafenb geioefen. Or, 
en disant : oft fd)(afcn ; oft fa)Iafenb ; ta) fa)Iafe oft ; ia) f)aU oft gp- 
fa)tafen, nous plaçons l'adverbe oft, selon la règle générale, 
avant le mot qu'il détermine , car ce mot n'est autre que 
fdjUfen, c.-à-d. fdjtafenb fctn ; fd)(afenb, c.-à-d. fdjlaffitb feicnb -, 
fd)Iafe oft, c-è-d- oft fd)lafcnb ; Çabe oft gefa)lafen, c.-à-d. bin 
tftfo)lafenb gtfuefen. 

HI. En établissant un principe a part pour l'adverbe qui 
accompagne le verbe, nous arrivons à la règle suivante, qui 
est également très-simple : 

Avec l'infinitif et le participe, l'adverbe se met avant : oft 
reben ; oft rebenb ; oft gerebet. 

Avec les autres parties du verbe, l'adverbe se met après, si 
la phrase est simple, non conjonctive : id) rcbe oft j io)rebete oft > 
et avant, si la phrase est conjonctive; tccil td) oft retetc. 
• N'oublions pas que si le verbe, dans une phrase simple, 
non conjonctive, est à un temps composé, l'adverbe se met 
après le verbe auxiliaire, et avant le verbe principal, entre ce 
dernier et le régime, s'il y a un régime : id) l)aoc oft gerebet; id) 
tourbe oft gerebet fyaben j id) tverbe baë SSud) oft îefett , 
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IV. Si le régime est accompagné d'une préposition, l'adverbe 
précède le régime au lieu de le suivre : iti) ftytetbe mcinem 93ru- 
fcet oft, j'écris souvent à mon frère, mais : i$ ftyreîfce oft an 
meinen SBrubct (non pas id; fdjteifce an mcinen SSrubet oft). 

§ 405. Les principes du § précédent sur la place de 
l'adverbe en général s'appliquent aussi à l'adverbe négatif 
ni$t. Cependant il ne faut pas oublier que la négation nîdjt 
doit se placer avant le mot auquel elle se rapporte particu- 
lièrement. Ainsi on dit : i$ UtU ben Jtrieg itt$i ; je n'aime pas 
la guerre, d'après la règle générale, mais : tdj ue&c ntd&t ben 
&ïica„ fonbevn ben 5ïiebcn, ce n'est pas la guerre que j'aime, 
mais la paix. 

ïcerbe mcinen Ouater biefcS 3a^v nidjt oefudjcn, je n'irai pas 
voir mon père cette année. Dans cette proposition, la négation 
nid t, se rapportant à la phrase entière et sans intention parti- 
culière, se place, comme l'adverbe ordinaire, après le régime 
et avant le verbe principal, puisque le verbe est' à un temps 
composé. Mais la signifleation des mots qui composent cette 
proposition variera, selon qu'on placera l'adverbe à telle ou 
telle autre place; p. ex. ity toerbe n td)t mcinen SSoiet bicfcS 3a^r 
fcefud)en, ce n'est pas mon père que j'irai voir cette année; idj 
toetbe mcinen 93atct nidjt btefeg Saljï (fonbern baê nàdjfte) fccfudjen, 
je n'irai pas voir mon père cette année (mais l'année pro- 
chaine), etc., etc. (Voy. aussi § 102, n° IV.) 

§ 404 1 0 Avec les adverbes de temps, nîd?t se met après 

l'adverbe : er fann Ijeute nidjt fommen, il ne peut pas venir au- 
jourd'hui ; nrir jînb gcfîern md)t ouôgcgongcn, nous ne sommes 
pas sortis hier; ftc luevben biefeê 3al;t nûtyt tetfen, ils ne voyage- 
ront pas cette année. 

2° On dit en allemand : nod? nidjt, encore pas y pour : pas 
encore. 

©enug, assez, sufflsamment, se place après le mot qu'il 
détermine , si c'est un adjectif ou un adverbe : fd)on genug, 
(sufOsamment) beau; oft a,cnug, assez (sufûsamment) sou- 
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vent ; mais avec an substantif, genug peut se mettre avant ou 
après : genug ®elb ou ®etb genug, assez d'argent. 

5° Les verbes fûrajten, craindre ; jmeifeln, douter; oertynbern, 
empêcher, ne demandent pas la particule négative, comme en 
français : id) fûrd)te baf? er fommt (ou fomme), je crains qu'il ne 
vienne (littér. je crains qu'il vient ou vienne); man mufj oer= 
Çtnbetn baÇ er fomme, il faut empêcher qu'il ne vienne, etc. 

§ 405. . . Lorsque le sens de la phrase n'en est pas altéré, 
il est permis de déplacer l'adverbe, soit pour varier la cons- 
truction, soit pour la rendre plus facile. Ainsi, il est indiffé- 
rent de dire: id) tyaoe meinem SBruber bie @ad)e bergeolia) toorgejtettt, 
j'ai en vain représenté l'affaire à mon frère, ou bien : ta) ^aoe 
»erget>Ud) meinem 33tubet bte @aa)e borgejfrUt , ou bien encore : 
ia) Çabe meinem Embet toergefclid) bie ®aa)e iwgefieUt. Ces Sortes de 
déplacements ont lieu très-souvent, en prose comme en poésie. 

§ 406. L'adverbe, placé en tète d'une proposition, 
produit une inversion et recule le sujet derrière le verbe 
(verbe principal, si c'est un temp6 simple; verbe auxi/ia/re, si 
t'&ft un temps composé) ; 93ergeblia) ïjaoe ia) gerufen, en vain 
f ai appelé ; VÏBfclia) fagte er mit jà , tout-à-coup il me dit 

oui, etc. 

_•»»»• * . 

§ 407. On emploie souvent l'adverbe nid)t dans les in- 
terrogations allemandes ; p. ex. toiUjî $>u md)t mit mir getyni? 
ne veux-tu pas aller avec moi ? Voici la règle à ce sujet : 

On met nirt)t lorsqu'on s'attend à une réponse négative, bien 
qu'on désire une réponse affirmative ; Çaoen @ic u)m nid)t géant; 
ttovtet? est-ce que vous ne lui avez pas répondu? 

Le mot nto)t a l'accent, dans le cas où l'on est presque sûr 
de la réponse négative, et qu'on veut en exprimer son étonne- 
ment ou son mécontentement : rootten <Sie nid)t fommen? vous 
ne voulez donc pas venir ? 

Il s'ensuit que nta)t devient superflu, si celui qui demande 
ne veut pas indiquer qu'il s'attend à une réponse négative. 
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§ 408. On trouve aussi nttt)t dans de simples exclama- 
tions, comme : toit aûtig ijt nic$t ber Çimmltfdje SSatet, combien 
n'est pas grande la bonté du père céleste ! 

Dans la plupart des cas, nidjt est superflu. Ou l'admet, 
lorsque, après une démonstration, on en exprime, sous forme 
d'exclamation , la conclusion à laquelle notre interlocuteur 
est censé ne pas pouvoir refuser son assentiment ; p. e. nadj 
aUeit btefeit UmjHrtben k. (d'après toutes ces circonstances, etc.) 
mit ihx ijt eô rtîo?t, baj? meut tfreunb in attem JBettadjt redjt Çatte, 
n'est-il pas clair (littéral. : combien n'est-il pas clair) que 
mon ami avait raison sous tous les rapports! 

§ 409. Il y a certains adverbes qui se ressemblent ex- 
térieurement et dont il ne faut pas confondre la signification , 
p. ex. auf et offert; bann etbenn; toatmettoenn te. 

On emploie auf avec des verbes, pour eiprimer V action d'ou- 
vrir une chose ; p. ex. tnadje ben Sttunb auf, ouvre la bouche ; 
mais, lorsqu'une chose est déjà ouverte, on n'emploie pas auf, 
mais offert : bas Çenfier ijl offen, la fenêtre est ouverte. 

, iDanrt se rapporte au temps, et signifie alors , puis , ensuite; 
benn (comme adverbe, nous ne parlons pas ici de la conjonction) 
renforce l'expression ou l'interrogation : h)it((l $u vxià) bénit 
aetlaffen? veux-tu donc m'abandonner? \ . 

aBantt signifie quand, à quelle époque, à quel moment : ioatm Y 
ttirb etforttmen? quand viendra-t-il ? ta; toeifj rtto)t, nmnn er gefom= 
men ifl, je ne sais pas quand il est venu ; <£te mûffen unâ fd)reioen, 
toann @ie afaeifen tooflett, il faut nous écrire quand vous comp- 
tez partir. 

SEBenn est communément une conjonction (le si conditionnel) 
et ne s'emploie comme adverbe d'interrogation ou de suppo- 
sition que pour demander : sous quelle condition, dans 
quelles circonstances? p. ex. ioett n nurb baô ^rafeitô anjktt beô 
Sututumô g,efefct?dans quelle circonstance met-on le présent à 
la place du futur? ta) ioetf? ntd&t red)t toenn biefe $ra>ofitioti beti 
îDattf teajett, je ne sais pas bien quand (c'est-à-dire dans quelle 
circonstance) cette préposition régit le datif. 

25 
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§ 41U ûfcun«m. 

1. Sffen unb wbtM&>ti ii&etfe^cn. 

©<n f olgentxn 9betrë fdtibcn * tvit ttn« jeitîjjet, 

*fdtli$n Kegetiftttfê ndt^igtt aa*, itt tin lîûffees 
$au$ einiitfefjirctt, top gcfpielt ttmtbe. ©et ^ttn^ 
ftellte fï<* tinter ben @tuW «nie* «na»to*r H»* te? 
obacfctete ba* ®pich 34> tout in eût anfto$etibeâ 
Simmcr fleg^en, tpp i$ Seititngen Ia$- (Sine 
$&etle bamnf |>»rt* Sâtmeti. 8Sp* bet SUufunft 
6e* ÇPrittjett tpar bet (ggpanicr nn&ntyôtïid) fat 
Setltifle gemefett, getP*nn* % e* rçttf £ ffî 
Un. ©a* ganje <§piel \vat anffaUenb vetânbett, 
unp Me Saut w^r in ©efafcr, pp* betn e^ielet, 
ben biefe $lû<flid)e SSenbiutg fûfywz gema<$t 
twtte, 'attfgefpi'bett }tt fret but» 

icUiger, plia Itff — 9Rarîu«pt(i|» plaça Saînf-Afqrç--$Iô|U#. «awdatn — 3l«- 

getiguffl, avenre— cinfebren, enfrer— ftd? fleUeit, «e placer— Stuht, chaise— ^v a: 
nier, Espagnol— Uobaàittn, observer— anflcpcnb, attenant— Sfitung, journal— 
SSJeite, monwnf - Sânnen, bruit— «nfunft, am'w'e- tinauff)ôtUd?, *an* c?î«- 
je^t, à présent— Jtarte, carte— auffattenb, d'une manière éfonnan/e — serântoert, 
changé— (Mefatjr, danaer — glùcflidj, heureux— SBenbung, fouroure auffcrbcrn. 

2***. $evgleic$uttg ^cr t>eibcn &pva$en. —Pourquoi beij 
* m einflnben, se trouver; voy. jïnbcn. 

•* gtaitnien, part. pass. gctconnen; impart, gettantt, gérant ow fttaôaïu. 

— Nqui ne donneront pjus. la traduction, franche; l'élèye la trouyçrp 
lui-même. 
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foîgenben «fonb à l'accusatif ? — Quelle est la conjugaison de 
fanben ein? — Pourrait-on mettre toie à la place de al«?(Voy. 
§270.) — Pourquoi fanben nûr, et non toit fanben? — Quel 
genre et quelle déclinaison a Olegengufê? — Quelle est la con- 
jugaison du verbe einfeljren ? — Si la phrase : too geftnelt tourbe, 
n'était pas conjonctive, on dirait : e8 nuitbe gefoielt (voy. § 554, 
1), pourquoi e$ n'est-il pas exprimé ? — Pourquoi la préposi- 
tion Çinter gouverne-t-elle l'accusatif et non le datif? — Quel 
est le pluriel de bct ganter? — Quel est le participe passé de 
fceofcao)ten? — Quelle est la déclinaison et quel est le nomi- 
natif pluriel de ba$ Bimmer ? -— Quels sont l'infinitif et les deux 
imparfaits de gegangen? — Quel est l'infinitif et quelle est la 
conjugaison de laê? — Pourquoi fyovte ia), et non ici) fyjrte? — 
A que! cas se trouve cinc2BeUe? — La règle? (Voy. § 525, n° 6.) 
— Pourquoi Sâtmen sans article? — Où est l'accent dans bor= 
auf?— Quel genre a Qlnfunft? La règle? — Pourquoi n>at ber 
(Syanicr, et non ber ©panier rcar? — Pourquoi getuann et, et non, 
er getrann? — Remarque? qu'on dit : cr gctoann auf aile tfatten, 
à l'accusatif, et non au datif, pourquoi? (Voy. § 415.) — Le 
singulier de tfarten est bie £arte, d'après quejle règle la voyelle 
du singulier n'est-elle pas affaiblie au pluriel? — D'après 
quelle règle l'adverbe auffaltenb est-il placé avant toctânbcttl— 
Quel est le pluriel de bie 23anf , la banque? «aftmfcn.» (Voy. 
§ 122.) — Quel est le pluriel du substantif féminin bie ©efafcr, 
qui se décline régulièrement? — Quel autre mot pourrait-oq 
mettre à la place de ben? — Pourquoi gemadjt Çatte à la fin de 
la phrase ? — Pourquoi son bem (Syiclct aufgefotbert ju roerbeu, 
et non aufgeforbctt gu toerben^on bem épicier? — Pourquoi aufge; 
forbert ju njeibcn, et non aufgefotbert gu fein ? 

5. ©efpvaâ) — l. SSann fanben ber $rin$ uub fein iBegleîtcr 
(compagnon) jîdj auf bem SflarfuSplafc ein? — 2. 2Qo ijl ber SDlar^ 
fuêplafc? — 3. 3Batum fefyrtcn fie in ein Jtaffee^auS ein? — 4. 2Bie 
roar ber JRegcngufô, ber île nittljigte in ein Jtajfeeljauô einjuîe^ren? — 
5. Saô tfcat uxan in bem Jtaffee^aufc? -r 6. SGBoljin fleUte jty ber 
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«Prtng? — 7. 2Boju ftellle er fid) tynter bcn StuÇl eineô ©panierê? 

— 8. 2Ber t»ar in cin anflofjenbeS 3i mmer g*gangen? — 9. 2Bte 
n>ar biefcd 3immet? — 10. 2Ba8 ttoltte ter SBegïfitrr beS $rinjen in 
bem anftofjenben 3"nmer tljun? — 11. SBann ljÔrte er Carmen? — 
12. SBann toar ber panier im 93erluft geitefen? — 13. 93or weffen 
5tnfunfttuor et tm S3erlufle qetvefen? — 14. SScrlor et audj nodjnadj 
ber Qlnftmft beg *Jhïn$en? — 15. SSett ^ntte biffe glitcflîa> SEBeiu 
bung fu^ner gematy? 

I. (Safcfcilbun g. — 1. Si vous vouliez vous trouver au- 
jourd'hui un peu plus tôt au café, nous pourrions finir notre 
jeu. — 2. A quelle heure (uni toU fciel Ityt) y (bafelfcjt) serez- vous? 

— 3. J'y serai à trois heures et demie, longtemps avant vous, 
n'en (en, baron) doutez (jtoelfeln) pas.— 4. A moins pourtant (et 
fei benn) qu'une averse ne m'en (en, baron) empêche (serÇinbern). 

— 5. Passer (gufcringen) tout son temps au café, me paraît peu 
digne d'un liomme grave (ernftyaft). — 6. L'homme sur cette 
terre doit toujours s'occuper de (mit) quelque chose. — 7. Sur 
mon honneur (auf meine (SÇre ou bei meiner (Styre), mon ami, 
vous parlez comme un livre. — 8. Pourquoi, depuis quelque 
temps (feit einiget %tit), venez- vous plus tard à (in) l'église (bie 
Stixty) qu'à l'ordinaire? — 9. En observant le jeu de ces gens, 
j'apprends bien des (bien des, mandje) finesses (SeinÇeît) q Qe je ne 
connaissais pas autrefois. — 10. Ne voulez-vous pas aller avec 
nous au spectacle? — M. Attendez-moi (ertoarten) un instant 
(bet 9tugentli<f), je veux seulement achever (auôïefen) mon jour- 
nal. — 12. Lire et toujours lire, quel plaisir (baô ©ergnùgen) 
pouvez-vous y trouver? — 13. Aussitôt que vous entendrez du 
bruit, appelez-moi (rufen) à haute voix (mit ïautet ©timme). — 
14. Gomme l'ami du prince revenait dans la grande salle (ber 
<5«al), il y entendit du bruit. — 15. Comme vous ne voulez 
pas quitter le jeu, nous irons seuls au jardin (ber ©arien). — 
16. A votre aise (rote eê 3Çnen betiebt, ou gefattt, ou bien nad) 93etie= 
fcen), seulement (nur) n'y restez pas trop longtemps. — 17. Peu 
vous importe (bas fann 3$nen glel($gùutg fetn outvaS fùmme rt <Sie 
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baê), puisque (bo) nous ne vous reverrons pas ce soir. — 18. Les 
traits (tote 3ûge) de cette femme, autrefois (fonfr) si belle, sont 
changés d'une manière surprenante. — i9. Où voyez-vous 
cela? — 20. J'ai gagné de l'argent au jeu, mais j'ai perdu un 
temps précieux (précieux, fofitjar), et je ne suis nullement sa- 
tisfait (jufrifben, wranûgt). — 21. C'est votre mauvaise (mau- 
vais, fd&led)t) conscience (baê ©etciffen) qui parle en ce moment. 

— 22. Mais elle aura beau vous avertir (me fefyr es <Bit toarne), 
vous ne l'écouterez (anfyôrcn) malheureusement pas toujours. 

— 25. Aussitôt que vous trouverez une heure de libre (une 
libre heure) vous en proGterez *(6cnufceit avec l'accusatif), pour 
recommencer (rotfbcr onfangru) votre façon de vivre habituelle 
(grtoêljnlid;). — 21. Je n'ai pas encore pu lire votre nouveau 
(mu) livre. — 25. Vous ne travaillez pas, vous ne pensez qu'à 
vos plaisirs, vous oubliez les préceptes (tic fieÇtr) les plus sa- 
crés, n'est-il pas évident (ougenfa^m lia)) que vous courrez à 
votre perle (in baê a3cti>er6fn rennen) ? — 26. Ouvrez celte porte- 
là — Laquelle? — Celle-là. — 27. II y a longtemps qu'elle 
est ouverte, ne voyez-vous donc pas? 
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TRENTE-SEPT. LEÇON.— ©ic&en unb tatffjfk Section, 

«t. 

RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 
LA PllÉPOSITION. 
(Voyez g 272 et suivants.) 

S 4fli Comme nous l'avons dit (voy. § 277), les pré- 
positions allemandes gouvernent ou le génitif, ou le datif, ou 
1' 'accusatif. Il y en a plusieurs à double régime (voy. §§ 278 
et 279). 

§ 4 12. Les préposilians qui rég issen t le ge'n itif, sont : 

îïnflatt ou flatr, au lieu de, en place de ; nnftott înctner, 
au lieu de moi; aussi : an meineS 93ruber$ ffott ou Statt, en place 
de mon frère ; 

i 
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QDicSfcttS ou bfeSfeit, en deçà de, de ce côté de; et 
iettfett*, au delà de : bieêfcttê beô 8Iufle«, en deçà de la rivière; 

&alb, ïxilfceti, ^oIBcr, de l'ancien mot bic -fcalb, le côté, 
désigne le rapport de l'endroit ; obetfcalb meineg £aufeê, au- 
dessus de ma maison (voy., pour la réunion de cette préposi- 
tion avec les pronoms personnels et les substantifs, § 276); 

Étvaft et &Ctmof|e, en vertu de : fraft memeê UrtÇeilg, en 
vertu de ma décision ; 

Saut, conformément à : Iaut biffer Urfunbe, conformément 
à ce document ; 

Sftttieïfl ou mitUlit ou t>tvmittelft , au moyen de : 
sermitteljt biefet 35en>egung, au moyen de ce mouvement ; 

Hm..* Wtlteti, pour l'amour de: um bcr 2B«6cr toillm, 
pour l'amour des femmes (voy., pour la réunion de cette pré- 
position avec les pronoms personnels, § 276); 

îtn«\Crtd)tct , malgré: ungeaojtet bft gro^nt ©otfêmenge, 
malgré la grande population ; 

Ultlueit/ imfettt, non loin de : umvett bcS ©arten$, non loin 
du jardin ; 

SBûfcrcttb, durant : toaÇtenb be« ©eforiicÇeé, durant la con- 
versation ; 

SSegcit, à cause de : tocgen fciner ïugenben, à cause de ses 
vertus (voy. , pour la réunion de tuegcn avec les pronoms person- 
nels, § 276) ; 

Ajoutons les trois suivantes, qui gouvernent aussi le datif, 
lahg$, le long; trofc, malgré, nonobstant; infol$t, con- 
formément à, d'après (voy. § 278). 

Les vers suivants (à la vérité très-barbares) renferment toutes 
les prépositions qui régissent le génitif : 

Unwcit, mtttelé, ïraft unb to^renb, 
Saut, oermôgc, uttgtadjtet, 
Obft^att tttib ttitttrf)at&, 
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3ttiur^àft> atafléttyaft, 
Dieêfttt, fcnfeit, t)atb«i, roegai, 
<5tatt, aud) tdng«, jufolge, tn/fc, 
®t<*ct mit beat 0Jtiti«» r 
Dbcr auf bit $raae : Bcjïcn ? — 
&cdj tft Mer nicrH ju tcr^cftjn, 
S>a$ bti iltftn Itfcfcen fetti, 

Sud) bct SDahto twfjtifl fci. , ■ 

(Après unptit, mitttty fraft, «âfjrenti, taut, wmôae, ungeadjtti, ob«b,atb (èn 
dessus de) et ùnterbalb (en dessous de), tnnerhatfe (en dedans dé) et auf et^alb 
(en dehors de), fettéfeiU, ienfeite, UXhfc, wtgen, ftatt, târtge, $«felge tté|, mettei 
le génitir; n'oublies pas pourtant qu'avec les trois dernières on peut mettre 
aussi le datif). 

§ 115. Prépositions qui gouvernent le datif. 

îttrtS, ïwrs de, marque le point de départ, Soit dans l'ës- 
pace, soit dans le temps, etc. : cr îommt cm8 bent Stmmet, il 
vient de la chambre ; em Wlofo^ auS bem ac^ntett 3aÇt1)uh-- 
betr, un philosophe du dix-huitième siècle; eirt ©efà'jj auô tottyet 
tëtfec gemadjt, un vase Fait avec de la terre rouge ; auâ marque 
aussi la source, le motif : au8 (Stfaljtung etooS totjfcn, savoir une 
chose par expérience ; et fyanbelt fo auô Çeinbfd^aft, il agit ainsi 
par inimitié; 

3Itt$ et, en dehors de, hormis : aufct bem £aufc, en dehors 
de la maison ; auf et mit , hormis moi — Exception : auftt 
£<mbe8 feln, être hors du pays ; 

ÏSeit auprès de, marque la proximité, et ne doit jamais 
s'employer lorsqu'il y â changement de lieu, ou seulement di- 
rection d'un point à un autre : er if* bei mit, il est auprès de 
moi; 

SMttttcn, dans l'espace de: btnnen btet «Wonafrtt, dans l'es- 
pace de trois mois ; 

fêtttgegctt, contre, à la rencontre, et $u\v*btt, contre; 
jutoiber est contre dans le sens hostile ; toutes les deux se pla- 
cent après leur régime : meinet SBatnung entgegen, contre mon 
avertissement; et fam mit entgegen, il vint à ma rencontre; mel= 
ner ©efunbtyeit gutmbet, contraire à ma santé ; 

<$egemiftcr, vis-à-vis de, se place après son régime : bie= 
fem £butme gegenùbet, vis-à-vis de cette tour ; 
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Snnet, en dedans de : tnner bcm 4?«ufe, mieux : tnnetÇaffc 
bf* ^aufeô ; 

2£tr, tiefcfl, f dlttlttt, [toutes les trois signifient avec, 
mais mit indique une réunion plus intime, plus étroite ; rtebft 
et fammt, une société, une réunion plus extérieure et plus su- 
perficielle : ia) bermifdje meinen SBein mit SBafîct, je mêle mon 
vin avec de l'eau ; cr fd)Iug midj mit femem @d)»vertf , il me frappa 
avec (de) son épée; ber Qtnfiifycer nefc|t (ou fammt) fctncm gan$«t 
©efolge, le chef avec (ensemble avec) toute sa suite; 

$tc<b, après, d'après ou selon, indique : i) le mouvement, 
la direction vers un endroit, et s'emploie devant les noms de 
pays et de lieux, mais non devant les noms personnels, où il 
faut au contraire gu : ia) retfe naa) 93ari8, je vais à Paris; 
— 2) ce n'est qu'en sens impropre que naa) est employé pour 
exprimer les rapports avec une personne, une règle, un prin- 
cipe, un ordre, etc. : £u fragfï naa) metitrm Stuber, tu demandes 
mon frère ; ia) l omme naa) btr , je viens après toi ; naa) 3§m 
®eteol;nt)eit (ou Styrcr ©fftotjnfjeit nad}), selon votre habitude ; 

2>îiid)fl ou $llltàd)fi, près, tout près de : nodjfî metner 
<£d)mejter : , jimadjfî mcincm 23rubcr , tout près de ma sœur, de 
mpo, frère; junâdjfi peut se mettre avant ou après son ré- 
gi^ 

<2fctt, depuis : feit cincm 3aÇre, depuis un an ; feîtjcnfm Sage, 
depuis ce jour-là ; 

3$on, de , indique la distance , l'éloignement , la dériva- 
tion, l'origine, le contenu , etc., d'une chose,etc. : mit fommen 
bon $ariê ; et faUt bom <Stuty!e, il tombe de la chaise ; ia) meif tê bon 
metner ©lutter, je le sais de ma mère; bon btefer Beit cm, à partir 
de ce temps ; bon 3ugcnb auf , dès la jeunesse ; man farad) bon 
îDir, on parlait de toi ; bas 33ud) ïjanbelt t>on ber @efd)id)tc ftranf= 
reidjê , ce livre traite de l'histoire de France. On dit par une 
locution particulière : bon StlterS f)tx, dès le vieux temps. 

Quant aux cas où bon est employé pour marquer le rapport 
du génitif, voy. § 547. 
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SB on sert particulièrement à rendre par lorsqu'il est ques- 
tion de l'action d'un être animé : bicê ifi mit bon metnem S3ru= 
bet gefagt rcorben, cela m'a été dit par mon frère ; tdj bin Mon 
einnn fttemben gefdjlagm fcotbcn , j'ai été battu par un étran- 
ger, etc. ; 

3«, à, vers, est employé pour exprimer : i) le but, la fin 
d'un mouvement, le lieu de repos ; dans ce cas il est souvent 
opposé à toon : «ont Rimmel gur fêtbe, du ciel à la terre ; »on 9ln- 
fang gu (Snbe, du commencement à la fin ; s?on SaÇrgu 3aÇr, d'an- 
née en année ; 2) la direction vers une personne, et le chan- 
gement, la transformation dans l'état d'une personne : bit 
gflûcftunft gu bcm (Sultan; idj gctye gu meinrm Watcx; cr ifl gum 
xtityn SDîanne gftt>otben, il est devenu un homme riche ; «&cvt 0Î. 
if* jum $rûftbentcn ertoâljlt toorten, M. N. a été élu président; 
gum Mnfûfytft frtroljlt (voy. § 235, n° 1); 5) gu indique aussi le 
temps où une chose se passe, le but, le comment, le mode 
d'une chose ou d'une action, le rapport de valeur qui existe 
entre plusieurs choses, et on l'emploie dans plusieurs locu- 
tions particulières : $>u fommft gurte<$ten 3ett, tu viens à point 
nommé; gu ber j$eit, n?o i$ nicÇt axUitm fonnte, au temps où je 
ne pouvais pas travailler ; i<$ trtfe gu $u|k, je voyage à pied (ju 
$ferbe, gu SEBagen, gu <£d)tfïe, à cheval, en voiture, en vaisseau); 
td) redjnc ben ZfyaUx gu bret Çranfen, je compte l'écu (à) trois * 
francs; voy. aussi : gu 93ette, gu ïtfdje, gu@(fytffc (navire) grt)«t; 
gu ftclbe giebm, se mettre en campagne; gu bem (Snbe, à cette 
fin; gu bcn 8rùj?cn fia) toerfen, se jeter aux pieds ; gu (Snbf [fin, 
être fini, et aussi : avoir fini ; (p. ex. boê ©elb if* gu (Snbr, l'ar- 
gent est fini; voy. § 184, n° i : SOBat fctn etgnet ©orrat^ gu 
tënbe) ; \a) bin gu fênbe mît meiner Slrbeit, j'ai fini mon travail; gu 
ŒÇre, gu ©elbe, gu Éttulje fommcn , obtenir de l'honneur, de l'ar- 
gent, du repos ; gu Of)ren, gu ®t\iâ)t fommen, venir aux oreilles, 
aux yeux ; gu (Stanbr bringen, réaliser; SBafîcr gumSBcin giefien, 
verser de l'eau dans le vin ; gu «net ®aa)t Iadjen, rire à propos 
d'une chose ; bo0 <S$n>ert grÇôrt gu ben SBaffen eincô Stxit géré, 
l'épée appartient aux armes d'un guerrier; enfin 4-) gu dési- 
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gne aussi l'endroit, le lieu, ! le h>o {où sans direction)^ mais 
seulement avec les noms propres de villes et d'endroits, et avec 
le mot£au$, lorsqu'il signifle chez sot : toit tooÇn'en ju $ûtiô, 
nous demeurons à Paris ; mein Sçeunb fhtbiett ju «èetbel&etg, mon 
ami fait ses études à Heidelberg ; bletben ©ic ju £aufe, restez- 
vous à la maison ? On dit aussi : td) ft|e ju fetnet *Red)ten , je 
suis assis à sa droite ; et lag ju melnen ftû#en, il était couché à 
mes pieds ; ttollen ©te mit jut ©eite (au côté) fte^ett ? — On em- 
ploie surtout ju, en parlant des noms de villes, etc., lorsqu'il 
est question d'occupations personnelles : er tteibt {Virtcn £<trtbel 
SU^arte, il fait son commerce à Paris; autrement on met ht : 
in tyar'iè ftnb toieïc ©ttafjen (rues); 

£tutvtbtr, contre, contrairement à (voy. entgegen, à la 
page 391). 

Les vers suivants renferment les prépositions qui gouver- 
nent le datif. 

êcbreib mit, nacG, mirtit, nebft, fammt, bei, feU, *en, ju, ^uwiter, 
©ntqegen, gcgrndber, inner, aufccr, au*, fteU mit bem Dati» nieker. 
(Avec mit, nacÇ, nâcfrft, nebft, fammt, bei, feit, *on, ju, juwibcr, entgegrn, grgfit; 
iiber, inner, au£cr, au«, mettez toujours le datif. 

§ 414. Prépositions qui régissent l accusatif : 

' Xhltd), par, au moyen de, à travers, exprime : a) la di- 
rection en traversant, comme : id) gefte bura) ben ©atten , je 
passe par le jardin ; 6) la durée : buta) fttnf Safytfjunbctte, pen- 
dant cinq siècles; aussi : fùnf 3cùjtt?unbette butd) ou Ijtnbutcty; 
c) la voie, le canal , le moyen : buta) meinen 33rubet ijaU id} 
biefe ©tette etljaUen, c'est par mon frère que j'ai obtenu cette 
place (voy. pour la comparaison de burd) et »on § 415, pag. 592 
et 395) ; </) quelquefois un mélange , une confusion : et n>îtft 
aKcê buta) einanbet, il jette tout pêle-môle; 

$ûv, pour, signifie a) à la place de, au lieu de : rebe fut 
mta), parle à ma place; b) il sert pour qualifier une personne 
ou une chose, p. e or. Id) etflSte ©te fut etnen (Slenben, je vous dé- 
clare pour un misérable ; c) pour exprimer les rapports d'u- 
tilité ou de dommage, et la destination, comme : etn gutet &n- 
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futyrer fotgt (a Soin) filr fcinc Jttlcgeï ; fcteô tft fur ben 23atev, cela 
est pour le père ; d) il indique l'ordre en comptant : fùr'g (Svfte, 
premièrement, etc., et on dit aussi : $ag fûr $ag, jour par jour; 

<$Cgen et toibtt, contre, vers, envers ; tuiber est plus hos- 
tile que gegen : fie ftnb gegen ou toiber mi<$ toetftytooren, ils se sont 
conjurés contre moi ,- mais on dit : tx jeigt *lel Unternnîtftgfeit 
gegett (non pas nriber) u)n , il montre beaucoup de soumission 
envers lui. ©egen indique quelquefois une comparaison, un 
échange : idj bin nidjtê gegett i§n, je ne suis rien à côté de lui; 
id) toette Ijunbett gegett einé, je parie cent contre un. En poésie 
on met quelquefois gen au lieu de gegcn : gen Rimmel , vers le 
ciel; 

&f)ite, sans (en poésie et dans le langage relevé fonbet); 
oïjnemû^, sans moi ; fonber allen 3^cifcl, sans nul doute; 

ltm, autour de, pour, indique 4) la direction autour d'une 
chose ou d'un mouvement : um bag £aué gcfjen, aller autour de 
la maison ; 2) un changement, une succession : (Siner um ben 
Slnbetn, l'un après l'autre ; 5) les rapports de temps, de nom- 
bre, de grandeur, de force : um eincn $ag frùtjet fommen, venir 
un jour plus tôt; mein #auê ift um (de) fcc3r>a <Sd)uÇ langer aïs baô 
îDetnige, ma maison est plus longue que la tienne de six pieds ; 
beô îlbenbô um (à) neun \Xf)x, le soir à neuf heures ; 4) un but, 
un prix : um ©etb fyielen, jouer de l'argent ; fidj um ntdjtè 
befûtnmern, ne s'inquiéter de rien; um benfclben $veiê, au môme 
prix; um bas fieben fpiclen, jouer la vie ; eô gel)t um mein Seben, 
il y va de ma vie ; um etne Qtntftort vcrlegrn fein , être embar- 
rassé d'une réponse; 5) une perte : um fctne ©telle fommen, 
perdre sa place ; um baô £cben fommen, perdre la vie. 

Nous savons en outre que um, accompagné de gu, devant 
un infinitif, signifie pour : um ©elb $u gennnnen, pour gagner 
de l'argent. 

Les vers suivants renferment les prépositions qui gouver- 
nent l'accusatif : 

S3ti fcutd), fût, o^nt, um, aud> fonber, gegen, mUt. 
Cdjreib fteM ben fcctufatto unb nie bot 5)atit> niebet. 
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(A.TCC butd>, fût. oljne, itm, fonbtt, gegen, xoiitv, il faut mettre l'accusatif, ja- 
mais le dailf. 

§ 415. Prépositions qui gouvernent, tantùt h datif, 

tantôt V accusatif. 

à, près de; auf, sur; Imiter, derrière; in, dans, 
itcbctt, à côté de ; ttfocr, sur, au-dessus de, itntcr, sous, au- 
dessous de, parmi; t>ov, avant, devant; ^tpifc^cit, entre. 
(Voy. les exemples, § 279.) 

On sait (voy. § 279) que ces prépositions gouvernent le da- 
tif, sur la question tro? où étant, se trouvant ; et l'accusatif, 
sur la question rcoljin'* où allant, se dirigeant. Cette distinc- 
tion est surtout suffisante, lorsqu'on parle au physique. Mais 
on emploie ces prépositions souvent dans un sens impropre, 
et sans rapport de lieu et de direction. Dans ce cas, il est de 
règle de mettre l'accusatif avec auf et itkr, et le datif avec an, 
In, unter, mot et gtetf$rn : auf btcfe 3Beife , de cette manière; auf 
ntein ÎBort, sur ma parole ; ex U\d)t iiber m\a) , il rit de moi; « 
(jeroamt auf atte Jtartcn, il gagnait sur toutes les cartes; tint 
SQBoljnung auf bvei Sonate imetÇm , louer un appartement pour 
trois mois; auf baê ganjf Sefccn, pour la vie entière; hrir ftritten 
fit^eu bm Unterfdjieb giveier 3Bëncr , nous discutions sur la diffé- 
rence entre deux mots ; cr cvffà'rt fidj nidr)t iïfcet biefm $unft, il 
ne s'explique pas sur ce point; eâ tft ein Untftfdjifb $n>ifd)en 2>ir 
unb mir, il y a une différence entre toi et moi ; 3)u Çafî 23or$ùgc 
yor mir, tu a des avantages sur moi, etc. Avec fyinter et neben, 
on peut toujours appliquer les questions n?o et n>of?tn. 

§ 416. Lorsque plusieurs substantifs réunis par unb ou 

par ober demandent la même préposition, il suffit de la mettre 
une seule fois devant le premier de ces substantifs : auf biefem 
2Bege getangte er ju ©elb, Oluijm unb fëfjre, par cette voie il ob- 
tint de l'argent, de l'honneur et de la gloire. 

Mais, quand les substantifs sont réunis par d'autres conjonc- 
tions, notamment par des conjonctions séparatives, disjonc- 
tives, p. ex. : rocbtr — nodj ; t^cila — tfyctfg k., il faut répéter 
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la préposition : rocbcr fût mid), nod) fur $>idj, ni pour moi, ni 
pour toi ; ttyeitë (en partie) in bem J&aufe, tljeilô in bcm ©arten, 
en partie dans la maison, en partie au jardin ; de même, 
quand on veut donner à ses paroles une énergie particulière : 
webcr in biffent Satyre, nodj> in ben gn>ei folgenben, ni cette année, 
ni les deux suivantes; im Jtrtege, toie im Çrieben, à la paix 
comme à la guerre, etc. 

§ 417. ÛBungen. 

1 gefen unb roortlidjeé Ubeifeôen. 

©in SSettettancr, bec fie Inelt, fa^te bem fyvin: 
*en mit ueieibt'gettbein Zone, et flore ba* ©litcf, 
unb et folie ben Sifd) oedaffen. 2>iefet fa£ t(m 
fait an nnb blieb; btefeibe gafîttng bebfclr et, 
aU btt SSenetianet feine SBeieibigung ftanofïfcfc 
mieberjjoïre. &er gefetere Qlaubte, baft btt $rin$ 
beibe ®pta$en nic&t oerflelie, nnb wanbtt* fï# 

mit t>era<$>tiing$t>0ttem £ ad) cri $it ben llbtigtn ; 
„£agen <Sie mir boc|>, meine $etren, toie tcf> nridj) 
biefera SBalorbo oetftànblicf) macben fofl?" 3ns 
flfci<|> ftanb et auf nnb mollte ben ^ttnjen fceim 
Slrme etgteifen; biefen uerlic^ ïjiet bit ©ebulb, 
et patftt ben Senctianet mit ftarfet £anb unb 
toatf t|m nnfanft jn Staben. $û$ (janje £au$ 
l'am in SBetoegung. 3luf ba$ (Setàttfcg) ftnrjte td) 
fnnein, tmmillfntlicï) tief" i# ifcn bet fetneni 

* £4 wenfcen, se tourner ; part, passé gewanbt ; impart, wanfcte ; wenbetc. 
*• tuftn appeler; part, passé gerufen ; impart, titf; riefe. 
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^îauîcit : 9? cl) m en Zic ftci> in 5l<J)t, ?Jrtn$, fcfcie 
tcb mit Itnbefottncn^eti Jmuju, mit ftnb Iner in 

29cUitigtnt, offensant — flôrcn, IrouWer— GUiicf, chance — anfe^ra, regarder— 
fait, froidement— Saffung, maintien — glaubcn, croire — «era^tunglTjoU, pi«tnde 
mépris— laifcen, rire— $Jjlorbo, halounl — »crftànblidj, intelligible— jugteidj, en 
même temps— ber XttM , 6ra5 — (Vftulb , patience— rarfen , empoianer— unfanft, 
non doucement — btr Sotcn, la terre — 2?fWtgung, émoi — ©traufdj, bruit— funfûu 
flûrjfn, entrer précipitamment— unwiUfûrlicty , inro/onfai'remenf— ber Dîamrn, 
le nom— fidj in ilAt ntbtncn, prendre garde— b, in jufefctn, ajouter— Unbefonnm- 
heit, étourderie. 

2. îBet glctdjung ter beiben <5prad)cn. — La déclinai- 
son de ter SSenetiancr? (Voy. § 132, II.) — La déclinaison de 
ber$ïin$? (Voy. 152, IV.) — La déclinaison de ber ïon?— Pour- 
quoi le subjonctif ftore et foUe, et non l'indicatif, et d'après 
quel usage \e présent, et non l'imparfait ftôrctc et folttc? (Voy. 
g§ ."05, VII, n" 2, et 307, n° 2, d.) — L'infinitif et la con- 
jugaison de fut; an, regarda? — Au lieu de biefelbe comment 
pouvait-on dire? — Au Jieu de franjeftfd) on pourrait dire auf 
franjoftfdj. — Pourquoi nnebcrtyolte à la fin de la phrase? — 
Pourquoi ttfrftcfye, subjonctif, et non serjtefyt, indicatif? (Voy. 
§ 307, n° 2, a.) Pourrait-on mettre jtvci à la place de beibe? 
—Pan sticvad)tungêt>oUem, l'fl est-il la terminaison du génitif? — 
D'après quelle règle y a-t-il fagen ©ic mtr et non feigt 3frr mit? 
— Pourquoi nicinc et non metnen? — Pourquoi <§erren et non 
£mn? — Pourquoi madjen foll à la fin de la phrase? — Quel 
est l'infinitif et quelle est la conjugaison de ftanb auf? — Re- 
marquez focim Qlrme ergreifett , prendre au bras. — Pourquoi 
»erlic§ bic ©ctulb et non bic ©cbulb berlicj}? — Quelle est la dé- 
clinaison de 3ttm? (Voy. § 156, n° 2.) — £anb, féminin mono- 
syllabique à voyelle forte, quel est son pluriel? (Voy. § 126, 
L) ' — Pourquoi fîntfer et non flarfen? — L'infinitif et la con- 
jugaison de trarf? — Remarquez ju 93oben toetfen, jeter à terre. 
(Voy. § 415.) — La déclinaison de ber SBobfn? — Pourquoi 
gange et non ganjeg? — Pourquoi l'accusatif bas Ôeïàufdj «près 
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au f \ pourquoi, ftûtjte i<Ç, et non ia) ftûtjte? — Que sjgnifie 
la syllabe un, dans unfanft et unhrit(fûf?ittdj, adjectifs employés 
adverbialement? (Voy. §§ 84 et 264.) — Remarquez fcet fetnem 
9lamen, par son nom, et ftdj in Qlc3^t netjmen, se prendre en garde 
pour prendre garde. — La déclinaison de bet 9ïamen, le nom? 
(Voy* § 141.) — La conjugaison de Çinjufefcen, ajouter? — 
Que signifle la syllabe Un dans Unbefonnenfyett ? — Au lieu de 
in SSenebig, comment pourrait-on dire. 

5. ©ej>tâc$.— 1. Set Çiett bîe58anf? — 2. 2Bie toai bet %on, 
in welc^em bet ©enetianet ju bent $tin gen farad) ? — 3 . SCBaô 
frgte et bem SMnjen? — 4. 28aô tÇat bet $ttn$ Çietauf? — 5. Unb 
alô bet 93en<iianet feine SBeJeibtgung ftangoftfô nûebetÇolte? [N.B. La 
réponsedevra prendre la forme d'une phrase conséquente). — 
6. SEBte toieberÇoUe bet SBeneiianet feine SBeleibigung? — 7. 2Ba3to>te= 
benoîte et ftan$i>fij#? — 8. SSaâglaufcte bet ^eneitanet?— 9. 
ftaubte et fic$ gu ben Ùbtigen? — 10. $Bie ïpat [fin £adj>en? — 
XI. 3Baô fottten bie Mvigcn ifym fagen?— 12. 28a8 tljat et jugleidj? 
— 13. 2Bcn wollie et etgteîfeu? — 14. 2Bo rooUte et ben $tinjen 
etgtctfen? — 15. fitej? bet $tin$bic$ gefdjetycn? — 16. SBiercatfet 
ben ©enetianet ju JBoben* — 17. 2Ba8 t^at bet S3eglcitet bïS qgrtnjen 
Çietauf? — 18. 2Bte tief et ben ^ttn^en? — 19. 2Baê fagte et t$m? 

4. (Safcfcilbung. — i. Le ton avec lequel le Vénitien par- 
lait au prince était offensant. — 2. Malgré la menace (la me- 
nace , bie $>toï)ung) de cet homme , le prince ne voulait pas 
quitter la table. — 5. Avait-il raison (Oted)t), avait-il tort (Uns 
tectyt) , c'est ce que je ne sais pas (cela ne sais-je pas). — 
4. Pour mieux voir le jeu, le prince se plaça (se placer, ftc§ 
ffrUcn) devant (soi) la table. — 5. Le Vénitien était assis der- 
rière ((nntet) la table. — 6. Ni la première, ni la seconde ob- 
servation (23emcthing) du joueur ne pouvait engager (betvegeit) 
le prince à s'éloigner [infinitif ftdj entfetnen). — 7. Je ne sais 
pas assez bien m'exprimer en français pour me rendre intelli- 
gible.— 8. De cette manière notre couversation sera vite Gnie. 
— 9. Je ne resterais ici pour aucun prix du monde. — 10. Ne 
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m'appelez donc (bo<^) pas par mon nom. — 41. Si le Vénitien 
n'eut pas saisi le prince au bras, il n'eût pas été jeté à terre. 

— 12. Chaque matin à huit heures nous allons au (in bas ou 
auf bafl) café. — 15. Prenez donc garde et ne parlez pas si haut. 

— 14. Souvent on rit avec mépris des (ûbcr) choses qu'on ne 
comprend pas. — 15. Si le prince avait demandé au Vénitien 
de quelle manière il troublait (il faut le subjonctif, voy. §507, 
n°2, d) le jeu, celui-ci eût été bien embarrassé (m tegen) d'une 
réponse (um tint Qlnttoort). — 16. En tombant (fatten, tomber) 
à terre (voy. § 520, III), le Vénitien fit un tel bruit que toute la 
maison accourut pour voir ce qui se passait (se passer, gefôefcn, 
ou aorgctycit) — 17. Demain (movgen) comme aujourd'hui (^eute), 
dans un an comme dans deux , je vous répéterai la même chose : 
ne jouez pas ! — 18. Parmi (unter) tous ces gens-là je ne puis 
pas nommer (nennen) un seul ami. — 19. Quand vous me tra- 
duirez vos explications (bie (Srlâuteruno,) dans ma langue mater- 
nelle, je saurai bien vous répondre. — 20 Au premier bruit 
que yous entendrez, venez vite dans ma chambre. 

XXXVZIX 

TRENTE-HUIT. LEÇON. — SlcJjf unb breifi^c Section. 

"* RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 

LA CONJONCTION. 
(Voyex g§ 282 et sulr.) 

§ 418. Nous avons donné, aux §§ 282—285, des dé- 

finitions qui nous dispensent d'entrer ici dans de grands dé- 
tails. Nous nous bornerons à parcourir rapidement les plus 
importantes des conjonctions allemandes : 

1. Slfcer, afletn et foncent. StUein indique une objection 
plus tranchante que aUx : ber (Stne incîner Stûbet tfl ©olbat, ber 
Olnbte afcer ifl ©ârtner, l'un de mes frères est soldat, mais Pau- 
tre est jardinier; $u fimntefl tootyt ïernen, aile in £u t»ittfi nutyt, 
tu pourrais bien apprendre, mais tu ne veux pas. Quant à fon= 
Uxn, Yoy. § 42, n° 5. Ainsi on dit : it$ Ufâlt nicÇt, fonbem ity 
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t»ûnfd)e eô nur, je ne l'ordonne pas, mais je le souhaite seule- 
ment ; i# fcefefyle eô nic^t grabe , afcer t$ nmnfdje e$ bo($, je ne l'or- 
donne pas précisément, mais pourtant je le désire. On voit par 
là que afccr se borne simplement à indiquer autre chose que 
ce qui précède, sans contradiction absolue ; 

2. $11$, ba, comme, quand, lorsque, puisque, attendu 
que, tandis que. 

a. 21 H, signifie comme dans le sens de lorsque, quand, au 
moment où, indiquant Y époque, le temps : alg Gafat auê ©aUien 
nad) dtom gurûcffeÇrte, comme (lorsque, quand) César revint des 
Gaules à Rome ; att toit e tneê îageS auf bte Sagb gingen, comme 
(lorsque) nous allions un jour à la chasse; geftern, alô t$ son 
£aufc toeggtng, begegnete id; 3§rem Sruber, hier, en sortant de 
chez moi (comme je sortais de chez moi), je rencontrai votre 
frère. 

b. <Da, signifie comme dans le sens de puisque, attendu que, 
tandis que, indiquante motif, la raison : £a @tc nt$t mit mit 
getyen fooUen, fo gefje ic§ aUein, comme (puisque) vous ne voulez 
pas aller avec moi, j'irai seul ; nrir îonnten <5ie natiirltcÇ nia)t fcefu= 
a)tn, b a roir nidjt nacty $arté gefomtnen fmb, nous ne pûmes na- 
turellement pas vous aller voir, comme (attendu que, puisque) 
nous ne sommes pas venus à Paris; ba bîe @tabt feine SebenSmUtel 
meÇr Çatte, muffte fie fidj erge&en, comme (attendu que, puisque) 
la ville n'avait plus de vivres, elle dut se rendre. 

Certains auteurs mettent ba à la place de alg : in bem Sîugeiu 
Mtcfeba ber Jtaîfer au$ ber «Stabt 30g, au moment où l'empereur 
sortit de la ville; mieux : atê ber tfaifev, etc. 

De même on trouve mie à la place de alê, dans le récit naïf et 
populaire : une (pour aU) ber ftud;$ ben £unb fal) , comme le 
renard aperçut le chien ; toie ber Sîger ben £i»r>en evfcÇaut, comme 
le tigre aperçoit le lion (voy. ci-après rate). 

c. SUâsert aussi de conjonction dans les comparaisons d'in- 
fériorité et de supériorité : toeniger geleÇrt att @ie, moins savant 
flrwvous; bernûnfîiger att i<Ç, plus raisonnable que moi. (Voy. 
§§244,245.) 

26 
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pe même avec d'autaut plus.. ..que : eô ifi utrt fo getoiffcr alô 
baô ©egeitt^eiX fauut môgtid), c'est d'autant plus sur que le con- 
traire n'est guère possible. 

De même avec trop, suivi d'un adjectif ou d'un adverbe, et de 
pour que : c'est trop absurde pour que nous puissions y croire, 
té ift jtf abgefàmatft atë baf trtc baratt glaubcn Wnntcn ; il est trop 
bon pour qu'il dût faire une pareille méchanceté, er ift jtt gut, 
ote ba$ et fine folc^t SJoÔfyctt fccgetyen fottte. 

d. 5tlô sert encore : 

De conjonction explicative de la réalité, indiquant une 
qualité comme inhérente réellement à une personne ou è une 
cïiose : Jtarl, aU bev iûncjerc, 30 g fia) jurûcf, Charles , comme le 
£lus jeune, se retira; lutenne ftart> aie buô ÇDïufler etncô 4elben, 
Turenne mourut comme le modèle d'un héros ; 

De conjonction énumérative, suivant des noms des per- 
sonnes ou des choses qu'on veut désigner : et befajj bte borj% 
lta)fhn îugenbftt etneê Jtriegetô, alê (ou ttûe, ou KâmHdj) : Xatftxtttt 
$$oïîiâ)t uitb ©rofhnutfj, il possédait les principales vertus d'un 
guerriér, comme (telle que): bravoure, prudence et générosité; 
tit grôfitm ^frtlofopfycn 5)putfdjlanb8, at« (ou tvit) : Stant, Bia)te, 
£cget , <Styet(mg, les premiers philosophes de l'Allemagne, 
commé (tels que) Kant, Fichte, Hegel et Schelling. — En ce 
sens, atè est quelque fois remplacé par nue ou nâmlicÇ. 

De conjonction ea rfusive (nisi en latin) : jctyle auf 9ltcm<m 
Un alô auf îDia) fclbft, ne compte sur personne que sur toi- 
même. 

e. Sllô ofr, alô ivenn, comme si : aïs ob et aufmcrffam toàxt, 
comme s'il était attentif ; aU toetm baô nid)t baôfetoe n>are, comme 
si cela n'était pas la même chose. 

Ajoutons : » 

f. que ba signifie quelquefois alors, comme dans cette 
phrase : ad), ba mx û&etatt m$tt nuÇt $u feÇeit, hélas! alors (en 
ce moment) il n'y avait plus rien nulle part! ou bien ba est à 
la place de fo ou bonn, alors : »enn min bit Utnftônbr nurfli$ fo 
fmb, ba blet&t ïein anbertô QJUttel aU bad Sefan baran $u fefcen, or, si 
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les circonstances sont réellement telles, il ne reste qu'un seul 
moyen, c'est d'y risquer la vie. 

3. $llfo, pour fo fey-t, tant, si fort; alfo bat ©ottbte SBelt gf 
liebt, ainsi Dieu a aimé le monde; très-souvent il est équivalent à 
batyet, de là, ainsi, par conséquent {ergo en latin) ; 3)u bift iûnger 
aïs ta), alfo mufjt $)u mit gebora)en, tu es plus jeune que moi, 
ainsi (par conséquent) tu dois m'obéir (voy. ci-après boÇet, ba= 
rum, etc.). 

i; . 4. 2iud), aussi; quelquefois même : toettn ta) auo) atteô 
(ôre, quand même je perdrais tout ; aud) ma)t etner, pas même 
un seul ; . • . . •» 

5. ou hi$ ba% , jusqu'à ce que : roarten @ie biô (ou 
$3 baf) toit im «&aufe fmb (indicatif), attendez jusqu'à ce que 
nous soyons dans la maison ; 

6. fBepot et efce, avant que ; ....... i »... 

. . 7. &aber, ba nuit, bcf*I)aU>, bef *tt>cgeit, aIfp,fol$r 
licbf btmnaàp, mitfyin, de là, pour cela, à cause de cela, 
par conséquent, partant, etc. Toutes ces conjonctions sont il- 
I alites, c'est-à-dire elles indiquent une conséquence tirée de 
quelque chose qui précède : îa) bin ftanf , batum (brô^lo, folfl= 
IMSmc.) îann ids nic^t ju îDirfommcn, je suis malade, ainsi (par- 
tant, par conséquent) je ne puis pas venir chez toi ; 

8. S) a tut, alors, se met quelquefois à la place de fo : tocnn 
bteg toafyt ifl, bann mufjt £)u geljen, si cela est vrai, alors il faut 
que tu partes ; 

9. 3><tf|, que, peut être regardé comme l'article des phra- 
ses conjonctives : id} toetf bafj $>u franf bip, équivalent à : id) 
toetjj baâ rttcmffftn (franf fein, être malade) 2>«ntt (de toi). S)a§ 
accompagne quelquefois des prépositions et les change en 
conjonctions : tuaÇrenb bafc toit fol? Iten , pendant que nous 
jouions; al(c$ ift rcd)t, au^crba^ îDuju fpât fouimfl, tout est 
bien, excepté que tu arrives trop tard; 

10. 3Demt, a) car, semblable en signification à toeil, parce 
que : tx fonntc nic^t ftyciben, benn « ^atte bm rcdjtm %xm gcbto- 
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d)en , il ne put écrire, car (parce que) il s'était cassé le bras 
droit; 6) remplace quelquefois aU par euphonie : er roar berûfynu 
ter (plus célèbre) aU (comme) tfrteger, benn (que) ois ^olitifer ; 

c) le donc de l'interrogation directe (ressemblant à atfo) : hnUft 
îDu mid) benn ftanfen? est-ce que tu veux donc me blesser? 

d) indique une négation conditionnelle, et ressemble à auêqt; 
nommen toenn, excepté si : id) toerbe nid)t8 fagen, eë fet benn, bap 
er mid) angreife, je ne dirai rien, à moins qu'il ne m'attaque ; 

e) souvent benn n'est qu'un adverbe complémentaire qui ren- 
force le sens de la phrase : n?a$ roiUjt $)» benn ? qu'est-ce que tu 
veux donc? gefd)roeige benn, à plus forte raison (ici encore il res- 
semble à olfo); fo bleibt e8 benn (atfo) babei, il restera donc convenu; 

11. £emtod), bod>, iebod>, ^Ietcrm>i>bï, ûibeffen, 
beficmittgeacfrtet, pourtant, cependant, mais, nonobstant, 
malgré cela, etc. ; boa) est plus général que bennod) : cr Ijat nid)t 
alleê bcenbigt, bod) ijt er nabe baran, il n'a pas tout fini, mais il en 
approche ; et Çatte bpfltmmt &erfprod)en geftern fd)on $u fommen, unfc 
bennod) ifl er fyeute $benb nod) nid)t ba, il avait promis bien cer- 
tainement d'être ici dès hier, et pourtant (cependant, malgré 
cela) il n'est pas encore ici ce soir ; id) weifj gtoar, baj? id> mdjt auf 
fein Sort galjlen f<mn, gïeid)n>obI totU id) mid) nid)t jurûcïgiefcn, je 
sais bien que je ne puis pas compter sur sa parole, cependant 
(malgré cela) je ne veux pas me retirer; er ijt »eruru)eilt, bejfen 
ungeod)tet begaljtt er nia)t, il est condamné , malgré cela il ne 
paie pas. 

5)od) est aussi employé comme affirmation dans les réponses 
à une question formée avec nid)t : <&ie tyaben unô geftern nid)t befu= 
d)en (visiter) roollen? bod) (si, au contraire), id) roar in31)rem«§aufe. 

Souvent il renforce simplement une prière, une recomman- 
dation, un vœu ou un souhait : belfen <5ie mir bod) ! aidez-moi 
donc ! geben @te mir bod) 3fyr Sud), donnez-moi donc votre livre ; 
feien ©te bod) aufmerffam ; mare id) bod) tobt ! que ne suis-je mort! 

12. <$ttttt>tber, — obet, ou — ou; 

13. 3fft0$, dans le cas où ; 

14. &ttna$> et na$$et, après cela; 
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15. ?l(i<$mal*, plus tard ; 

16. $tngcgcu et bngcgett , indiquent une opposition, 
un contraste: (Sinfadjljett (la simplicité) maûjt lie&enônnirbig, (ai- 
mable), £od)mutG (orgueil) bagegen (tyingegen) aerfjafft (odieux); 

Les trois conjonctions qui précèdent (14, 13 et 1G) peuvent 
être placées comme adverbes en tète de la proposition ; en ce cas, 
il y a inversion : fjtxnaà) cntfernte ev ft<ïj, puis il s'éloigna, etc. 

17. Snfccffeit ou itntctbeffett, signifie tantôt dans l'in- 
tervalle, pendant ce temps : fie ofen, mbrfjm arfieitete idj , ils 
mangeaient, pendant ce temps je travaillai ; tantôt il a un sens 
limitatif, et se place alors en tete des propositions, avec ou 
sans inversion : Ste fînb aUcrtingô ntrtn Qfreunb, intejfen nutf idj 
(ou i(t) nrifl) fcarum nidjt «uf aile meute Directe ver^ten, assurément 
vous êtes mon ami, mais (ou cependant) je ne veux pas pour 
cela renoncer à tous mes droits ; 

18. 3nfofcrit,fpfcrn, intotefertt, en tant que, pourvu 
que; 

19. Se — je ou |e — btftv ou je — mitfo, plus — plus ou 
d'autant plus : je mefyr S)u atbeitcft, je (ou befto) jufvîcteitetbijt 3>u, 
plus tu travailleras, plus tu seras content ; t-efto se place quel- 
quefois en premier : 3>u bijî fceflo gufrierenev, ic ntcln- Çuarfceitcji ; 

20. 3c nadybcm, selon que; 

21 . 9îfld)bcilt, après que ; 

22. 3ef tbero, depuis que ; 

23. ®p lan$, tant que; 

24. yiàmlid), savoir; naitten*Ud), notamment : ces con- 
jonctions sont explicatives : eê jtnb inetnc imfcrrr Svcutibe ange; 
fommen, namliâ) : £fvr £etr &>., il est arrivé plusieurs 
de nos^amis, savoir: MM. tels et tels(voy. ci dessus §4 18, 2, d;; 
eôfefylen mcÇrere, nomentlid)... il en manque plusieurs, notam- 
ment... 

25. $tid)t attef tt, ittcfct ttur, — fpitbern ûtid) , non- 
seulement — mais aussi ; 

26. Stvà) , ni, après nity ou ttetet : icty fenne (connais) 
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tofbet u)n nod) feincn 99ruber j 3)u mujft nid)t fd)retfn nod) jlngen, il 
ne faut ni crier ni chanter ; 

27. Sfctitt, à présent, maintenant; quelquefois il est syno- 
nyme de ba : ta) fcottte 3)ir tyetfen, nun (ta) ta) aoet fc^e , bû£ £u tel- 
d)ft otfi aie ta), jiefrc ta) mid) juntcf , je voulais t'aider, mat, s voyant 
que tu es plus riche que moi, je me retire; placé en tête d'une 
phrase, il est adverbe et cause une inversion : nun mûffen tuir 
gefcen, maintenant il faut partir; — mm sert aussi d'exclamation 
vocative : nun, trie arijt'ê? eh bien, comment cela va-t-il? 

28. Sftnr, seulement; td) moaptc n?ef»l ja fagm, nut fûrd)te ta) 
mid) sor mcinem SBrufrcr, je voudrais bien dire oui, seulement j'ai 
peur de mon frère ; en ce cas, il y a inversion ; — nut ba§ 3fyt 
nid)t gu fpât fomnut, surtout, ne venez pas trop tard ; 

29. jOb, si, est la conjonction du doute : id) toci§ ntd)t, ob 
td) ©cId genug f)abf , je ne sais pas si j'ai assez d'argent. Ob est 
souvent réuni à gleid), tooljl, nud), fd)on et jtrar : ofcglcid) ber jînu 
gfïf unb fîârFcrc, quoique le plus jeune et le plus fort; 

30. £bcv, ou ; 

31 . &o, si, aussi, ainsi, alors : fo grofj tme îDu, aussi grand 
que toi ; toenn $u nid)t Ijorm nrittfl, fo mu§t $u fiu)fen (sentir), sî 
tu ne veux pas écouter, il faut que tu le sentes (c'est-à-dire 
lu seras puni) ; : I 

En poésie, fo sert parfois de toenn, si : 
6o $>u fâmpfcfl ritteTlid), 
frreut îDein altet 93atcr ftd). 
Situ combats bravement, ton vieux père s'en réjouira. 

32. 3>Mifccrit, mais au contraire, mais aussi (voy.ci-de»- 
susoofr et§ 42, n°3); 

33. ^99ttft, dans le cas contraire, sans cela, sinon : et nxit 
fcertyinbert, fonfl nrîtrbe er geîommen fein, il était empêché, sans 
cela il serait venu ; ' * 

34. 3 ou» u bl — al& ou al$ and), aussi bien— que; 

35. $bctl* — ifyeilé, en partie — en partie; 

36. lira, pour (avec l'infinitif précédé de $u) : id) fomme uni 
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@ie gu fe^enj après gu fc^r ou ju rucnig, um est semblable à alô ba| : 
et fjî §ù tiorfidjfig, um cinc fofcr)c £Çotljcit ju'begeÇcn,' ifèit trop pru- 
dent pour commettre une pareille folie, pour alâ' baf itr/èine 
fotàc SfarÇeiï bcginge-(voy; aussi §413, pag. 595, 594);" 

57. Un», et; ' 1 ' 

38. itngea<$)iet, bien que, quoique, semblable à obglctc^; 

3$. ^àljrcùb, pendant que (voy. ci-dessus, n°9); 

40. WSebet — nody, ni — ni ; 

41 . 28etl, parce que ; 

4&. SSSemt, qu'il ne faut pas confondre avectoann; mnn 
est un adverbe interrogatif ou conjonctif employé dans les in- 
tergations directes, ou indirectes (en forme de phrases con- 
jonctives), et se rapporte au temps : tvann ifl cr gefoutmcn? fage 
mit, toann ©u fommcn ttitfft? 

La conjonction n?enn ne marque jamais le temps comme tel ; 
mais elle exprime une condition, un cas, une supposition, 
en général : wcnn 2)u mit gcfyotdjen ttîtfft, bann (ot* fo) ttjiifl <£u 
gïiuflid) fein; — 2Benn bct <Staat feine iEDaffen metjt ^atte , quand 
(lorsque, dans le cas où) l'état n'avait plus d'armes ; 

22cnn, quand, lorsque, ne peut donc jamais ôtre appliqué à 
un fait particulier du passé : aïê cr auê 0tuffïanb gurûcfïeljrte, 
lorsqu'il revint de Russie, et non pas tocnnct, etc. 

On réunit aussi fcenn avec gleia), cmdj, \a)on, et on le fait 
suivre de fo bodj : tocnn cr au# nîti&t fcl6fi gcfdjïagen Çat, fo tjat et 
todjfctylagen laffcn, quand même il n'aura pas frappé lui-même, 
il aura fait frapper; quelquefois aussi il est précédé de aie : 
et t$ut, alê tocnn (at8 od) cr md)t ïjbte , il fait comme s'il n'en- 
tendait pas. 

43. fSSie, comme, s'emploie l)dans les comparaisons : cr 
oettagt fia) fcie cm 9latr, il se comporte comme un fou ; toie bct 
Slnfang, fo bas (Snbc, tel commencement, telle fin; cr iftfo gtofi 
toic ia), il est aussi grand que moi (voy. aussi § 245) ; 2) dans 
les exclamations : 2Cte gtojj ifl ©otteê *iïlaa)t\ 5) dans le même 
sens que fofcalb aU, aussitôt que ; dans ce cas, le verbe doit se 
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trouver au présent : hue et fcaô Çôrt, ergrctft cr bie SBaffen, aussitôt 
qu'il entend cela, il saisit les armes. Souvent aussi, surtout en 
poésie, le verbe se met au passé. (Voy. ci-dessus n° 2, b.) 
(Quant à la différence entre n?ic et afê, voy. § 184, n° 5.) 

44. où ; quelquefois synonyme de toenn : u>e bag, ïvo; 
mfy, (sinon) fo fcift £u uerloren, fais cela, sinon, tu es perdu; 

45. 2$pfcrit, dans le cas que, pourvu que ; 

46. SSofrf, bien, à la vérité, assurément; 

47. ^Jluar, idem : $œar (ou xcof)\) roeif? idjtoicl, bon? tnodjt' i<fy 
Qlflfê trifîen, à la vérité (assurément) je sais beaucoup, mais je 
voudrais tout savoir. 



§ 419. Itthmgen. 

1. Ccfen unb wortlge* iiberfeèen- 

©cr Stfamctt bc& SPrtn^cn gcbot* ctnc aUftemcint 
<&tiUc, tooranZ (<ttt3 tvc\à>et) balb ci» mur m cl 
nmrbe, ba$ mit $cfâl)tlid) fcjncn. 5ltfc antocfcn* 
bcn Staïtener totMen fï4> in $>aufen, unb trotcn 
fat <&eite. ®itur um b*n 3Ittberu ocrfiej? bcn 3aal, 
fctè toit mt$ beibc mit bcm Spanicr unb cttugen 
3rran$ufcu allein fanbcn. „&it jïnb tyctlvven 
gnabigfter $rrr, fagten btcfe, roc tin S>ic tticbt fos 
<|Iet4> bîc <Siabt tjcrîaffen. ©et 3$cnertancr, ben 
3ie fo ftbel fcrfmnbclt ï)abcn, ift tci$ genug, 
einen S&rapp g» bina,en*\ fofiet tlm tiut 
fûttf&tg 3ed)iitcn f £ie and bct 2Bcït fd)afFcm" 

• gebieten ; part, passé gebottn; imparf. griot ; gebôte. 

•* bingcn; part, passé gebungen; imparf. bung, bûngc. (Aussi régulier). 
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îfcer Qpanitt hvf fi# an, $ut Zicbcxhcit be* 
sprtttjcn 23<t$e $tt fcoïett, ttttb uns felbft ttû4> 
$attfe $tt beglcitett. $a$feïl>e tvvUttn au$ bit 
Srattjofett. SSit flanbett ito4> ttnb ûfcerlegtett, 
tva$ pi tfctm timre, aï$ bit %\>ï\tt fl4> offnete iwb 
rittfge SBcbkntcn bec (&taat$tn<|utffttim I)ctdii* 
ttatcn. ®ie seifltcit un* eitte ©tbte ber 01 cgieruttg, 
or in ittt* pciben aefo|>Ictt* ttmtb, ifmett fd)Ieus 
ttig su folgctn 

Slllgemetn, général— ©tttte, «t/ence— ba« ©emurmet, murmure— anwefenb, prrf- 
*enf— rotten, grouper— t>te ©cite, /e côté— um, après— bit, jusqu'à ce que—gn&s 
big|fcr$etr, monseigneur (liitéral. très gracieux seigneur) — «bel, ma/— Sravo, 
bravo — bîngen, soudoyer— Toflcn, coûter— bie 3c*ine, sequin — fdwjfen, expédier 
— @i<$>erb,etr, sûreté— bie 2Ba<$«, /a aarde-f}olen, a//er chercher— ûberlegen, 
réfléchir— bet Set tente, «erut/eur— jeigen, montrer— Dtegierung, gouvernement 
— fd)teuntg, prompt ement. ' » 

2. 2?er gletdjung bet fceiben ©ptaâjen. — L'infinitif 
de gefcoten est gcfcieten; quel en est le participe passé? La règle? 

— Quelle est la déclinaison de bas ©emurmel? — Pourquoi 
fdjtc n à la On de la phrase ? — Sa conjugaison ? — Que signi6e 
lia) dans gefa^rtiti^ ? — Pourquoi amwfenbcn, et non antoefenbe? 

— Quel est le singulier de bic Staltener? — Pourquoi rotteten 
fia), et non fia) rotteten? — La conjugaison de traten, dont l'infi- 
nitif est treten? — Remarquez les locutions : fia) $u £aufen rotten, 
se réunir en groupes, et bet @eite tieten, aller de côté; (Sinet um 
ben 9(nbetn, l'un après Pautre. — La conjugaison de»erlte§? — 
Quel est le pluriel de bet<SaaI?(Voy. § 415; 6, note). — Pour- 
quoi fanben à la fin de la phrase? — Quelle est la déclinaison 
de ber fttanjofe? — La conjugaison de fanben? — La déclinai- 

* anbieten, part, passé angeboten; indic. prés, biete an ; imparfait bot an, 
bôte an. 

' befetjten, part, passé befo^en; Ind. prés. befeb,te, &efteb,lfl, befie^t; imparf. 
befaljt, befiJjle (befiJjle) ; impér. befie^t. 
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son de ber «§err, bie ©tabt? — La différence entre fogfeid) et $u= 
gfetd)? (Voy. § 598, a.) — Pourrait-on dire genug reic^? (Voy. 
§ 404, n° 2.) — L'infinitif de bot an est anbteten ; d'après quelle 
règle dit-on Bot an à l'imparfait? — Comment jur est-il formé? 

— Pourquoi 5Ba$e précède-t-il §u Çolen? — Comment dit-on 
je suis à la maison, je vais à la maison, je viens de la maison? 
(Voy. § 541 , d.) — Dans fiberlegen , l'accent n'est pas sur la 
préposition , mais sur le verbe même; quel en est l'infinitif 
présent et le participe passé? — Pourrait-on dire ba bte %t)ûxt 
ftc$ Ôffnete? — $>er 93ebiente, le serviteur, quelle en est la déclinai- 
son ? — L'infinitif de fycvetutraten ; quelle en est la conjugaison, 
et pourquoi y a-t-il fyercintratcn, et non traten tycrein? — D'après 
quelle règle befefylen fait-il au participe passé befotylen? — À*i 
lieu de warb, comment pourrait-on dire? — Pourquoi toarbà 
la fin? — Quel cas régit le verbe frigrtt, suivre? (Le datif.) * 

5. ©efprâd). — 1. 2Dcr gefcot cine aïïgemeine (Stttte? — 2. SBie 
toar bic ©titte?— 3. Saê iouvbe au3 biefer ©tilte?— 4. 2Bem fôîen 
bieô ©emurmel gefâ>lic$? — 5.' $ty9 tfaten bie antoefenben 3taffo 
net? — 6. 2Ber fanb ftcÇ attein im ©aale? — 7. 35kô fagtm bie 
ftranjofen unb ber ©panier beut $rtn$en? — 8. SBarum foUte bet 
$rinj fogïeidj bie ©tabt \5crfajTen? — 9. 28en Çatte ber $rin$ ùbel 
betyaubclt? — 10. $Bo$u bot fid) ber ©panier an? — 11. QBotnn 
tooUte ber ©panier bie Ûbrtgen begtciten? — 12. 3Ba3 gefdjaty, roâtj; 
renb fte noc^ ftanben unb ûberïegtcn? — 1 3 . 2BaS jetgten bte Sebtentcn 
ber ©taatôînquifttion? — 14. 2Ba$ tourbe bem $rtn$en unb feinem 
©egleiter in biefer Orbre befol;ïen ? 

4. <Sa|bilbung. — 1. Jamais je n'ai entendu prononcer 
le nom de votre prince. — 2. J'ai bien (tootyl ou jtoar, v. § 418^ 
n° 46 et 47) vu un homme qui lui ressemblait (ressembler, filjrtï 
It# fetn), mais je ne puis le reconnaître pour (far ou alê) le même. 

— 5. Voici un chuchotement qui me paraît très-dangereux. 
— 4. Les Italiens sont allés de ce côté. — 5. Bien que je ne con- 
naisse (connaître, fennen) pas un seul de ces hommes, je ne veu* 
pourtant pas être leur ennemi. — 6. En quittant la ville 
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comme vous dites, je ne serai pas moins exposé (auôgefefct) aux 
persécutions (la persécution, bie SSctfoIgung) de ce misérable (le 
misérable, bet (SIenbe). — 7. Comment savez-vous que cet 
homme est assez riche pour payer un hravo ? — 8. Qu'est-ce 
que cela lui coûtera? — 9. Trop peu de chose pour y renon- 
cer (»er$î$ten).— 10. Plus vous vous hâterez (elferi), mieux vous 
serez traité. — 11. Si ce n'est que pour ma sûreté que vous 
allez chercher la garde, laissez-le (laissez cela), c'est inutile! 
—-12. Suivez (fcefolcjen, avec l'accusatif) mes conseils, sans cela 
vous êtes perdu? — 15. Encore un coup (une fois))e ne veux 
pas, combien de fois faudra-l-il le répéter ?— 14. Pendant que 
vous réfléchissez sur ce qu'il y a à faire , je veux dormir. — 
15. Que peut-on faire (modjen) d'un homme (avec un homme) 
qui ne veut ni aller à la maison, ni rester? — ' 16. Nous par- 
lions encore, lorsque (alê) la porte s'ouvrit. — 17. Vous êtes 
trop sage (wnûnftig), mon ami, pour ne pas agir selon (nad$ 
les préceptes (le précepte, bie aîorft&rîft) de l'expérience (bie (Sri 
fcityrung). — 18. Si sage que je puisse (mogen) être, je ne cesse 
(infinit, auftyôren) pas pour cela (pour cela, barum) d'être 
homme. — 19. Après avoir quitté la salle l'un après l'autre, 
nous pûmes les observer (fcfofcadjten) commodément (fcequem). 
— 20. Je ne voudrais point, pour tout au monde (au mondé, 
in ber. 2BeIt), me trouver seul avec ces personnes au spectacle. 

XXXIX 

TRENTE-NEUV. LEÇON. — 9fcun imb breigtflfic Section. 

RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 
» LA CONSTRUCTION. 

§ 420. Les mots déterminants précèdent les mots dé- 
terminés. Ainsi : 

I. Vadjectif (qui n'est pas attributif, § 220, II) se place 
avant son substantif et s'accorde avec lui : bie beutfctye €*>raa)e, 
la langue allemande; bie franjofifa)en ^vomn$en, les provinces 
françaises. (Voy. §§ 374 et 220.) 

II. a) L'adjectif lui-même est précédé de son adverbe ainsi * 

» 
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que de son régime ou complément : fin uncnbli$ reflet SMann, 
un homme infiniment riche ; cr tfi unfrcr 5ld)tung rcûrbîg, il est 
digne de notre estime ; unfrc ftrcunbc fmb einer foîd)cn £anbïung 
unfctyig, nos amis sont incapables d'une pareille action; natûrlicÇ 
toarmc SBabcr, des bains chauds naturellement ( de leur nature); 
utfin ûttfn (Sdjlôgcn trofccnbcr (So)tfb, mon bouclier qui brave tous 
les coups. (Voy. § 379.) 

b) II en est de même d'un adverbe, ou bien d'une phrase ad- 
verbiale, qui sont déterminés par un autre adverbe : cr fyielt 
ûbcr atte 2Raj?cn fdjlcd&t, il joue mal au-delà de toute expression ; 
tmr gcÇcn fcltcn aufbcn S3ûU, nous allons rarement au bal. Ici 
encore le déterminant : ûbcr allcn 93îajjcn et fcltcn, précède le 
déterminé: fa)ïco?t et auf bcn SBatt. 

111. Lorsque plusieurs mots déterminants devant un sub- 
stantif ou un adjectif se déterminent entre eux, les uns les 
autres, on les range d'après cette môme règle que le détermi- 
nant précède le déterminé. Ainsi dans les mots : btc fcerfpTodjf' 
ncn taufcnb ©oltfK'tcfr, les mille pièces d'or promises, nous avons 
le substantif principal <§tiïcfc, déterminé par®oIï>; combien 
de pièces? taufcnb, mille j quelles pièces d'or? les pièces d'or 
promises, btc »crfprea)cncn. 

Mais lorsque les mots déterminants, par rapport au mot 
principal, ne se déterminent pas entre eux, les uns les autres, 
ils sont rangés d'après le degré d'importance qu'ils ont vis-à- 
vis du mot déterminé, et souvent d'après leur valeur phonique, 
c'est-à-dire leur son plus ou moins fort, de telle façon que 
l'on commence par les mots les moins déterminants, ou bien 
les moins accentués, et qu'on place après ces mots, c'est-à-dire 
qu'on rapproche du mot déterminé, les expressions qui le dé- 
terminent plus spécialement , qui ont plus d'importance ou 
bien qui sonnent plus fort dans la prononciation ; p. ex, : txs 
gafylc unê î)ctnc ciltc, oft luieterÇolte unb flcfê anjicÇcnbc ®cfa)ta)tc, 
raconte-nous ta vieille histoire, tant de fois répétée et toujours 
intéressante; bicfcfcinc mafyrtjaft unghufltdjm unb in jcbcr Scjictnmg 
frcbaucrungênrîtrbigcn tfinbct, ces enfants vraiment malheureux, 

i 
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et à tous égards dignes de commisération , que voici etc. 
IV. Rappelons ici que : 

1° quand un substantif est déterminé par un adverbe ou une 
phrase adverbiale, le déterminant suit le déterminé, au lieu 
de le précéder : baâ ©djlofj bort oBm, le château là-haut; mein 
£au3 ju tyaxiê, ma maison à Paris ; t$ gafc tym bat ©tywt $um 
©efctaud), je lui donnai l'épée pour son usage. 

Il en est de même : 

2° quand le déterminant est lié au déterminé par un pro- 
nom relatif: bfr3)iann tuel^crfcine $fttc$ten erfitUt, l'homme qui 
remplit son devoir ; @ic fennen bcn 9la$6arn ber unô fb fetnblidj 
fleftnnt ijt, vous connaissez le voisin qui nourrit des sentiments 
si hostiles envers nous ; 

5° le génitif qui détermine un substantif le suit régulière- 
ment : bnê ©ctyroert beê SKnfûÇterÔ ; de même : ber StôniQ »on ftianh 
reid), le roi de France (mais on peut dire aussi : beô 5(nfuî>rfrô 
@d)t»crt, §tanfrei($g Stôn'iQ ; voy. § 545). 

§ 421 . Le verbe à l'infinitif ou au participe est pré- 
cédé de son attribut, de son adverbe et de son régime : gut 
getoefen fcht, avoir été bon; cin Seutfdjer fein , être Allemand; 
fôïc^t fôreiben, écrire mal; ttttcrlid) toeinenb, pleurant amère- 
ment; ©ebulb Çafccn, avoir de la patience; ben@IouDcn fcettxtÇrenb, 
conservant la foi; (erÇot) ©ott angeBetet, (il a) adoré Dieu." ' 

Par là les infinitifs et les participes allemands se trouvent 
régulièrement placés à la fin des phrases. 
§ 422. Le verbe, qui n'est ni à l'infinitif ni au parti- 

cipe , est suivi (dans la phrase simple, ordinaire) de son attri- 
but, de son adverba et de son régime, alors même que ce ré- 
gime est un pronom personnel : 

$er SBcin if* gut, le vin est bon ; bic 5t:pfcl jïnb fe$t fàUty, les 
pommes sont très- mauvaises; 

atteitt Sfla^&ar fingt aufîerotbentlia) f$ôn , mon voisin chante 
merveilleusement bien; cr fotelt beffcr aU toïx attc, il joue mieux 
que nous tous ; 

Bix Wxtn bie SWuftf , nous entendons la musique; toit Voxtn 
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2>io?, nous t'entendons (nous entendons toi) ; toit toijfen e«, nous 
le savons (nous savons le). 

§ 425. S'il y a deux régimes, le régime indirect (datif, 

répondant à la question à qui ou à quoi?) se place avant le 
régime direct (accusatif, répondant à la question qui est-ce 
que ou qu est-ce que/), à moins que l'accusatif ne soit un pro- 
nom personnel; en ce cas, il se met en premier : fliffc tem Stlten 
taâ ®clt, donne l'argent au vieillard; mais gieb eê itym, donne- 
le-lui. (Par euphonie on dit aussi : gtcb mir é, au lieu de giefc e* 
mir, donne-le-moi.) 

§ 424. Si avec le verbe et le régime il y a un adverbe 

ou une phrase adverbiale, ceux-ci se mettent après le régime : 
ter SSater fctyrcifct feîncm (Sotmc oft , le père écrit souvent à son 
fils ; ter «Raifer fùttte tie pcrftftyen @taaten mit Oluinen, l'empereur 
remplit les états persans de ruines, 

§ 425. ^'oublions pas, toutefois, que si le régime est 

accompagné d'une préposition, l'adverbe le précède, au lieu 
de le suivre : ter Setter fa)reîut oft an feinen Sofyn, le père écrit 
souvent à son fils; tie ©crntanen frofynten erfî fyât in (Stâbfen, les 
Allemands n'habitèrent que tard des villes. — II en est de 
même si le verbe est à l'infinitif ou au participe : feine Sreunbe 
oft tefudjen, visiter souvent ses amis , mais oft $u feinen ftreunten 
grÇen, .aller souvent chez ses amis, où oft sert d'adverbe dé- 
terminant à $u feinen Çwunten , qui est plutôt une phrase ad- 
verbiale qu'un véritable régime. (Quant à la place de l'adverbe 
vis-à-vis de l'attribut, voy. ci-dessus § 420, II.) 

De ces différentes règles résulte la construction suivante : 

§ 42(>. Phrase ordinaire a verbe simplb : 4. Sujet, 2. verbe, 
3. et 4. attribut précédé de son adverbe ou complément : 

I a 3 « 

(S'itère ôreunte toaren unfrer 5td)tuna, tourbig , vos amis étaient 

l * S 4 

dignes de notre estime; tic ©peifen toaren immer feÇr gut, le* 
mets étaient toujours très-bons ; 

Ou bien : 1 . sujet, 2. verbe, 5. adverbe : er ftnelt fefyr fd?Ied)t, 
il joue très-mal ; 
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Ou tyien,,; î. Sujet, 2.. verbe, 5. régime, i. adverbe; ou 
bien : 4. sujet, 2. verbe, 3. régime indirect, 4. régime direct, 

5. adverbe : unfre ftieunbe fàxtiUn unô fcltcn ; btc ftttern erjaÇIen 

3 * 5 " U 

fcW^înbetn biefe ©ffdjitye fe^t pfi, les parents racontent cette 
histoire très souvent aux enfants. . 

Si le régime est accompagné d'une préposition : 1. sujet, 

2. verbe, 5. adverbe, 4. préposition, 5. régime : bie Oteifenben 

fojrieben fe^t fctten an tf)re 5Utern, les voyageurs écrivaient très- 
rarement à leurs parents. 

Remarque. Dans la phrase : nos frères envoient ces gens 

i , 3 4 4 4 

chez leurs amis, itnfrc SBtùbet fdjicfen biefe Scutc ju ityren Sricimben, 
il y a en apparence transposition du régime direct (biefe Seute) 
avant le régime indirect, (^u, i^terç ftreunben), d'où Ton pourrait 
induire la règle que le régime direct précède le régime indi- 
rect, toutes, les fois que le régime indirect est accompagné 
d'une préposition ; mais, à vrai dire, (voy. § 425) ju tfyttm 
Sreunben est plutôt un adverbe (ou une phrase adverbiale) 
qu'un véritable régime ; tous les mots sont donc à leur place 
naturelle : sujel-verbe-réyime-adverbe. 

§ 427. Phrase okdinaire a verbe composé (d'un av.ri- 

liaire el d'un verbe principal) : 4. sujet, 2. verbe (auxiliaire), 

3. régime indirect, 4. régime direct, 5. adverbe, 6. participe 

1 î 3 4 

ou infinitif : bic Olatybam tjaben ben <Solbaten btefeê Qtfcenteuet 
imauffcorltd) toieberljolt, les voisins ont répété sans cesse cette 

l * • 3 4 

histoire aux soldats; bic 9lad)bam toerben beu ©olbaten biefcô 

Slfcenteuer unaut7;MU$ erçàfylen, les voisins raconteront sans cesse 
cette histoire aux soldats ; 

Ou bien : 1. sujet, % verbe (auxiliaire), 5. et 4. attribut ou 
adverbe, ou phrase adverbiale précédés de leur complément 

ou adverbe déterminant, a. participe ou infinitif : SÇte tfinber 

a 3 4 

finb unfrer ®ûte ttmrbto, geroefen, vos enfants ont été dignes de 
notre bonté ; 3fyte tfinbet foerben imfvet ©ûte toûrbta fein, vos en- 
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1 i 3 « 

fants seront dignes de notre bonté : meta ffteuiib ift seftern Çiet 

5 • * * * 

getoefen, mon ami a été ici hier ; toit toetben felten auf ben 2Jatt 

5 

getycn, nous irons rarement au bal. 

Avec une préposition devant le régime : 1. sujet, 2. verbe 
(auxiliaire), 5. adverbe, 4. préposition, 5. régime, 6. participe 
ou inflnitif : toit bobcn felten an unfte ftteunbe gcfâtieben, nous 

1 3 S * 5 

avons écrit rarement à nos amis ; tux wetben felten on unfere 

J 6 

8hreunbe ftyreiben, nous écrirons rarement a nos amis. 
Voy. aussi §§ 402—405. 

RÈGLES M0D1FICATIVES DE LA CONSTRUCTION DES PHRASES 

ORDINAIRES. 

§ 428. On fait quelquefois, par euphonie, une excep- 

tion à Tordre des mots établi au § 427, lorsque le verbe prin- 
cipal, inflnitif ou participe, renvoyé à la fin, suspendrait 
trop longtemps l'intelligence de la phrase, ou la rendrait 
lourde et mal sonnante ; ainsi, 

A) On dit : td? fribe befudjt : gan$ $ronftci$, bie ©(Çttetj, palb 
italien, ben grb'fjten oon ©riea)cnlanb, unb oie îûrfei in it)ten 
f^ônjten 9Moinjcn, au lieu de : td) tyobe gan$ &ronfteta), bic @d)t»eij, 
Çalb Staiirn, ben gtofcten Sljeil oon ©riectyenlanb, unb bic îïtrîct tn 
tyren fa)ônfien ^vooinjett befu($t, j'ai visité la France entière, la 
Suisse, la moitié de l'Italie, la majeure partie de la Grèce, et 
la Turquie dans ses plus belles provinces. 

B) On dira : i(f) toill bicfeô 3o§t einen Jtrteg begtnnen, ber bic 
JBanber ntetner greinbe oerÇecten unb ityre ©tabte entoôlfevn joli, je vais 
commencer cette année une guerre qui détruira les pays de 
mes ennemis, et dépeuplera leurs villes ; mieux que : îd? tviU 
biefeS Saljt einen Jtrteg, bev bic Sanber nteiner Sfeinbe octtyecren unb 
iÇre (Stabte entoôlfetn foll, beginnen. 

C) D'après le même principe, on dit : idj Çabe buta) etne longe 
©tfaÇrung gcletnt, nttcÇ in olle a3ertyàltnifie $u ftycfen, j'ai appris, 
par une longue expérience, à m'accommoder de toutes les 
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circonstances; mieux que: fd) Çabe bur<$ eine lange (SrfaÇrung 
mtcÇ in atte Set^attnifîe fctytcfen* gelernt. 

L'exception au principe établi ci-dessus § 427 devient ap- 
plicable, lorsque le régime d'un participe ou d'un infinitif 
n'est pas un simple substantif, avec ou sans adjectif, mais 
une phrase entière, p. ex, un substantif suivi d'une pro- 
position qui l'explique, ou bien un autre verbe accompagné 
lui-même de ses régimes et de ses compléments. Ainsi on dira 
bien : i$ Çabe bie fdjwere perfifà>e ©proche gelernt j mais, id? Çafce 
enblia? gelernt, bie fo aujjerorbentltdj fc&toeren JRegeln ber :perfifdjen 
@prac$e $u oerfteÇen ; toix Çaben ben olten ruffifctyen tfrieger (guer- 
rier) gefefyen, mais, nûr fyiben ben alten JÊrteger gefe^en, toeldjer fo 
glùcîlta) roar jtd) auê 9tufîlanb ju fîûdjten , unb trofc atter ©efatyren 
nadj Sranfreidj ju gelangen, nous avons vu le vieux guerrier russe 
qui a été assez heureux pour s'enfuir de Russie et atteindre 
la France, malgré tous les dangers; ia) toill mir tooraefynen atte 
SBerfe a3oïtairc'« in'8 $eutfd)e ju ùberfefcen, je vais m'imposer la 
tâche de traduire toutes les œuvres de Voltaire en allemand; 
mieux que : ia) nritl mir atte SBerfe a3o!taire'g in'Ô £)eutfd)e ju ûber= 
fe$en «orneÇmen. 

II. L'euphonie permet quelquefois de mettre le régime 
direct avant le régime indirect, même lorsque le premier n'est 
pas un pronom personnel ; ainsi : ici) reidjte baô <Sc$toert bent 
SWanne toelcÇer neben $)ir ftanb, je tendis l épée à l'homme qui 
était placé à côté de toi; mieux que : ia) reUÇte bem attanne ïoth 
a)tx neben $ir ftanb ba8 @a)tt>ert. 

III. Comme nous l'avons déjà établi (§§ 402-405), la place 
de l'adverbe n'est pas toujours la même ; c'est la clarté et l'eu- 
phonie qui en décident; c'est notamment lorsqu'il y a plu- 
sieurs régimes qu'il peut devenir indifférent de le placer 
après, ou entre, ou avant ces régimes : 

3d) Ijabe îDetnem ftreunbe baê ©cÇtoert meÇrmalÔ jum ©ebraudj ge- 
geben, j'ai donné plusieurs fois l'épée à ton ami pour son usage; 
ou bien : 



• L'infinitif régime précédant fernen ou IfÇrenn'a pas ju. (Voy. g 292, n<>4.) 

27 
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3$ Wt JDeinrm Stcunbe me v rmal« btf ®%*>txt airo <8cbtautt)e 
gcgcbcn, ou bien encore : 
3d) meljtmat* totww ftteiutbe bo« €ty*eU jum ©fbtauaje 

gegtbtti. 

PHBASE CONJONCTIVE RÉGULIÈRE. 

§ 429. Lorsqu'il y a dans une phrase allemande une 
conjonction (olfl, bo, toeif te), ou bien un pronom ou un adverbe 
relatif ou conjonctif (tof lû)et, wobuta), tooju, toofyn), le verbe est 
renvoyé à la fin , et si le verbe est à un temps composé, l'auxi- 
liaire, comme expression particulière du verbe, se met après 
le verbe principal i les régimes, l'adverbe, ou la phrase adver- 
biale, conservent leur place accoutumée î 

m* mcin SBtubtt fôUcf , lorsque mon frère dormait ; 

©« <Du uWjt mit mit gtfcf totttjli comme tu ne veux pas venir 
avec moi ; 

SEBeilbet tftieget fetn ©djtoett jetttodjen Ijatti, parce que le guer- 
rier avait brisé son épée; 

9tad)bem id) meinein Sktet tmen «Çcïm gegebm ^atte, après avoir 
donné un casque à mon père ; 

£)bfd)on (obgleta), toernt gletcÇ) mon mit biefcô SWtffet gelttÇm $at, 
quoiqu'on m'ait prêté ce oouteau ; 

- Çfctnbe, toettyt unê biefc 0hd)tid)t gcbtaty ^at , l'étranger 
qui nous a apporté cette nouvelle ; 

3d) toitfc nta)t toebuta) toit 3Çten SStubet beteibtgt Çûben, nous ne 
savons pas en quoi (par quoi) nous avons offensé votre frère; 

SBoHen <5ie mit fagett tooju bieff* SBetfjeug 3fjnen bienen fann, 
voulez-vous me dire à quoi peut vous servir cet instrument? 

<Sie tfonen nto)t matyen toofjin toit gefUtn SRotgm fo ftûÇ g«gan= 
gtn ftitb, vous ne pouvez deviner où nous sommes allés hier 
matin de si bonne heure. 

PHRASE CONJONCTIVE RENVERSÉE. 

§ 450. Daus les phrases conjonctives qui commencent 
partoemt, si; obfd)on, obgteia), tocnn gleia), tote tooÇI, quoique, 
bien que; ob, si, que si, on peut retrancher ces conjonctions. 
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Dans ce cas , le verbe qui serait renvoyé à la fin se place en 
tête de la phrase, avant le sujet môme : toax fetn eigner ÎBorratl) 
gu (Snbe, au lieu de : toenn fein eigner SSorrotty $u (Snbe toax ; — 
rootfen @ie ntd)t anttoortcn, fo gel)e id), au lieu de : trenn <Sie nicBt 
antmorten tootten, fo geÇe ja) ; — Çatte et gleid) (ou fd)on) ben erjten 
(Rang ntd)t, fo roar er boa) feiner ber tefcten, quoiqu'il n'eût pas le 
premier rang, il n'était non plus un des derniers, au lieu de : 
obgleid) (obfd)on, toenn fd)on) er ben erften 9îang ntd)t Çatte, etc.; 
— fei er ber reid)fie, fei er ber armfte, gleid) toiel, qu'il soit le plus 
pauvre ou le plus riche, n'importe, au lieu de ; ob er ber renfle 
ober ber armjh fei, gleidjoiel; — Ijatte ta) ©elb, au lieu de : toenn 
id) ©efb f)âttt ; — 1# toeif m$t, nnrb er rommen ober ntd)t, au lieu 
de : i# toeifî nicfct ob er îommen roirb ober nid)t. 



S 451. I. Il y a des conjonctions exceptionnelles qui ne 
renvoient pas le verbe a la fin de la phrase, ej; n'agissent en 
rien sur la construction. Ce sont: unbj ober, attein, fonbern; 
bennj fotooÇÏ — atê and) j toeber— nod)} ntd)t nu* — fonbem. 

(Voy. pour les détails; et quelques particularités concernant ^ 
aber, ncjmlid), boa), ieboa), alfo, inbejfen, nUfttmtr, §28j5> p°;5f) 

Dans les phrases conjonctives qui renferment une compa- 
raison, le verbe se met souvent après le premier terme de com- 
paraison, p. ex. : id) tteifi baf? £>it reid)er btft, atè nûr aile, au 
lieu de : ttt) rceîf bafj $>n reidjer alâ toir atfe btft. Une modifica- 
tion analogue peut arriver dans la phrase conjonctive qui 
renferme une alternative, p. ex. : toix fonnten ni#t unterfd)et; 

ben ob e r e$ toax, ober fetn SSrnber , au lieu de : ob er ober 

fetn 23ruber e3 toar, nous ne pûmes distinguer si c'était lui, ou 
son frère. 

II. Lorsque le verbe d'une phrase conjonctive est composé 
de plus de deux parties, l'élégance et la facilité de la construc- 
tion peuvent faire placer l'auxiliaire avant le verbe principal, 
et même avant l'adverbe : id) tpeij nod) ni#t ob i# meine îtrbett 
Çeute toerbe fceubigen tfnnen, ou bien : ta) n>ei| nod) nid)t ob id) $ 



MODIFICATIONS DE LA PHRASE CONJONCTIVE. 
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meîne ftrfceit toerbe Ijeute fceenbigen fÔnncn, au lieu de id) fretf; nod) 
ni<$t oB td) même 2trBeît tyeute fceenbtgen fônnen werbe , je ne sais pas 
encore si je pourrai finir mon travail aujourd'hui. 

III. Rappelons qu'avec certains verbes (mogen, toollen jc.) qui 
se mettent à l'infinitif, au lieu du participe passé, lorsque leur 
régime est un autre verbe à l'infinitif, l'auxiliaire , dans une 
phrase conjonctive, n'est pas renvoyé à la fin de la phrase : ba 
er fetnen ®egnet ïjatte fommen fetyen, comme il avait vu venir 
son adversaire. 

(Voy. pour les détails de la règle et Pénumération de ces 
verbes § i23, n° 5, et § 292, n° 3.) 

IV. La conjonction ba jj placée entre deux verbes peut être 
supprimée ; en ce cas la phrase cesse d'être conjonctive, et 
l'on emploie la construction simple et ordinaire (voy. §§ 426 
et 427) : tdj fteijj, <Du fcijl tnein 5reunb, au lieu de iti) rocip ba£ 
$)u meut ^reunb btft; toix ÇÔrlen, 2)u feieft na&) $ari$ gefommen, au 
lieu de h>it Çôrten bafj $)u nad) $artô gefommen fetefl. (Voy. aussi 
§ 263, n° 3, pag. 229.) 

V. La conjonction représentée en français par que, lorsque 
plusieurs phrases se suivent, n'est pas du tout répétée en al- 
lemand : lorsqu'on a fait son possible, q u on a essayé tous les 
moyens, et qu'on ne garde plus aucun espoir, toenn mon feinSHog; 
lirfffhS getÇan, aile SWitteltoerfu^t fcat, unb fetne J&offnung mefyt benoît. 

PHRASE CONSÉQUENTE OU DÉPENDANTE. 

§ 452. I. Dans la phrase conséquente ou dépendante, 
c'est-à-dire rendue nécessaire par une autre phrase qui 
précède, dont elle complète le sens, dont elle dépend, et qui 
renferme une des conjonctions alê, ba, toetl, oofetyon, tofifc 
renb, etc., lesquelles font renvoyer le verbe à la fin (o!3 bet 93egter 
eineê 2l6cnbê mil bem «Sultan »on ber 3agb fam), dans une phrase 
conséquente ou dépendante, disons-nous, il y a inversion en 
ce sens que le verbe se met en premier et le sujet vient après 
le verbe. Si le verbe est à un temps composé, c'est l'auxiliaire 
qui se met en tète de la phrase conséquente, et le verbe prin- 
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cipal (infinitif ou participe), ainsi que les autres mots, conser- 
vent leur place régulière : 9Uë ter a3cjiet mit bem (Sultan »ou ber 
3agb fam, f al? en jie cin $aar (Sulen ; nadjbem (après que) Staxl ber 
©tofêe fedjâ unb fcter$tg 3ol)re reglert Ijatte, ftatb et un jtrei unb fleb- 
gtgften 3a^re feineS SebenS; toenn îDu ni($t ber téljre unb bct Çreifyeit 
treu bleiben , 2)etn 23atcïlanb toerttjetbtgen unb fd^ûfcen uuttfi , n>enn 
5>u J?ot$ie$fi in ttàger (paresseux) IRuÇe (tranquillité) $u leben, fo 
(ou sans fo) toirfî $u mit ©djanbe bebecft n>etben(tu seras couvert 
de honte). 

II. Le fo, en tête des phrases conséquentes, n'est pas de ri- 
gueur ; on remploie surtout, quand la proposition conjonctive 
qui précède est longue. 

MODIFICATIONS DE LA PHRASE CONSÉQUENTE. 

§ 455. S'il y a plusieurs phrases conséquentes, le dé- 

placement du verbe n'a lieu qu'à la première : tocnn td) bié 
morgen feine &nttt)ort tyafre, (fo) toerben toir abteifen, unb tel) tfjue 
ntcfctê trettet in ber <&aâ)c, si je n'ai pas de réponse d'ici à de- 
main, nous partirons, et je ne ferai plus rien dans l'affaire. 

• 

§ 454. Lorsque, dans une phrase conséquente, Je verbe 
qui vient avant le sujet a pour régime un pronom personnel, 
on aime à mettre ce pronom-régime immédiatement après le 
verbe et avant le sujet, afin de ne pas trop éloigner ce petit 
mot de son principal (le verbe) qui le régit : nadjbem bie *Huf?c 
fedjê SBodjen gebauert Çatte , erïjob ftdj etn grifjftctyer unb lang aiu 

Çaltenbet Oturm (au lieu de etljob etn gtaplidjer unb lang ans 

Çaltenbet ©turm ftcÇ) , après que le calme eut duré six semai- 
nes , il se leva un ouragan terrible et qui dura longtemps. 
En ce cas il peut même arriver que l'adverbe de la phrase se 

mette avant le sujet crÇob ftdj ^lôçlidj (tout-à-coup) etn 

grâp^et unb lang anÇatonbet (Sturm. 

§ 455. La construction de la phrase conséquente n'est 

pas toujours strictement observée ; on peut lui donner et on 
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lui donne souvent, surtout en poésie, la forme d'une phrase 
ordinaire ou d'une inversion (voy. § 456) : SBcnn id) aud§> toirtlict) 
ettoaS f^ater alô geit?d^nlld^ tara, idj tyattf nod) immer Qeit gcnug 
mcinc 21rt>eit ju bertityen (au lieu de ... Ç a tte td& nodjtmmer 3eit 
gcnug mctnc Ultfcelt ju »etrfo&ten), quand même je serais venu un 
peu plus tard que de coutume, j'avais encore assez de temps 
pour faire mon travail ; <Sottte er aud) \t%t aUt fetnc ftttytx etnfe- 
tyïi, fcergefclidj tourbe er ftd) bt tnûlje n fte gut ju ntadjen (au 
lieu de fo toùrbc er ftdj aergeblidj bemù^en jîe gutjuma= 
d)en) , dût-il même comprendre maintenant tous ses torts, il 
s'efforcerait en vain de les réparer. 

$5tt'fl «Du SMr nidjt baê £a$en abgehrôtynt, 
«Dîein $atyo8 f>rad)te JDtcJj gercifi jum £a$en. 

Si tu ne t'étais pas déshabitué de rire, mon pathos te ferait 
rire bien certainement. (Gœihe .vftauft.) 

SEBcnn 3fyr'8 nicÇt fûÇIt, 3$r toerbet '« nlcfct eriagert. 

Si vous ne le sentez pas, tous vos efforts pour y atteindre 
seront Vains. (Le même.) 

£od) toittft $u ©nabe mlr gefcen, 
3$ fleÇe $)ic$ um brei Sage 3eit. 

Mais si tu veux m'accorder une grâce, je te demanderai u 
délai de trois jours. (Schiller : bie SBùtgfcÇaft.) 

Unb fefcet 3fyr niti^t baô ScBcn em, 

9tte toirb (Sud) baô Cefcen getoonnen fetn. 

Et si vous ne risquez pas l'enjeu de votre vie, vous n'aurez 
jamais le sentiment de l'avoir gagnée. (Schiller : 28aUcn|lcin.) 

INVERSION PROPREMENT DITE. 

§ 456. I. Nous appelons ainsi la phrase où l'ordre na- 
turel des mots est interverti en ce sens que, sans phrase con- 
jonctive, ni conséquente, ni interrogative (voy. § 437), le sujet 
n'est pas le premier mot de la proposition. En plaçant contre 
la règle ordinaire, soit le régime, soit l'attribut, c'est-à-dire 
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r adjectif, où bien aussi \é verbe principal (infinitif ou parti- 
cipe) d'un temps composé, V adverbe ou la phrase adverbialè, 
en tète d'une proposition, il y a inversion î ïê verbè principal 
(si c'est un temps simple) oil bien le verbe auxiliaire (si c'est 
Un temps composé) se met âvatit le sujet. 

reste de la phrase nè change pas, le régime n'est pas 
répété sous la forme d'un pronom : 

1 . ©einen flouer fcebecf te bet ©ctmane mit einetn rtttegômdntèl, 
ejuant à son corps, le Germain le couvrait d'un maritèau de 
guerre (non pas fcebecfte bet ©etmane i^n mit einettt Jttiegômflntèi). 

2. ïci^fcr roaten ctfe alten ©ettaanen, pour braves, tous îès an- 
ciens Germains Tétaient. 

5. ©eenbigt mat bet Jtampf, le combat était fini. 

4. Untetliegen fonnte et, settattyen mollte et hittjt, il pouvàit 
bieh succomber, mais il ne voulait pas trahir. • 

5. £ietauf entgegnete bet 93aiet bet Xofyiv, là-dessus lë père de 
la fille répliqua. 

6. 2tuf Eeirt garijeô fcefcen mttb biefe (ScftnacÇ $51$ bètfoïgeh, cette 
ignominie te poursuivra à travers ta vie entière. 

Voy. aussi dans le texte de la leçon XXXIX : tlntet einet 
fiarfen SSebectuna. fiïljtte man unê btë jum Jîanal ; — Çiet etmattete 
un8 cine ©onbel ic. y — enbttdj gelangtett mit sot eine anbre 
Xn^e îc. 

II. La même tolérance que nous avons constatée pour la 
phrase conséquente , dans le cas où le verbe est accompagné 
d'un pronom personnel comme régime (voy. § 434), a lieu éga- 
lement pour l'inversion proprement dite : £tet etmattete unê eine 
©onbel, là, une gondole nous attendait (au lieu de fylet etmat^ 
tete eine ©onbel unô); etje mit auéftiegen, mutbeh u n S bie îlugen sets 
tmnben, avant que nous descendissions à terre, on nous banda 
les yeux (au lieu de e^e mit auSfltegen, mutben bie 2lugen uns bet~- 
Biirtben); Ijlet ôffnete ftdj ein @aaf, là s'ouvrit une salle (au lieu de 
tyet ôfftiete ein ®aal jtdj) ; mitten in blefet futdjtfcaten SSeflemmung 
aller ©emûttyet liefc fldj $l6fcftf§ einentutftge ©timmc »etnefynen, 
au milieu de cette oppression terrible de tous les cœurs une 
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voix courageuse se fît tout-à-coup entendre, au lieu de ... 
lit$ tint mutfyge <§tintntf fidj !pIÔ|ttdj wnetjmen). 

III. L'inversion est très-fréquente en allemand, en prose 
comme en poésie ; elle donne plus de vivacité au discours, et 
sert particulièrement à appeler l'attention sur le mot placé en 
tête de la proposition, à la place du sujet : >§eute fann id) nidjt 
auGgcÇen, welUidjt morgcn, aujourd'hui je ne peux pas sortir, 
peut-être demain; fclncn 2eib fccbecfte bcr ©ermanc mit einent 
Jtrtegômantcl, quant à son corps, le Germain le couvrait d'un 
manteau de guerre. 

Elle a surtout lieu lorsque, en français, on se sert des locu- 
tions : c'est ce,., que ; pour ce qui est de... ; quant à.. / et 
autres analogues : baê grabe nnU ia) nityt crfaufcen, c'est là pré- 
cisément ce que je ne veux pas permettre ; tneine ûfcrigen 93cbtn: 
gungm fcnnen @ic , pour ce qui est de mes autres conditions, 
vous les connaissez ; <§ie f)aUn nun bag ^uf t xt be3 «èûtifeê gefeÇen, 
baô 3 nnere fenne ta) felfcfï nott) ntd)t, vous avez maintenant vu 
l'extérieur de la maison ; quant à l'intérieur, je ne le connais 
pas encore moi-même. 

t 

INVERSION DE LA PHRASE INTERROGATIVE. 

§ 457. I. Dans la phrase interrogative le verbe précède 

le sujet (à moins que le sujet ne soit un pronom ou accompa- 
gné d'un pronom interrogatif, voy. ci-après III). Le reste de 
la construction ordinaire n'est pas changé. 

La locution est-ce que, et le double emploi du sujet-sub- 
stantif et du sujet-pronom : le père entend-*'// n'existent pas 
en allemand: @*ma)t bcr ©ultan, est-ce que le sultan parle (le 
sultan parle-t-il) ? tyat bcr ftrembe feine Jtricge erjaÇlt, l'étranger 
a-t-il raconté ses guerres? tr-irb $>cin 93ruber nao) $ariê geÇeit, 
est-ce que ton frère ira à Paris? 

II. La même inversion du verbe avant le sujet a lieu, quand 
la phrase interrogativecommence par une formule interrogative, 
telle que : toeffen, tva$, tuent, tnen, tt>eïd)eê, treldjem, tt)eïa)en,t»a«fùr. .., 
too, mfjin, tuotycr, foomit, foann, ttjarutn, tooburd), etc., etc. (Voy. 
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§ 56—60, et § 205): 2Bel<$eô ift ber Jtônig, lequel est le roi? 
tt>cî<$e <&tra$t toerben <3te fcetootynen, quelle rue habiterez- vous? 
tu t f f e n t jt biffer SWann Befdjuïbtgt, de quoi cet homme est-il accusé? 
ta t m hjetben btf @oîbattn bif SUnten ïtbfrgfbm, à qui les soldats 
remettront-ils les fusils? w a ê fur eincn J§ut nrîmfdjcn ©ie ju f)a- 
Ben, quelle sorte de chapeau désirez-vous avoir? toeldjeê ftnb 
benn bic Çronjofcn, lesquels sont donc les Français? too»on 
fpre^enbtefeî>cutf(^en,de quoi parlent ces Allemands? too njotyntn 
@tc nun, où demeurez- vous à présent? frotyin trerbcn <Sie jicÇen, 
où irez-vous demeurer? toarum ftmcÇt 3&t ®of?n nt$t beutfd), 
pourquoi votre fils ne parle-t-il pas allemand? n>obur<$ Çat 
fte biefen 9tang setbient , par quoi a-t-elle mérité ce rang, etc. ? 

III. Si le sujet de la phrase est un pronom interrogatif, ou 
bien un substantif accompagné d'un pronom interrogatif, il 
précède le verbe au lieu de le suivre : SB cr tyat bicfeg SBucÇ 
bradât, qui est-ce qui a apporté ce livre? n> e ( d) e ï ©efdjtdjt; 
fc^reiber Çat btefe îtyatfadje beridjtet, quel historien a rapporté 
ce fait? ttjoô fur £ûtt finb gfbrad&t wotbfn, quelle espèce de 
chapeaux ont été apportés? n>fffen<So$ntfî gefiorben, le fils 
de qui est mort? 

INVERSION DU PRONOM PERSONNEL e* EN TÊTE D'UNE PROPOSITION, ET 
ANNONÇANT LE VÉRITABLE SUJET QUI VIENT PLUS LOIN. 

§ 458. En ce cas le verbe précède également le sujet : 

(§8 ift in biffent Sanbe feine grofe @tûbt , il n'est dans ce pays 
aucune grande ville ; tô bfffonb in ganj $tutfdjlanb nur tin fin= 
jigfg <5$auft>ifl, il n'existait qu'un seul spectacle dans toute 
l'Allemagne; ti nutrben blutige Jtrtege gefû^rt, on faisait des 
guerres sanglantes. 

Ne confondez pas avec cette inversion les phrases où t&, 
étant le sujet lui-même', accompagne le verbe geben: (§8 giefct 
in biefet (Stabt einen fonberbaren îftcnfdjm, il y a dans cette ville 
un homme singulier, etc. (Voy. à ce sujet et pour les détails 
sur l'emploi de eô, annonçant le véritable sujet, § 207, n° o, 
et § 354.) 
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CONSTRUCTION DO PARTICIPE. 

. § 159. Cette construction est en général beaucoup plus 
rare en allemand qu'en français, et surtout elle ne s'emploie 
pas avec les participes présents de fcîn, roerben, fyabm, ainsi que 
des autres verbes auxiliaires bûtfen, fonnen, mûjjen, etc., etc. 
Ordinairement on rend les participes français, en allemand, par 
le même tour de phrase qu'on emploierait également en fran- 
çais, à défaut du participe : n'ayant pas d'amis ou comme je 
n'ai pas d'amis , ba ia) frine ftminfce f)aU ; parlant ainsi ou au 
moment où il parlait ainsi, il me salua et partit, tnbcm rr alfo 
fyradj, griipte ev mia) unb ajng. (Voy. pour les détails sur l'em- 
ploi des deux participes, présent et passé, en allemand, § 320.) 

Avant et après avec l'infinitif. 

§ 440. Les locutions formées d'un inCnitif précédé de 

avant ou de après n'existent pas en allemand; il faut donner 
à la phrase allemande le même tour qu'on lui donnerait en 
français, à défaut de cette forme particulière: après avoir parlé 
ou après qu'il eut parlé, nacfybcm ex gcfovocÇctt Çattc (non pas le 
subjonctif) ; avant de m'écrire sa lettre otr-avatit qu'il m'écri 
vît sa lettre, efie ou hroox ex mit feinen SBrief fc^tieb. 

* ■ 

emploi DEbod) pour benn, car. 

§ 441. Cette construction toute particulière doit être 

remarquée : boefy , employé dans le corps de la phrase, après 
le sujet, ressemble ici à benn, qui ouvrirait nécessairement la 
période : Norton Uma)t ia) nia)tê tvelter $u tÇim, unb ia) fann rubiij 
fdjlafcn, $ate ia) toa) atte meinc q3flid)tm etfûttt, dorénavant je 
n'ai plus besoin de rien faire, et je peux dormir tranquillement, - 
car j'ai rempli tous mes devoirs ; ia) fûtdjte fetne S3ortrûrfe 
nidjt, ana) tvcnn ia) ifym feinc 33udjct tnetjr Ictfyen trolltc, f)at cr mtr 
b o a) bie oltcn noa) tmmer ntdjt juriïcfgcgcbcit, je ne craindrai point 
ses reproches, quand même je ne lui prêterais plus de livres, 
car il ne m'a toujours pas rendu les anciens. 

SSemi cr mit jcfct aua) nur mttotten bient, 
<So ttcrb' ia) iljn fralb in bic Jtlar^eit fu^ren, 
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SBetf bo(!j> toet ©attnct rocnn fra8 29aumt$en grimt, 
5>aj? ©Hity' unb Bncudjt t>te fùnft'gcn SaÇre jicren. 
Quand bien même il ne me servirait aujourd'hui que plein 
de trouble et sans en avoir la conscience, le moment ne tar- 
dera pas où je le conduirai à la lumière; car le jardinier 
sait bien lorsque l'arbrisseau verdit, qu'il portera plus tard 
fleurs et fruits. 

S 442. Ûtungen. 

1. £efen unb rcortltdjeê Uberfe&en. 

tinte* einet ftarfen &ebecfunfj iûfytte man un* 
bUptut &<utal. £iet eroartete un* ctnc (Bonbel, 
in bic toit un* fefccn mufftcn. <£(e toit ausfttc-- 
m $en% toutbttt un* bit Shtgen vttbunbtn**. ïïflan 
fityrte un* ehie flrpflc fletnerne Zteppt fnuanf, 
unb bann but#> etnen langen tjetpunbenen <$aitg 
ûfcet (Sjetoittfce, toie tch ait* bcm irielfadmi (*d)p 
fcblof*, fea* miter unfctit 3rû§en &aflte. <$nMi$ 
gelatigten tort* t>pr efne anbre $rcppe, \vclâ>c un* 
fe4>$ unb ftftanstg <&tnfen in Me Siefe imumter 
filtre. 4&ier pffnete fld) ein <2aal, mp mon un$ 
Me mubc tviebet von bcn $lu$cn najm. SK>tr 
&ef anfcen *** un* in einero ftreifc eljrnmrMger aïs 
ter fSftânnér, aile fcfmmtj gefleibet ; fcer ftattje <5aal 
mit fd>hmt*en $u#ero pef>ângt, unb fpavfaut cr* 

* auSfteigen, sortir; pari, passé au6i]cfti<;}en ; imparf. flicg, fUfijc. 
** vrifeinben, bander; comme Mnfcrn. 
b«Ê»ben, trouver; comme finben. 
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Uuà>M ; eine SubteufHttc tu ber gan$ett 2$crfamm= 
luttg, hm$ etnen f$recff)aftets ©ttibtucf mad>te. 

Sebfrfung, escorte— etwattm, attendre— jld? fefcen, «'oMCOtr— et)e, avant <yu<} 
— fhtnern,à« pierre— Xrev^e, esea/fer— funauf, en Ziauf— qettunben, forfueux— 
bet Oang, corridor— bal ®«wôtt>c, wotife— jtyltejkn, conc/ur«— f)allm, résonner 
— «tiblidj, en/tn— gclangen, arriver— vor, devant — bie ©tufe, la marche — bit 
£iefe, profondeur— tjinunter, en bas—ïtx Stvtit, cercle— ehrwûrbig. vénérable — 
fdjwarj, notr— ba« Zuâf, drap— foarfam, parcimont*eu*wi«iU—erleuc$tet, éclairé 
— fàrecffjaft, terrible— bet ©tnbrutf, impression. 

2. 93ergleic$ung bet fceiben @£rad)en. — Pourquoi, 
après unter, le datif, et non l'accusatif? — Pourquoi ftaxfen et 
non flarfer? — Pourquoi fûÇrte man et non man fûtjrte? — 
Quelle est la déclinaison de ber flânai? — Pourquoi ermattete 
uns eine ©onbel, et non eine ©onbel armattete uns? — Le pluriel 
de fcie ©onbel? — Pourquoi mutben unê bie 5tugen oerbunben, et 
non bie Wugen wuvben uns fcetfcunben? — Qlugflicgcn est composé 
de jhegen et de auê, pourquoi l'adverbe précède- t-il le verbe? 
— 2>a3 9lugc fait au pluriel bte&ugen, cette terminaison du no- 
minatif pluriel est-elle régulière? — Quelle est la déclinaison, 
et quel est le pluriel de bng ©enrôlée? — Quel cas gouverne la 
préposition bur#? — Quelles sont les prépositions qui gouver- 
nent l'accusatif? — L'infinitif et la conjugaison de fôlofg? — 
Quel est le genre et le nominatif singulier de Sûfjen* — Com- 
ment dit-on : long de six pieds? — Pourquoi »ot eine ancete 
îreppe, l'accusatif, et non sor einct anbem Xreppe, le datif? — 
£ie ©tufe, le degré, fait au pluriel bie ©tufen, pourquoi n'affai- 
blit-il pas la voyelle? — D'après quelle règle ©tufen, l'accu- 
satif? — D'après quelle règle bie @tufe , nom de mesure, est-il 
décliné au pluriel? — Quel est l'infinitif denaÇm, et le reste 
de sa conjugaison ? — Pourquoi eÇtnmtbiget, et non eÇrnmrbû 
gen? — Comment ber SDÎann fait-il Canner au pluriel? — Pour- 
quoi fdjtoarj avant gefletbet, et mit fdjnwrjen $ûa)ern avant 6e- 
Çangt? — Comment se dit noirâtre? — D'après quelle règle 
baê Xuty fait-il bie ïûa)er au pluriel? 

5. ©efprao). — 1. SEBofyn fiiï)rte man ben «Çrinjen unb feinen 
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Segteitet? — 2. SEM ertoartete fie an bem flanat ? — 3. 2Ber fefcte 
fU0 in bie ©onbet? — 4. 2Ba8 geftyafc itynen, f^e fie anôfh'egen? — 
5. 2Bofyin fù^rte man fie mm? — 6. SSie n>ar bet ©ang, burdj n>el= 
d)en man fie fûljrte? — 7. 2Ba8 fdjlofS bet ^rinj au3 bem toielfat^en 
(Sdjo, baê er terna^m? — 8. 2Bo &al(te baé (Sdjo? — 9. SBoÇin ge= 
Tangten fie enbtid)? — 10. SBieoiel <3tufen fûfjrte biefe Sre^e funab ? 

— 11. 2Bo naljm man iÇnen bie SBinbe nûebet ton ben 9lugen? — 
12. 2Bo befanben fie ft($ mm? — 13. 3Bic nxiren bie SWanner, bie 
fie fa^en? — 14. SEBle toaten biefe Scanner gefleibet? — 15. SBo- 
mit sorbet <SaaI tjetyângt? — 16. 9Bie toar bet (Saal erteufïjtet? — 

* 17. 2Baê fûr ein tëinbrucf macÇte bieâ aUeê? 

4. ©afcbiîbung. — 1. L'escorte du prince était forte. — 
2. Mes amis fidèles que voici (ces mes fidèles amis) m'aiment 
beaucoup (feljr). — 3. Les hommes qui accompagnèrent le 
prince étaient en grand nombre. — 4. L'ami du prince alla 
avec lui. — 5. On les conduisit au canal. — 6. Là ils montè- 
rent (fhegen) dans une gondole. — 7. Là ils se sont assis (jidj 
jcfcen) dans une gondole. — 8. Là, on les plaça dans une gon- 
dole. — 9. Nous avons dit cela. — 10. Nous avons dit cela 
souvent. — H. Nous avons dit cela souvent et de la même 
manière. — 12. On a bandé les yeux au prince. — 13. Nous 
nous approchons de l'escalier de pierre qui mène à la salle. 

— 14. On accuse mon ami d'un crime qu'il n'a pas commis 
(commettre, fcegefyen). — 15. Je te raconterai la même chose 
demain en présence (in ©egenrcart) de mon voisin. : — ltf. Avoir 
de la bonne volonté (la volonté, ber SBiKen) est quelque chose ; 
mieux vaut (ifi) encore (encore mieux vaut) avoir les moyens 
de faire ce qui nous plaît. — 17. Ma maison, je ne l'ai pas vue 
depuis cinq ans. — 18. Pour braves, tous nos soldats le sont 
(braves sont tous nos soldats). — 19. Enfin, l'histoire terrible 
est finie. — 20. Toujours et partout le sort est plus fort que 
nous. — 21. Sous mes pieds résonnait un écho multiple. — 

22. Très-tard, nous arrivâmes devant un grand escalier. — 

23. Combien de marches ètes-vous descendu? — 24. Vos yeux 
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étaient-ils toujours couverts du bandeau?— 25. Il n'y a pas de 
malheur agréable (angcnfÇm). — 26. Lorsque nous arrivâmes 
devant la grande salle, on nous permit (in finit, erïaubcn) d'ou- 
vrir les yeux. — 27. Quand même (vr-enn gïcidj) la salle ne se- 
rait que peu éclairée, nous y verrions toujours assez pour lire 
notre lettre (bcr SBrief). — 28. Etant malade, je ne suis pas 
allé au spectacle. — 29. Ayant fait mon devoir (le devoir, bit 
$fïic$t), je ne crains pas vos menaces (la menace, bic 2)roÇung). 
— 50. Si tu ne commences pas à travailler, je t'enverrai en ^ 
prison (in baS ©cfangnifô). ( 



QUARANTIÈME LEÇON. — ^tcr^flffr Section. 

DE LA PONCTUATION ALLEMANDS. 

Son ber beurfacn 3et$enfe$ung. 

§ 445. La ponctuation allemande est, en général, la 
même qu'en français. Voici quelques différences particulières : 

La virgule (bcr aBciftrtd?, bas tfomma) se met en allemand 
toutes les fois qu'une proposition (ou un membre de propo- 
sition) finit et qu'une outre commence : 

3Wan crjâfylt, bafl (Sultan SRaïjmub, burdj bic ocftânbigcn tfriege 
tm SluSlanbe, unb frtne S^rannei im 3nriern, fiinc grofjen ©taaten mit 
ÈRuinnt flffûttt (jabe jc. 

...fonbern cê fam ttofy( aud) bfr $faljgraf tn'ê 31™*™*, toenn 
einc Jtlagcfadjc, bie oljnc beô Jtalfcrê SBort niti^t abgeurtÇcilt tr-erben 
fonnte, aorÇanben n>ar. 

§ 414. On met surtout une virgule devant les pronoms 

relatifs n?ctc$er, tteI(Çeê, treize, ou bcr, ba$, bie k. 

2>cvjenlgc ttmrbe jum 2tnfùl)rcr ertoà'ÇIt , tocldjer ftd) alê bcr ta- 
Vferftc unb fliigfh auêgcjeidjnct fyutc. 

(Srfenncn ®ic btefen 3Nann fur ben namlidjcn , bcr <§ic auf bem 
tfaffeefyaufe bclcibigt t)at? 

§ 4 ir>. Le trait de réflexion — (bcr ©ebanf cnjtricÇ) rem 

place les points suspensifs français.... 
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On l'emploie pour indiquer que la pjirase u'est pas complète : 
moc^te rooïjl ladjen, ûfier — 
Je voudrais bien rire, mais.... 
Quelquefois il remplace la parenthèse : 

(Sage mit — bodj nui* alô ©eïjetmnifS — toaô $u erfaÇren Çaft. 
Dis moi (mais seulement sous le sceau du secret) ce que tu 
as appris. 

S 446. L'apostrophe (bcr 2tyofirç*>lj) s'emploie quand 
une voyelle, qui fait partie intégrante d'une syllabe, est retran- 
/ chée : hrie (comment cela va-t-il?) 

De même devant l'ê du génitif des noms propres, surtout 
des noms propres étrangers : ftamo'ê ,• Sila'é; ©ulty'â. 

ABREVIATIONS ALLEMANDES. 

©èutfdje 2Ct>îiir junj|cn. 

§ 446 bis. Les abréviations allemandes les plus usitées, 

sont : 

Stfcfdjn. ou 2lfctf). pour Stfcfônltt ou QlBiljeiruna,, division, p. 

ex. dans un ouvrage littéraire. 
5tnm. ou Qlnmerf. pour flnmerfnng, observation, remarque. 
2tntœ. pour 5tnttoort, réponse. 
Stitgg. pour Sluêgafce, édition. 

a. a. £). pour am angefîiljrten ©rte, à l'endroit cité (loco citalo). 
a. X. pour alteS îefîament, vieux testament, 
a. St. pour olten vieux style. 

S5ar. pour93aron, baron. 

*. 01. 3>. pour Betbet Dïetye îDoctor, docteur en droit civil et 
canon. 

SB. pour 93uc!j, livre, ou Scmb, tome. 

S a p. pour fêctyitel, chapitre. 

Sent, pour Sentîmes, centimes. 

S cntn. ou St. pour tëentner, quintal. 

$em. ou Semotf. pour Semoifelte, demoiselle. 



Digitized by Google 



§ 446 015. LFÇON XL. — ABRÉVIATIONS. -432 

2). ou $>t. pour îDoctor, docteur. 

b. 10. b. pour ben jetynten biefcS, le dix du mois courant. 

b. 1). pour baê Çfifit, c'est-à-dire. 1 

b. i. pour baê ifi, c'est-à-dire. 

b. 3. pour biefeS 3atyre$, de cette année. 

b. 2W. pour biefeê 9iWonate8, de ce mois. 

b. &. <*>. 23. pour ber ©ottcôgetaijttÇett JBffttffenet , candidat ou 

étudiant en théologie, 
b. 9t. <£. pour ber Otedjte (Sanbibat, candidat ou étudiant en ^ 

droit. 

bergl. pour bfrgletti&en, de semblables. V 

b. £î. pour ber 33etfafTeT, l'auteur. 

îDur^I. ou 2>rd)t. pour $ur<$laua)t, sérénissime. 

dm. pour (Suer, (Sure, votre. 

(Stor. pour tëurer, à votre ou de votre. 

dt». 9K. pour (Sure SWajcftôt, votre majesté. 

Src. pour (Srcetfeng, Excellence. 

§1. ou f I. pour ftloten (©ulbm), florin. 

gfol. ou fol. pourSoIto, feuille. 

ffr. pour fttau, femme, ou bien ftranfm, francs. 

ftrljr. pour Sretyerr, baron. 

ftrfH. ou frjtl. pour furfHidj, princier. 

g efc. pour geboren, né. 

nef*, pour gcftorben, mort. 

©t. pour ©rofdjen, gros (monnaie). 

g. ®r. pour gute @rofa)cn, de bons gros (monnaie d'une va- 
leur supérieure aux gros ordinaires). 
î>. ou ff cil. pour^eilig, saint. 

®. pour «èeiligc ©djrift, Sainte-Ecriture. 
<£r., £rn. pour «fcerr, $errn, monsieur, de monsieur. 
£.§r. pour £erren, messieurs. 
«£*>îiî, pour £au)ptftû(f, partie, division. 
«§1. pour $eu>r, liard. 
t. 3. pour im 3aÇr, en l'année. 
3. «m. pour 3Çre SRajeflfit, sa majesté (la reine). 
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3.3. 9)?.2R. pour 3$te gHoieftâten, leurs majestés (le roi et la 
reine). 

tngl. pour ingleicÇen, de même. 

3g fr. pour 3uttgfer, mameselle. 

&aif. ou foifetl. pour fatferlîdj, impérial. 

£Ôn. ou fônigl. pour fômglidj, royal. 

St. ou £a$. pour .ftaçiteï, chapitre. 

Stx. pour toeuger, kreuzer (monnaie). 

I. pour lieê, lis. 

I. pour Tout, selon, en vertu de. 

£ic. ou Set. pour licenciât, licencié. 

I. 3. pour laufettben 3aljre8, de Tannée courante. 

ï. 9JÎ. pour laufenben 9Ronateg, du mois courant. 

3Kr. pour 3Jcagtfhr, maître. 

9Kai. pour «Dcajeftât, majesté. 

9Kab. ou Qflbnte pour 3Habame, madame. 

3tt II e . pour aflabemoifette, mademoiselle. 

SUlf cr. ou SWfcr^t. pour SJcanufcrtyt, manuscrit. 

91. ou 01. 91. pour 9tamen, nom. 

91. pour 9torben, nord. 

91. <S. pour 9la<$f$rift, post-scriptum, 

91. pour neucg Sefiament, Nouveau Testament. 

n. ©t. pour neuen (Stylé, style nouveau. 

O.pour Oflen, Est. 

o. U. b. 33. pour o$ne Unterfôieb bet «Bebeutung, sans différence 

d'acception ou de signification. 
$ag. pour pagina, page. 
#f. ou $fb. pour $funb, livre (poids). 
$f. ou ^Jfg. pour pfennig, denier. 
$rof. pour QJrofeffor, professeur. 

fttfl. ou 9td)StÇlr. pour 9tei<$êtl)aïet , rixdaler(écu de rem- 
pire). 

@. ou @e. ou <5r. pour (Seine, ©émet, son, sa ; de son, de sa. 
<&. pour (Seite, page. 
<5. pour ©ûben, Sud. 

28 



$ 448 bu.— 447, 4 liçow il. — ameutions. 

<&t. pour <&&&, pièce. 
(St. pour ©tunbc, heure, 
©t. ou© et. pour@anct, Saint, 
f. pour ftety, voyez ou vois, 
feï. pour feltg, feU (dèftiht). 
%ff. pour partie. 
%f)lx. pourîfyiler, écu. 
u. pour unb, et. 

u. a. m. pour unb anbre mefjt, et autres encore. 

u. b. g. m. ou u. b. gl. ut. pour unb btt gWdjeri me$r, êt dê Sem- 
blables encore , et autres encore, et autres éhdSés Sëmbl*- 
bles. 

m. e. a. pour unb *tt% anbtt, et quelques autres. 

«. f. f. pour unb fo fernet, et ainsi de suite. 

u. f. tu. pour unb fo toeiter, et ainsi de Suite. 

33. pour 93et8, vers, verset. 

SBerf. ou S3f. pour *Berfaflet, auteur. 

33 f f . pour JBerfafff r (au pluriel) auteurs. 

»etgl. pour »erglei<$e, comparez. 

». o. pour bon ooen,d'en haut. 

». u. pour son unten, d'eti bas. 

». 3. pour »ottgen 3«t)teê, de Tannée passée. 

©or», pour aîotbeticÇt, avant-propos. 

S3orr. pour 93otrebe, préface. 

SB. pour Jffieficn, Ouest. 

3. pour 3 f H f » ligne. 

$. 93. ou $. (S. pour $um JBelftrtel ou gum fêrtmbeî, par exemple, 
j. 91. pour $ur 9ta$rt(tyt, avis. 

jc. pour etc. (unb fo tteiter), et eœtera, et ainsi de suite. 



§ 447. Ûbungen. 

i. eefch unb nrôrtlûfte* Uberfe6<H. 

(Siner t)on bief en Œtcifen, tt>a$tf$efttli$ fcet 
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0Utftt «taat*fn«ntftt0t, navette fiâ> frem tytitf 
$en, unb fwgte $n mit einet feietli#en SJtfene, 
tvtytenb ma* tym fren SBenetianer t>*tfn$tte: 
fennen * tfcie friefen 59tenf$en fut fren nàmli- 
3>en, fret ®ie auf frem ftaffeefcanf e fceletfrigt bat ?„ 
Sa, aitttpottcte fret $cfst). ©atauf ttmnfrte ienet 

• '■mr . . ..... 

fWfr |u frem <$efangenen : „S# frad friefelfre $Jet» 
r foti, frfe ®fe lente Slfrenfr Wottten etmorfren Iaf* 
f en ?" ©et ©ef angene antwpttete mit Sa. ® Pgl eid) 
*ffnete fl* fret fttei*, ttnfr mit (gntf efcen f a&en toit 
fren fippf fre$ Seneiiànet* t>pm SKumpfe traînai. 
* ^ittfr <3te mit friefet ©enngtfmnng 3uf riefren ? * 
ftagte fret etaatStnqnifitPt.— ©et^tin* Iag ## p£n= 
màcf>tig in frctt ffanen f einet ttegleitet. „<$e|>en <§ie 
nutt ' fn$t ienet mit einet fc^tecf H#en ^timme 
fptt, iitfrem et fi# gegen mi* ttmnfrte, „nnfr ut- 
tl;etlen ®ie fnnftig tpëniget pptfdweH ppn fret 
@ere<f>tigf eit in Senefrig." 

î)et @rci«r vieillard— tea^rfdjttnltd}, jwo&aWenumf— ber ofccrjle, fa p/u* haut 
— gjïitm, min«— «orfityrtn, présenter— erfcimen, reconwaffra— ber ©efangene, /e 
prisonnier— crmorbat, a»«o*Jtner-ba« Gntfefcen, effroi— Ux 9ium»f, tronc— 
trennen, séparer— bie ŒenugtÇuung , satisfaction — cf)nmd<Çtig, #an* connau- 
*anc« -mrtÇciten, juger— f iinftig, dorénavawf— «orffytetl, j>r«?mafttré»wnr— <55ej 
xtdjtigfett, justice. 

2. 3?etglei<$un g bet Betben @]pradjen. — Pourquoi 
(Sinet et non (Sin? — Pourquoi ji$ avant fcero ^rinjen? — Quel 

* crfennen ; part, pass.etfannti imparf. crfannte. 
- tUgen ; pari, passé gelegm, Imparf. lag, Mgr. 
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cas régit fragen? — Pourquoi feierlia)en et non feierlidjer? — 
Pourquoi il)m avant ben 93enettaner? — Que signifie trâÇrtnb? 
est-il toujours conjonction? — Quel est l'imparfait du sub- 
jonctif de erf ennen , reconnaître ? La règle à ce sujet ? — 5tuf 
bem .fcaffeefyaufe, sur le café, pour au café. — Pourquoi ftanbte 
ienet et non icner tuanbtc? — Pourquoi rooUten etmorben laffen, 
au lieu de ermorben laffen ttotUen? (Voy. §. 451, II.) — Pour- 
quoi ôjfnete fid? ber fltcté, au lieu de ber Jtreiê offnete fid)? et com- , 
ment fid) précède-t-il le sujet ber itrciê? — 9Jîit erroag jufrteben 
fein, et non &on (de) etn>aé jufrieben fein. — D'après quelle règle - 
sont placés les mots dans la phrase : ber $ring Iag ofyima(#ttg in 
ben Qlrmen feiner Segleiter? — Et ceux de la phrase : gefyen <Sic 
nun , futyr ienet mit einet fà)recflia)en (Stimme fort? (Voy. § 420, 
II.) — Comment rendrait-on en français les mots : inbetn er fia) 
gegen mia) wanbte ? — Quel est l'infinitif et quelle est la conju- 
gaison de luanbtc?— Où est l'accent dans borf^neU? 

3. ©efpracÇ. — 1. 2Bct na^ertr* fa) bem ^nn^eit? — 2. 2Ba$ 
rcat biefer ©reiê? — 3. 2Bem nà>tte er ftd)?— 4. 2Ba3 fragte er 
ben $tin§en? — 5. 2Bie fragte cr h>? — ^ JEBie toar feine SKiene? 
— 7. SBann fragte er ben ^Jtinjen ehuaê? — 8. $ûr roen erfanntc 
bev $rin$ ben borgefftÇtten 3Jîenfd)en ? — 9. 3Bo tjatte ifjn biefer 
SDÎann befeibigt? — - 10. 3 U koem roanbte fia; ber ©reté Çieranf? — 
11. SBaS fragte et uni? — 12. SOBeldjeS roar bte Olntoort beô @e; 
fangenen? — 13. 2Baê faÇen ber $rinj unb feine SBegïeiter tyierauf? 
— H. 2Befa)en tëinbrucf impression) macÇte biefer 9lnbli<f (aspect) 
ouf ben $rin&en? — 15. SBaô fagte ber ©reié ju bem Çreunbe beê 
^rinjen?— 16. SBobon foUte biefer ftreunb mentger wx\a)ntU ur 
tfjeUen? 

4. Safcbilbung. — i. Un des vieillards, en s'approchant 
du prince, lui demanda s'il reconnaissait le Vénitien ? — 2. Le 
prince, après avoir regardé cet homme un instant, répondit : 
Oui, je le reconnais pour le même qui m'a insulté hier au 
café. — 3. Ces paroles, le vieillard les adressa au prince d'un 
ton solennel. — 4. N'est-ce pas l'inquisiteur supérieur qui 
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nous a parlé? — 5. Le Vénitien avait l'intention de faire as- 
sassiner le prince, mais il n'y réussit pas. — 6. Le prisonnier 
avoua son crime. — 7. Aussitôt il fut tué (tôbten). — 8. Sans 
l'inquisition, le prince eût été assassiné le même jour. — 9. En 
voyant la tète du Vénitien séparée de son tronc, le prince 
tomba en défaillance. — 10. Aussi ne répondit-il rien à la 
question, s'il se contentait de cette réparation ? — ii. Si on 
lui eût fait cette même question (faire une question à quel- 
qu'un, etne Stage an 3emanben tîjun) avant l'exécution (bit 
# ridjtung) du Vénitien, il eût sans doute (oÇne Srcetfef) empêché 
*» (bertynbern) cet aspect (ber StnMicf) sanglant (fctuttg). — 12. Les 
pauvres (le pauvre, ber 5trmc) travaillent pour les autres, ils leur 
consacrent leurs bras (le bras, bet 2ltm, pl. bîeStrine). — 15. La 
réparation qu'on offrit au prince était terrible. — 14. Doréna- 
vant vous jugerez moins à la légère de notre justice. — 15. Tour- 
nez-vous vers moi si vous voulez me parler. — 16. A présent 
que (à présent que, nuit) nous connaissons les règles (la règle, 
bie «Hegel) de la langue allemande, il faut que nous les appli- 
quions (appliquer, antoenben) partout dans nos exercices (Ûbung). 
— 17. C'est ainsi (c'est ainsi que, fo) qu'elles nous seront uti- 
les (utile, nùfcUdj) à (6ei) chaque pas (le pas, ber ©djtttt). — 
18.^ Dans nos leçons suivantes, nous prendrons un livre alle- 
mand, nous le traduirons et nous en expliquerons les pas- 
sages (bie ©tette) difficiles, (difficile, fctytuer). 



FIN. 
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(p. 66—75) composés, § 55.— Pronoms interrogatifs et exercices, 
§ 56—60. — Noms de nomrre cardinaux et ordinaux, 
et remarques sur leur formation et leur emploi, 
§ 61. — Exercices, $ 62, 1—5. 

Leçons X, XI, XII. $ 63—79. De la particule initiale ge du parti- 
(p. 75—91) cipe passé, S 63. — Des verres irréguliers, 
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et table de conjugaison, § 64. — Parties irrégulières des 
verbes allemands , $ 65 — 66. — Changement de la 

- 

voyelle de l'infinitif, § 67. — Verbes irréguliers à 
Tindicatif présent, 1" et 3 me personne du singulier, § 68. 
— Exércices sur les verbes irréguliers, § 69. — Exercices, 
§ 70, 1 — 5. — De la formation des verbes, § 71. — 
Verbe radical ou primitif. § 72. — Verbes dérivés, leur for- 
mation en général, § 73. — Verbes dérivés au moyen d'une 
particule initiale, § 74 ; au moyen d'une modification de la 
finale de l'infinitif, § 75 ; au moyen d'une particule initiale 
et d'une particule finale à la fois, ou bien au moyen d'une 
dérivation intrinsèque, § 76. — Verbes composés, § 78. — 

V RÈGLES SUR LES VERBES COMPOSÉS D'UN VERBE ET D'UN 

> . ADVERBE OU D'UNE PRÉPOSITION, § 79. 



- 



Leçon XIII. §80—88. Du substantif; sa formation, § 80—81. — 
(p. 91— 100) Substantifs radicaux, § 82. — Substantifs dérivés, 
S 83; particules initiales, § 84; particules finales, § 85; 
de l'affaiblissement de la voyelle, § 86; dérivation intrin- 
sèque, § 87. — Exercices, § 88, 1—5. 

Leçon XIV. § 89—97. Formation du substantif ; substantifs compo- 
(p. 100 — 105) sés, S 89. — Place du mot déterminant, § 90 ; substantif et 
substantif, $ 91—94 ; substantif et adjectif, § 95 ; substan- 
tif et infinitif,*§ 96. — Exercices, § 97, 1—5. 

Leçon XV. §98—108. Genre du substantif, en général, § 98—101. 

lp. 105— 116) Genre masculin, § 102; genre féminin, § 103—104; 

genre neutre, § 105; genre des substantifs composés, 
§ 106 ; genre des substantifs étrangers, § 107. 

Appendice a la leçon XV. — Exceptions aux règles concernant le genre 
(p. 110—1 13) masculin, û° I, p. 110—112. — Exceptions concernant 
le genre neutre, n° III, p. 112 ; — concernant les substan- 
tifs étrangers, p. 112, IV; — substantifs à terminaison 
double et genre identique; à signification semblable et genre 
différent ; à forme semblable et signification différente , 
selon leur genre, p. 112, V. — Exercices, § 108, 1—5. 

Leçon XVI. § 109—123. Déclinaison des substantifs en général. 

(p. 117—128) Déclinaison autrefois et aujourd'hui; les cas; l'ablatif, § 109. 

— Déclinaison au singulier; combien de déclinaisons il 
y a, leur nom et définition, § 110— 112 ; véritable désinence 
au génitif* S 112—113. — Déclinaison au pluriel; cas 
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qui se ressemblent toujours; terminaison du datif, § 114 î 
quelle peut être, en général, la forme du nominatif pluriel 
de la déclinaison forte? $ 115 ; règles sur l'affaiblissement 
de la voyelle au pluriel, $ 116 ; déclinaison faible, au plu- 
riel, $ 117 ; peut-on savoir d'avance le pluriel par le génitif 
singulier ? S 117, Remarque ; tableau complet du pluriel des 
substantifs, $ 118. — Supplément aux règles sur le pluriel 
des substantifs; substantifs sans pluriel, § 119; substantifs 
sans singulier, § 120; substantifs collectifs, S 121 ; sub. (* 
stantifs à pluriel différent, $ 122. — Exercices, S 123, 
1-5. 



Leçon XVII. § 126 — 151. Déclinaison. des substantifs en particu- 
(p. 129—146) lier. Substantifs féminins, au singulier, § 124; au plu- 
riel; règle, § 125 ; exceptions, S 126; résumé, § 127. — 
Substantifs neutres, au singulier, § 128; au pluriel , 
règles et exceptions, $ 129; résumé, $ 130. — Substantifs 
masculins, au singulier, déclinaison forte, $ 131, décli- 
naison faible, § 132; au pluriel, ceux de la déclinaison 
faible, § 133; ceux de la déclinaison forte; règles et ex- 
ceptions, $ 13^—138; résumé, § 139. — Déclinaison a 
part, § 140—141. — Tableau de la déclinaison des sub- 
stantifs, § 141, p. 138; — Déclinaison des non-subslantife 
employés substantivement, § 142. — Déclinaison des sub- 
stantifs composés, § 143. — Déclinaison des substantifs 
étrangers; règles et exceptions, $ 144—150. — Exercices, 
§151,1-5. 

Leçon XVIII. § 152—170. Déclinaison pqs noms propres personnels, 
(p. 146 — 155) au mjflft//t>r,etleur emploi,§152 — 155: emploi de l'article 
avec ces noms, § 156; déclinaison des noms de peuples, 
de fleuves, de montagnes, de forêts, de lacs et de mers, 
$ 157; lorsque plusieurs noms, soit noms propres, soit 
noms de qualité, se suivent, $ 158 — 161 ; déclinaison de 
«Êerr. § 160 ; m pluriel, § 162—164. — Déclinaison des 
noms propres de pays, DE villes et d'endroits, au sin- 
gulier, $ 165—168 ; au pluriel, § 169. — Exercices , 
S 170, 1—5. 

Leçon XIX. $ 171—184. Déclinaison des pronoms personnels, des 
(p. 155—169) pronoms réfléchis et des pronoms généraux, § 171—175; 

pronoms allocutifs, $ 176; adjectifs et pronoms posses- 
sifs, leur dérivation, S 17? ; leur emploi, $ 178—179 ; leur 
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déclinaison, $ 180—181 ; ils ne sont pas toujours décli- 
nables, $ 182 ; employés comme allocutife, § 185. — Ej 
cicis, $ 184, 1—5. 

Leçon XX. $ 185—200. Adjectifs et pronoms démonstratifs biefer, 
(p. 169—179) iener, ber, etc. ; leur déclinaison et leur emploi, § 185— 
189; manière de rendre en en allemand. § 188 et 197. — 
Pronoms déterminatifs berjentge, berfeïbe, ber, folcfier, mv, 
pas, etc. ; leur déclinaison et leur emploi, § 190—195. — 
Pronoms relatifs roeïtfcer, ber, fo. wer et ipûs, leur décli- 
naison et leur emploi, § 196, 498 ; wetd&er, roetdfieê, ntlâft 
pour en, % 197 ; manière de rendre le pronom relatif au 
génitif, § 1 99; manière de l'exprimer, avec un pronom 
personnel, § 199. — Exercices, § 200, 1—5. 

Leçon XXL $ 201—207. Composés de pronoms et d'adverbes on de 
(p. 179—186) prépositions, leur emploi, leur signification et leur ac- 
, centùation, $ 201—204 ; pronoms interrogatifs , § 205; 

particularités sur le pronom interrogatif nrelrf»eê, § 206.— 

Exercices, § 207, 1—5. 

Leçon XXII. $ 208—219. Formation de l'adjectif, § 208; adjectifs 
(p. 186—197) radicaux, § 209; adjectifs dérivés; particules initiales, 
S 211 ; particules finales, § 212; de l'affaiblissement de la 
voyelle, § 213; adjectifs composés, § 214—217; accen- 
tuation et place du mot déterminant, § 218. — Exercices, 
$ 219, 1-5. 

Leçon XXIII. S 220—233. Déclinaison de l'adjectif. Quand l'adjectif 
(p. 197— 208) est-il déclinable? $ 220; adjectifs- ad verbes, § 221; adjec- 
tifs indéclinables, § 222; déclinaison faible, $ 224—226; 
modification de la règle, § 227 ; déclinaison forte, 
$ 228—229 ; modification de la règle, § 230 ; déclinaison 
mixte, % 231 ; adjectif précédé de plusieurs mots détermi- 
minants à déclinaison différente, § 232. — Exercices, 
S 233, 1-5. 

Leçon XXJV. § 234—242. Adjectif comme substantif, § 234—235. 

(p. 208—215) — Participe comme adjectif : le participe comme tel 
est invariable, $ 236 ; participe présent comme adjectif, 
$ 237 ; participe passé comme adjectif, § 238—239; leur 
déclinaison, § 236 ; adjectif ressemblant au participe futur 
du passif latin en dus, da, dum, § 240 ; régime des parti- 
cipes-adjectifs, S 241. — Exercices, S 242, 1—5. 

1 
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Leçon XXV. § 243 — 256. Degrés de comparaison de l'adjectif. 

(p. 216—225) Comparaison d'égalité, $ 243 ; comparaison d'infériorité, 
S 244 ; comparaison de supériorité ; formation du compara- 
tif, son emploi et sa déclinaison, $ 245 ; affaiblissement de 
la voyelle, $ 246; comparaison entre plusieurs adjectifs* 
$ 247; superlatif ; formation, emploi et déclinaison, § 268. 
— 250 ; superlatif ne s'appliquant qu'à deux choses ou deux 
personnes, $ 251 ; expressions pour renforcer les trois 
degrés de comparaison, § 252 ; formes particulières de f 
comparatif et de superlatif, $ 253. — Exercices, $ 254. 
1-5. * 

Leçon XXVI. S 255—263. Ajectips numéhaux. Déclinaison exception- ^ 
(p. 225—232) nelle des noms de nombre cardinaux , § 255—257; dé- 
clinaison de beibe. $ 2f>8 : manière de rendre le génitif des 
nombres cardinaux indéclinables, § 259 ; déclinaison des 
noms de nombre ordinaux, 260; — noms *le nombre gé- 
néraux x>UL wtniQ, imbr, S î comparatif et superlatif de 
tucl, jcenid» etc., S'2 62 - — Exercices, § 263, 1—5. 

Leçon XXVII. § 264— 271. De l'adverbe. Sa formation, § 264 ; adverbes 
(p. 232—241) dérivés, § 265 ; adverbes composés, § 266—267; grada- 
tion des adverbes"', § 268; irrégularités, balo, eber, am efye* 
ftenj gern, liebcr, ûm liebjïen, etc., $ 269 ; superlatif adver- 
bial, S 270. — Exercices, § 271. 1-5. 

Leçon XXVIII. $ 272—281. De la préposition; Formation en général, 
(p. 241—249) § 272 ; prépositions dérivées et composées, $ 273 ; prépo- 
sitions contractées, S -74 ; composés de prépositions et de 
pronoms ou d'adverbes, $ 274, Remarques; place des 
prépositions, $ 275—276; cas que régissent les préposi- 
tions, § 277 ; prépositions régissant à la fois le génitif et le 
datif, § 278 ; prépositions régissant tantôt le datif, tantôt 
l'accusatif, §; 279, nad? et su, § 280. — Exercices, $ 281, 
i-5. 

Leçon XXIX. §282—289. De la conjonction. Formation, §282; sa va- 
(p. 249—256) leur et son emploi, § 283 284 ; influence que Jes conjonc- 
tions exercent sur la construction, et Exceptions, § 285. — 
De l'interjection, $ 286—288. — Exercices, $ 289, 
1-5. 

Leçon XXX. $ 290, 1—16. Récapitulation des règles grammaticales ex- 
(p. 257—263) pliquées jusqu'ici. 
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TROISIÈME PARTIE. 

SYNTAXE ET SUPPLÉMENT DES RÈGLES GRAMMATICALES. 

Leçon XXXI. § 291—327. Résumé complémentaire des règles sur le 
(p. 26^—295) verbe. Verbes auxiliaires, leur place dans la construction, 
§ 291 ; verbes qui se mettent à rinfinitif au lieu du parti- 
cipe passé ; particularités à ce sujet, §292 ; plusieurs verbes 
ayant le même auxiliaire ; omission de l'auxiliaire, § 293 ; 
verbes impersonnels, § 294; verbes neutres; particulari- 
tés ; auxiliaire des verbes neutres , $ 295— 296. — Parti- 
cules DITES SÊP ARABLES ET INSÉPARABLES DES VERBES, 

S 297. Verbes.. composés de verbes et adverbes, $ 298; 
; verbes et prépositions, § 299 ; verbes et substantifs, $ 300 ; 
verbes et adjectifs, $ 301; particule mt$, $ 302; plusieurs 
verbes se rapportant à la même personne ou à la même 
chose, § 303; sujets de verbe à personnes différentes, § 304; 
— De l'emploi et de l'accord des temps, $ 305 ; pré- 
térit déûni et imparfait, 305, I, II ; imparfait rendu par le 
présent, 305, III; futur rendu par le présent, 305, III et 
IV; futur au lieu du présent, 305, V; futur rendu par roollem 
follen, mûfîen, 305, VI ; accord des temps entre eux, 305, 
VII. Emploi de I'indicatif et du subjonctif, § 306—307; 
manière de rendre le conditionnel, § 308—309; I'impé- 
ratif, 310; l'inflnitif précédé de ju ; règles et exceptions 
à ce sujet, § 311—313 ; particularités sur le ju devant l'in- 
finitif, § 'ôlti ; um. ju, § 315; autres particularités sur le 
m devant l'infinitif; § 316—318; sens de l'infinitif actif 
dans certaines phrases, § 319. — Du participe, sa na- 
ture, son emploi/ moins fréquent en allemand qu'en fran- 
çais ; manière de le rendre ; participe passé au lieu de l'in- 
finitif; participe passé au lieu du participe présent; par- 
ticipe passé comme adverbe, 320, 1— VI. — Du régime 
des verbes ; verbes qui demandent le nominatif, § 322 ; 
génitif, § 323; datif, § 32û; accusatif, $ 325; régime 
des verbes tjci^en, loffcn, nctdja&men, § 326. — Exercices, 
S 327, 1-5. 

Appendice a la Leçon XXXI. $ 327 bis — 337. Verbes dont la conju- 
(p. 295—336) gaison varie selon la signification, § 327 bis, I; — liste 

COMPLÈTE DES VERBES IRRÉGULIERS, par ORDRE ALPHA- 
BÉTIQUE, 327 bis, II, p. 296—305. — Tableau alpha- 
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BÉT1QUE DES PARTIES NON RÉGULIÈRES DES VERRES AVEC 

renvoi a leur infinitif, $ 328, pag. 306—323. — 
Classification des verbe* irréguliers d'après les 

TRANSFORMATIONS DE LA VOYELLE DE L'iNFINITIF A L*IN- 
DICATIF PRESENT, A L'IMPARFAIT ET AtJ PARTICIPÉ PASSÉ; 

voyelle a de l'infinitif, $ 329 ; voyelle e, et remarques 
5 330—331 ; voyelle et, $ 332 ; voyelle i, S 333 ; voyelle o, 
$ 334 ; voyelle u, $ 335 ; voyelle &, ô, û, $ 336. — Impar- 
fait et participe passé réguliers quant à leur terminai' # 
son, $ 337, 1 ; verbes dont les deux imparfaits sont sem- b < 
Diables, $ 337, II; verbes dont l'imparfait du subjonctif 
se forme régulièrement, bien que l'imparfait de l'indicatif , 
soit irrégulier, § 337, 111." • - * t 

• m 

Leçon XXXII. $ 338—342. Résumé complémentaire des règles ' ' 
(p. 336—542; concernant l'article. — Valeur et emploi de l'article 
défini et indéfini, S 838—840. — Cas où l'article ne s'em- 
ploie pas ; locutions particulières en allemand, comparées 
au français, § 341. — Eercices, 8 342, 1—5. 

Leçon XXXIII. § 343—362. Résumé complémentaire des règles 
(p. 342 — 350) concernant le substantif. Substantif qui en détermine 
un autre, et transposition du génitif déterminant en premier, 
§ 343 ; substantif précédé d'un substantif qui indique une 
partie d'un tout, une mesure, un poids, etc., $ 344; dif- 
férence enu*e ©Iû$ s Beîn et SBeinalas, ët autres expressions 
analogues, § 344. Remarque; noms démesure, etc., sans 
pluriel; règle et exceptions, $ 345; locutions particulières 
où le génitif est employé, § 346 ; Son, employé pour rendre 
le génitif, et autres locutions avec t>on, § 347; sub- 
stantif appositif ; bie ©tûbt Parié, la ville de Paris § 348; 
terminaison retranchée au premier de deux substantifs, 
§ 349; plusieurs substantifs réunis avec ou sans unb, § 350; 
le substantif explicatif se met au même cas que celui qui le 
précède, § 35Î. Exercices, $ 352, 1—5. 

Leçon XXXIV, § 353—371. Résumé complémentaire des règles 
(p. 351—364) concernant le pronom. Pronom général man, $ 353 
emploi du pronom général eê, en prose et en poésie, § 354; 
cô ne se met pas après une préposition, $ 355 ; pronom 
personnel se rapportant au sexe naturel d'un diminutif, 
S 356; pronoms personnels lorsqu'on parle à des per- 
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sonnes de haut rang, S 357 ; biffer, berfelbe, employés à la 
place des pronoms personnels ou possessifs, § 358 ; il faut 
éviter la rencontre du même mot p. ex. ber, baê, bie, comme 
article et comme pronom, S 359 ; valeur de rcer, »aê» § 360; 
pronoms Interrogatifs; 361 — 362, pronoms possessifs pré- 
cédés d'un pronom démonstratif, $ 363 ; pronom relatif de- 
vant un pronom personnel, § 364; en parlant à une seule 
personne, le pronom relatif reste au singulier, §365; pro- 
nom relatif servant à lier plusieurs verbes au sujet, $ 366; 
comment rend-on : Moi-même je l'ai vu? $ 367; fold) et 
« - roeld) suivis d'un adjectif, § 368 ; datif familier des pronoms 

» , personnels, § 369 ; les pronoms personnels et les noms 

> qui les suivent s'accordent en nombre, en genre et en cas, 

S 370. — Exercices, $ 371, 1—5. 

Leçon XXXV. % 372—397. Résumé complémentaire des règles con- 
(p. 364— 378) Cernant l'adjectif et l'adjectif numéral. — L'ad- 
jectif précédé d'un génitif est sans article, § 372 ; l'adjectif 
neutre sans terminaison; deux adjectifs qui se suivent, 
dont le premier n'a pas de terminaison, § 373; place de * 
l'adjectif accompagnant, $ 374 ; l'adjectif se rapporte au mot 
principal d'un substantif composé, % 375 ; adjectif se rap- 
portant à des personnes de genre différent, § 376 ; adjectif 
non répété devant des objets de même nature avec ou sans 
unb, % 377; différents adjectifs devant un même sujet, 
$ 378 ; mots déterminatife d'un adjectif, § 379; — du ré- 
gime des adjectifs, $ 380; adjectifs qui régissent le 
génitif, S 381 ; adjectifs qui régissent le datif, § 382 ; 
adjectifs qui régissent Vaccusatif, § 383; adjectifs avec 
Yinfinitif, § 384$*— noms de nombre et adjectifs nu- 
méraux, § 385; £unbett, Saufenb et «million; cin $aar, 
>Du|enb, etc. , 366—387 ; genre des nombres comme «- 
gnes (p. ex. le 8) , § 387 bis ; mots dérivés des nombres 
cardinaux, $ 388 ; nombres dutributifs, § 389 ; mots dé- 
rivés au moyen de tel, lei, fauj, etc., S 390—391 ; com- 
ment rend-on pas un, § 392; aller, aUeô, aile, § 393; le 
verbe après plusieurs noms au singulier se met au pluriel, 
♦ règle et exceptions, § 394 ; manière d'indiquer les heures, 

S 395 ; le millésime, la date, le rang des princes, quatorze 
jours au lieu de quinze, $ 396. —Exercices, $ 397, 1—5. 

Leçon XXXVL § 398—410. Résumé complémentaire des règles con- 
(p. 378—389) cernant l'adverbe. — Principales espèces d'adverbes, 
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S 398 ; les particules en et y rendues en allemand, $ 399 
—401 ; la place de l'adverbe, $ 402; adverbe nt$t et «c* 
nug, S 403— 404; déplacement de l'adverbe, S 405—406; 
ntdjt dans les interrogations et exclamations, $ 407—408 ; 
adverbes qui se ressemblent extérieurement, $ 409. — 
Exercices, $ 410, 1—5. 

Leçon XXXVII. $ 411 —417. Résumé complémentaire des règles 
(p. 389 — 400) concernant la préposition. — Prépositions qui régis- 
sent le génitif, le génitif et le datif, $ 413 ; le datif, $ 413 ; 
l'accusatif. $ 414 ; tantôt le datif, tantôt l'accusatif, § 415 ; 
plusieurs substantifs demandant la même préposition, & * 
M 6. — Exercices, $ 4J7f 1—5. f 4; 

Leçon XXXV1U. $ M8— 419. Résumé complémentaire des règles 
(p. 400— 411) concernant la conjonction. — Les plus importantes 

conjonctions allemandes, leur valeur, leur emploi, $ 418. 

Exercices, $ 419, 1 — 5. 

Leçon XXXIX. $M0-^ tikï. Résumé complémentaire des règles 
.(Ç- 411—429) concerna* i*x a construction. — Place des mots déter- 
minants, .entre eux et vis-à-vis de leur principal, règle et 
modifications, § 420; le verbe à l'infinitif ou au participe 
est précédé de ses compléments, régime, attribut, etc. • 
§ 421 ; le verbe, à toute autre partie, en est suivi, $ â22; 
place du régime direct et du régime indirect, $ 423; place 
de l'adverbe, § 424 — 425 ; phrase ordinaire à verbe sim- 
ple [avec ou sans préposition devant le régime), $ 426; 
phrase ordinaire à verbe composé, $ 427; modifications 
de la construction des phrases ordinaires : quand le parti- 
cipe et l'infinitif peuvenl-ils ne pas être renvoyés à la fin 
de la phrase? g 428, 1, A— C; régime direct avant le ré- 
gime indirect, le même $, H; place de l'adverbe, le même 
§, m. — Phrase conjonctive, $ 429 ; phrase conjonctive 
renversée, $ 430 ; modifications de la phrase conjonctive : 
conjonctions qui ne renvoient pas le verbe à la fin ; quel- 
quefois l'auxiliaire n'est pas rejeté à la fin, après le verbe 
principal, tantôt par euphonie, tantôt à cause de certains 
verbes, § 431, I — m ; la conjonction bafi peut être omise ; 
quand ? effet de l'omission, $ 4SI, IV ; le que de plusieurs 
phrases conjonctives que se suivent n'est pas rendu en al- 
lemand, § 431, V. — Phrase conséquente et dépendante. 
$ 432 ; modifications de la phrase conséquente : lorsqu'il 
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yen a plusieurs; lorsque le verbe est accompagné d'un 
pronom personnel comme régime , § 433— 434 ; la con- 
j struction de la phrase conséquente n'est pas toujours ob- 
servée; exemple, § 435. — Inversion proprement dite, 
règle et modifications, § 436 ; inversion de la phrase in- 
terrogative, § 437; inversion du pronom cl en tête 
(Tune proposition annonçant le véritable sujet qui vient 
plus loin, % 438. — Construction du participe, § 439. — 
Avant et après avec un infinitif, § 440. — Emploi de boeft 
- • ... et fcenn, § 441 . — Exercices, § 442, 1—5. 

Leçon XL. $ 443—447. De la ponctuation allemande. — En gé- 
. (p. 430— 437) néral, § 443; virgule, § 444; poinlis suspensifs et apo- 
strophe, § 445-446. — Abréviations allemandes, $ 446, 
' * - • bis. — Exercices, §447, 1—5. 
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Ablatif, $26, 109*. 
Abréviations, $ 446 ois. 
Accent tonique, $ 7 — 10. 

Accord des substantifs, S 543—351 ; — des adjectifs, S 220, 372— 
379 ; — des temps, $ 305 ; — du sujet et du verbe avec eê, $ 354 ; 
— du verbe avec plusieurs sujets au singulier, $ 394. 0 

Accusatif, § 109; — régi par les adjectifs, 383; régi par des verbe», 
$ 325— 326 ;— de temps et de mesure , $ 325, n° 6; — régi par 
des prépositions, $ 277, 414. '<f\)i£ " 

Actif, voy. Verbe. , " 

Adjectif, sa formation (adjectifs radicaux, dérivés, composés) , $ 208 
— 217; accentuation des adjectifs composés, $ 218; adjectif dé- 
clinable et indéclinable, S 220, 222 ; adjectif-adverbe, $ 221 ; dé- 
clinaisons de, l'adjectif/ § 223— 232 ; degrés de comparaison de 
l'adjectif, § £^-253^ ^ 

comme substantif, § 534, 235. 

(participe servant d*), % 236—241. 

démonstratif, déterminatif, relatif, voy. Pronom démonstratif, etc. 

possessif, voy. Pronom possessif. 

s numéraux, formation, déclinaison et emploi, $ 61. Remarques, 

255— 262, et 385— 396. + 

(accord de Y), $ 220, 372-379. 

—(régime de Y) $ 380-384. . 

Adoucissant («), $ 38, voy. aussi $ 112, 113. 

Adoucissement de la voyelle des sbbstantifs dérivés, $ 86 ; — 
au pluriel des substantifs. % 115, b, 116 ; — des adjectifs dérivés, 
$ 213 ; — du comparatif et du substantif des adjectifs, $ 246 ; — 
au présent de l'indicatif et à l'imparfait du subjonctif des verbes 
irréguliers, 65. 

Adverbe, sa formation, § 264—267 ; — ses degrés de comparaison, § 
268—270 ; principales espèces d'adverbes, § 398 ; place de l'ad- 
verbe, § 402—406, 420—422, 424 et 425 ; l'adverbe en téte d'une 
phrase, § 436 ; les adverbes ntcfit et flenug,§403, 404, 407 et 408; 
bod) et benn, § 441 ; adverbes qui se ressemblent extérieurement, 
S 409 ; adverbes dans les verbes composés, § 78, 79, 298. 

' Voy. pour la recherche des g§ à droite et à gauche, en haut des pages. 
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Alphabet, pag. 1 et 2, et § 1—5. 

XI 5 et rote, leur valeur et leur différence, § 184, n° 3, pag. 167, et 

§ 418, pag. 401, 407. 
Altération du radical des verbes ihréguliers, § 64, 65, 67, 68, 

76; — dans les substantifs dérivés, § 87. 
Apostrophe, §446. 

Apposition, § 344, 348—351. ' 
Après, avec un infinitif, § 440. 

Article défini, sa formation, sa déclinaison, § 22, 23, 26; — indéfini, 
§ 24—25; valeur et emploi des articles, § 338—340; cas où les 
articles ne s'emploient pas ; locutions particulières comparées au 
français, § 341 ; l'article défini avec les noms propres, S 156, 157, 
165,169. 

Attribut (place de Y), § 42, n° 3, 421, 422, 426, 427, 436;— adjectif 

attribut, § 220. 
Augment. (ge), voy. Particule. 
Auxiliaire, voy. Verbe. 
Avant, avec un infinitif, § 440. : - t 
Cas, § 23, 26, 109 ; espèces de cas absolus; $ 325,' n° 6, § 346. 
Collectifs (substantifs), § 84, 105, II. 

Comparaison (degrés de), voy. Adjectif, Adjectifs numéraux, Adverbes. 

Comparatif des adjectifs, § 245, 246, 247, 250-253 et 236; — des 
adjectifs numéraux, § 262 ; — de l'adverbe, § 268, 269. 

Composés (verbes), § 78, 79, 297—302 ; — substantifs, $ 89-96 ; — de 
pronoms et de prépositions ou d'adverbes, $ 201—204 ; — adjec- 
tifs, § 214—218 ; — adverbes, § 266, 267 ; prépositions compo- 
- sées, § 273 ; conjonction* composées, $ 282. 

Complément, voy. Régime. 

Conditionnel, § 37, 40, III, 45, 308, 309. 

Conjonctif ( pronom), voy. Pronom relatif. 

Conjonctif (mode), voy. Subjonctif. 

Conjonctive (phrase;, voy. Phrase, 

Conjonctions, § 282 — 285, 418 ; influence des conjonctions sur la con- 
struction, § 21, n° 3, § 285, 429—431 ; conjonctions qui régis- 
sent le subjonctif, g 307, n° 3 et 4. 

T> o f (la conjonction) peut-eîle être omise ? §'431, IV. 

Conjugaison, régulière, § 29—33 ; — du verbe auxiliaire fein, § 40, 41 
— du verbe auxiliaire werben, $ 43, 44, voy.£aussi'§ 45—49; - 
du verbe auxiliaire faben, § 51, 52; — complète d'un[verbe actif 
régulier, § 53 ; — complète d'un verbe passif, S 48, 49 ; — irré- 
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gulièrc, S 64-66. Voy. aussi S 67-69 et 327 bit, et % 3-28 

337. 
Consonnes, §5. 

Construction. Résumé complet de toutes les règles dt construction, § 
420—441. Outre ce résumé complet de la construction allemande, 
on trouvera l'explication et l'application des différentes règles qui 
la concernent, au fur et à mesure que l'occasion en est offerte par 
le texte de chaque leçon, p. ex. : place de l'adjectif accompa- 
gnant u^i substantif, sans l'intermédiaire d'un verbe, LeçyJ,. $ a, 
n° 3 ; place du régime, qu'il soit substantif ou pronom personnel, 
place, du participe et de l'infinitif, Leç. ll t $6, n° 3; construction 
de la phrase conjonctive et de la phrase dépendante, Leç. 111,9; 
S 21, n 8 3^ construction p!e Ja phrase interrogative, I*eç.V tv $ 39,^ * 
n - 3; construction de l'infinitif avec $u, Leç. V, ^39, n° & ; corf- 
struction d'une phrase à inversion, Leç. VI, § 42, u° 3, et ainsi de 
suite ; voy. aussi Phrase. * 

Date (manière d'indiquer la), § 390. 

Datif, § 23, 109;— avec une préposition servanf d'ablatif, $ 26, 109;— 
régi par les verbes, jm'; >- régi par les adjectifs, $ 382; — 
régi paroles préposions, § 277, 278, 279, 412, 413, 415. 

Déclinaison, règles fondamentales de toutes les déclinaisons alleman- 
des, § 27;— de l'article défini et indéfini, $ 23—25; — des 
substantifs en général, Lec. XVI, § 109—122 ; — des substantifs 
en particulier, Leç. XVII, § 124—150 ; — au singulier, forte et 
faible, S 1 10—11*2 ; déclinaison au pluriel, § 114, 115,116, 117; 
tableau et particularités à ce sujet, % lift— 122; — des substan- 
tifs féminins, au singulier et au pluriel, § 124 — 127; — de&neu- 
trcs, etc, § 128-?130 ; — des masculins, etc. , $ 131—139 ; — à 
part, 360, 141.; - 1 des noms employés substantivement, $ 142; 

— des substantifs composés, § 143 ; — des substantifs éirangers, 
S 144— 150 ; -des noms propres personnels, au singulier, § 152 

— 156 ; au pluriel, $ 162— 164 ; — des noms de peuples, de fleu- 
ves, de montagnes, de forêts, de lacs et des mers, § 157 ; — de 
£crr, § 160; — des noms propres de pays, de villes et d'endroits, 
S 165—169; — des pronoms personnels, réfléchis et généraux, 
S 171—175 ; — des adjectifs et pronoms possessifs, $ 180-182; 

— des adjectifs et pronoms démonstratifs, § 185—189; — des 
adjectife et pronoms déter mi natifs, $ 190—195 ; — des pronoms 
et adjectifs relatifs, $ 196— 199; — des pronoms interrogatifa 
$ 56-59, 205, 206; - des adjectife, 220-232; - de l'adjecti 
comme substantif, § 234, 235; — du participe comme adjectif, 
S 236-240 ; — du comparatif et du superlatif, $ 245 , 248 ; — 

• 
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4'* 

des adjectifs numéraux , et des noms de nombre généraux, But, 
weni0,etc, $ 255—261. 

DÉRIVATION, DÉRIVES, VOV. FORMATION. 

Désineisces, voy. Déclinaison, Conjugaison, Arucle, Substantif, etc. 
Déterminatifs (mots;, leur place entre eux et vis-à-vis du mot déter- 
miné, g 620. 
Diphthongues, § 3. 

Donc, bcnn, otfo et bodj (valeur et différence, emploi de), § 418, p. 403, 
404 et § Util. 

En (manière de rendre la particule) g 18$, 197, 399. ? ■ 

Formation de l'article défini, § 26; — des noms de nombre, § 61, 
388, 390, 391 ; ^- du verbe, § 71—79; du substantif, g 80—87, 
89—96; — des pronoms et adjectifs possessifs, § 177: — des 
composés de pronoms et de prépositions, $2(U — 204; — de l'adjec- 
tif, g 298-218, 2û'd; des comparatifs et superlatifs, £ 245, 246, 
248, 253, 262, 268, 269, 270; — de l'adverbe, § 264— 267, voy. 
aussi S 201 ; — des prépositions, g 272—274; de la conjonction, 
§ 282 ; de l'interjection, §286—288. 

Formation des temps, voy. Conjugaison. - 

Futur (formation du), voy. Conjugaison et g, 45. 

Futur rendu par le présent, g 305, III et IV ; —au heû du présent, 
g 305, V ; — rendu par moQen, foUen, mûiïen, au lieu de nwrben, 
g 305, VI. 

Futur du participe passif en dus, da, dum? (comment rend-on en 

allemand le) § 240. 
©edu participe passé, dans quels verbes n'a-t-il pas lieu? g 63, voy. 

aussi g 79. 

GéiTitif (transposition du) § 97, n<> 3; g 199, ,n° 1 ; § 343, 372 ; — de 
temps, g 21, n° 3, g 3'>6; — des interjections, g 346 et 288 ; — 
adverbial et absolu dans certaines locutions, g 265 et 346 à la fin ; 

— rendu par oon, g 347; — déterminant un substantif qui le pré- 
cède, g 343, 344 ; — régi par les verbes, g 323 ; par les adjectifs, 
§ 381 ; — par les prépositions, g 277, 278, 412. 

Genre, g 26 ; — des substantifs en général, g 98—101 ;— masculin, g 102 ; 

— féminin, g 103, 104 ; — neutre, g 105 ; — des substantifs com- 
posés, g 106; — des substantifs étrangers, g 107 (voy. aussi Ap- 
pendice à la leçon XV, p. 110—113). 

Heures (manière d'indiquer les), § 395. 
Il y a (comment rend-on) g 52, IV, 207, n° 3, g 354, D. 
Imparfait servant de prétérit défini, g 37 et 305, 1 et II; — rendu 
par le présent, g 305, III ; — du subjonctif, son emploi comme 
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co inel, g 37, 309 ; — dans les verbes irreguUers, g 65, 66; 
— eirïe, dans les verbes irréguliers, g 337, I ; même imparfait à 
l'indicatif et au subjonctif dans certains verbes irréguliers, § 337, 
Il ; imparfait du subjonctif régulier dans certains verbes irrégu- 
liers, g 337, m. 

Impératif des verbes réguliers, § 33, 35; — des verbes irréguliers, 
g 65 ; valeur et emploi de l'impératif; le présent de l'indicatif, le 
futur, le participe passé au lieu de l'impératif, g 310. 

Impersonnels (verbes), voy. Verbes. 

Indéclinables (substantifs) , § 110, 142, 146 et 124 n° 3; 143, 144, 
155, 156; voy. aussi § 164; adjectifs indéclinables, g 220—222, 
373 ; participe indéclinable, § 236; noms de nombre indéclinables, 
255-257, 259. v % , i*. f 

Indicatif, son emploi, g 306. ' v ' • i ' 

Infinitif, sa formation, et son emploi oh présent, g 33, 34;— au passé 
et au futur, § 40, — Remarq. I et Remarq. III, g 45, 1, g 48, 51, 
53 ; — précédé de au et sans au, § 39, n° 3 à la fin, g 311—314 , 
316—318, voy. aussi g 151, n° 3, p. 144 ^iu milieu, .voy. aussi 
g 292 ;— avec u)fn ju, g 315 ;V— infinitif comme substantif, son genre, 
g 105. V ; sa déclinaison, g 162, 1 ; infinitif à la place du participe 
passé, § 123,-n° 1, n° 3, p. 126 et 127, et g 292 ; infinitif comme 
adjectif, g 240, 317; l'infinitif dans certaines locutions, comme gum 
tobttad)cn, à mourir de rire, § 318 ; sens^ ordinaire de l'infinitif, et 
remarques à ce sujet, g 319. 

Initiales (grandes), g 19*. 

Interjections, g 286—288. 

Interrogatifs (pronoms), g 56—60, 205^206. 

Interrogative (phrase) $ 39, n° 3, p. 37 m milieu, g 55, 398, f, $437. 

Irréguliers (verbes), voy. Verbte. fs 1 

Lettres, voy. Alphabet ' « 

Modes (emploi des), g 306—321 . 

Mots (suite des mots), voy. Construction. 

Mots étrangers (orthographe des), g 18. . 

Négations ; la négation ne n'exfste pas en allemand, g 6, no 3, p. 14 ; 
adverbes de négation, g 398, f; place de la négation md)t, § ûW, 
404 ; nid)t dans les interrogations^ les négations, g 407 , 408. 

Nom substantif, voy. Substantif. 

Nombre (noms de) cardinaux et ordinaux, leur formation et leur emploi, 
etc., g 61 ; leur déclinaison, § 255 — 259, 260 ; noms de nombre 
généraux ciet, etc., g 261; leur comparatif et superlatif, § 262; 
voy. aussi g 385—387; genre des nombres, g 387 bis; nom- 
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bres distribuths, § 389; mots dérivés des noms de nombre, § 388 ; 
390—391 ; pas un, § 392 ; aller, aile*, aile, § 393 ; manière d'indi 
quer les heures, § 395 ; le millésime, la date, le rang des princes, 
5 396; on dit quatorze jours (oierje&n Sage), au lieu de quinze 
(ftinfte&n), même§. 
Noms étrangers, g 18. 

Noms propres, allemands 1 1 étrangers, personnels et de pays, Tilles, etc., 

§ 152-169. r 
Orthographe des mots allemands, § 15—17; — des mots étrangers, 

818. 

Parfait, voy. Conjugaison, §40* 68, 51, 53. 
« ? Participe présent, § <Zt \ de fein, § 60, Remarque II ; participe passé, 
* § 33 ; — de fein, § 60 ; — de roerben, S 66, 68 ; — des verbes irré- 

guliers, §65, 66, 337; les participes allemands, comme tels, sont 
invariables, S 236; les participes comme adjectifs, g 236—239; 
participefutur dup assif latin en dus, da, dum, § 260 ; régime des 
participes-adjectffs, § 261. 

Participe (construction du), son emploi, manière de la remplacer en 
allemand ; participe passé au lieu de l'infinitif ; — au lieu du par- 
ticipe présent; § 320, I— VI, et § 639;; le participe comme ad- 
verbe, § 236 et 320, V. 

Particule gc du participe passé, § 63 et 79. 

Particules initiales et finales des verbes dérivés, § 76 — 76 ; — des 
substantifs, § 84, 85 ; — des adjectifc, § 211, 212 (voy. aussi S 
". J 265 268 et 388, 390, 391) ; — des adverbes, § 266, 265. 

Particules dites séparables et inséparables des verbes, § 79, 297 — 299. 
— j-en et y, § 188, 197, 399, 601. 
Passif, voy. Conjugaison. * 

Personnes, voy. Pronoms personnels ; quelles sont les personnes de la 
conjugaison allemande qui se ressemblent entre elles? § 35, 36, 68. 

Phrase ordinaire, naturelle, § 62, n° 3, S 426, 627 et 620— 625; — in- 
terrogative, §39, n° 3, p. 37, § 56, 637 et 607;— conjonctive, 
§ 21, n° 3 au bas de la page 23, § 62, n° 3, p. 65, § 629 ; — con- 
jonctive renversée, § 186, nVS, au milieu de la page 167, et 
§ 630 ; — conjonctive modifiée, où le verbe n'est pas à la fin, où 
l'auxiliaire n'est pas renvoyé après le verbe principal, § 631, I — 
m ;— conjonctive où bajl (que) est omis, §431, IV;— conjonctive 
où que (remplaçant si) n'est pas rendu, § 631, V. — dépendante ou 
conséquente, règle et modifications, § 21, n° 3, au bas de la page 
23 et page 26, et § 632 — 635 ; — à inversion, différentes espèces 
d'inversion, § 436—638 ; — adverbiale en tête d'une proposition 
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$437 j phrase adverbiale, accompagnant un subslantif et lui servant 
d'explication, $ 402 ; — phrases à participe, % 320, 1— VI, § 439. 
Pluriel des substantifs allemands, eu générai, §'11^ 115, 116, 
117, 118; substantifs sans pluriel, $ 119— 122 et 34l>. en par- 
ticulier; des féminins, § 125—127 ; des neutres, § 129 t ISO ; des 
masculins, §133—139; — des noms propres, $.162—164, 169; 
— des pronoms personnels, voy. Pronoms personnels. À 
Pluriel du verbe avec plusieurs sujci^au singulier, '§ 86, n° p. 99, 

S 394. f % 

PLUs-QUE-PARF4j|g, voy. Coajugaison* 1 
Ponctuation, §M3r~446. .. , ■". è . 

Possessif, voy. Pronom possessif. ^ 
Préfixes, vov. Particules iuiUaks. • l|< ^ t m - ^ * ' ' *'*dà* * 
s, leur 'tîrmftioii/K?- 2/4T 276 ; — c 



■ 




Prépositions, leur TGrmàlioii,^7?— 2/4, 276 ; — contractées., 
composés 0e prépog^gn ^4»0tm0HaSSa d'adverbes, , 
Bemarq. (voy. aussi 201—204); place des prépositions, S 275, 
£76; cas qu'elles régissent, § 277 ; prépositions qui régissent le . 
% génitif et le datif, S *77 f 278, ilâ; - le (Jatif, $ 277, 413; - 
. -l'accusatif, 277% 414; -tantôt ledatif, tantôt l'accusatif, 279,415; 
» les proportions Çalfen et Mbcu ajoutées aux pronoms et aux sub- 
stantifs, <$ 276; prépositions qui se séparent pour recevoir leur 
-^régime au milieu,^ 276, n° 4; même préposition pour plusieurs ré- 
,' gimes, ou répétitionde la préposition, g 41g; influence de la p^tao- 
. 'sition sur la place de l'adverbe dans la construction d'unfe phrasé 
402, IV',425, 426 ; prépositions dans les verbés composés, g 79, F 
297 et suivants'. \ % 
Présent de l'indicatif et du subjonct#, voy. Conjugaison. 
Présent au lieu de l'imparfait, § 305, UI ; — au lieu du futur, &S05, 

III et IV ; — remplacé par- le futu^ & 305, y. 
Pronoms personnels, réfléchis et réciproques, § 26, 171 — 174 ; — 
généraux, £175 : personnels allocutifs, § 176; — possessifs, 
leur formation , leur emploi et leur déclinaison , g 177—182 ; — 
possessifs, comme allocutifs, § 183; — démonstratifs, leur décli- 
naison et leur emploi, §,1,35-189; — .déteraunatifs, berjemge 
bcrfelbe, folchcr, »rcr, § 190-195 ; - relatifs, § 196-1' 9; — 
composés d'adverbes ou de prépositions, § 201— 204; — interro- 
gaUfs, § 56-60, 205, 206, 361, 3oV 
Pronoms (syntaxe des) . Pronom général man, § 355'; — es. en prose e, 
en poésie, § 354; ne se met pas après Jat préposition, § 355; 
pronom personnel se rapportant au sexe natorel du substantif dimi- 
nutif, § 356; pranoms personnels lorsqu'on parle à des personnes 

V ' . - 
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de haut rang, § 357 ; pronom bicfcr, bief**, bief* à la place des 
pronoms^ personnels et possessifs, § 358; rencontre de bet, ba«» 
btc comme article et comme pronom, § 3i>9; wtx, wat § 360; pro- 
noms interrogalifs, § 3(il— 362 ; — possessifs précédés d'un pro- 
nom démonstratif, § 3G3 ; pronom relatif devant un pronom per- 
sonnel, § 366; le pronom relatif, en parlant à une seule personne, 
reste au singulier, § 365 ; — relatif servant à lier plusieurs verbes 
au sujet, § 366; comment rend-on : moi-même je l'ai vu? § 367; 
feld) et «eut) suivis d'un adjectif, § 368 ; datif familier des pronoms 
personnels, g 369; accord des pronoms personnels et des noms 
qui les suivent, &;>70. \, -' 

t : Prononci ation (résumé des règles de) g $0. Voy/aussi Alphabet, §1,2. 

V>eE 0é coojQDction) dans les comparaisons dYgaliié, 2/jîl ; dans les com- 
paraisons (rinférioritè*ISWe Supériorité, § 266*26^ ; — peut être 
omis, § 631, IV; — au lieu de si, dans plusieurs phrases conjonc- 
tives qui se suivent, ne se rend pas en allemand \ V; 
pronom relatif que rendu par fo, § 196, n» 3. 

Racine, voy. Radical. . y 

Radical (le) est accentué, §7— 10; — du verbe régulier reste intact, 
§ 31, 32, 66 ; — des verbes irréguliers peut être altéré, <Ç 66, 65, 
66; règles concernant l'altération de ta voyelle du radical des 
verbes irréguliacs, § 67 et § 329- -236; verbes radicaux, § 72 ; 
f V radical altéré . dans les verbes dérivés, § 76 ; substantifs radicaux, 
%iS2 ; radical des pronoms possessifs, 177; adjectifs radicaux, 
§209; adverbes primitifs ou radicaux, § 266 ; prépo liions primiti- 
ves ou radicales, § 272; conjonctions primitives ou radicales, § 282. 
Régime, direct et indirect des verbes, § 6, n°3, § 56, n°3, pag. 64, 65. 
§ 623, 426, 627; pla& du régime avec un infinitif ou un parti- 
cipe, § 621; régime placé en tête d'une phrase, § 62, n° 3, 
pag. 46, % ';36. 

des adjectifs, voy. Adjectif ; — des prépositions, voy. Préposition ; 

des verbes, voy. Verbe. 

Relatif, voy. Pronom relatif. - t 

Singulier invariable, $ 126 ; substantifs qui ne sont usités qu'au sin- 
gulier, §119, 121; qui restent au singulier, bien que le nombre 
soit au pluriel, g 365 ; plusieurs noms au singulier demandent 
le verbe au pluriel, § Ô96. 

©o (pronom relatif) « §196, n° 3; fo. conjonction de comparaison, § 263, 
618, n° 31, pag. 606; fo, conjonction en tète de la phrase con- 
séquente, § 186, n" 1 et 3, pag. 166, et § 632, II. 
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Subjonctif des verbes réguliers, § 33, 38 ; — des vertes auxiliaires, 
§40, 48, 51 ; — des verbes irréguliers, $ 64, 65 ; erçploi du sub- 
jonctif, § 306, 307 ; conjonctions qui régissent le*subjonctif, $ 

307, n" 3 et 4. ' ♦ 

Substantifs (formation des), § 80, 81 ; — radicaux, § 83 ; — dérivés, 
$ 83—87; — composés, 89— 96 ; genre des substantifs, 98—107, 
et Appendice à la Leçon XV, pag. 110-^113; déclinaisons des 
substantifs m général, % 109^jft8; substantifs sans pluriel, &119; 
^Tsans singulier, £ 120 ; — ffincetifs, S 121 ; — à pluriel diffé- 
rent, g 122. Déclinaison dé6*5&)stautifs &n particulier : des fémi- 
nins, § 1^6 — 127; des/meutres; & 128—130; des masculins, 
$ 131—139 ; substanti fla déclinaison exceptionnelle, § 140—141; A 
déclinaison des non-substantifs employés.^ubstanUvement, § iy<i; t 
— des substantifs composas, "JTa 3 ; — des substaptifc étfangetti 
S 144—150. N - « ^ 

Substantifs (syntaxe ^'accord des). Le substantif qui en détermine un 
autre dont jf est précédé, est au génitif, § &3 ; transposition de ce 
génitif en/ premier ; conséquence et modification de la règle, § 97, 
n°* 1 eJ^, et £ 344 ; les substantifs précédés d'un nom de me- 
sur^ae quotité, de^poï^/etc. , n'ont ordinairement pas de ter" 
mjlCuson, § 344; différence entre «in ®Iûô 2Bein et cïn 2Bcingïaô, et 
lires locutions analogues, §344. Rejnarque; manière de rendre 
deux sibslantifs liés en français par au, à la, aux, § 344, Remarque; 
les substantifs de mesure, etc., ne se mettent pas au pluriel, règle 
et exception, § 345 ; substantifs d'exclamation et d'indication de * 
teu|ps, à quel cas se mettent-ils? $ 346; locutions particulières 
du génitif, même $; substantifs précédés de oon, % 347; accord 
des substantife appositifs et explicatifs. S 368, 351 ; substantifs 
sans désinence au génitif, § 349 plusieurs substantifs liés par unb 

et sans unb, S 350. '»* 

Suffixes, voy. Particules finales. » . * 

Superlatif des adjectifs, § 248—253; — des adjèctifs numéraux, 

S 262 ; — des adverbes, § 268—270. v - 

Syllabes : manière de diviser les syllabes d'un mot à la fin d'une ligne, 

S 17; avant-syllabes, arrière-syllabes, voy. Particules. 
Tableau de la conjugaison régulière, § 33 ; — des verbes irrégu- 
liers des douze premières leçons, § 64, pag. 78 ; — alphabétique 
de tous les verbes irréguliers, § 327 bis, pag. 296—305 ; — al- 
phabétique des parties non-régulières des verbes irréguliers, avec 
renvoi à leur infinitif, § 328, pag. 306—323; — de classifica- 
tion des verbes irréguliers, d'après les transformations de la voyelle 
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de rinfinitif à l'indicatif présent, à l'imparfait et au participe passé, 
§ 829—336 ; — des désinences dé la déclinaison des substantifs 
au siifgiilier, $ 111 ; — au pluriel, $ 118 ; — des désinences de 
la déclinaison faible des adjectifs, § 224; — de la déclinaison forte 
des adjectifs, S 228. 
Temps des verbes, voy. Conjugaison, Verbes et § 305* 
Terminaison, voy, Déclinaison^Conjugaison, Article, Verbe, Substan- 
tif, etc. , etc. ; voy. aussf wticules finales. 
Unipersonnels (verbes), voy. Vews. 

SSon pour marquer l'ablatif, $26, lO^nour marquer le génitif, $ 347; 
différence de t> on et burd), S\3, pag.. 392 et 393; § UlU 
' + *' pag. 394. 

* Verbes réguliers, § 29-38 j *r^«*ri&Vrtre* ; fein, § 40, 61 ; werben. 

: § 43—49; babeu, § 51— 5 2^; autres verbes auxiliaires; § 291 ; 

verbe actif, complet, avec son régime et son auxiliaire bab?n, § 53 ; 

— passif avec son auxiliaire rceiben, $ 4s f^bes réfléchis, leur 
auxiliaire, § 52, II, et 41, IH;— unipersonnels^ impersonnels), 

.* leur auxiliaire, § 294 et 52, III; — neutres, .leur auxiliaire, tantôt 

fein, tantôt ftaben, § 41, IV et §296;^- radicaux p\jitîfs, § 72; 

— dérivés, $ 73—76; — composés , g 78, 79, 297 A^2; parti- 
culièrement : verbes à particules dites separabies et insewables, 
S 79, 297—399 ; verbes avec la particule miE (miE), § 

— p—iTayant pas la particule initiale 9? au participe passé, § 63, 79^ 

* dont la conjugaison varie selon la signification, § 327 bis, I. 

— — irréguliers, leur définition, § 6it ; parties'du verbe qui peuvent être ^ 
irrégulières, S 65, 66 ; règle sur le changement de la voyelle de 4 
l'infinitif, § 67 ; irrégularité particulière de l'indicatif présent, § 68; 
liste alphabétique des verbes irréguliers, § 327 bis, II, pag. 296— 
305 ; tableau alphabétique des parties non régulières d'un verbe 
irrégulier, avec renvoi à leur infinitif, § 328, pag. 306—323; 
classification des verbes irréguliiTS d'après les transformations de 
la voyelle de Tinfinitif à l'indicatif présent, aux imparfaits et au 
participe passé, § 329 — 336; verbes irréguliers dont les imparfaits 
et le participe passé ont la terminaison régulière, § 337, I ; verbes 
irréguliers dont les deux imparfaits sont les mêmes, § 337, II ; 
verbes irréguliers dont l'imparfait du subjonctif est régulier, quoi- 
que celui de l'indicatif soit irrégulier, § 337, III. 
Verbes (syntaxe des). Verbes auxiliaires, leur emploi et leur place dans 
la phrase allemande, § 291 ; quand ne sont-ils pas renvoyés à la 
fin, dans la phrase conjonctive, § 123, n° 3, à la fin ; § 292, n* 3; 
S 447, n°* 1 et 2, et g 451, II; l'auxiliaire de plusieurs verbes 
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'une fois; rorijjtfsion de rarçjUiaire, quand 
93 ; verbe» qui se mettent à l iiitoif au lieudu 
artieularité> àce sujff,$292 ; km fcicutresem. 
plo>és coTtoiéfbssils ; -avec un régime i^coimnerjfhis, §295; 
le même pronom appartenant à plusieurs verbesqui se Rivent, rç- 
glo et^odilicaiion, § 303 ; emploi du verbe lorfjjuie tâ»f ujeis en 
rtftl àdes persdfines differ ■ntr^^û/fi«mploi et accord des tf m**; 
imparfait, U i . fri il défini et JM;'§ 305, I, 11 : présent au lin: 
l\& l'imparfait et «lu futur, ^«T jU, IV ; futur à la place (lu pré- 
sent, S 30.n Vf futur melflffar A auxiliaires îuollen, foll|r£uf> 
f«», au lieb de u\ vbcn. ^J0, ^Jj^feddes^fféients lcul MF 
' eux, te^ps absolus et r#it^ kJL'indtàrtifel atfsubjonciif.nPifi 

varif oCTnbstantif, soo geure, sa déclinaison, 

et 4; S 3I/S "— sans su, règle particulière, $ 151» *°\ l$l 3$ . 
iî N * 3i : 3 ;^bvec ju, pour nuiti acter deux propositions, et avec cér- 
'. iaffls ynstanlifc, avec rlm»%*§ 31 A, avec certains adjectifs, § oSfri 
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iye verbe fcûbejfi § 316?^— avec ju, comme adjectif attribut, 
; locutions particulières avec Infinitif précédé de $u, § 318; 
g- avec unY ju, &ôi5; *ens ordinaire de l'infinitif saiw ju, § '319. 
rj^ftirlinpc: coniimî adverbe, comme adjecuf,§23G— 2M;confjrt|C- 
"lion du participe, $ 320, I ; elle est moins fréquente en allemand, 
il faot 'l'éviter avet le participe préscq|pjles verbes auxiliaire*, / 
& 320, II ; mauière ordinaire de rendre, en allemand, la cônstrucv ** 
tion du participe présent en français, $ 320, III ; le jpartiçipe 
passé, à la place du participe présent, et à la place de'lmfitifôf, 
$ 320, IV, V;'les deuj. particip^àfeerbiaiement, § 320, VI, -i* 
(régime des); verbes accompagnés Au. nominatif, § 322; — régis- t , 

sant le génitif, $ 323 ; — régissant le Qqtif, § 324; — régissant 
* l'accusatif, l'accusatif et le génitif, deux accusatife, &?85; P arti " 
cularitéssur le régime de freifen) Iftffêj et nad)at5mcn;^32G; parti- 
culièrement: régime des verbes réJléçïiis, des unipcrsonnels et des 
neutres, § 29i, 295, et les méu/e&£$ 322- 325. 

transitifs et intransitifs^vjov . verbes actifs et neutres. .. 

Voyelles fortf.s, Voyelles^faiiilks, § 2; voyelles simples, § 1; — 
composées ou dipbthongucs, § 3;— adoucies, voy. Adoucissement 
de la la voyelle. 'ff*Q 
Y (manière de rendre la particule), § 401. F* 
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